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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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AVERTISSEMENT 


Lorsque  le  premier  volume  de  cet  ouvrage  parut, 
beaucoup  de  personnes,  surprises  du  gt-os  nombre  de 
pages  qu'il  comprenait,  semblèrent  douter  que  l'histoire 
artistique  de  chaque  année  put  donner  matière  à  un  livre 
semblable.  —  k  Vous  vous  en  êtes  tiré  pour  cette  fois,  me 
dit-on,  parce  que  vous  avez  eu  la  chance  de  débuter  avec 
l'Expositioa  universelle;  mais  vous  verrez  plus  tard!  » 
L'année  1879  est  venue,  puis  celle  de  lâSO  et  le  sombre 
des  pages  de  l'ouvrage  ne  diminue  pas.  Loin  de  manquer 
d'éléments  pour  les  remplir,  il  faut  au  contraire,  pour  ne 
point  dépasser  les  limites  raisonnables,  user  d'une  conci- 
sion parfois  agaçante,  et  se  résoudre  à  des  sacrifices  né- 
cessaires. 

Cest  que  le  courant  qui  porte  en  ce  moment  la  plu- 
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part  des  peuples  vers  les  choses  d'art  se  manifeste  de 
plus  en  plus.  Partout  une  activité  singulière  se  montre 
dans  ce  sens  ;  les  musées  se  remplissent,  les  expositions 
s'organisent,  les  écoles  s'ouvrent  pour  répandre  comme 
une  lumière  nouvelle,  et  distribuer  à  tous  un  nouvel 
agent  du  progrès  intellectuel  et  social  :  l'enseignement 
du  dessin. 

Surveiller  attentivement  les  efforts  des  divers  pays,  les 
signaler  chez  nous,  pousser  à  l'occasion  un  cri  d'alarme 
afin  d'appeler  l'attention  de  qui  de  droit  sur  les  points 
faibles  de  notre  outillage  artistique  :  c'était  peut-être 
faire  une  œuvre  utile  et  patriotique.  Personne,  en  effet, 
n'ignore  qu'il  est  presque  impossible  d'obtenir  en  France, 
sur  la  situation  des  beaux-arts  à  l'étranger,  des  rense^e- 
ments  précis.  Notre  administration  a  toujours  professé  & 
cet  égard  un  souverain  dédain.  Aussi  la  plupart  des  docu- 
ments dont  ce  volume  est  rempli  ont-ils  été  une  surprise 
et  une  révélation.  En  montrant  les  tentatives  énergiques 
des  grandes  nations  pour  encourager  les  arts,  l Annie 
artistique  aura  du  moins  été  -  un  avertissement  et  un 
signal.  Elle  continuera  sa  tftcbe  avec  une  application  mi- 
nutieuse, infatigable. 

L'abondance  des  matériaux  qui  m'arrivent  de  toutes 
parts  m'oblige  à  procéder  par  éliminations  successives. 


by  Google 


AVEHTfSaBHENT. 

C'est  ùnsi  que,  pour  épargner  au  yolume  des  dimensioDs 
exagérées,  je  doaaerai  alternativemeat  les  chapitres  qui 
concernent  certains  pays  étrangers  de  façon  à  passer  en 
revue  l'un  après  l'autre  tous  les  peuples  qui  s'occupent 
d'art. 

Les  collaborateurs  précieux  et  éminents  ne  me  man- 
quent pas  pour  cette  partie  importante  de  V Année  arlii- 
tique,  et  c'est  avec  un  vif  sentiment  de  reconnaissance  que 
je  nommerai  ceux  qui  ont  bien  voulu,  comme  précédem- 
ment, se  charger  de  ce  chapitre,  VArl  à  l'étranger,  ou 
qui  m'ont  envoyé  assez  de  notes  pour  me  permettre  d'en 
rédiger  une  partie  :  M"'  Weale,  pour  l'Angleterre; 
H.  Adolphe  Rosenberg,  pour  l'Allemagne;  H.  Camille  Le* 
monnier,  pour  la  Belgique  i  M.  G.  Jansen,  pour  la  Hol- 
lande; U.  René  Delorme,  pour  l'Italie;  M.  Gorgolewski, 
pour  l'étude  sur  la  Russie,  la  Galicie  et  la  Pologne. 

Victor  Gbaufier. 
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Kimea  dAiignée.  m  ctaoii,  eoBn  un  iaipec- 

Membrei  du  Conttit  pour  1880-188f. 
MM.  le  ministre  do  l'instruction  publi- 
que et  des  beauï-arts,  préiidtvt. 

le  8DUB-secrétaire  d'ÉUtt,  /"  vice- 
président. 

le  secrétaire  gdaérsl  de  l'adm.  des 
beaui-arts.  S*  vice-préiident. 

Rérold,  préret  de  U  Seine. 

Delaborde,  O.  *  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie   dea  keaui- 

Barbet  de  Jouy,  0.  !i^,  adminis- 
trateur des  musées  nationaux. 

Langlois  de  Neuville,  #,  directeur 
des  l>&timeiits  ci*  il  s. 
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MM.  Guillauine,  C.  '^i,  inspecteur jténé- 
nl  de  l'enseignement  du  de»»in. 

DuboU  (Paul),  O.  ^,  directeur  de 
l'École  DBlionile  des  beaiii-aits. 

Thoinst  (AmbroUe),  C.  ^,  direc- 
teur du  Conservatoire  nsliousl 
de  musique. 

Proust  (Antonin),  Tic«- président 
de   U  Coi      *    " 


l'École  nationale  des 
déconitifa. 
Arago  (Etienne),  cnascrvateur  du 

musée  du  Lui  cm  bourg. 
Lalenestre  (Gcfirges).  £,  commia- 
Mire   général    des    expos i lions 
des  beaui-arls. 

Membres  nomtaéi, 
MM.  About  (Edmond),   critique   d'art. 
Bsrrias,  *,  sculpteur. 
BoBBwilIwaid,  O.    '^ ,   inspecteur 
général  des  monuments  bist^i- 
rique- 


Blanc  (Charles),  ^.  membre  de 
l'Acudéniie  française  et  de  l'A- 
cadémie des  beaui-arts. 

Bonnat,  0.  !j^,  peintre. 

Bouilhet  (Henri),  0.',%,  représen- 
tant des  arts  appliqués  à  l'in- 
dustrie. 

Brel«D  (Jules),  O.  S,  peintre. 

Cabanel  (Alei.j,  O.  ^,  peintre. 

Caxlagnaij,  conseiller  d'Etat. 

Cernuschi,  •)(■ 

Chapu,  O.  $!,  sculpteur. 

Charlon,  sénateur. 

Clément  [CharLes),;?, cri  tiq.  d'art. 

Dumas  (Aleundro),  O.  «. 

Fannière,  *,  repréaenlanl  des 
arts   appliqués  k  l'industrie. 

Flameng,  ^. 

Galland,  #,  membre  de  la  Com- 
mission de  pertuclionnemcnt  a 
la  manufacture  de  Serres. 

Garnier,  O.  S). 

GérCme  (Léon),  0.  g. 

Gruyer,  'ï:. 

Laurens  (J.-P.J,0.  ®,  membre  de 
la  Commission  de  perfecti 
ment   de  la    manufacture  des 
Gobelins. 

Lei^nd  (Louis),  député. 

Lebmann,  0.  éi  peintre. 

llauenet,  '4i,  membra  do  lln- 
stitut, 


'..  Perrot,  membre  de  l'Académie  des 

Puvis  de  CbavanneSiO-JÈ, peintre. 

Quichoral,  0-  &,  membre  du  Con- 
seil supérieur  de  l'instruction 
publique. 

RenaU;  O.  ^,  membre  de  l'Aca- 
démie française. 

Scherer,  sénateur. 

Spullcr,  dépuU. 

Véron  (Eugène),  critique  d'art. 


MM.  Lafenestre  (Georges),  *,  commis- 
saire général  des  Eipositions 
nationales  et  internationales. 

De  Saint-Victor  (Paul),  O.  S. 

D'Eacampa,  ft. 

Gruyer  (Anatole),  ®,  membre  de 
l'Institut. 

Knmpfcn,  ;%. 

Lefort  (Paul),  «.insp.  pour  l'Al- 
gérie. 

Roger  Ballu,  inspecteur  adjoint. 


MM.  Hecq,  chef  de  bureau. 
lamain,  lous-cher. 
AuributSotu  :  Penonnel  d»  l'admlolitn- 
lion.  —  Déeor»tion  rl"*riifiq»r  publifs.  —  Com- 
maDdei,  acqatiltioni  et  attribulioni  d'oeoTrs» 
d'art.  —  AcquiiiiioDa  •[  distribulioBi  da  mai- 
biei,  monli^  pour  1«  «dJHcn  pubUcs.  ~ 

iBi  monnmontt.  —  Voyages  «I  mlM^u  aiiis- 
tiijnei.  —   BipHlIioDs  naiionslet  et  iotsma- 

BinsaD   ns  u  COlIPTASILITt 


MM.  Mayou,  cA«f  lie  burrau. 
Perdreau,  sma-chef. 
Atiribnliont  .'  PrépanliOD  d«  bndgcU-  - 
Siiuittani  proThoir».  —  Complet  dofinlUfi 

ouverture  do  crédits  extraordinaires  ol  »up 
plfrmeutairQs.  —  Domaiidei   de  fordï  mon 


I*  lai  dépiilemenls. 
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liapeelÙM  de  t'eraeigitrment  du  datin 
liaa*  tt*  lucéts,  cotlègei,  écoltinor- 
maU$  primaiitt  et  ècola  municipattt 
dedeum. 
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Imptcttur   générai  :  H.   Guillaume, 

(C.  '3)),  membre  de  l'inatitul* 
UM.  Colin.  X"  circonBCription  :  Seint 
SeiDC-InCér.,  Manche,  Calvaiio- , 
Orne,  Eure-et-Loir.  Eure,  Seiuo- 
el-Oise- 

Duiert.  V  t  Oise,  Ainne,  Pas-de- 
Calais,  Nord,  Somme. 

Piilet,  #.  3*  :  ArJennca,  Marne, 
MeuM,Heurthe-et-Has.,  Haule- 
Mame,  Vosges,  HauM-Saftno. 

Le  HOnaif .  .!<  1  Finistère,  CiXrs-ilu- 
.Nord,  Morbihan,  llle-et-Vi laine, 
Hayenne,  Lair«-Inf.,  Haine-et- 

Dauban,  S.  5*  :  Sarthe,  Loir-et- 
Cher,  Indre-et-Loire,  Vendte, 
Deui-S*Tre!i,  Vienne,  ladre. 

Pêtre.  6*  ;  Loiret,  Cher,  Aube, 
Yonne,  Nièire,  CÀw-d'Or,  Seloe- 
el-Harne. 

Hireeh.  7*  :  Charent&-lnrér.,  Cha- 
rente, Gironde,  Dordogne,  Lot- 


Jourdain,  $.  H'  :  Allier,  Hsute. 
Vienne,  Creu=e,  Puy-do-Dûme, 
Corrâie,  Cantal,  Haute-Loire. 

Cbarret.  9*  :  Doubi,  Jura,  Saùne- 
et-Loire,  Loire,  RhAne,  Ain, 
Haule-SaToia. 

Bellav,  S .  tO"  ;  Lot,  AT^ron,  Tarn- 
et-Garonne,  Tarn,  Gers,  Hau- 
lea-Pyranées,  Haute-Garonne, 
Ariè(^,  Bosse B- Pyrénées. 

Chlpiei,*.  U':Loi*re,  Gard,  Hé- 
rault,    Aude,    PyrÈnées-Onc 
taies,  Ardi'che. 

Chabal-Duasurney,  •^.  W  :  Isti 
Drùme,  liautes-.^lpe^,  Vaurli 
Bassea-Alp  "'  -■  •  - 
Boucbes-di 


paiationilpnblicaiigi 


dai  richcuet  d'srt  it  U  Prince.  —  Rappom 
»ïec  lu  KciMit  de»  ixaui-arU  d«  d6pirt"- 
{UTUmeiti .  —  l>éj>at  l«g:il, 

Commitsion  de  Vinvtnlairt. 
MM.  le  ministre  de   Tinatr.    publique 
el  ile«  bpAui-«rts,  président. 
le  8ous-Becrètairc  d'État  des  bcaui- 

artï,  premier  viee-président. 
lesecréUire  général  do  l'Admlnisti-, 

des  beaux-àrts,  2*  viee-pritid. 
About    (Edmond),  O.  g^. 
B^reer  (GeorBPM),  0.  S. 
Burlj-,  '.S,  critique  d'art. 
Castapnar?,   conseiller  d'État. 
Cernuachi,  â>. 
Charmes  (Xavier). 
Foucber  do   Careîl,  O.  '^,   ténn- 

Galpin,  dé|>uté. 

Thonison,  député. 

Kœmpfen.X,  inspecteur  des  boau^i- 
arls. 

BcBswillmold,  0.  iï,  architecte,  in- 
specteur ^néral  des  mouumenla 
historiques. 

Baliu,  O.  '.t>,  membre  dorinstilul. 

Chabouillet,'^.  consQrvateur,  eous- 
directjiiir  du  département  des 
médailles  à  la  Bihliotbèque  na- 
tionale. 

Chémn,  bibliothécaire  i.  la  Biblio- 
thèque nationale. 

Cousin   (Jules),   hibliolhdcairo  de 


ir  des  Go- 


le  do  l>ai 
Darcel,  <jt,  admîi 

belins. 
Delaborde  (vicomte  Henri),  O.  ';  ', 

secrétaire  perpétuel  do  l'Acadù- 

mie   des  tieaux-orts. 
Dreïrus(G.),  •». 
le  directeur  i^néral  des  cultes, 
le  directeur  dea  tiaiimcnts  civils. 
Gnijer  (A.),  membre  do  l'Inalitut, 

inspecteur  dos  beaux-arts. 
Guiffrey  (J.-J.),  archiviste  aux  Ar- 
chives national  en. 
Louvrier  de  Lajolais,  S,  directeur 

de  l'École  des  arts  décoratifs. 
Monlaiglon  (de),  H;  professeur  i 

l'Iicole  ties  chartes. 
Du  Mesnil,C.  ',%,  conseiller d'Ëlat. 
Manti{Paul),  O.  *,  sous-directeur 

au  ministère  de  l'intérieur. 
Michaux,   !^,  cher  de  la  divisi(>n 

des  tiéaux-aris  A  la  préfecture 

de  la  Seine. 
Qoicherat,  ®,  directeur  de  l'École 
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HM.  Saint-Victor  (de),  O.  !£,  inspecteui 
des  be&ui-arU. 

Sommerard  (du),  G.  0.  ^,  direc- 
teur du  musée  des  Thermes  et 
do  l'betel  de  Cluuy. 

Baumg&rl,  cbefdu  bureau  dce  mu- 
g6cs,  etc.,  secrétaire. 

Eacallier,  Bous-cheC  de  bureau,  le- 
crétaire  adjoint. 

JouiD  (Heor}'),  archiviite. 


(^'ommiepardéer€tdu9  décembrtiSSO.) 
MM.  le  mlmstro  do   l'instr.  publique, 

prilidenl. 
le  HOU  a-secrétaire  d'Étatdes  heaui- 

»ns,  i"  vice-priiident. 
le  eecrétsire  général  de  l'Académie 

des  bcAui.-hrts,i'  viee-prétidm!. 
Blanc  (Chu-les). 
Bteswillwald. 
Cabanel, 
Castagnar;. 
Cliarton  (^:  donard)  ■ 
ClémeDt  (Charles). 
Dolaborde  (V"  Henri). 
Flameag  (Lcopold), 
Gruyer  (A.). 
Guillaume  (Eug.). 
Heutey. 

Lareuestre  (Georges). 
Massenet. 

Quiclié/at. 
Schérer. 
SpuUer. 

Thomas  (Ambroîse). 
Hccq  (Georges),  chef  de   cabinet 
du   BOUB-secrélaire    d'Etat,   tt- 

Baumgart,  chef  du  bureau  des  niu- 
sôea,  etc.,  wcr^tan-E. 
Comité  dei  Sociétés  dt»  beav^e-arts 

da  déparlemmti. 
Allribullnu  :  Vommtt  i  la  snila  do  la 
riimion  dei  Soci&t«>  des  b«ai-arti  ds  lir7B, 
celle  CominlMioq  oit  chirgïe  da  centraliser 
le)  renieigneineati  >ur  let  déiiurtementi  el 
do  dODuer  da  l'imiM  aui  eOorU  «par*  dot 
SociJtAi  da  praTiDce. 
Pour  fa  compoiUlon  âi  ctUt  Cemmittlùn, 

aci  d  la  tn  àt  et  volumt  la  Docnmenlt 
cialt. 

BCHUD   DES  IIONlIUIïnS   BlSTOKIQDEg. 

UH.VioUel-le-Duc,«,cA«/'(Ietercati. 
Paie,  joui-cA«f. 

Attrtbutlmu  :  PréparalioD  dea  affiiras  ion- 


nument» 

bisto 

dacluig- 

menl,  ro 

uerïtl 

et  édiGca 

clu^, 

*p.iti 

rédiU).  - 

-  CoDlrOJa 

de.  IraTi 
poui  la 

Liquida 

mion  e 

ugtien  d« 

oiinuei 

1 1  i'Èlat, 

enta 

ïbli™ 

-Élude 

"e  légiS" 

général  dés  monum 

inspecteur 
enu  hjslo- 

Ruprich-Robert,  0.  ft 
Gautier,  ift,  eonlrûleur 

id. 

Commiiiion  det 


hisloriquet. 


MH.  le  miDislm  de  l'inetr.  publique 
et  des  beaut-arle,  prétuttrtt. 

le  sous-secrétaire  d'État  aux  beaux- 
arti,  I*'  vice-présideiit. 

A.    ProuEt,  député,   £•    VKti>féli' 

dent. 

De  RoDcbaud,^,  secrétaire  eènéral 
de  l'administration  des  i>eaui- 
arls,  3*  vice-préiidenl. 

le  préfet  de  la  Seine. 

le  directeur  général  des  cultes. 

le  directeur  des  btiiments  civils 


Abadie,  O.  ^,  arcbitect«,  membre 
de  l'Institut,  inspecteur  général 
des  édifices  dio<:ésainB. 

Baudot  (de),  %,  architecte.  Inspec- 
teur général  des  édiSces  diocé- 

BceswiUwald,  0.#, architecte,  in- 
spect.  général  des  monuments 
historiques. 

Cayx  de  ^int-Aymour  (de),  conieil- 
1er  général  de  l'Oise. 

Charton,  sénateur. 

Darcy  (Denis),  architecte. 

Dreyfus  (GnsUïe),  «. 

Gautier,  t^,  architecte, contrûleur 
k  l'administralioD  des  cultes  et 
aux  monuments  historiques- 

Geoti^y-Dechtume,  sculpteur. 

Laisné,  «,  architecte. 
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HM.  lASte^e  (Robert  de),  prafcueu 
k  l'école  des  cbutes. 
Lepnad  (Louis),  député. 
Lisch,  £,  inspecieur  t^Déral  des 

monumeuts  niatoriquea. 
LockToy.  député- 
Lacet,  député. 
Hurtin  (Henri),  sénateur. 
Mortillet.(de).  M,"l«ché  à  l«  <___ 
m  uïèe  de  Su  Dt-Ue  1^ 


Oarsdou,  $,  architecte. 

Quicher&t,  O.  tg,  directeur  de  l'É- 
cole des  chartes. 

Boprich-Robert,  O.  '.S!,architei 
itupectenr  ^néral  des  mo 
menta  historiques. 

Somiacrard(Du),G.O. S,  directeur 
du  musée  des  Thermes  et  d 
l-heicl  de  CluDy. 

Slcinheil,  g,  peintre  décorateur. 

Tétreiiu,  !*. 

Viollet-Ie-Duc,  ^,  chef  du  bureau 
des  monuments  historiqueB,  te- 

Pftté,  aouB^her  do  bureau  de<  mo- 
Dumenta  biatoriques,  $terétaire 


MU.  IcBoas-BccW'iaired'Étatdes beaux- 
art»,  président. 
Guillaume,  C.  ;^,  membre  de  l'In- 

Btitut. 
Hébert,   C.  S,   membre  de   l'In- 

Dubouché(A.),  0.  *,  directeur  du 
musée  céramique  de  Limoges. 

Lame  ire.  ■};,  peintre. 

Maierollc,  0.  S,  peintre. 

Galland,  iS,  pfintro,  professeur  k 
l'École  dpfi  beaux-artfl. 

Soramerard  (Du),  G.  O.  •&,  direc- 
teur du  musée  de  Cluny. 

Barbet  de  Jouy,  O.  *, administra- 
teur des  musées  nationaux. 

Deck,0.  îB,  manufacturier. 

Louvrier  do  Lajolals, 't;, directeur 
de  l'École  de»  arts  décoratifs. 

Loncpérier  (de),  C.^,  membre  de 


UTlinULES. 

ym.  Gerspach,  '£,  cher  lie  bureau. 
PeiTOt,  >oia-chef. 
AUriiullimi  :  Budxd  da  propoiilions  d« 
■daiininnuan  4m  nuDubclam  niUonalsi 
d*  Strroi,  da  OobcLiiit  al  da  Bsiavali.  — 
PrtpanlioB  im  dédiioiu  at  urttéi  du  mi- 
nutre  mr  ca  •rtfiam.  —  Canlnlla  de*  dé- 
ptaia  de  en  étibliiMmaiti;  conceaiont  «t 
notai  da<  pradnili  d«  mïDHÙctiirci,  — 
ComBisiaiu  da  peifactionritinanl  dat  maiiu- 
bctani  de  Sttra  et  de>  Oabalini.  - 

CommUtion  de  perfectionnement 

de  la  manvtaeture  de  Sivres. 

AUiiiuHaia  ;  Créé»  le  Î8  jnillel  IBTî  pour 


en  coDwItte  pi 


iniitra  il 


Beribelitt,  O.  >,$,  membre  de  l'In- 

Berfrer  (Georges),  O.  tS- 
Hache,  Si,  manufacturier. 
Gruycr,  inspecteur  des  beaux-arts, 
membre  de  l'Institut. 

Gerspach,  ',^,  chef  du  bureau  dra 

mauu&ct.  nationales,  secrétaire. 

Commiition  de  perfectionnement 

de  la  manufacture  'det  Gobeiini. 

AUribtaimt  :  Crdéo  la  30  octobre  lS7S.clle 

chargée,  commo  la  coimnlHioD  do  Spires, 

la  juij  dn  pix  da  Goitlint  toaài  en  lS7t>. 
BIH.  le  sous-aeerélalre  d'État  dca  beaux- 
arts,  prhident. 

Cabanel,  0.  !^,  membre  de  llnsti- 
tut,  peintre, 

Ballu,  o.  s,  membre  de  l'Institut, 
arcbitecte. 

BouKueroau,0.ig;,membrede  l'In- 
stitut, peintre. 

Lavastre  jeune,  'h,  peintre  dèco- 


J.-P.  Laurcns,  0.  •^.  peintre. 
Gerspach,  ®,  chef  du  bureau  des 
manufacturea,  ttcritairt. 
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SECTION    II 

«USÉES    NATIONAUX 


<Budget  :  796,780  fr.) 


Département  des  peinlures, 
dei  deisini  et  de  ta  chalcographie. 
MM.  le   vicomte   Both   de  Tauiia,  ^;. 
conservateur. 
D'ËachfiTuineB,   coruervateur  ad- 

Dauilet,   ■$;,  conservateur  adjoint 
honoraire. 

Département  de>   antiques   (antiquités 

grecques,  romaines,  aityriennes). 
MH.  HavaissoD-MoUieD,  C.  «',  membre 
de  Tins li tut,  cooterviiteur. 
Heuicy,  Si  membre  do  nniUtul, 
conservalear  adjoint. 

Département  de  la  sculpture  et  des  ob- 
jets d'art  du  moyen  âge,  de  la  Renaii- 
lanee  et  des  temps  modernes. 


Département  det  antiquités  égyptienne 


M.  l'amiral  Parie,  G.  0.'s',conisri»leur. 

tKSÉC    DU    LCXEMBOtnC. 

M.  Arago  (Élienoe),  eonservatear. 


MM.  Bertrand   (Alex.)t  ^t   cont«iTa- 
De  Mortillet,  #,  conservateur  ad- 


MUSËES    DIVERS 


(Budget:  58,000  fr.) 


l'ËUl  CD  ISU,  iTcc  l'hdUl  ob  il  10  [nuTiiit, 
il  comprend  d«a  monomenti,  mcnblea,  objeli 

d'ail  de*  lompi  inliquet,  du  moyr-  ' ^- 

la  RcnaliuDca.  CM  <n  ce  gmre 

iichci  qui  fliiatent. 

M.  Dn  Sommerard,  G.  0.  ^,  conierva^ 


iD  lie  et  dr 
un  du  pluj 


HVSte  DUi  ÉTUDES  K  l'i 

(Voy.  École  des  beaua:-arts.) 

MUSÉE   CAhAIIIQUE    DE    SÈVRES. 

(Voy.   Manufacture  de   Sèvres.) 

miSÉB  INSTHUIlENTitL   A 


Conslitué  ea  IBSI  par  l'acqnitiiion  do  ]  i 
lOtlection  ClapefioD,  il  nnrenne  cnviio^ 
700  piteei,  iDilrumeDW  do  muiiqua  lati^ucs. 


by  Google 


RÉPERTOIRE, 


[,  G.  Chouquel,  S.  i 

HISÊK   ETB-IOGRAPHIQIJe. 


de  juilktimCompreoilra:  !•  dei  mouliga 

logique  «1  pïi  *col« 
•culptuiei  dixunUie 


(Voy.  Bâtimenlt  eiuih.) 


(A  l'hùtel  CarDiLTklct.) 
(Voy.  ratt  de  Paru.) 

(A  l'Opéra.) 

En  formation.  But) E^t  pourrinslalliiti 

ISBO  :  100,000  fr. 


seùUer 


\e  déco 


M.  Ch.  ?iuitter,  $,  co nirruaf cur. 


(A  la  Bibliothèque  nntionalc. 

rue  Richelieu.) 

L»  plui  tich.'  collMlion   qui  nMa  d-e»- 

iaMciui,  d'ohir^ti  d'nrt  do  loulei  les  «coloi. 

pereoimn  munie»  de  cartoa. 

MM.  le  Ticomie  H.  D-^laborde,  0.  ft.  w- 

crétairc  perpétuel  de  l'Académie 

des    beaui-arts,    eomtrvaievr, 

loia-direcleur. 
DuplessiB  (G.),  ®,   eoniervaltur, 

aoua-direcleur  adjoint. 
Kollotr,  bibliothécaire. 


CnnipreDd  dot 
ne»,  médaillt». 
miroo  ïtKWiOo  pi 


conservateur, 
tous^di- 


yUSÉE    yONÉTXIIIE. 

(A  rbât«l  des  Monnaies.) 

Comprend  1m  collcclion»  de  toui  Im  colin 

it  l'oiD^nni  d<?)  inAdiilUi,  |>ikGs   do  plaisir 

el  jctuû.  frappé»  en  FranCBdopui«Ch.irI« VIII 

M.  Caignart,  'S,  c<H««TJa(«ur. 

(Voy.  Sociélh  des  btaux-arlt.) 

ntîÉE  Des  Aura  Dfco«»TiF9. 
(Voy.  Société!  det  beavx-arti.) 
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L'ANNÉE     ARTISTIQUE. 

SECTION     III 

ACADÉMIES    ET     ÉCOLES 
ACADÉMIE   DES   BEAUX-ARTS 

rintB  «cadimiciBCH.  d'académicieni  Uhrai  el „_... 


<TAT    DB    t'ACADËHIE    DES    lEACIX-AllIS    AU    1"    lAKVIEH    1881 

BVBUD  :  UU.  Queatel,  0.  &,  préâtknt. 

LeoepvBu,  O.  ^,  vite-président. 

Delaborde  (vicomte  HeBri)i  C.  ',5;,  seerélaire perfiétutl. 

iMiion.  Snmcm  pBEHifeiie.  —  Peinture. 

1850  Robert-Fleury  (JoBeph-NicuUs),  C.  « Granci. 

1860  Signol  (Emile),  O.  * Heraent. 

1861  MeJBSonier  (Jesn-LouiB-Ernesl),  C.  « Abel  do  Pujol. 

1863  Cabnnel  (Aleiandre),  0.  * Horaco  Vemel. 

1804  LehmRDQ  (Cbarles-Ernesl- Rodolphe- llcnri-S&- 

lera),  O.  * Al»ui. 

ISM  MflUer  (Chnrlcs-Louis),  O.  « Flandrio. 

1865  Cérôme  (Jean-Léon),  C.  * Ileim. 

1867  Cabal  (Louis-Nicolas),  Q.  £ Brascassat. 

1809  Lenepven  (Julee-Eugine),  0.  !$> Auiruste  Ucssc. 

1870  Baudry  (Pau l-Jacques- Aimé),  C.  $ SchnetE. 

1874  Ilébort  (Antoine-Auguate-Ernesl),  C.  a  -   -   -   ■  Couder. 
1876             Bougoereaa  (William-Adolphe),  $ Pila. 

1870  Delaunay  (JuWÉlia),  * Ilease. 

1881  Bonnat  (Léon).  O.  '?} Cognîei. 

SacnoN  11°.  —  Sculpture. 

1838    MM.  Dumont  (Angostin-Alejianclre),  C.  * Rîime.v  père. 

1857  Jouffroy  (François),  O.  iS Simart. 

1862  Guillaume  (ClaudeJewi-Baptiete-Euttènc).C.  !&.  PcliloL 
Igf»             CaTClier  (Pierre-Jules),  O.  ft. Duret. 

1866  Bonnaasieui  (Jean),  O.  « Jalpy. 

1875  Thomas  (Gabriel-Julea),  •& Rarye. 

1876  Dubois  (Paul),  O.  *. Perraud. 

1880  Chapu  (Uichel-Aaloine),  O.  'A Lemaire. 

Sacïiopi  111".  —  Archittctare. 

WM    MM.  Le  SuonrfJean-Baptiste-Ciciron),  O.  «.   .   .   .  Vaudojcr  père. 

1871  Questel  (Charies-Au^ste),  O.  % Duban. 

1879  Vaudremer  (Emile),  -jf .■  .    .  Due. 

1872  Ballu  (Théodore),  0.  * Vaudnycr  (Léon). 

1874  Gamier  (Jean-LouiiM^harlos),  O.  # [talUrd. 

1875  Abadie  (Paul),  O.  * fiiibert. 

1875  Bailly  (Anloiae-Nicolas),  O.  % Labrouste. 

StCTmti  r/'.  —  Gravure. 

1845    HM.  Gatteaui  (Jacqaes-Édouard),  O.  £ Galle. 

1840  Honriquel-Dupont  (Louis-Pierre),  C.  ft  .   .   .   .  Riehommc 

1873  François  (Louia-Alphonse),  O.  ft Forsler. 

1878  Bertinot  (GuataTe-Nicolaa),  ^ Martinet. 
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SEcnoïi  V*.  —  CompoiitÙM  musicale. 

1850    MM.  ThomsB  (ChArte^-Louis-Ambroisc),  G.  0.  ^i   .   .  Spon  liai, comte  de 

Sanl'  Andréa. 

1886  GouDod  (CharleB-FraDCoU),  C.  « Clapisson. 

1872  MasBé  (Félix-Marie-Victor),  0.  * Au&er. 

1878  Bcyer  (Loui»-Étienne-Emeat),  * Félicien  David. 

1878  Massenet  (Julei-Emile),  'Si Baiin. 

1881  SaiDt-Saeii»  (Camille),  ',% Rcber. 

Secrétaire  perpétuel. 

1874       M- Deiabordo  (le  vicomte  Henri),  0.  ft BeuJé. 

Acadêmiciera  librei. 
1853  NieuTrerkerke    (le  comte    Alfrvd-Émilien    dn). 

G.  0.  ^ Aristide  Dumont. 

1857  Bonaparte  (le  prince  Napoléon-Josepti-Charlcs- 

Paul),  G.  * M'*  Ara.  de  Pas- 

1867  HaussmaDU  (le  baron  Geor^s-Eugène),  G.  '.*; .   .  Fould. 

1808  Blanc  (Aleiandre-Augustc-Phiiippe.Ch8rles),  S .  C"  Walcwakl. 

1880  Leuoir  (Alben-Alciandre),  0.  $ C"    de    Ramba- 

1875 

1876  ,__     .  _  .      „  _    „ 

I87fl  Oicnnevières  (marquis  de),  O.  â Tnylor  (baron). 

1881)  Aumale  (le  duc  d'),  G.  O'  'Â' C"  de  Cardailloe. 

1880  Barbet  de  Jouy,  O.  '£ C*  de  Uontalivet. 

Aiiociéi  étrangers. 

18M    HU.  FeUing  (Jacob),  i,  Darmsiadt Totchi. 

1803  Donal^n  (Thomas-Leverton),   Uppor   Bcdfonl 

Place,  21,  à  Londres Cockerel. 

186*  Verdi  (Joseph),  C.  *,  à  Busieto  (Italie)  ....  Meyerboer. 

1865  Strack  (Jean-Henri),  &  Berlin StOler. 

1880  Dupré  (Giovanni),  i  Florence,  » Rosaini. 

1870  Gallait  (Louis),  à  Bruxelles Ovorbeck. 

1870  Drake  (Henri-Auguale-Frédéric),  k  Berlin  .   .   .  Tenerani. 

i873  MadrazD  (Frédéric  de),  k  Madrid Schnorr  von   Ca- 

rolafeld. 

1S73  Gevaert  (François-Auguste),  &  Broiellos,  '?<   .   .  Morcadanlc. 

1874  Hatejko  (Jean),  %,  i  Cracovie Kaulbach. 

CORRESPOMDANTS 


.■««miii.  SasnoH  1".  —  Peinture  {ii). 

1848  M.M.  Bendomann  (lïdauani),  k  Dresde. 

1859  Mussini  (Louis),  k  Sienne. 

1861  Harécbal  (Charles-Laureot),  O.  ■}>,  k  Moti. 

IBGS  Ponseca  (Antonio-Hanue!  de),  k  Lisbonne. 

1863  Keiser  (de),  à  Anvers. 

1869  Podesti  (François),  k  I\ome. 

1860  Herbert  (Jobn-Rogcrs),  k  Londrei. 
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1873  MM.  D«uban  (Juleo-Ioj'cphl,  &>,  à  Angcra. 

1873  Leieliion  (Frêdèrir),  k  Londres. 

1873  Guffca"  (Godcfroiil),  à  Bruielle». 

1874  Majcttud  (Dommiqut^AntolDe^esn-Bapliâte),  à  MarseilEc. 
1B75  Hi.-.Tth  (ÉdDiiiird),  à  Vienne. 

INKO  DiimaEi,  i  Lyon. 

1H8I  Alma-Tadcm*,  à  [^ndrcs. 

SECTroi  !['.  —  Sculpture  (8). 

IS-'iO  MM.  Crfh  (Guillaume),  -S,  i  Bniiellpa. 

1K60  Simoni»  (Eu»;<ine),  à  Ilruxe1]ei>. 

IBCt  Frarcaroli  (Innix-i'iit),  à  Milan. 

18G6  Jeriehau  (lean- Adolphe),  k  Copenhague. 

1870  Vêla  (Vincenl),  O.  '.i,  a  Milan. 

Ig7i  CalmcU  (Analole-Célealin),  k  Li'ibonnc. 

1878  Aniokolskv,  à  Sainl-Péterabourg. 

1878  Slontcvenle,  k  Rome. 

SEcrroM  III*.  —  Archilcelure  (.■*>. 

185j  MM.  Clieuavard  (A.  M.).  ■^,  k  Lvon. 

1869  Morov  (Matthieu-Pi'oi'per),  à,  k  Nanrv. 
187!  Sarti  (Antonio),  éi  Rome. 

1871  Da  Silva  (Joachim),  à  Lisbonne. 
1878  S<7liolander,  à  Stockholm. 
1878  néïojl,  k  Nîmes. 

1870  Feriitcl  (lo  chevalier),  à  Vienne. 
1S8U  Strohm,  à  Saint-Péterubour).-. 

SecTion  IV'.  —  Giavurt  (4). 

1855  MM.  Mandcl  (Edouard),  : 


1871  Daiiguiii  (Jcan-Uaptioto),  k  L.von. 

SECrrai  V*.  —  Comjœsitioit  miakalc  (d). 

1R63  MM.  Valldemosa  (de),  à  Madrid. 

1863  Gaspari,  à  Bologne. 

Ig6i  Bencdicl(SirJu1iu3),iLondrc9. 

iMi  Floton  (Friedrich-Ferdinand- Adolphe  de),  k  Vienne. 

1873  Kubinslein  (Antoine),  à  Saint-Pétcrabourg. 

1878  Gado  (NieU-Vilhem),  à  Copenhague. 


■)  VI'.  —  Correipondanti  librtt  (10). 

:e-pré9i dent  do  l'Académie  des  beaui- 


1866  NewtoD  (Charles-l'homaa),  #,  k  Bosl^in, 

'  1868  Perkin;  (Charles- Cal laban),  #,  à  itostOD 

187S  Cavalcasello  (Jean-Baptiste),  k  Borne. 

1878  Sir  Richard  Wallace,  C.  «,  k  Londres. 

1879  Adda  (tierolamo,  marquis  d'),  k  Milan. 
1881  Carapanos,  i  Athènes. 
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RÉPERTOIRE.  —  FRANCE- 
Commitiùm  du  Dictionnaire  de»  beauas-arts. 


\.  Lehmsnn,  pour  la  peinture. 
Guillaume,  pour  U  eculplurc. 
Garaier,  pour  t'archilecturc. 
Galtrau^t,  pour  la  nvvure. 
Delaborde  (vicDint^,  tecrétaiet  perpétuel. 


PRIX   DÉCERNÉS  PAR    L'ACADÉMIE   DES   BEAUX-ARTS 


Paix  i«  Roue.  (Voir  dana  le  cours  du 

ïotume,  chapitre  I".) 
Psix  DE  H°"'  VEUVE  LtpaiNce,   institué 
par  lege  (fO  octobre  ISll): 


Ofra 


tir  chaque  année 

des  grands  prii  de  Rome  île  peinture, 

•culplure,  architecture  et  gravure. 

LauréaU  m  1880  :  HH.  Doucel  (pein- 
ture); Pfiynot  (sculpture);  Girault 
(architecture). 

y%\\  Descbauhes,  d'une  valeur  de 
1,âOO  francs,  ronde  en  vue  d'encoura- 
ger les  jeunes  architectes  bc  distin- 
guant par  leur  aptitude  pour  leur  art 
et  par  leurs  bons  aentimcutsA  l'égard 
de  leur  famillo. 

Latiréalt  en  1880  :  MM.  Girault  et 
Quataous. 

Part  BoBBiïi  a  pour  objet  de 


ir  ï  la  SI 


écrites  traitant 
ou  de  la  littérature,  ou  même  parfois 
des  ouvrai^es  ayant  paru  sur  ces 
matières,  en  dehors  des  conditions 
spéciales  du 


Franc*  i  Rome  lur  l' 
depuis  ISÔGjiugu'd  nos  jours, 
fjiuriati  en  1880  :  Cb  nrii  n'a  pas  élé 
donné  ;  mais  des  médailles  d'une  va- 
.  leur  de  1,000  Irancs  ont  6té  données 
i  HM.  L.  Courajod,  Jules  David, 
G.  Duplesais,  Choiîy,  G.  Gruger  cl 
Marins  Vachon,  pour  les  Iravaui  pu- 
bliés par  cea  écrivains. 


'six  Georges  LAnnERT,  décerné  chaque 
année  par  l'Académie  française  ut 
par  l'Académie  des  beaui-arts  à  des 
hommes  de  lettres,  i  des  ar  istea  ou 

de  lettres,  comme  marque  |...bliquc 


Lavréala  ea  1880  :  M""  ' 
Vigcr,  Robinet  et  MM. 
DubasCy. 

Peu  Achille  LecUee,  d' 
1,000  francs,  destiné  k 
meilleur  projet  d'arcbiU 


Programme  donné  pour  18S0  :  Une 
grande  laHe  de  file*  pour  un  kôiet 

Lauréats  en  1880  :  M.  Maillard  (prix); 
—  MM.  Pronicr,  Mewés  {mentions 
bonorables). 

Put  Duc,  fondé  par  l'é minent  architecte, 

mort  en  1870,  et  destiné  k  encourager 
les  hautes  études  archi tectoniques. 
Il  est  biennal  et  a  été  donné  en  I8lt0 
à  M..  Chardon,  auteur  d'une  École 
pratigut  dti  hautes  éludei. 

Patx  Jeàw  LEUAtRE,  fondés  le  ÏO  avril 
1872,  en  faveur  dos  élèves  architectes 
de  l'École  des  beaui-arts.  il  y  en  a 
deux  d'une  valeur  do  500  francs. 
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Pmi  Cbaudemigces,  binnDil,  fonda  le 
31  décembre  1868, CD  faveurd'uQ  Jeune 
architecte.  Somme  de  2,000  francs  re- 
mise aprùs  concoure  pour  qu'il  puisse 
séjourner  pcndanl  deux  ans  en  Italie 
et  y  terminer  ses  éludes. 

Pro^amme  donné  eo  1B70  :  Projet 
d'un  monument  à  ikver  d  un  grand 
artiit*  dana  la  cour  de  t'Ecoh  des 
beauoHuts. 

Lauréatt  m  :  M.  Dcfays,  nâ  le  9  août 
lBâ7,  à  Aneers,  él<ïve  do  M.  André 
(prii).  —  M.  Deglano  (menlion). 

Prix  dii  baioi  db  Trëho^tt,  de  la  valeur 
de  2,000  francs,  k  décerner  tinnuelle- 
ment  à  titre  d'encouragement  à  divers 


Prix  Taoïon,  institué  par  la  mère  du 
grand  paysagiste  et  décerna  tous  les 
deux  ani  par  l'Académie  sur  ud  sujet 
mis  au  concours,  après  une  eiposilion 
publique.  La  seulo  condition  pour 
concourir  est  d'être  Français  et  kgé 
do  moins  de  trente  ans. 


I  de  1879  :  Cd 

KToupe  de  vieux  chênes  au  bord  de 
l'eau  et  au  pied  desquels  un  pitre 
garde  des  chèvres.  Fin  de  l'été. 

LauréaU  (39  tableaux  envoyés)  :  H.  Er- 
nest Daillet  (prix).  —  MM.  Victor 
Koul  et  Trulfout  (mentions  hono- 
rables). 

Paix  ALHDimiiT. d'une  TaleurdcGOOfr., 
décerné  chaque  année  k  titre  d'en- 
coura^ment,  soit  au  pensionnaire 
praveùr  en  médailles,  soit  au  pen- 
tionnaire  graveur  en  taille-douce,  au 
moment  de  son  retour  de  Rome- 


Pan  DcBOK,  fondé  en  lB7B,par  Duhosc, 
l'ancien  module,  qui  a  voulu  laisser 
ani  artistes  toute  la  petite  fortune 
qu'il  avait  su  gasner  avec  eux.  La  rente 
en  est  distribuée  aux  dix  togistes  ad- 
mis  h  concourir  chaque  année  pour  le 
prix  de  Rame{sections  de  peintureet 
de  sculpture).  I 


Phik  Oèj-kumi,  fondé  en  1867,  d'une 
valeur  de  1,000  francs,  en  faveur  de 
l'élève  qui  remporte  le  grand  prix  de 
Rome  en  architecture. 

Lauréat  tn  1880  :  H.  DeUunay. 

Fondation  Jani,  établie  en  ISlt,  en  fa- 
veur du  jeune  architecte,  pensionnaire 
do  Rome,  ayant  rempli  toutes  les  obli- 
gations imposées  par  le  règlement. 

Lauréat  en  ISSO  :  H.  Paulin. 


'ONOATTOII    D£   H"*  DE  CAE^,    I 

en  une  rente  de  1,000  francs  pendant 
trois  ans  aux  artistes  peintres  et 
sculpteurs,  et  de  3,000  francs  aux  ar- 
chitectes ayant  obtenu  le  grand  prix 
de  Rome  et  après  leur  retour  d'Italie. 
Le  but  de  la  fondatrice  est  de  facîli- 
I  artistes  d'élite  la  pratique  de 


de 


préoccuper  des  nécessités  di 
tence.  La  seule  obligation  imposé* 
aux  lauréats  est  d'exécuter  duran 
l'espace  de  leurs  trois  années  de  pcn 
sien  une  œuvre  devant  être  placèi 
dans  un  musée  spécial  au  palais  '■ 
l'Institut  et  qui  prend  le  nom 
Musée  de  Caen. 


.'Académie  décerne  on  outre  le  prix 
Abel  Blouel,  le  prix  Jary  et  divers 
autres  prix  spécialement  aux  élèves 
de  l'École  des  beaux-arts.  Nous  les 
mentionnons  plus  loin.  fVoy.  Ëcots 
des  beaux-arts.)  Enfln  elle  accorde  le 
prliMoNBL-TNEel  le  prix  Chahttek dcs- 
tiaés  i,  encourager  les  compositeurs 
de  musique  dnnt  nous  ne  nous  occu- 
pooi  pas  dans  ce  livre. 
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ACADÉMIE  OE  FRANCE  A  ROME 


le  dirccleui.  (V07. 


u  I"  J 


ui  ODi  rBmpoTIé  lei  gnndi  piii  loat  di>p«iué>dn  lenico  ml 
isaeront  1  l'Aciddinia  do  Piinc*  1  RDma  las  quatre  snnAi^i 

lui  dci  paniioDulrai  ut  anioyi  à  rAudAmio  dn  beaui-ir 
«  RappoTl  da  1880  aiu  ûotuettn»  ogaitli  1  la  fin  dn  prêtai 

(Budget:  1S2,200  fi:.} 

DIlICrtO:«  DE  L'AUDéutE. 

mbro  de  l'Inslilut,  directeur  (nommé  eu  1878). 


H  1S80. 


k  uiaKis 


-  Peintre,   M.  Chartnui  (Théo- 

bald). 
Sculpteur,     M.      Cordonnier 

CAlph.-Am.). 
Architecte,  M.  Ménot  (Paul). 
Çompotilmn  de  musniue.  (Le 

prix  n'a  psg  été  dÉcerné.) 

-  Peintre,  M.  Scho  mm  et<Franç.). 
ScuIpUur,  H.  GraiBct  (Edm.) 

(mort  en  1880). 
Architecte,  M.  Laloui  (Victor- 

Aleiandre). 
Graveur  «n  taille-douce,  U.De- 

bjids  (Ch.). 


Compûiiteur  de  muiifiue,  M. 
Broutia. 

-  Peintre,  M.  Bramtot  (Alfred- 

5cuJtit«ur,  H.  Fragel  (Jean). 
,4  rchitfctf,  M.  Blave  lie  (V  k  u>r). 
Compotilïur  de  musique,  M. 
Une  (Geoi^a  Ad.). 

-  Peintre,     M.   Heori  -  Lucien 

Douce  t. 
Sculpteur,  H.  Emile-Edmond 

Pej'Dot, 
Architecte,    Cbarlei   Giraait. 
Graveur^  H.  Buland. 
Compoaleur  de  mutîque,  M. 

IlillcmBcher. 


ÉCOLES 
ÉCOLE   NATIONALE  ET   SPÉCIALE   DES   BEADX-ARTS 

(Budget  :  330,210  tr.) 

Calta  fcola  dooDe  l'enioigaoïiiesl  do  toQt  ea  qoi  touche  aui  ditTéranlfs  bTiaehea  da  L'eE 

1  d«  art!  du  dsiaia.  Blie  comprend  :  ouïs  ileliera  au  l'on  eiécule  d«i  Irai 

uea  :  des  cDun  lîr^raaaàs  en  vue  do  leur  application  aui  b<^aux-arti  ;  enfin  TÛ 
H  tjcampeniea  at  des  lilrei. 


Léchai  que*  ;  di 


ii. 


Bt  dei  galchea  da  modi-loi 


i  pior.« 


0  B*n*t»le  ;  V  A 


Conilroction  ;  »•  LAgiilatio 
t  l'aichitecture  ^  13°  Deiiin 
lire  el  ircbMlogls  ;  1B°  Uial 

lei  aipfranls,  maia  pu  ton' 
al  do  l'BcDla,  ont  obtenu,  i 


da  l'art  et  ojthâtique. 
»  personnea  qui,  en  ayi 


rature;  J5°  Hii- 
it  par  let  Jliret 
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MM.  Dubois  (P»ul),  O.  :S},  membre  de 
riQSlilut,  directeur. 
Lonoir  (Albert),  O.  !ï;,  membre  de 

l'Institut,  secrétaire. 
Destable,  inspecteur. 
Minée  dtt  études  rt  bibliothèque. 
M.  MOnti  (Eug.),   coTuart).   bibtiothée. 


oalti  I 


!0  âge  i 


olTerti  DU  léguèi  à  l'ÉcoU. 

IIM.  Dulac  (C),  bibliothécaire  adjoint. 

Marcheii,  lotu-bibiiothécaire. 

UichielB(A]rreil),'S. 

Dupuf ,  coniervateur  adjoint. 


(Annie  scolaire  1880-1881.) 
A  telïeri  de  peinture. 
MM.  Cal>ttnel,0.'À^,membrederinstit. 
Cérame,  C.  '$,  membre  de  ITost. 
Lehmuin,  0.  S>>  membre  de  l'In- 

Altliers  de  iculplure. 
Dumont,   C.  t,%,   membre  de  l'In- 

«tilut. 
Jouflroy,  O.  $,  membre  do  l'in- 

slilut. 
Cavclîer,  O.^,  membre  de   l'Iii- 

Afelieri  d'architecture. 
MM.  André,  0.  'S. 

Guadot,  O. 
GiuoÎD,  !^. 
Atelier  de  gravure  en  taitlt-douce. 
iquel-Dupoi 
l'Initiiut. 
Atelier  de  gravure  en  médailles. 
M.  Ponscarme,  $■ 

M.  Yvon,  0. '^. 

Sculpture. 
M.  ThoniiiB,  ;.^;,mBmbredennat.,tU}ipI. 

Anatomie. 
M.  Blatliias  Duvil. 

Histoire  et  archéologie. 
M.  Heutey,  ^. 

Perspective. 
M.  -Chevillard,  ■^^. 


M.  Julien,  architecte,  suppténnt. 

Esthétigae  et  histoire  de  l'art. 
M.  Taine,  'jj;, membre  de  ITnstîlut. 

Arckileclure. 
H.  Lesueur,  O.  ■,%,  membre  de  flnstitul. 

Mathématiques. 
H.  CaquË. 

Géométrie  descriptive. 
MM.  OssiRn-Bonnct,  O. 'S- 
BrîBso,  suppléant. 

Stéréotomie. 
H.  Durand-Claye,  t#. 

PAyitguc  et  chimie. 
M.  Cloei,  '£. 

Construction. 
M.  Brune,  ^x. 

Législation  du  bâtiment. 
H.  Delacroix. 

Bittoire  de  l'architecture. 
M.  A.  Lenoir,  O.  'â<,  membre   de  l'in- 

Cours  d'histoire  générale. 
M.  Lemonnier. 

Court  de  littérature. 
M.  E.  Ruol. 

Dessin  ornemental. 
H.  Aneelet,  i£. 

Cours  lupérieur  d'art  décoratif. 
M.  Galland,  '&. 

coNSin.  sopÉiiiEiin  dh  l'ëcolc. 
MM.  le  ministre,  président. 

le  sou 9-9ecré taire  d'État,  vice-pré- 

Dubois  (Paul),  O.  '^,  directeur  d^ 

l'École,  mce-présidenl. 
Roberl-Fleury,  C.  *,  membre  de 

l'Institut. 
Bonnassieni,  #,  membre  do  l'Ia- 


Garnier  (Ch.),  0.  #,  membre  de 

rinaiitut. 
Cogniet,  O.  $,  membre  de  l'iu- 
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André,  0.  $,  profeMeur  ft  l'École. 

Vicomte  Detaborde,  0.  S,  nteoibre 
de  Tins  li  tut. 

Lenoir.O.*,  membre  de  l'Institul, 
SGcrëtïire  de  l'Ëcolo. 

GérOme,  0. 4,  membre  de  l'Insti- 
tut, professeur  s  l'École. 

Cavelier,  !fr,  membre  de  rioaLitut, 
professeur  t  l'École. 

Brune,  ^,  membre  de  l'Institut, 
professeur  i.  l'École. 

Heuiey,  <$,  membre  de  l'Institut, 
professeur  i  l'École. 

Ktempfen,  ft,  secrétaire,  inspec- 
teur des  beaui-arts. 


1  prii  déceniéa  pu  l'Ar 


«ujptare  et  BrchilDCluro. 

Prim  du  comte  de  Caylui  (pour  la  tête 

d'eïprossiou),  valeur  100  francs. 

Prix  de  La  Tour  (pour  le  torse),  valeur 

300  francs. 


Pria;  Buguier  (pour  l'anatomie),  valeur 
MO  francs. 

Prix  Fortin  d'Ivry  (pour  la  perspective), 
valeur  (iOO  francs. 

Prir  Jauvin  d'AttainvilU  donnant  lieu 
à  deux  concours,  l'un  de  peinture 
historique,  l'autro  de  paysage.  Va- 
leur de  chacun  de  ces  prix  2,100  fr. 

Prix  MutUrSahnée  (pour  les  élèves 
architectes  de  2"  classe),  valeur  530 


Prix  Jay  (pour, les  lauréats  du  cou- 
cour»  de  construction),  valeur  700  fr. 

Prix  Rougecin  (pour  les  élèves  classés 
les  deux  premiers  dans  le  concours 
d'ornement  et  d'ajustement),  valeur 
do  600  francs  pour  le  1",  400  francs 
pour  le  %'. 

Prix  de  ta  Société  centrale  des  archi- 
tecte* (décerné  à  un  èléve  archit^le 
de  t"  classe),  valeur  de  1»  grande  mé- 
daille Se  cette  Société, 

FrixAbel  Blojiet  (accordé  i  l'élève  de 
1"  classe  ayant  obtenu  le  plus  de 
récompeDsea  depuis  son  entrée  k 
l'École),  valeur  917  francs. 

Pria:  Edmond  Labarre  (fondé  en  1880 
en  faveur  des  élèves  de  1"  et  de 
2*  classe)  ;  valeur  de  200  francs. 

ÉCOLE  NATIONALE  DES  ARTS  DÉCORATIFS 

(3,  rue  de  l'École  de  Médecine.) 
(Budget  :  94,900  fr.) 

dBsiio,  ella  ] 


l'Cmrirfuj™ 


lurcChui. 


iisthémi 


'arrtU 


Il  àgé>  I 


'S  publici  du  dimancfit.  Dn 


MM.  LouTTJer  de  lAJolais  (A.),  !ft,  dirMleur. 

Cahasson  (A.),  ®,  secrétaire  agent  comptable. 
l«moyne  (André),  @,  bibliotJ^aire  archivîite. 


MM.  Cabasson,  Étei,  Foulongne,  profesievri  da  destin  de  llguiv. 
Hédin,  professeur  de  dessin  d'ornement. 
Aimé  Millet,  G.  $,  Rouillard,  A,  profeiieurt  de  tctitpture. 
Tnia,  ^ ,  professeur  d'architecture. 

Ruprich-Robert,  0,  *,  professeur  de  composition  d'ornement. 
Lechevallier-f.hevignard,  proftweur  d'applicatioTts  décoratives. 
Rouillard,  i<^,  professeur  d^anaiomie  comparée, 
Clopet,  professeur  de  mathématiques  ef  dt  perspective. 
Drouard,  professeur  suppléant  de  mathématiques, 
Morel,  professeur  dt  dessin  géométrique  tt  d'éléments  d'architecture. 
Vidal  (Léon),  histoire  et  technologie  des  procédés  de  reproduction  artistique. 
Mulle,  législation  comparée  pour  l'induitrie;  législation  du  bâtiment. 
René  Ménard,  Âiiloirs  générale  et  histoire  des  industries. 
Répétiteurs  ;  MM.  d".  la  Rnctjue,  Geunys,  Forget,  Cieutat,  Langraad,  Dé- 
corchemont,  Lebrun,  Stebbing. 
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ÉCOLE   NATIONALE    DE    DESSIN    POUR   LES    JEUNES   FILLES 
(Rus  de  Seine,  10.) 
(Budget  :  30,300  fir.) 

1  est  inuritfl  in  budget   de  L'Eut  dvpnji 


CtUa  en  1_30«,  par  U»  de  UodIIeod,  caUs  École  est  ir 

poiitioiu,  la  penpectiie,  in  desia  Indiuliiel  pour  biodeiieg,  éloB'êi,  tapiocriai.  éri 

taita;  laef*'''ife  *  l'ean-forte.  la  gr«Tiuo  lur  Soi),  U ' ■    

lain»,  U  peJDtuiB  dtcentiTa  à  l'huile,  le  modelage,  e 


II  talenco  et  >ut  poica- 


M""  HirandoD  do  HontyR],  directrice. 

RoB4  Bonheur,  ®,  directrice  honoraire. 
W'  Brui,  profesitur  de  gravure  jur  ixiis. 
AIM.  Brunel,  prolitsear  de  peinture  sur  fafence, 

Schrœder,  protiiieur  de  modelage. 

Bléry,  profeiieur  de  gravure  lur  cuiere. 

LoruD,  pro/iatevr  de  deitin  induitriel. 

FouloDgne,  profeiieur  de  peinture  décorative. 

Rogor-Balla,  profesteur  d'hittoirt  dt  l'art, 

ÉCOLE  SPÉCIALE    D'ARCHITECTURE 
(136,  boulevard  Montpumas^,  Paris.) 

MS  pu  M.  TiiUI,  st  ncoDi 
•Jéli  Une.  Blla  eM  dlrig«B 


etrtglen) 


publique  en  1S70,  celle  Acola  ett  raqini! 
laeil  d  adminiitialinn  at  leceil  de  l'Élat 
«t  duie  troll  un,  et  lei  MtTei  qui  oui 
__. . —  ,_  _.  .  iiplimi 


déUrré  pu  la  coiuell  de  l'icole.  Le  prit  de  l'aDHigneaKiiil  eut  do  830  banci 
n'entre  A  l'écoU  qu'*prta  aroir  ubi  un  eismen  piialable.  Ooi  bounn,  antn 
l'Eut,  la  Tillfl  de  Parti  M  U  SociAt*  de  l'iculo,  «ont  d*cern*et  au  concoan. 


:.  Ttilat  (E.),  archilecW.  professeur 
au  Conservatoire  des  arta  et 
métiers,  architecte  en  chef  du 
département  de  la  Seine,  direc- 


Jvry  dei  conoourt  d'architecture. 
HH.  E.  TrÉlat,  0.  «. 


SiiDonel,  O.  !§. 

Thiero'. 
Chabat,  «. 
Chipiez. 


Chtfi  Satelitri. 

MH.  Simonet. 

Thierry,  architecte  de  la  ville  di 

Chipiei. 
Chabat. 

Ptofetieuri  de  deuin. 
HM.  Jobbè-Dural,  H;. 
Legrain. 

Profetteur  d»  itiréotomie. 
H.  Denise. 

Phytiqu»  géJiirale. 
U.  JaiuHn,  0.  $,  de  l'iDstiiui. 
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Chimie  ginèralt. 

MM.  Deliériin,  *,  docteur  èa  icienc«e. 

MoisMn,  docteur  es  Kiencea 

Stabilité  de  contlruction. 
M.  Pilt«t,  «. 

Géologie. 

le  Faculté. 


Hiitoire  naturelle. 
U.  Mussat,  proToMeur  à  Griftoon. 

Histoire  d«i  ciniliiations. 
M.  RoDtmy  (E.),  *,  de  Hnslitut,  direc- 
teur de  1  Eccle  des  «ciencea  poli- 

Peiipective  et  ombres. 
U.  L.  Pillcl,  professeur  A   l'École   des 


!t  cbausaées. 


Phytiqut  appliquée. 
MM.  K.  SluIIer,  ^,  professeur  à  l'École 
centrale. 

Chimie  appliquée. 
M.  Landrin,  agrégé  de  pharmacio. 
Machinerie  des  conitructioiu. 
H.  Courtès-Lapeyrat. 

Théorie  dt  i'architecture. 

M.  E.  Trélat,  O.  «,  professeur  aa  Con- 

iervatoire  de»  arts  et  métiers. 

Biliaire  comparée  de  l'architecture. 

H.  E.  Boatmy,  «. 

Canitruclion. 
M.  Emile  Trélat. 

Comptabilité  des  eouttrtutioiM. 
H.  Olin. 

Légiitation  des  conttruetioni. 
Flacb,  docteur  en  droit. 
Économie  politique. 
I  M.  Courcelle-Seoeuil. 


Sot*.  —  Vov.  pour  les  icolet  de  ta  vitlede  Parti, p.  net  xu.  — Pour  le*  école* 
de  dessin  des  départements,  ueyei  plut  loin  à'  ehague  d^rtemenl. 


SECTION    IV 
UANDPACTDBSS    NATIONALES 


■ASUUCTUBE   NAna-ULE  DE  SiVRE?. 


»  fibtlïstioii  comprcDd  U  porccloiae 


iT  Jei  diTcn  leiTico 


Perionnel. 

MM.  Lauth,  •a,  administrateur. 

Cartier-Belle  use,  *,  directeur  des 

travaux  d'art. 
Vogt,    ehimi*te,  chef  des  mouflei. 
Milet,  !§,  chef  de  la  faltrication. 
Bur£,  chef  de*  peintres. 


MM.  AuBcber,  attaché  aux  recherches 
céramique*. 
Renard,  agent  comptable. 
Musée  et  Bibliothèque. 

M.  Champfleury,   *,  conservateur. 

Ce  moste,  fond<  par  U.  Brongoiict,  ren- 
ftiTine  envirun  10,000  piècH.Cat  nu  dsiplui 
importinU    do  ce  genre   qui  eiiilenl.  if  eil 

Sculpte  un-modete  un. 
MM.  Foi^eot,  Larue,  Rodin,  figure. 

Roger,  Briflault,  Legny,  ornement. 
Baquet,  dessinateur  de  forme*. 
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Artistes  modelturi,  dicoraleuri  m  pûle 

lur  pâte,  etc. 
MU.  Gohert,  $;,  figure. 

Gély,  '^i,  ornement,  fleuri,  oiseaux. 
Bulat,  fleuri. 
Doat,  figure,  ornexMnt. 
Cèloa,  ornement. 
Archelaia,  figure. 
Blancbard  (Aleiandro). 
Dntinateuii. 
MM.  Avisse,  -ft,  Renard  (Émite). 
Peintres. 

MM,  Froment,  >&,  figure. 
Bniael. 
De  Courcy. 

Paillet.' 
M-"  Apoil. 

Escalier,  flears. 
BUl.  Cabïu. 

Lambert. 

Belet. 

Richard  (Emile). 

David,  ornement. 

Mérigot. 

Dericliswciler. 

Rftjoui. 

BonDuit. 

Goddë. 

Gui  Demain. 

lia! lion,  doreur. 

François. 

Thion,  contremaître  de  la  fabn- 

calion. 
Peroaard,  graveur  en  taille-douce. 
liemioa,  imprimeur  de  dorure. 


i  orgauiiéo  es  1ST8,    die  i 
rin«I  de*  irtlilei  et  dsi   dé< 


poui  lui  da 


le  muuractiiTe  comprsi 


Perïonnel. 
MUL  Darcel,  ■^,  administrateur. 


Maillart,  professeur  de  destin. 
Clérot  professeur  d'omeToenl. 
Toumy,  professeur  à  l'Ecole  de 
upiHaene. 
Service  des  tentures, 
MU.  Chevreul,   G.  C.  S,  directeur  des 
tentures. 
Decaux,  $■,  sous-direcleur. 
Courtot,  souS'Chef  d'atelier. 
Ateliers  de  tapisseries  et  de  tapis. 
M.  Coliin,  ^,  chef  d'atelier. 
MH.  Fltxaeai  Œd.),  sous-tkef  d'atelier. 
Munier(^r.>. 
Besson. 
Dumontel. 

11  ;  ■  trcote-Hirt  irliitei  lapiuiari,  tept 


1  iml*  (toj.  Admiaùlrallon  caitratr, 
'),  atuiquBduprix  d»  CpMIiu  Intilut 
1879  et  dont  aile  doona  le  liroeiBmme. 
y.  pour  le  yrlx  itt  Gctilviê  de  I88U, 
iiu'e  drIiUJTUe,  dup.  p',  tfanri/iicdirfa.j 


Perionnel. 
MM.  Dtilerle,0.  ^,administi-ateur. 
Desroy,  ckef  d'atelier. 
Groucuy,  sous-chef. 
Préjean,  id. 
Grenou,  commis  comptable. 

11  7  a  neate-quili*  Mlimai  Upiiiien. 
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SECTION  V 

PRÉFECTURE    DE     LA    SEINE 

buiiBt,  U  prtfeclii»  coaiacre  (l8>  crédita  CQOtitWniblst  i  l'snisigaemoiil  'lu  destin.  Bit 
en  snbvanlloiinint  d«  Acolti  dont  on  IrouTen  pliu  loin  U  liaU,  loil  en  enlr^lenant  un 

TRAVAUX     IVAKT 

M.  Alphand.  C.  tg,  inspecUur  général  des  ponts  ot  eh>us<<êcB,  dn'teteur.  — 

Ituet,  S,  directeur  adjoint. 


HH.  Renaud  (Armand.^  duFda  &urMu. 
De    Champeaui,   inspeetmr    dei 

beatix-arti. 
BrowD,  ®,  ioiu-chef, 

AlIrihuUimi  :  Décontian  de)  MiScti  muni- 
cip^nv  VI  du  dépuiamAnt.  —  Coaaaiaiid«  des 
InTuii  :  pWDtara,  tctllpliirt,  «itraui.  gra- 
vure snmMultei  at  Pn  taille^donce.  -  Com- 
mi»>OD  dei  baïai-uU.  dei  muiiea  et  dei 
tnvaui  hi.toriquee.  —  PubUcitlon  de  Vllit- 
iBlrt  grniralt  dtr  Parit,  dB  l'/nvcHlah-c  da 
ricAeun  d'art  dt  Parli,  et  ds  direri  ounaget 
artiftLiqaeB.  —  CoTUcaiaAioa  pour  ancourage- 
meni    aux  compontenn  d'cenTna  jnuiitalvs 


HM.  le  pritet  de  là  Seine,  priiidatt. 
la  secrétaire  trénéral  de  la  préfec- 
ture, vice-président. 
Alçhand,  C.  a,  id. 
Bailly.O.£, membre  de  l'InaïUut. 
Tisserand. 

De  HoiïërG,  membre  de  l'Instilul. 
Beudanl,  £. 
Pcrriu  (Emile),  membre  de  l'In- 

stitnl. 
Héberl,  C.  *,  id. 
Cabanel,  0.  •il,  id. 
Guillannic  [EugOt  C.  iii,  id. 
Thomas  (J.),  ^,  id. 
Dulwis  (Paul).  O.  <£,  id. 
Cavelier,  O.  ^i  ><1. 
Heoriquel -Dupont,  C.  $,',  id. 
Chapu,  0.  lui- 


rai de  l'admiii  la  tration  des  bel 

Prévost   de    Longpérier,    C, 

membre  de  l'Institut. 
Delisie  (Léopold),  0.  «,  id. 
Ilauiréau,  C.  i^,  id. 
Barbet  de  Jony,  O.  ^,  id. 
Do  Sommerard,  G.  0.  S- 
Cocheris,  #,  bibliothécaire. 
Gréard,  O.  &,   membre   de 


Maftoe,  0.  *. 

Ballu  (Théodore),  0.  <$,  membre 
de  l'Institut. 

Davioud,  O.  !^. 

Huet,  «. 

Michaui,  •!(,  ancien  chef  de  la  di- 
vision des  bcaLL\-arl8  de  la  Ville. 


les  diten  quailisti  ds  Palis. 

MembrtM. 
MM.  le  préfet  de  la  Seine. 

le  président  du  conseil  municipal. 
le  secrétaire  général  de  la  prè- 
le directeur  des  travaux  de  Paris. 
le  chef  de  la  diTision  des  beaux- 
arts  i  la  préfecture. 
Browo  (Ralph),  s.-chef  du  bureau 
des  beaui-arts,  te<rit.  adjoint. 
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U'.I.  Délions,  secrétaire  particulier  du 
prÉfel,  itcrétaire  adiomt. 
Henri  Hsrtin,  préiident, 
Delisle  (Uopold),  vice-préiident. 
Garnier  (Charlea),  vice-prétidenl. 

Quichcrat  (J.). 
Ballu  ITh.). 
Gréard. 

Picol  (Gcor^a). 
Lacroii  (Paul), 
Franklin  (Alfred). 
Cocheri»  (Hip.). 
Bceswillwtild  (Em.). 
Monlaielon  (An.  do^. 
CousiD  (J.). 
Ilordier  (H.). 
GuîlTrey  (J.). 
LoDgDon  (Aug.). 
.\uitter{Ch.). 

Joanne  (Ad.,'. 
Lecanu. 
Ilochereau. 
TiB^erand. 

Saint-Joanoy  (G.}. 
Vftcquer. 
Lies  ville  (de). 
Cuelagnary. 


n  ISS^  pnii  1: 


1«  alIrïbulioDi  du  MCn 

pr«rKtare,  414  enlnpiii 

roopae  «piË*  [t,  gugn« 

Is  ISrftrrier  IKHO.  llcomi . . . 

i^ritt  dft  mouLimaDti  uchéolagiqaaa, 


T-nrii.alc.  Daoi  Is  même  loeil  Mt  «Ubiie  U 
Bibljolbtqua  ds  U  lills  da  Puja  :  40,000  to- 
lumai,  pliu  da  tO.OOO  nlamp«, 

UM.  Cousin,  ■contervatmir-bibliothé- 
le  C'°de  LiesTille,  eotu.  adjoint. 

3'  Diviiion, 
M.  Hensat,  ehtf  da  dieiiûm. 
l"  Bw-cau  (travaux  de  la  vilh). 
M.  de  Bcthuns,  chef  de  bureau. 
■!•  Bureau  Itravaax  de   CÉtat  el  du 
département). 
M.  Lounrd,  cbcf  de  bnrean. 
i'  Bureau  [eomptabiliU  dee  Iravaua)). 
:,  chet  de  bnreau. 


MU.  Bâlhune  (de],  chef  du  1"  bureau 
de  I&  division  d'arcbiUcture,  le- 
crilaire. 

Ballu,  0. '£,  inspecteur  général 
d'architecture. 

Davloud,  #,  inapecteàr  général 
d'architecture. 

Bailly,  0.  !^,  inspecteur  général 
d'architecture  honorai rc. 

Marne,  &,  inspecteur  générai  d'ar- 
chitecture honoraire. 

Janvier,  *,  architecte  honoraire. 

TréKt,0.#,  architecte  en  chef  du 
département. 

Michaux,  -s;,  chef  de  la  division 
des  beaui-arts. 

Mensat,  chef  de  la  division  d'ai> 
chi  lecture. 

Croiseau,  ft,  chef  de  la  comptabi- 
lité et  du  contrôle  des  travaux 
d'arcbilecturo. 

Lichard,  £,  architecte. 

Salloron. 

Diet,  a. 

Hénard,  «. 

Vaudremer. 

Ginaiu,  <^. 

SBIVIO!   riUIAXENT  D'kUCHITECniRE. 

i'  Conti-âh  tt  reuiiion. 
H.  Croiseau,  •&,  eonlrileur  en  chef. 


1"  lect.  {!"  et  II*  arr.),  M.  Huillard. 
2*    —    fÙI-  el  W'  arr.).  M.  Train. 
3.    _    (lVetXI]'arr.),M.Lhcureuï. 
i>    _    (Vet  XUI"  arr.)  M.  F.  BoRuet. 

5«    _    (VI'etXJV'arT.),M.Ginalii,«. 
B"    —      VD'et  XVarr.),  M.Vaudr6- 


(VIIP  et  XVI' 


T.],  H.   Her- 


(IX"  et  XVn*  arr.).  U.  Aldro- 
pho,  O.  *. 

(X' et  XVni'aiT.),M.Deconchy . 

fXIX*  etXX'  arr.j,M.Horeau. 

lÉdiBcw  déparlementaui  ie» 
l",  IV,  V'  et  XIV  arron- 
di siemen  ta],  H.  Bonnet. 

(ËdiBcea  départementaai  des 
UI',  X',  xn*  et  XVI"  arron- 
dissements), 11.  Varcollier. 

(BAtimoDts  de  l'administration 
centrale),  H.  Bourard,  *. 


byGoogIc 


RÉPERTOIRE.  —  FRANCE. 


BNSBiaNBMBNT  DO  DBSSIN. 

L'enMlgDEmeDt  du  dmio  dtni  In  écolei 
piimairet  de  garcona  on  d«  lilla,  dani  )«■ 
cImm*  d'appraotu  ou  d'adolui  «t  d«n*  la 
tcolsa  libiH  inbraotioBBéH  p*r  !■  vil!>  da 
Pan  ut  pUcA  HMU  U  lOKailluica  d'une 
CoauniDiOD  mtcitia  aommés  piu  le  pittet, 
M  renODisUbta  unDelluoenI  pu  tien.  CiHe 
Cammluion  ehoMt  <l  auuine  laaaapinuiti 
prolÏHann.  donne  »o  ani  aur  l*>  r^la- 
meolï,   mAIhwtes   al    progiammei,  aie.   Sei 

quatre  inipecUars  «t  d'une  iiiipeclrice. 

L'cDïci^nement  est   réparti  de  la  Ta- 

ficoles  Ulque»  (ctaaaes  du  jour).  .  194 
Ecolea  coDjcré^niglR»  (claescs  du 

jour) -.    .    .     107 

Uaeses  pricoaircs  «cnlralps  (Jeunes 

filles) 38 

Claases  du  soir  (adultes) 4i 

fvcolcs  subventionnées  (hommes), 

reçoiYpnt  de  3  à  4,000  franc».  .  4 
Écoles   KubvenlionnÉes  (remmes;. 

reçoivent  de  3  a  4,000  franco.  .  13 
Total.   .   .   ,  "ÏÔÔ 

eoleodu,  ]aa  coun  de  deiiin  faiu  hII  dam 
le*  Ijcdas,  loil  dio>  Jei  dcolea  œunicipaleH, 
Toiflôt,  Colbori,  Laioiiln  m  J.-B.  Sit 

Ctaaqne  année  ici  Foacoun  ont  ligu  entre 
)•■  «CD^ei  de  U  nlle  de  Patii  et  donnaDI  liDit 
.  A  un  estai  gt?qd   nombie  de   râcompenia. 

tjoB*  parlknlièree.  duei  1  la  gênéroeitd  du 
•cnlpteiu  DanUn  jeana  et  de  M.  llathien. 
pannellenl  de  donnât  de*  pria  on  «gent.  La 
prix  Danloa  «I  de  1,000  !iana;  loi  deui 
prix  Mathim  *ont  de  41S  franei  ohacan, 

e  SVRVtIUA]«CR 
EHENT  DU   DESSIN. 

(Annét  icolaire  lSSO-81.) 

MM.  le  préfet  de  la  Seine,  préaidml. 

le  secrétaire  générât  de  la  préfec- 
ture, viet-priiidenl. 

Clj'sw  Parent,  membre  du  conseil 
roonidpal. 

Tboral,  membre  du  conseil  muai* 

Collin,  i£,  membre  du  conseil  mu' 

Bicipal. 
Jobbé-Duvsl,  S,  membre  du  con- 

Haraiit,  membre  du  conseil  muni- 
cipal. 
CcmetHton,  membre  du  conseil  mu-  I  ï, 


MH.  Martial-Bernard,   ;=;,  membre  du 

conseil  mua  ici  pal. 
Laurens  (J.-P.),  O.  «,  peintre. 
Henner,  O.  (k,  peintre. 
Pillet,  ft. 
Guillaume,  C.  $,  membre  de  lin- 

sLitut. 
Havaisson,  C.  ^/,  membre  do  l'ia- 

Si^iol. 

Géréme,  C.  'Â'. 

Paul  Dubois,  O.  •?•. 

Perrin  (E.),  O.  'è.  adminislraleur 
du  Théfttre-Français. 

Gréard,  O.  •^,  inspecteur  général 
de  Tins  truc  lion  publique. 

Davioud,  0.  ^,  inspecteur  général 
des  travaux  d'architecture. 

Margueriu,  administrateur  de«  éco- 
les municipales  supérieures. 

Carrïol,   directeur  de   l'enseignc- 

Lnrcher,   cbef  du  bureau,  itcré' 


SI.  Edouard  Brongniart,  T,  rua  Guy-de- 
la-Brosse  :  inspection  des  classes 
communale3d'adultea(deaoind'arl) 
dana  les  U',  III',  IV,  XJ",  XII'  et 
XIII"  arrondi asemcnta.  —  Inspec- 
tion   des    écoles    subvenlioanée». 
(Adultes  hommes  :  Dessin  d'art.) 
CoottiMo  du  matériel  et  da  Is  coQiplabilité 
pour  lei  cluMi  de  ilouin  du  jour  cl  dn  soir 
lËcolei    do    RAitoni    et    cluici    d'adulKn- 


M.  BassompieiTe-Scvrrin,  29,  rue  de 
Bourgogne  :  Inspection  des  classer" 
de  dessin  de  jour  ((rarcons),  dans 
les  I",  IF,  IV,  V,  VI',  VII',  Mil', 
XIV,  XV  et  XVI'  aiTondiasc- 
ments,  et  des  classes  communales 
d'adultes  (dessin  d'art),  dans  les 
I",  V,  Vï'j  Vil-,  XIV,  XV  et 
XVI*  arrondissements. 


Inde  aux  emplois  de  piafeii 
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M.  Ottio,  il,  rue  Tocquevirie,  inspec- 
tion des  claseeB  d«  dessin  du  jour 
(garçon»)  dans  les  111",  VHI',  IX', 
X',  XI',  XII-,  XVll',  XVlll',  XIX' 
et  XX*  siTondissemenU. 

SI.  Cougny.  39,  rue  Demoura,  inspec- 
tion des  clussee  de  dessin  géomé- 
trique (classes  communales  d'a- 
dultes et  écoles  subventionnées) 
dans   les  20   arrondi 


dsa  cla»e<i 


Écoles  communales  dt  jeune»  filles. 
Eeolei  subventionnée!  (femmes). 
M""  Hautier,  58,  rue  Nolra-Damn-de- 
Loretle,  înapcction  des  classes  com- 
munales de  dessin  pour  les  jeunes 
flUes  el  des  écoles  subventionnées 
(remmes)  dans  les  30  arrondîise- 


nalârie 


SECTION   V! 

MINISTÈRE    DES    TRAVAOX    PUBLICS 


(palili  nallDnani),  si 
«■pgqusl 


M.  lAngloia  de  Neuville,  S;,  directeur. 


PRBUIÈRB  D 
Bâtiments  civils. 

M.  Poulin,  'I;,  cher  de  division. 


AUribiUlont  :  Èluds  e(  rédaction  des  pco- 
e  ()«■  ouitagu  d'art  relatifs  i  U 
budgBI,   pTDjals  d«   loi  al  d^ 


bllque,  »cqui-"' 


la  liliiatiaD  dei  crMiU. 


Palais  n 
H.  de  Boitsieu,  '$,  chef  de  bureau. 

tioDaui.  —  pTËparation  daa  tiadgeta,  projeta 


MM.  Fiany-gann,  chef  de  bm-mu. 
Delauna}',  tinis-thef. 
Bouchein,  contrilevr  principal. 

2*  BONBAll. 

Mobilier. 
MM.  Cb,  Joly  de  ltlontessan,cA«r (le  bu- 
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PEBMMENTS.  !  MSI,  GÎDaio,   ê'' 

(  Normand,  ;"'. 

MM.  Lefuel,C.S,merabrederjn8titut,l  Crépinet,  '?;. 

vùx-présiiienl.  \  Guillaume,  *■ 

Andr^,  ®.  |  Avditeun. 

QnesWl,   O.  S,   membre  ilc  l'In-   MM.  L'imann. 

aUtut.  ,  I  Bcrnïer. 

t-lerget,   0.  A;   mombrc  de  l'In- 1 


Steritaritit. 


I,  membre  d 


BSlimenU  civiU. 

fiubliuements.  Atthilocloi, 

Observatojrt! i 

UonumeDt  du  maréclial  Ney '■  MM.  Bouchot,  ■^. 

Ecole  Dormale  Bnpérieure .1 

iQBtitution  des  sonrds-muelï Monge, 'S-. 

Ecole  natinoale  des  mines Vallex,  '~'. 

Collège  de  Franco Lépreux,' <.>. 

Eglise  Sainte.Genevièïo i  r^.- 

Ecolc  de  de«8in .   .   .\  Lonvet,  ■■;. 

Bibliothèque  de  Sainw-Gene\ièïe Jourdsin, 

TbéAIre  de  rOdéoa Bouchot,    ■■. 

Cour  de  cassation 

Palais  de  rinslitul i  „ 

Monument  de  Henri  IV j  «oyaui. 

Ecole  des  beaux-arts Coquarl,  .;. 

Ecole  des  pools  el  chaussùe» ] 

Ecole  du  génie  maritime I 

Uinistère  des  travaui:  publics I 

Hiniatère  du  commerce 

Hiniatère  de  l'intérieur. ,   .   .  i  n- 

Ministère  de  la  marine •  '''K°y.  W- 

Uinisièrc  de  la  Justice Deatailleura,  ', 

Ministère  de  rinstruction  publique Bouchot,',";. 

Ministère  des  aHajres  étranpi^ros Lafom. 

Institution  des  Jeunes  aveugles Abad^,  0.  '% 

Ee-lise  des  Invalides ,   .   .   ,  Crépinet,     s 

iMpOt  des  marbres ]  ii„i,_ 

Magasin,  du  mobilier !   ,   .   .  i  Debressenne, 

Arc  de  triomphe  de  l'Etoile i 

Obélisque '.  Normand,  ^';. 

Colonne  Vendôme .      i 

Palais  de  l'Indualrie Dutrou,  'ï*. 

Chapelle  l.ouia  XVI Chabrol. 

Théitro  do  l'Opéra , 

Magasins  de  décors !  Garnier,  0.  Cs 

Conservatoire  de  musique \ 

Conservatoire  des  arts  et  métiers i 

Porte  Saint-Martin (  Ancclot,  •,";. 

Porte  SaJnt-Dcnis ) 

Bibliothèque  nationaic i  p„„^. 

Monument  de  Louis  XIV '^'"*^'- 
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Archives  nuljonslcs Guillaume,  %.    . 

Muséum  d'histoire  naturelle André,  S. 

BibliotliËqun  (le  l'Arsenal |  Labrouste   (Th£od.), 

Monumeni,  de  Louis  XUI I  G.  0.  â- 

CdloDDB  de  Juillet 

Maison  de  Charenton i  r,.  ,    ^ 

Ecole  vélérinaire  d'Alfori (  "'^^  ^■ 

PalaiB  des  Tuileries |  ^ 

Palais  du  Louvre I 

PaUis  Royal Chabrol. 

Palais  du  LuiembourK Goodoin. 

Palais  de  l'Elysée Debressenne,  %■ 

Palais  de  VersaiUea ,  OhmIpI  n  «. 

Palais  de  Trianon i  Vuestei,  U.  sf. 

BtabliSMmenli.  ArchUwtn. 

ChfrUau  de  Rambouillcl MM.  Jolv. 

Palais  de  Fonlainebicau Boitle. 

Palais  de  Compièpae Lafollye,  ^j. 

ChAleau  do  Saint-Germaiu ,  uiii»)   n   r. 

Parterre  et  terrasses  de  Saint^ermain !  m"ioi,  u.  j.- 

Chïteau  de  Pau Lévy,  <£'. 

ChMeau  de  Samt-Çloud l  Desbuisson,  *. 

Ch&leau  de  Malmaison i  '  ~ 

Chftteau  de  Meudon j  i*udin   * 

Manufacture  de  Sèvres 1  '  "' 

Manufacture  des  Gobelins Chabrol. 

Manufacture  do  Beauvais Auieouatcau. 

Ecuries  de  l'Aima Debressenne,  *. 

Eirole  vétérinaire  de  Lyon Sainl«-Marie-Pomn. 

Ecole  vétérinaire  de  Toulouse Laffon. 

Ecole  d'arts  et  métiers  do  Cbllons > 

Ecole  d'aria  et  métiers  d'An^ra '  laabotle,  O.  !,^j. 

Lcolo  d'art»  et  métier»  d'Aii .  ) 

Ecole  des  mineurs  de  Saiot-Ettenne N. 

Ecole  de  Grignon 1  j^iy. 

Berçerie  de  Rambouillet i 

Institution  des  sourdes-muetli^s  de  ItonJeaui.   .   .   .  Labbé,  !g. 

Institution  des  sourds-muets  de  Cbaml>ér}' Denané. 

Hospice  du  Mont^onèvro. Goulain. 

Colonne  de  Boulogne Bouloch. 


MOBILIER   NATIONAL 


UOBIUED  NkTlONU.. 

(Quai   d'Oruy,   102.) 

C>t  établi  uemant  renrarmanna  pu 
lidirabls  du  mobiliu  dsi  piliii  ut 
ei«cuU  dcpmi  Louii  XIV.  Doua  mi 


ilalier 
la>queli 


,  i<t»»l 


(|Do  le  K>ide-iii«itil< 
pabis,  uil  IDE  ditTiiaoti  min 

MM.  Williamson, 

Biveau,  conirrtiateur  oi^'aiRt. 
Laurent,  vériliealeur. 


•oit  B< 


Mit  DD  CiUlDE-HEuaLE. 

en  1S70.  11  compcend  qnelqnei 

*  prindpilH  ricbaiEtB  ittiatjqaas 
Il   Daliantl,    et    qne  le)    irlMM 
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MINISTÈRE  DE   L'INTÉRIEUR  ET   DES  CULTES 


«•  DIVISION  DU  SBKTICB  DBS  CULTES. 

Admini*tralion  temportlU  des  intértti 
diocitams. —  Travaux  diocésains.  — 
Secours  aux  tommtines  pour  idi/lces 
paroiitiaux.  —  Circonscription  pa- 
roissiale. 

M.  RouD,  g,  chef  de  ta  division. 


S°  BOIIBAD. 

Travaux  diodiamt. 
H.  Léon  CrismaDOTlch,  -S,  chef  de  bu- 

lation  doi  uthidnin,  ucheY«cbé>,  év«di«g 


MM.  le  chef  do  la  2»  division,  président. 
Abadie,  O.  A,  architecte. 
Bailu,  O.  •&,  arcliilecto. 
Millet,  0.  !S,  architecte. 


MM.  Gautier,  «. 

Durand  (Alphonsn),  g. 
Mèrindol  (de),  '_«!. 
Ounidou  (Mauricj;),  ^-:. 
Ru pHch-Roberl,  0.  vv. 
Deïrci,  *. 
Baudot  (de),  'A. 
Hardy. 

Bœswillwald  (Paul). 
Labrouste  (U-on). 
Ma)tiie  (Lucien). 
Wallon  (Paul). 
DiUon  (Albert). 

Ch.  Bcrteault,  -x,  secrétaire  du 
niCé  des  inspecteurs  généraux 
'  -       X  diocétains. 

■hilecuis  iet  Miflcei  dio- 


SECTION   VII 

SOCIÉTÉS    DIVERSES   DBS    BEAUX-ARTS 


ASSOCIATION  m 


Foaiéo  m  IS44  piii  le  baron  Tajlar,  cetts 
SocUIé  a  pour  bnl  d'accoidsr  des  iscodti  oI 


t   emplori  lui  peiisioni  umuello 
rn  ds  SOO  fnncs  eo  laveur  dot  %< 
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1  ,07,^  PH  chnnuo  mgmhn 
.;l8tHte  iHMCiéuiroperpi^ 

roil  doiui«a. 

om  prend    actiiellemcnl    5,H0a 


CD  1H18  la   1 
130,649  franc 


MM.  Du    Sommorsrd,  G.  O.  •?;   ilircc- 

leur  du  musée  de  Clunj',   pr^- 

Ssbslier. 

Fourdrin. 

Roborts. 

Iluard. 

Thomas  (Iules),  '-;. 

David  (Louis). 

Bonnat,  O.  'à;. 

Vice-préiidint!. 
Auteroche. 
Hadamard. 
Beaume  (A.). 
Lefrriin. 
Gaiidriaa. 
BochBt  (A.-Ch.). 

Serrttaires. 

Rapporteur. 

LavtBne  et  Biès. 

Aiehit'itta. 
Boy,  rue  BerKÉre,  Ï5. 

Agenl-Trésoriw. 
■coinasimm   AitHi^iSTntTivES  do  cohitï  '  hM. 

Conipla. 
MM.  Coi^nepin,  :'■,  président. 
E.  May,  vice-préiidertt. 
Lucas  père,  i»critairt. 
BouwalOD. 
Delaage. 
Dobi(rny-Dprva1. 
Flunent. 
Fourdrin  (Ch.) 
J.  Girard. 
A.  Huard. 

Schneider. 
Adhéiiont,  C'orrtipondanee,  Aimuairt. 
MM.  L.  Sabatier,  pr^jùfwil. 

Brillouin   et    LATigne,  vke-priti' 
dentt. 


Chevalier. 

Jules  David,  '*. 

Jules  Girard. 

Jacque;»iOD  de  la  Chcvreuse. 

Ch.  Letcbvre,  S- 

A.  Maif!Dan. 

Haesâ,  'Si. 

H.  May. 

A.  Roberlii. 

Ch.  BocliiM. 

lilmann,  .1'. 

C'immhsioa  dn  secours. 
[.  L.  Sabatier, piHîdent. 
A.   Roberts   et    Hadamard,    vice- 

présidenls. 
Acrard  et  Schneider,  taerétairti. 
Badin. 
Berihélemv. 
Mi'  de  BÉthiay,  'g. 
Hridoux. 
Cambos. 

Fiament. 
Fourdrin. 
I.  Caiidrau. 
Guénepin,  :ï^. 

Ch.  Cfrbvrc,  '.=?. 
E.  Marcillc,  ©. 
E.  Massé,  'A. 
Ch.  Rochet. 
Ed.  Sain,  ^. 
Soutange-Teiiaier,  S. 

Commiuion  de»  Expositions. 
G^-rAme  C.   '^,s  raemhro  ds    l'In- 

ftitut,  président. 
Bonnal,  O.  ''iy    ai  Jules   Lefcvrc, 
O.  ^,  iiire-prhidents. 
Brillouin  et  Marcille,   'A,    srrré- 

F.mia.  Adan. 

Hug.  Bellani^. 

Bertall,  if. 

G.  Boulanger,  '.,^. 

Boussaton. 

Cottier. 

L.  David. 

Flamont. 

Fourdrin. 

Th.  Frère. 

H.  Lerooï,  $;, 

Maignan. 

E.  lUay. 
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Mil.  Cb.  McTfier. 

T.  Robepl-Fleurjv  S. 
Ch.  Rncber. 

Jules  Thomas,  'Si  (Insliiut). 
ToutmoachD,  iS. 

Commiision  da  vtnUs  de  bienfaiianci 
MH.  BrilloDia,  président. 

BoussatoD,  vict-prisident. 

Beaume  Die,  «vocat,  secrétaire. 


Bonn 


,  0.  -î 


G.  Bouiuiger,  £. 
De  Cunoa,  's;-. 
Ed.  IVère.  S. 
GéromeC.  ■*,  (Institut). 
Guénepio,  ;«■ 
Jules  Lefebvre,  O.  -"i. 
A-  M&inuui. 
B.  H«y. 

PlaRB«D,  p. 

P.  Tillier. 

J.  Tbomu  (Institut)- 

Toulmoucbc,  '.'-. 

Ulnuan. 


anngen.  de  veni 

d'anhilactDte.  olc 
pi  il  qu'elle  ion  no 
Maqi-aili,  del'âc 
Rlleij  réuailenco 

d-cacoorager   lee  éludes 
La  SociM*.  f^ntS  diyer, 
■ai  élères  de  l'École  dci 
le  doiarU  décoratif.,  etc. 

de)  voyages  techniques. 

MU 

Bureau  ri  Conseil. 
.  Baitly,  0.  ^;,  présidenl. 

Kch»rd,  !??.  vice-préiideni. 
Joly  (de),  0.  S;,  eice-JT^tideni. 
Normand.  tlË,  secrétaire  principal. 
tliaoat;(L.),4!t,tecrilnire  adjoint. 
Gireirl  (Simon),  lecrétairi  rédac. 

Sédille  (Paul),  *,  archimste. 
Rivière  (L.),  È,  trésorier. 

Cefueurs, 
Ilprmant. 
Des  (ors. 
DuTert. 
LaariaU  au  eongrèt  de  la  Société 


u  eongrèt 
enfBSO. 


I^  SoeiéU  centrale    des   archilecles, 
dan»  la  séance  du  19  juin  du  ConRrés 
des  archllctles,  a  décerné   les   récom- 
feate»  «uivanies  : 
1*  Arci>ileclar«  privée.  —  SIédailU  d'ar. 


gent  (fondation  LcsoufHChé,  18741  i 
M.  Léon  Salloron,  architecte i  Pans; 
H.  Atrrrd  KcwliHm.  architecte  k 
Lille.  Mention  de  Jurispruilence  : 
M.  Charlfs  Lucas,  architecte  &  Paris. 
Mention  d'archéologie  ;  M.  Pierre 
Chnbal,  architecte  à  Paris. 
2°  fccole  de  France  à  Athènes.  —  Mé- 
daille de  brOBK  offertehM.Loviot, 
ancien  pensionnaire  de  i'Arad>':mip 
de    France  k  Komc,    pour  son  b<;nn 

3*  École  nationale  des  beaui-arls.  — 
Médaille  d'argent  (rondation  Des- 
lors,  1875)  !  JI.  J.-A.  Ruy,  élève  de 
M.  Vaudremer. 

i"  École  nationale  dea  arts  décorntirs. 
—  Médaille  d'argent  (fondalîon  fl.il- 
land,  187i)  (Concoure  de  187<.i)  : 
M.  Charles  Fedide,  élève  de  M.  Ilu- 
prich-Roben. 

-V*  Ecoles  privées  d'architecture.  —  .Ifi*- 
daiik  îaraent  (Fondation  Boiinuns 
van  der  Boyen,  1878)  :  M.  l-oui» 
Guébin,  élève  de  MM.  Salard  •-1 
PHSral. 

I)°  École  miinici|«le  d'npprenlis.  — 
Médniltt  d'araent  :  M.  Henri  HeiJe- 
nieister,  ajualeur,  élève  de  M.  Dan- 
dreui.  Médaille  de  bronu:  iNicolaa 
Cheinberger,  modeleur,  élève  de 
H.  Soliek. 

7"  Cercle  des  ouvTÏerB  maçon»  et  tail- 
leurs de  piniTO.—  Médaille  d'arucnt  : 
M.  Jacques  Candevielle,  tailleur  de 
pierre,  élève  de  M.  Oia\ti.  Médaille 
de  brome  :  M.  JuIm  Bouvet,  attaché 
ati  servir<>  du  Plan  de  Paris,  élève  de 
M.  C oison. 

8"  Personnel  du  btlimenl.  — {Emploi  de 
la  subvention  ministérielle  annuelle.) 
Médaille  de  brome  :  MU.  Henri  et 
Charles  Petit,  appiireilleurs  chez 
M.  F,.  Rouié,  entrepreneur  de  tra. 
vaux  publics  i  Lille.  Médaille  d'ar- 
gent :  M.  Simonct,  entrepreneur  de 
menuiserie  à  Paris.  Médaille  de 
broni"  :  M.  Morange,  correct,  che?, 
M.Simonet,  entrrprcneiir  de  mentii- 
eerle  A  Paris.  Médaille  d'argent  : 
M.  Baudrit,  entrepreneur  de  serrurerie 
a  Paris  ;  M.  Redouly  (ancienne  mai- 
son Leclaire),  entrepreneur  de  pein- 
ture à  Paris. 

8°  Industries  d'art.  —  Médaille  ^ar- 
gent (fondation  P.  Sédille,  1877)  : 
M.  Dumaa,  sculpteur  d'omementi  k 
Bourges. 
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SOClM  IIATIO:«ALE  DES   IlIlCDITBCTCI 


Le  de  Conslantine,  Paris.) 


Conseil  pourlSSI, 
MM,  Dubreuil  (L.),  prMdent. 
Sftbine,  viM'jM-ntilmf. 
fiernira  (L.),  lecrétaire  général. 
Triboulet  (L.),  tréioritr. 
Hkiisen,  aTehwiile. 
Lefèvre  (G.^ucrétairt  du  conitU. 
Bcaupieds,  cmimtr, 
PlamstiL,  Belly,  Jammet,  Labour, 
Langée,  Perroo,  Verlyck,  tnem- 


UM.  Aoust  (le  marquis  Jules  d'), 


Fandie  on  1BÏ3;  >on  i:ègg  Ml  nuLoutro. 
Comité  pour  1881. 
MM.  Prosl,  présidtnt. 

Perrol,  1"  vicrprésident. 
Duplesaia,  S*  vice^réiident. 
Schlumberçerj  tterétain. 
Rayct  lectétairt  adjoint. 
Longuon,  Iréiorier. 
Nicwil,  bibliothécairt  archiviste 
aoaÈii  libue  dbs  buux-akts. 


1830 1 


n  Aenoradvi 


Il  le  S>  msidi  do  chaque 


mant  duis  cliuûna  des  duin  ds  U  Socitié. 
HH.  Gstteaux,  0.  -S,  membre  de  l'In- 
stitut, jH-éfidcnl  d'honneur. 
Clément  (Félii).  président. 
Président*  et  vice-préiidenti  dit  elaitn. 
HH.  I.  ValadoD,  E.  Laborne,  peinture  et 

Malhieu-Meuinier,  Ualhurin  Mo- 

reau.  ^,  iculplure. 
Oudipè  (t.),  *,  gravure  en  mé- 

Holtaod  (F.),  Chaudet  (A.),  aithi- 

Poncet,  Vieo  do  Mont-Orient,  ijra- 


^5f.r,ai 


Membres  du  comité. 
MM.  Cheni)evièreB_(lc  marquis  Ph.  de). 
président  d'honneur. 
Moutaifflon  (A.  de),  professeur  à 

l'Ëcole  des  chartes,  président, 

GuilTrey    (Jules),    archivisto    aux 

Archives  nalianalcs,  secrétaire. 

Badin  (Jules),  fr^Jorisr,  14,  me  de 

Sèvres,  chargé  de  percevoir  les 


Chabouillcl,  conacrvalcur  du  Ca- 
binet des  médaille*. 
Corroyer  (Edouard),  architecte  du 

gouvernement. 
Cottenet  (E.),   «ccrètaire   général 

de  la  Chambre  de  commerce. 
Courajod  (Louis),  conservateur  ad- 

joint  du  musée  du  Louvre. 
Duplessia  (Geor^s),  c 

adjoint  BuCabinctdi 
Gonse  (L.),  rédacteur         .    . 

Il  Gazette  des  beaux-arts, 
iJtbordo  (le  mnrquia  Joseph  do), 

archiviste  aux   Archives  natio- 

Latenestro  (Georges),    inspecteur 
des  bCBui-a -  .--  .   .. 


Lambert-LoasuB  (Henri),  avocat,  a 

Versailles. 
Lavigne  (Hubert),  artiste  seulp- 


Uanti  (P.). 

Commission  de  publication. 
M».  Monlaiïlon   (de),   Uborde   (de), 
GuiSrey. 

Libraire  de  la  Société. 
M.  Baur,  11,  rue  des  Saints-Pires. 
aoatit  TKusçMse  de  gravure. 
Fondée  en   ISS»;  publie  dm  pbnchss  qui 

La  ealiuti>ni  i^it  do  IW  fnncs  ptr  on  pour 
■  detoprouTB» 


àUomtmtre  fiMitaltur  ot  re 
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RÉPEKTOIRE.  —  FRANCE. 


aiut  Ja  letlrs  ;  de  50  fnnca  pour  êli«  m 
SOO.  On  Huicrit  choi  M.  Satgi,  S,  ii 

ComM  (1878-1882). 
MM.  Denriquel- Dupont,    membre    de 
rinslitut,  pritident  directeur. 
l^brason,   membre  de  rinslitut, 
vice-prétideat. 
Mimbret  du  comité. 
MM.  Delaborde  (le  vicomlc  Henri),  m- 
CPétaire  perpétuel    de   l'AÙdé- 
mie  des  bc«ui-arls,  eonserviteur 
du  département  des  estampes  à 
Is  Bibliothèque  nstianale. 
Guill&ume,  membre  de  l'Institut. 
Louïrier  de  Lajolaia,  directeur  de 
l'Ecole  antioiiate  des  srU  déco- 

Gérard  (le  baron  Henri). 
Armand  (A^,  archili 
Dupleasis  (Georges), 

ûlJDint  k  Is  Bibliolbëque 

□aie,  lecrétaire. 


lE    raOTOGIlAPniE. 

{Fuad«e  sa  18W;»  pour  but  le  progrJiade 
li  phologTiphro.  Le»  memhTC»  tilululrcl,  au 
oomlira  do  100,  w  r*uniw:al  péhndiquoinBEl, 

M.  Peligot,  0.  *,  membrede  Hnstitut, 
prétidial. 

Comité  d'adminiitration. 
UM.  DavauDC,  jn-étideat. 

Girard  (A.),  ift,  vicei>réiident. 
Bayanl,  ®,  lecrètaire  général. 
Fortier,  trésorier. 

SOCliT^    D'BlCOBBACmENT 
roCB    Ul  PKOFilGATlON  DIS  LI>REa  D'AUT. 

Fondée    m    1880.    La  ■cotisïtion    «t    da 

plui  do  lingt  écoleade  deiain  lÂaquo  asaéo. 

tsros  CExraALE  dis  budx-arts  *ppLtouÉs 

A  l'liddstbie. 

(3,  place  dea  Vos^i.) 

Catlo  imponaale  Soci*t*,  1  U<iiieUa  on  doit 

H  mouremant  coiiaid érable  qui  a  d«ddè  1b 

rtfbnno  de  l'enisigneinont  du  deaiia,  al  qui 

organise  looi  les  deui  ans  de   remaïquablea 

«position.,   a  *14  fondée  la   IS  mars  1881. 

1*  Ua  musée  rélrgipccUf  et  contemporain  ; 
»•  ono  bitiliotlièque  d'arl  ancien  et  modetno 

■wlierchs!!  et  oii  il  peut  calquer  lei  dessins 
cequimi  fait  an  éubUiaemonl  uaiqoa;a"des 
™nrs  spéçiauii,  des  lecture,  el  des  confé- 
reijccs  publiques  ajTint  rapport  k  l'art  appli- 


'Union  centrale  compte  en  18S0  plus  do 

*MUsaU^n  ^nLicSte'd'^^*™'  "  ^^^''* 
Conttii  d'administration. 
MM.  Andr^  (Edouard),  prétidml. 
Boailbet,  moe-préiidenl. 
Lefébure,  tecrétaire. 
Jumelle,  eecrétain  adjoint. 
Berper  (Georpes). 
Biais,  fabricant  d'omem.  religieu». 
Chennevieres  (marquis  de). 
Chocquel,  fabricant  de  tapis. 
Cohen,  négociant  en  pierres  Unes. 
ChrîBlofle,  orfèvre. 
Oaiio»  (Paul),  directeur  du  Moni- 
teur univeitel. 
Didot  (Alfred-Firmin),  imprimeui^ 

Dreyfus. 

Duptan. 

Falwe  (Lucien),  bijou licr-Joaii lier. 

Frûment-Meurice,  orfèvre. 

Ganay  (Ticomte  de). 

Gérard  (baron). 

Grados,  fabricant  d'omemeDla  en 

Hermann,  ingénieur-mécanicien. 
Louvel  (Auguste),   fabricant   de 

paasementAriea. 
Manufaeim,  expert. 
Marienval,  fabricant  de  plumes  et 

□eura  artîSciclles. 
Mourey,  doreur  el  ai^nteur  sur 


ADHiniSTBATlON. 

MM.  fieiîéfl,  tecrétaire  général. 

Guimbal.oi-cAiviife  bibliothicairt. 
Lorain,  arcbilecU. 

SOatli  DD  HUSËB  DES  ARTS  DteORATIFS. 

(Palais  de  llnduatrie,  porte  1.  ) 
Fondée  le  17  avril  1877,  avec  la  concoun 
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L'ANNÉE    ARTISTIQUE. 


colioetioDi  particulièti'a.  Bu 


Comité  directeur  (oniieei  1877-1882) 

HH.  Chsulpea(lc  d"*^  (li^)!  '■^,pré)iile»t. 

Cheimévièreg    (le    marquis    de), 

O.  ■&,  id. 
G»nay  (la  vicomte  de),  vite-prèii- 

Champeaui  (de),  teerétaire. 

André  (Edouard). 

Ballu,   archilecle,  O.  £',  membre 
de  rin»litut. 

BairlaB  (Félix),  S,  artiste  peintre. 

Berger  (Georges),  O.  'À'. 

BicncourL  (le  marquig  de). 

Bâcher  (Emmanuel). 

Boucheron,  '4>,  Joaillier. 

Bouilbet,  0.  '^,  manubcturipr. 

Dalloi  (Paul),  O.  '&•,  directeui' 
Moniteur  uaivertet. 

Drevfiu  (G.),  '^■ 

Duplan,  'Sii  manu 

Dupon^Aube^vilt( 

FourdinoiB  (H.),  '^-,  fabricant  de 
meubles. 

Girard  (le  baron),  O.  ■_■:.'. 

Gàr6me,0.^, membre  de  l'instilul. 

Goupil  (Julien),  -r,^. 

Guillaumo{Eug.),  G.  $î, membre 
de  llastitut. 

Lafenestre   (George»),  ^,  inspec- 
teur des  beaux-arts. 

Liouville  (Albert). 

Longp^ricr    (Adrien   de),    G.   O, 


rinatiti 


Louvrier  de  Lajolais,  $;,  directeur 
de  l'École  des  arts  décoratifs. 
Maniihcim,  eiperl. 
Manti  (Paul),  O.ft,  critique  d'art. 
Proust  (Antonin),  dAputé. 
Sabran  (le  duc  de). 
Sourdeval  (de). 


Membre*  adjoinH. 
Htl.  Clément  de  Ria. 

EphruBsi  (Charles). 

Fould(Léon). 

Gay  (Victor). 

Liesville  (A.  de). 

Taigny  (Edmond)- 

^({mtniilf'alùM. 
MM.  Gasnaiill  (P.),  tecrétaire  générât. 

Champier  (Victor),  aecrélaire. 

Gauchery,  eaitjier. 

Coulon,  comptable. 

SOCIÉTÉ    INTERNATlOJiALB  DE  l'Art. 

(33,  avenue  de  l'Opéra.) 
Pundéa  Bn  1879,  par  la  direction  du  Jout- 

tsYoriior  l'aisgciation  ds«  artiatt»  pour  laur 
licitilet.  au  moven  d'eiposliiont  porma- 
neatei,  la  vents  lie  Isura  «uvrea. 


(18,  place  Vendùme.) 


R".;." 


CERCLE  ABTlSTIgOE  ET 

(7,  rue  Volney,) 


(Bue  Vivicnnc.) 
Mjms  arganiHtion  quo  le  pricMenl.  M«nii- 
:oU<allon.  fonda  eu  1819. 

SOCIÉTÉ   DM  AQUARBLLISTU. 

(le,  rue  Uffitle.) 
Pond.^0     ta    IST9.    pat   MM.    DetoiUs  M 
/ilKn.  an  capital  de  M.OOO  francs,  diviai  en 
W   actiont  de  S,000  trancl  chaque,  elle    tg 

iile  a  pour  objet  d'organisot  des  e»posiUons 
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SECTION    Vlll 

DÉPARTEMENTS 


XoatE  Lonn,  fondé  en  1854,  dans  le  grand 
ulon  de  la  mairie,  et  tranerèré,  on  1SG3, 
dans  l'aocien  hâtel  de  la  Préfecture, 
ou  hâtel  de  la  Province  Ce  mueée  a 
été  lé^é  à  la  ville  par  la  veuve  de 
M.  Lorin.  Comprend  300  tableaux  en- 
viron, statues,  meubles,  objets  anli- 
quefi,  monnaie»,  iei  collections  d'his- 
toire nalu relie:  on  remarque  parmi 
les  tableaux  :  -Téniers,  Wonnermana, 
Bertbolot,  Boucher,  un  précieui  Irip- 
tjjiue  de  Wohiyomuth,  un  Irèa  beau 
Millel,  etc.  — M.  Baudouin,  coiuerva- 
leur.  —  I*  rausée  est  ouvert  les  di- 
mancbea  de  3  à  1  heures. 

École  db  dessik  iudusthiel,  DirKteur: 
M.  Parant. 

AacHiTzCTE  DipAiiTxiiE.<iTAL  :  il.  Cfaar- 
tea  Martin,  %.  —  Archileelt  diocé- 
min  :  M.  Joarnoud. 


SOCdl^  p'^VLATIOK,   AGBICULTL'RE,  9CIE\- 

CES  ET  ARTS  (foodéo  en  17)s:i.  Publir 
dea  AntmUi).  MM.  Jarriu,  prfiùlenl  : 
H.Cbevrier,  viee-président  ;  Dagallier. 
iicrélaire;  Tiorsol,  Iréiorier;  Bi-os- 


SoCltrt     LlTTittAniE,     RIXTOHigUI     ET     AR- 

GHtoLOGiQUE  (fondée  en  187Ï.  Publie 
une  Rame  meMuelle.  MM.  J.  Baui. 
préaident;  Ph.  Leduc,  et  Millet,  vitf- 
pié3ident$;Duta,y,  conieruateur-tréi<y- 

BELLEÏ. 


POMT-DE-VAUX. 


LAOS. 
HuséE  (fondé  en  1859,  par  la  Société 
académique).  ¥.il  installé  dans  un 
tiMimenl  moderne,  prés  l'hatel  de 
ville.  Statues,  aatiquités,  50  tableaux, 
objets  du  moyen  &go  et  de  la  Renaie- 
■ance,  dessins,  ^avures. 

AacnrTECTES  DéPAETEUEnrAtix  :  MM.  Mar- 

guiset,  pour  Laon  ;  Boatry,  pour 
Saint-Quentin  ;  Dupont,  pour  VerTina; 
Trueby,  pour  Soissons;  Hortaline, 
pour  CbtCeau-Thierry.  —  Architecte 
aioc^sain  :  M.  Corroyer. 
SocifTJ  ACAn^mquE  (fondée  en  1850, 
autorisée  en  1851).  Publie  un  BuiUlin 


annuel.  MM.  Colombier,  préiideat; 
Taîée,  uicB-pr^jidmt;  Fieury,  «ecrr- 
tnire  général;  Glinel,  secrétaire;  Fil- 
lie  t  te,  tréiarier. 

L\  FÈRE. 
MusïE  :  Tableaux,  curiosités. 

CUATEAU-THIKItRY. 

Musée. 

SOCI^é      BISTOaiQUB      ET      ARCHJQLOGtQUE 

(fondée  en  ISOi,  autorisée  en  1868). 
PuMiodeB.4nnalM.  MM. Hachette, pri- 
lii^t,'  Barbey ,vic«-pr^ii[j<nt,'  HouUn, 
secrétaire;  de  Bi^ui d'Arseot,  biblio- 
Ihioain;  HoUet,  trésorier;  lïayeux, 
coniwtiaJeur  des  objets  d'art. 
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L'ANNÉE   AIITISTIQUE. 


SAIST-QUESTIN. 

Mus^   (in&uguré  en   1R56).    Riche  en 

desBÎDs    el    pasiels   àe    Laiour,  au 

nombre  de  ttO  :  BubTentton  3,000  fr. 

—  MEfÊE   Le   sihiiuribii,  installé  en 

1S80,  comprend  une     collection  de 
tableaiu,  statues,  émaux,  etc. 

«os,   «ubveiition   ;    3,200    tr,  —   80 
élèves. 

SOCI^É  ACADtHIOUE  DES  SCIEnCU,  ARTS  BT 


TtiiB  (fondée  eu  1S23  et 
en  mi).  HM.  Pttoux,  président;  Le- 
maire,  secrétaire  générai;  Damoisy, 
trésorier;  Maléiieui,  secrétaire. 

Soatti   DES   AH»    DES    ABTS.      A    FCÇU    du 

gourcruenient  en  1880  une  aubventîon 
de  200  francs.  Organise  des  eipo«l- 
tiona;à  ccilea  de  1870-7 7-79-80 elle 
e.  acheté  201  tableaui  dont  IS  pour 
la  musée  de  la  ville,  mo}'ennanl  une 
somme  do  82,61)6  fraacs.  Ka  1S8D 
les  Bociâtairea  sont  au  .nombre  de 
335.  Commiwion'  ftdministntlive  : 
MH.    Haet-Jacquemin ,   préiùUnI  ; 


Mïieiieui,  viM-pretkfent;  J.  Duval, 

et  Hacbet-Souplet,  <«crrf(aii-M. 
SOISSOXS. 

McséE  DE  l'Hotsl  de  ville  (fondé  en 
1825).  Antiquités  romaines,  gauloises 
et  du  moyen  Age:  tableaux,   subven- 

^  tion  de  la  municipalité  :  000  franc«- 

ÉcouiDEDEssw.fSSélÈres). 

Société  abcséologiiiui  et  sciektifiqdi 
(fondée  en  1817).  Publie  un  bulletin 
chai^ue  année.  MH.  do  la  Prairie, 
président;  A,  Pietie,  vice-priiidmt ; 
l'abbé  Pécheur,  secrétaire;  Branche 
de  Flavigny,  archiviste;  GoUet,  tré- 

VERVINS. 
Muste    ancatoLociQui,  fh£bist«»iqijb  , 

fondé  par  la  société  d'archéologie. 
Ecole  di  DEssn   iNOL-siuttL  (iO  élÉTes). 
Professeur  M.  Courtot,  aubvealion  : 
2,000  francs. 

SOCI^É  ARCHéOLOCIOtE  .'  MM .  Ic  duC  d'AU- 

msle,  président  d'honneur;  E.  Piette, 
préaident;  Papillon,  vict-président ; 
E.  McnnesBoii,  secrélaire-archivitU  ; 
Hogîiie.  trésorirr. 


MOUUNS-SUR-ALUER. 
Mvsii  ■cniciPAL  à  t'hétel  de  ville 
(fondé  en  1842).  Toiles  de  MM.  La- 
vielle,  Desjobcrl,  Mouchot,  H.  Ver- 
net,  Luminais,  Feyen-Perrin,  etc.  — 
Conservateur,  H.  Bariau. 

HOStE  AHCBÉOLOGIQCB  DÏPARTElIEirTAL,  aU 

palais  de  Justice,  fondé  psr  la  So- 
ciété d'èmuiation  de  l'Allier.  Slatuel. 
tes  eu  terre  cuite,  groupe  de  L. 
Robbia,  ratencea  italiennes  Dl  fraQ- 
caiaes. —  Contervateur,  M.A.Queyroy. 

ÉCOLE  COMKCMALE    DE  DESSIN,    140  éfèveS. 

—  Figure,  ornement,  architecture.— 
M.  Bariau,  direetewr.  Subvention  mu- 
nicipale :  2,000  fr.;  du  gouverne- 
ment :  100  fr. 


AncniTECTE  dïparteheital  :  M.  Camon- 
not.  —  Archittcie»  diocétain*:  MU. 
Horeau.  Millet  &. 

Société  D'iMiruTion  DE  l'Allier  (fondée 

en  1846,  divisée  en  trois  sections: 
«ciencea,  arts  et  belles-lettres).  Orga- 
nise des  exposition  a  d'œuvres  d'art.— 
Section  des  arts  :  préaidtnt  ;  H.  De 
l'Estoitle  ;  menU)ret  :  MM.  Bariau,  Ber- 
trand, Bonnefond,  Ch.  Dcsrosicrs, 
Eamonnot,  Martin,  Pasqoal  de  Mora, 
Queyroy ,    Rondeau ,    Tbonier- LÂro- 


ALPES   (BASSES-) 


DIGNE. 

AHCBmcTR  DfpARiEiiEiiTAL  :  M.  Lutton. 

— Architecte  diociiain:  M.  Morin,  <#. 

Point  de  musées,  point  de  sociétés  ar- 


tistiques. Les  monuments  histori- 
ques sont  classés  sans  subvention  : 
cela  indique  le  degré  d'entretien  dans 
lequel  ils  le  trouvent. 
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RÉPERTOIRE.  —fRiNCE   (DÉPARTEMENTS). 


ALPES  (HAUTES-) 


GAP. 

Cou.Ecnoi   ABCHÉoLOGiQUE    (fondée   en 

1867,    p«r    M.    Roman).    Comprend 

3Delqa09  antiquités  trouvées  dans  le 
éparteraent.    N's   malheureusement 

point  de  subvention.  —  Coniervateur  : 

M.  Roman. 
Un^E   ÉFicBAFSlQoi,  k   1s   préfecture, 

créé  par  U.  Long,  archioiate. 
ABcmncTTElrfpAHTlHlnTAL  :  M.  Chaudior. 

—  Arehiteett  dt  lanille:  M.  Puissant. 
Le  Conseil  général  envoie  h  Paria  el  y 

entretieDt  tanUt  un  jeune  sculpteur, 


t  un  jeune  pein 


,  parmi  tes 


treut  quelqaes  diapositions  pour  les 
beaui-arta.  Jusqu'ici  leïrésultats  ont 
Été  plus  qne  médiocres. 
Ce  département  offre  un  phénomène 
dont  on  ne  trouve  pas  d'eiemple; 
c'est  le  classement  comme   «  histo- 


pas  :  noua  voulons  parler  de  la  cha- 
pelle du  Saint-Sépulchre  à  Chorgea, 
dont  les  derniers  restes  ont  depuis 
bien  longtemps  disparu. 


ALPES-MARITIMES 


NICE. 

iivsiB  peu  considérable;  tableaux  n 

demei,  aniiquitès,  terres   c --"" 

iieiltis  - 


-Coi 


is  dans  le 


N. 


sculpture-,  dirsclïur.'M.G.  BouArdel. 

ABcan-ECTK  DépABTEMïiiTHL  1  M.  Defly. — 
Architecte  diocéiain  :  M.  Sabatier. 

Socitrd  DES  scianCEs,  des  LErntES  et  des 
uns.  Fondée  en  tSOl  et  auterisée 
en  1862.  MM.  Bastouin,  Bremont, 
gardon,  préaidentt  hotiorairn  ;  Cori- 
naldi,  prisidgnt;  le  docteur  Lambron, 
mc^-préiidtnt ;  Brun,  tecritaire;  Teis- 
Mire,  Kcritairt-archivûte;  Lajçarri- 
^e,  tritorxer-ardiiviate- 


SoeiÉrtOESAHisDESABTs  (fondée  enl878). 
Organise  des  eipositions  d'ceuvres 
d'art.  MM.  Mcissonier,  membre  de 
l'Institut,  président  honoraire;  le 
comte  d'Asnremont,  priiidenl;  le 
prince  G.  de  Stirbey,  A.  Sabatier, 
vice-préiideatt  ;  Bovis,  Iréiorier;  Har- 
ris,  Francia,  stcrélaires  honorairel. 
CA^HES. 


de  Cannes  et  de  l'arrondissement  de 
Grasse  (fondée  en  IS67).  MM.  Lvcq, 
président;  l'abbé  Guiiou,  vice-préii- 
dent:  Massé,  secrétaire  général  ;  La- 
cour,  archiviste;  Geoffroy,  Irésoritr. 


ARDENNES 


I  Architecte  PtPAiiTeiiEittu.  ;  M.  Racine. 
Il  y  a  à  Mésières  une  église  inléres- 
I     santé  du  xv°  aiècle. 


PRIVAS. 
Mu<i£e  a  l'École  noriiale  ;  n'a  guère  que 
des  armes  de  l'ftge  de  pierre. 

AaCaiTBCTE    DiPAtTEHENTAL   !   M.    Ram- 


baud.  —  Architecte  diocésain  ;  11,  de 
Baudot. 
Socifti  AHCH^LOGiQDE,  fondée  en  1S7S: 


ARIË6Ë 
FOIX  I  ^'''■1^  '*^'  ^"^  '^  i>^  l'agricultiim. 

A«CHITECn    OipjUTIllENTAL  !    M.  Fiquel- 

Musfe-BiHLiOTHtguE  :    sculptures  galle-       —  Architecte  diocésain  :  M.  Demen- 
romainei,  quelques  Ubleaui,  |  cieai. 
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Husta,  fondé   en  1831    pu-  U   Société 
académique  de  l'Aube;    tableaux  de 
Wattcau,  Boucher,  PhilippodeCham- 
paigne,  Uiecard,  FJaloire,  Desportc 
SlMB,  Nftttier,  Van  Dvck,  œuvre  cOi 
plel  do  Sim»rt,  donné  par  I&  veuve' 
ce  sculpteur,  quelques  tableaux  m 
demes;  deux  bustes  deGirardon,etc. 
M.  S....,  coniervaltur. 

TUKE,  fondée  en  1773!  MM.  Roy 
délie,  profeuevrt. 


Soci^É  ACADÉinQUE  M  L*ADu,ayBnt  une 
SECTION  MS  ARTS   fondée  en  1S43.  La 

-  Société  oreanise  des  eipositioiw 
d'œuvres  dVt.  MM.  le  préfet  de 
l'Aube,  le  maire  de  Trojes,  préli- 
dentt  d'honneur;  Gréau,  préiidtnt; 
A.  Truelle,  directeur  dei  expoiîliont ; 
Gérard  Boillel«l,  tréiorier;  Vignes, 
Iréiorier  adjoint;  A.  Nuicey,  tecré- 


CARCASSOSKE. 

Mus^E,  admialatré  par  la  Société  des 
aru  et  des  eciencea.  Od  remarque 
des  tableaux  de  J.  Gamelin,  peintre  lo- 
cal peu  connu,  qui  mérite  de Veire,  etc. 
Conservateur  :m,  Jalaberl.Le  musée 
eat  ouvert  de  luidi  é  4  heures. 

Abchitecte  D^ciiBTEKENTAL  ;  H.  Desma- 
reta.  —  Architecte  dioceaain  :  M... 

en  1836. 

NAHBON^E. 

MusËE,  tonde  en  1833,  pei-  M.  Teisaier, 


préfet  de  l'Aude,  et  installé  A  l'ancien 
arclievéclié  ;  ouvert  le  dimanclie  de 
deux  heures  â  cinq  heures.  Riche  col- 
lection d'antiques;  tjibleaui  princi- 
palement modernes  et  du  siècle  der- 
ninr.  Précieuse  collection  de  portraits 
anciens.  Dessins  et  gravures,  sculp- 
tures modernes.  Belle  collection  céra- 
raiquo,  don  de  M.  Canonge.  Conttr- 
valeur:  H.  Berthomieu. 
Socitri  ARTisTiODE,  dite  CommiNloD 
archéologique,  recevant  subvention 
du  département  et  do  la  ville. 


BODEZ. 

Mc$^E.  fondé  par  la  Société  des  amis  des 
lettres,  sciences  et  arts.  Tableaux, 
statues  et  ahjet.q  de  curiosité.  Con- 
lervaleurt  :  MM.Castancé,  Valadier, 
l'abbé  Cérés. 

Architecte  n^pAMTEHENTAL  :  H,  Vauginot. 


—  Architecte  diocéiain  ,'M.  Bruyère. 

iOCI^TÉ    DES    LETTRES,     SCIK\CtS     ET     ARTS 

(fondée  en  lfl36  et  reconnue  d'utilité 
publique,  1857).  Publie  des  Mémoiret. 
MM.  Boissé,  prélident;  de  Valady, 
présidail  de  la  teftion  det  arts; 
Virenque,  aecrélaire;  Hasson,  agent 
Oénirai  de  ta  Société. 


BELFORT  {TERRITOIRE  DE) 


BELFORT. 

Stsite,  fondé  en  1S7S,  par  U  Société 
d'émulation,  à  l'hétel  de  ville,  com- 
prenant sallede peinture  et  de  sculp- 
ture, salle  de  gravures  anciennes  et 
modernes,  collections  archéologiques 
et  d'histoire   naturelle.  Reçoit   sub- 

-  venlion  :  de  l'État,  100  fr.;  du  dépar- 
tement, 500  fr.;  de  la  ville,  SOC  fr.  — 


Comei-vateur  :  M. 

ÉCOLE  DE  DEvuN,  fondée  en  1877,  entre- 
tenue par  la  municipalité.  —  Dao» 
Ion  tes  les  écoles  du  territoire,  te 
destin  est  enseigné  régulièrement. 

Socrtnt  D'ÏHtLATtOM,  composéc  de  350 
membres  payants  {  elle  alTecta  le 
monlant  des  cotisations  aux  beaux- 
arta  et  à  l'archéologie.  Prélident: 
M.  Diètrich. 
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RÉPERTOIRE.  —  FRANCE  (DÉPARTEMENTS). 

BOUCHES-DU-BHONE 


MARSEILLE. 

BisÉE  ia^Ullé  depuis  lo  14  aaûl  1SG9 
dBQsle  Palais  dea  Arts,  deLtuiKchimps; 
di^puit  1802,  il  avait  été  établi  provi- 
soire,nent  dans  l'ancieii  couvent  des 
Bernardines.  Le  PsIkib  des  Arts,  qu'on 
□umtne  aussi  Palais  de  Longchamps 
ou  C.hàleau  d'eau,  a  été  construit  par 
M.  EspènlDdieui  dans  te  Jardin  sont 
do4  iiona  de  Ban'c,  des  statues  de 
M.  ('.svelier,  etc.  L'escalier  a  été  dé- 
cor* i«r  MM.  Puvis  de  Cliavannes, 
PoiU'iia.  Trupliéne,  ctc.Oti  voit  dans 
le  inu5«c  uD  superbe  tableau  du  l'é- 
rupia.  —cinq  peintures  de  Puget, — 
Madeleine,  par  Ary  Scbefler,  ainsi  que 
les  magniâques  (euvrea  qui  se  trou- 
raiCDl  au  cbiteau  Borùly  et  qui  ont 
éitt  transportées  au  Palais  de  Lon^- 
chanips  en  ISâO.  M.  Bouillon-Undais 
•  opéré  rinstallatian  dans  le  nouveau 
local,  et  on  lui  doit  l'or^Disalion 
complète  du  musée.  —  Ouvert  l«us 
le»  jours  de  g  heures  à  midi,  et  de 
t  heures  à  6.  Catalogue  (1877)  très 
bîeD  tait. — M.  BouUlon-ljùdsiB,  con- 


Musb  DE.s  AYTigL-ES,  au  cblleau  Borély. 
IHarbrcs  irrecs  et  romaiD*,  sculptures 
modernes;  M. Penon,  comervaieur. 

ÉtaiLE  GRATciTE  i»«s  Buux-AnTf.  fondée 
en  1797.  .M.  Hagaud,  directeur; 
MV.  Guinilon,  Rave,  Coulanm;,  Ldu- 
trec,  A'debert,  Boutom,  Sébille,  doc- 
teur Isoard,  pro/ifieuri. 

Abcbitecte  DÉPAaTEMBNTU.  i  M.  Leti.  — 
Arehileclet  iliocéiaini :  HM.  Mouron; 
Revoil.  O.  «. 

AOkitiint  ots  SCIE1CBS,  Biu-es-LcmES  et 
Ans,fondéeeD  ITîfl.HH. Roussel,,^, 
préadeal;Segré,viee-préiidtnt;l't.bhb 
Dassy,  teerélaire  pêrpélutl;  Maihe- 
roa,  <g,  trésorier  ;  Tamisier,  bibliothé- 

SoatTt  A  aTT^nçrE  oEsBoocaES-Pii-naoxE. 

foodèe  en  DUO.  MU.  Bouroat,  prési- 
dent; le  général  Pélissier,  cict-préii- 
deat. 
SoatTt  DC4  AVIS  DESAHTS fondée eulliOT. 
HM.CbBrle)Roui,pr^nd(nt,'  Benoist- 
Dupuy,  A.  Rabaud,  F.  Abrsm,  viee-pré- 

Coixcciuns  MKT1CDLIËBES.  1a  plus  Con- 
sidérable   est  celle   de   H.    Hérold- 


de  diver*  mftitres  [(Aliens,  daiUBiids, 


français.  On  y  voit  entre  aiilres  ;  un 
magniH.jue   André   de'  Sarte,  —  te 

Mnréchal  ferrant,  do  Paul  Pottcr, 

un  superbe  Wouwermans  (Abreut'oir), 
un  Berchem,  un  Terburg,  deiu  Vor- 
net,  et  un  Pâturage,  de  BrascBBsat. 

—  M.  Chighiiola,  négociant,  nio  Gri- 
giuin,  il,  possède  une  belle  collection 
de  tableaux  modernes  parmi  lesquels  : 
le  Lupannr,  de  Gérùme,  — le  Giaour 
et  une  Chasse  au  tigre,  de  Dclacroi», 

—  te  Boucher  turc,  de  Decamps,  — 
une  Vue  île  Cn»etanlinople,de  Ziem. 
— M.AnlonjRouï,rueSvlïabellp,10l; 

—  lei  Joueurs  île  lioules,  de  Meissonier; 
uQ  des  chofs-d'ieuvre  de  cet  artiste; 

—  une  Odaliaqiie,  d'In^Tes;  deux 
belles  («tes  de  Ricard;  —  la  Mort  et 
le  Bûcheron,  de  Decamps,  —  un 
Ziem,  duui  Delacroix. — On  jieutriter 
encore  les  colli-ctionade  !HM.  Racino, 
rue  Breteil,  3(1;  .Michel  Colomb,  rue 
de  RoTiie.  62  (objets  d'arii!  Ijiurent 
de  Croiet,  rue  S'mhc,  (iO;  Jules- 
Charles  Ruui  (tableaux  uiudcmcs), 
rue  SaÎDle,  IJl. 

AIX. 

Mus^E,  fondé  en  I82J,(I 
par  les  legs  de  (iri 
éludes  et  tous  «l's  dessinn),  de  Fregier 
et  de  DourguiKuon  de  Fabregoules. 
Comprend  i,-Mi  tableaux  de  toutes 
les  écoles,  parmi  lesquels  :  quatre 
loiles  d'Intîrea  (Thétii  imiitorant  Ju- 
piter, lo  Portrait  de  Graael,  etc.), 
dus  Brascassat,  Signol.  Dubufe,  Co- 
giiiel,  etc. Belle»  sculpiur.»  depuget, 
Uiraud ,  David  d'Aniiers ,  Pradicr, 
Duret ,  etc.  Nombreuse  collection 
d'antiques. Le  niunéc,  rércnuncnt  re- 
I  onstruil,  occupe  l'ancien  prieuré  de 
N'apies.  Coniervaleur  :  M.  Honoré 
Cibcrt. 

McsÉe  Bo«liGuiG<lO!l.  Tableaux,  dessins, 
bronies,  antiquités,  légués  par  J,-B. 
de  Bourguignon  de  Fabrcgoules. 
Quelques  toiles  do  prix. 

MusÉn  Ancii^oi.oGii>tiE,riclie  en  antii|uités 


mportaol 


IttOG  enremplacemcutd 
Académie  de  peinture.  M.  Honoré 
Gibcrt,  dirNteur-pro/etteur.  Bourse 
de  1,600  francs  pour  l'entretien  d'un 
élève  ï  l'École  des  be&ui-arls  de  Paris  ; 
200  élèves. 
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L'ANNÉE    ARTISTIQUE. 
GALVADOS 


,  1793. 

Grand  nombre  do  t&bleaui  impor- 
tants; (Ableau  capit&t  du  Pèrui^ia, 
toiles  d'André  del  Sarto,  de  Paul  Vé- 
roniisG,  Rubeas,  Poussin,  Lesueur; 
sculptures.  Le  musée  est  ouvert  les 
dimanches  et  jeudis  de  11  heures  à 
4  bcures.  M.  Hitltouln,  conter-valeur. 
—  Le  musée  a  été  enrichi,  en  1S75, 
do  Is  collection  donnée  par  M.  Manuel, 
comprenant  des  manuscrits  précieui, 

quelques  tablcai       ' '  """" 

recueils  de  gravi 

HUS^  DE  L\  SoCIÉTË  FRANÇAISE  D'ARCIliO- 


""MM.'Hè'nJ'irii 
Le  Nordci. 

ACADiHie    DES    SCIE^ICÏS,    ABTS    ET   BELLBS- 

LETTRES,  fondée  en  1652,  autorisée 
en  1705.  MM.  ^  Babillard  de  Beau- 
repaire,  préiident  ;  Chauïet,  vicf- 
présidtnl;  Travers,  secrétaire;  G.  La- 
valley,  uic(-«er^(oire,-  Girault,  triio- 
rier  bibliothécaire, 
Soatré  des  lEAnx-AaTS.  HU.  D.  Beau- 
Jour,  ft,  président;  Tosuiére,  Lumiè- 
res, vice-présidenli  ;  Buret,  *eere(oire 
ftonoroire ;  Travers  (Emile),  seeré- 
lairt;  Gasté,  archiviste  aiiioinf, 
D  rouet,  trésorier. 

SOCIÉT*    DES    ASTIQl'AIRES    DE    N0flllA-«IDIE, 

(ondée  en  1833,  aulorisée  en  UH, 
reconnue  d'utilité  publique  en  lS3â. 
HM.  Hervé  de  Sa  lot-Germain,  direc- 
ttur;  Joly,  ^,  preji'denï;  Guinal.M'ee- 
prisident;  de  Rob  il  lard  dcBeaurepaire, 
sterélaire;  Lehardy,  vice-seerètaire; 
Gervaia,  conservateur  du  musée; 
Levalley-Duperroui,  archiviste;  Het- 


Soci^t  D'ARCRtoLOGiE,  Tondèe  en  183 1, 
reconnue  d'utilité  publique  en  1S71. 
Congrès  archéolouiia»  :  MM.  Palustre, 
directeur;  Rouet,  secrétaire  ad- 
joint; G&ugain,  trésofier  ;  de  La  Ma- 
riouie,S,  président  du  comité  verma- 
nent;  Càmpion,  secrétaire  du  comité. 

Association  noaiiAn»  pou*  les  pkogrIs 


Aan.  MM.  de  Glanviile,  directeur; 
de  Roiaay,  tous-diricteur;  Campion, 
LevasMur,  secrilairei  généraux  ; 
Tra,\en,arckivi*te  ,-BaUUIie,  Irisorier. 


Architecte  pÉPAaTEHBKTAL  :  M.  Mar- 
cotte, —  .irchitecle  diocésain: 
M.  Crétin,  «. 

BAYEUX. 

MUSfa     DE     TABLEADX,    AITIQDITéS,    CUBIO- 

siTts,  fondé  en  iSH.  Parmi   les  ta- 
bleaux on  remarque  une  Vierge  aux 
raisins,  deMîgnard,deH  portraits,  etc. 
M.  l'abbé  Larctay,   chanoine    de    la 
cathédrale,  conservateur. 
École  de   Dessi:«.  Comjirend  le  dessin 
d'imitation  et  d'ornement.  M.  Plan- 
chet-Bellerose,  professeur. 
USIEDA. 
MïsïE,  ouvert  les  dimanches  de  1  heure 
à   4   heures.  Parmi  les  tableani  on 
remarque  lo  Jésus  bénissant  les  petits 
enfants,   d'Hipp.  Flandrin,    un    très 
beau   Carrache,    Triùie   ensevelissant 
tes  morts,  d'Ëd-  Dubufe,  un  Téniera. 
M.  Doisuard,  conservateur. 
HONFLELR. 
Mdste,  fondéen  1869.  RenfermD  plus  de 
GO  toiles  importantes.  M.   Dubouri;, 
conservateur.  Ouvert   les  dimanches 
de  1  heure  à  4  heures. 
VIRE. 
Mu'séE    de    récente    création.   Quelques 
tableau»,  gravures  b  l'eau-forle,  des- 
sins, anijquités,  objets  utiles  à  l'io- 
dustrie  de  la  localité.   M.  Fédérique, 
conserva  leur. 

coLE  MUNICIPALE  DE  DESSIK.  Cours  gra- 
tuits. S'applique  surtout  aui  arta 
induatrielB.  M.  Guernier,  professeur. 

SoC[^£  VIROISE  DES    SCIE?ICES,   BSLLES-LET- 

TREs  ET  AHis  iNDUSTniELs,  fondée  et 
autorisée  en  1806.  MM.  Caiin,  direc- 
teur; LeCoryen, vice-président;  Fédé- 
rique, secrétaire:Dou&li],archivtste; 
Levalée,  trésorier. 

FALAISE. 

Mrate.  M.  Saussure,  conservateur. 
PONT-L'ÉVÉQDE. 

Sociéié  D'AcnicuLTunE,  dks  arts,  scduvcks 
ET  BELLES-uiTRES,  fondée  Gn  1845, 
autorisée  en  lHil>,  reconnue  d'utilité 

Subli()ue.  MM.  de  Witt,  président; 
e  Roissy,  vice-président  ;  Feret,  vice- 
président  honoraire;  de  Prailauné, 
fccr^loirs,-  Legrand,  vice-président; 
David,  trésorier;  Deaportes,  biblio- 
thécaire; S.  Léguillon,  archiviste. 
ORBEC. 
MDste. 
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RËPCRTOIRE.  —  FRANCE  (DËPARTEHENTS). 


AURILLAC. 

UcsÏE,  fondé  en  1853,  dans  les  bAtJ- 
menls  du  colléfrc,  par  M.  de  Pariou. 
Environ  83  Ublfaui,  pour  Jk  plupart 
modcrDi's,  quelques  gravures,  dc»- 
ÛDi,  marbrer,  plltre»  d'aprt'9  les  anti- 
que* ;  3  bas-reliefs  de Daiid  d'Angers. 
M.  blii)  Cbapsal,  amiervateur,  Com- 
tnîHiuD  du  musée  :  MM,  Cgb(lDe<>. 
■nkirc   d'Aurillac;   Durir,  cice-prési- 


dtnt;   Fcrrar}-,    lecrétaire;    Rames, 
Sonnerons,  Lape.vre. 
Éc<».Ei:nuMtxM.E  DE  tiEssi ^, fondée  en  tS5S. 
sur  l'iniliative  de  M.  Kloy  Chapsal. 
SI.  J.  Amourou.i.  professeur,  M  éli-ves. 

ArCTIITECTE    DéPARTKVK-ITJlL  :    M.    AlITue- 

pane».   —    Architfclfs    diocésains  : 
MM.  AigTieparsea  et  H.^r«ult. 

CoHHlSStOK     DES     <IOM-<IETr«     BISTOTIIOtt» 

Dt  Cavtal  1  MM.  le  préfet,  prhident; 
U.  Durir,  Aigucparsev,  Mironde. 


École  cajiTtiTEDt  des«in  subren  lion  née. 

Dessin  d'ornement,  de  Hgurc,  elr. 
Abchitecte  DÏpAHTE'iSTn'AL  !  M.  Prépon- 

nicr.   —  Archiiecu  iltoc«nita 


Soatri  itncntoLOGiQi'E  et  hhtoeiqdi, 
fondée  en  1811.  SIM.  Lièvre,  prési- 
dent; de  FIcurj-,  vice-président;  Abcl 
KaitTjLC, Vcri'faiVe.Émllo  Hiain,  ton- 
servnteur  du  musée.  I^llc  publie  des 
Bullel.HS. 


n  XI. 


n  1818. 


CHARENTE-INFÉRIEURE 


L.\  ROCHELLE. 

Hvi£e  de  fEivrcsR,  d'art  ct  n'ARCnfoi,»- 
en,  fondé  en  1841,  par  la  Société  des 
amin  des  arts.  On  y  remarque  une 
Ttlt  de  vifiHard  de  Ribcint,  un  beau 
Paytaa»  de  Corol,  Cavaiieri  arabes 
de  FromentÏQ.  Le  musée  est  ouvert 
les  dimanches  de  midi  h  4  heures. 
U.  E.  Pinel,  conitrvafnir. 

Hm£e  L^rAiLLE.  Canttrvateur  :  M.  P. 
C«*Mig:Deaui. 

Hcste  Flecrun.  Conseroattur  :  H.  E. 
Beltremieui. 

ARcmiTECTE  DfPARTE>E\tAL  :  M.  Bunet. 
—  Arehittcte    diocésain  :  M.    Msb- 

SoCltrt      DES    AVIS    MS    ABTS    DE     LA     Ro- 

cauLE,  fondée  en  1S15.  Président: 
M.  Gustave  Meneau;  vice-prétidenl  . 
H.  BofGaet;  teerétairt-eontervateur  : 
il.  E.  Pinel;  trésorier  :  M.  Meneau. 
AcaDdiiE  DES  BELLES-LrmiES,  kisw:es  et 
aiTS,  fondée  en  18».  MM.  Chan- 
dreau,  '^,  présidtnt;  CalloUJac,  'as 
prifidenl  honoraire;  G.  tteoetn,  vice- 
fritidtnt;   Délayant,  ©,  str^tavre; 


de    Bichemond,   secrétaire  adjoint; 
L.-E.  Meyer,  trésorier. 

ROCHEFOHT-SLR-MER. 

fondé  vers  ISGÎ.Unc  centaine  de 
objets    d'art. 


d'ahch^logie,  formé  d'objets  n 


tableaux , 

M.  Garni er,  conseroateur. 
ËcotJ!  !>■  DESSM,  dirigée  par  M.  Garni 

SAINTES. 
Muste  Lehercier,  fondé  en   186i.   ' 

bleaux.  Conservateur  :  M.  Julien 

fei  ■■ 

Mtsi 
cueillis 

Société  de, 

tBES  DE  Saintes  fondée  en  1867.  Pré- 
sident :  M.  Poitiers;  viee-prisident  : 
M. de  Clervaui;  tecrétaire  ,-  Laverny. 

GOWlISïrO^  DES  ARTS  ET  BOÎltlUSTS  DE  l> 

CHAREi«TE-l!in!itiEtiRe,  foudée  en  1861, 
Président  :  il.  l'abbè  Lacurie. 
SAISTJEAX-D'ANGÉLY. 
MvsÉc.  Tableau,  médailles,  etc.  M.  Le- 
marié,  c 
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L'ANNÉE   ARTISTIQUE. 


BOURGES. 

tiosit  HumciPAL,   peinture, 


eulplui 


deasins,  antiquit^a,  meubica,  céra- 
mique, etc.;  foDiJé  en  1K34.  Deux 
toile;  de  Jean  Boucher.  Parmi  les 
modernes,  la  Betraite  d^  dix  mille, 
de  Guienet,  la  Maisacre  dei  Inno- 
cents, de  Boulanger,  une  œuvre  im- 
portante de  Roqueplan.  Le  catalogue 
diKc  de  1889  ;  dopuia,  le  musée  s'eai 
beaucoup  enrichi.  Malheureusement 


le  local  eel  tout  k  fait   insurSiant. 

Cotutrvateur  :  M.  Charmeil. 
Ecole   hukicipali  di  dessin.   M.  Cbar^ 

meil,  profasettr. 
Société  Hisirmigui,  LmÉname  et  arttS' 

nouB,   fondée  en  18i9.  ItLU.  Rayer, 

préaideat  ;  &ci.\i\,  Rattier,  vice-priii- 

dents;  Mater,  seciétaiit. 

COUITÉ  AHCHËOLOGTQCE  DlOCÉSAn. 
AnCHITECTE    DÉPARTEUENTAL  :  M.    E.  Be8- 

si^re.  —  Architecte  diocésain  .-M.  Bajl- 
Ij',  O.  S. 


CORRÈZE 


Mvsii  en  Tormation. 

Société  des   i.eiTiiES,  scfences  et  amts 

composée  de  300  membres. 
Il  ya&TulIcunecalhédiiile  remarquable 

du  iTi"  siècle,  avec  cloitre  du  \[ri',  di 

nombreuses  maisons  des  liv*,  xv'  c 

ïïi"  siècles, 


Sa^  (atj-le  Louis  XII)  et  la  maison 

Corne  (atyle  François  1"). 

AncHirecTE  départevental  :  M.  Bardon. 

— Architectt  diocésain:  M.  DouilUrd. 

BRIVES 

SoCIËTri    SCIENTinQCE,   HISTORIQUE   ET  Ut- 

CHÉo LOGIQUE  (300  membre»). 
AncBiTECTE  ;  M.  Bonnay. 


AJACCIO. 

HusiB,  composé  de  SiS  tableaux,  pro- 
venant en  ^ande  partie  de  la  ga- 
lorie  du  cardinal  Fesch,  et  compre- 
nant surtout  des   copies. 

La  ville  d'Ajaccio  possède  en  outre,  dans 
la  salle  d'honneur  do  la  mairie, 
une  collection  d'objeta  d'art,  prove- 
nant de  la   famille    Bonaparte  et  du 


cardinal  Fesch.  On  y  remarque  des 
bustes   en    marbre    par   Canova.  — 
Conservateur  ;  M.  Franc.  Peraldi. 
AncHiTECTE  DIOCESAIN  ■.  M.  Quadct. 


.IN^AIRE,    D'oRNEUENTa- 

:  M.  Gursco,  pro- 
-,  Point  de  musée. 


DIJON. 

MnsÉE,  fondé  en  1799.500  peintures  en- 
viron, 175  Bculpturea,  une  centaine 
de  morceaui  antiques,  100  vases  grecs 
légués  par  M.  de  La  MaVchc,  40  bron- 
zes florentins,  la  collection  Devosgc, 
riche  en  tableaux  et  dessins  de  Pru- 
dhon  ;  en  tout  1,520  numéros.  M.  Ilis 
de  La  Salle  (mort  en  I87gi)  a  eoricbi 
cenuaée  do  nombreux  et  beaux  des- 
sins do  grands  maîtres.  Parmi  lea 
fableaiu,  on  peut  citer  :  un  Portrait 
de  Hanuau,  par  Chardin;  un  Ph.  de 
ChampaigiiB;lcf  Disciples  d'EmtnaUi, 
du  Bassan:  le  Saint  JérStne  du  Domi- 
niqain;  Moite  sauvé  des  taux,  de 


Véronése,  etc.  Parmi  les  sculptures: 
VRébé  de  Rude,  etc.  En  outre  il  v  a 
au  Musée  la  salle  des  Gardes,  célèbre 
K  plusieurs  titres.  Le  Musée  est  ou- 
vei't  les  dimanches  de  midi  k  i  heures, 
et  tous  lea  jour«  aux  étrangers. 
M.Émile  Gleise,  conservnltur. 

CABiKrr  d'estahves,  créé  en  180.").  Compte 
50,000  gravures.  Ouvert  les  jeudis  de 
midi  A  2  heures. 

Collection  de  l'Académie  des  sciencis, 

kim     ET      BELIJU -LETTRES.       M.       H.,- 


lEAUX-ARTS.  Dessin, 
peintura,  sculpture,  modelan  et  orne- 
ment. Subvention  de  l'État  :1 6,000  fr.; 
du  département  :  1,400 francs;  de  la 


te  artlil[jut,  l»  une*,  page  SU. 
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Tille  :  1,100  francs.  Bonite  uonelte  de 
l,200fr.  iuD  élève  cooti nuée  pendant 
troii  ans.—  !6S  ilèTes.  U.  do  Ronot,  di- 
recteur. CommùtÛM  :  HM.  le  directeur 
de  l'École,  priiidenl;  la  préaident  de 
la  Chambre  de  commerce;  l'inapec- 
teur  d'académie;  Huteau  et  Pcrdrii 
coDseillers  généraux;  Enrert,  Papi- 
nol,  Garni er,  Sirodol,  Ed.  Cugnolet, 
Tagier.  Profesitara  :  MM.  Bonot, 
Daraeron,  Gaitel,  Bélin,  P.  Degré, 
le  docteur  Miaiet  et  Oudot. 

AcAD^iE  DES  sciences,  arts  et  belles- 
LETTsu,  fondée  en  1725.  MM.  Morelet, 
préiidtnt  ;  d'Arbaumunt,  oice-prési- 
dmt;l,G»iiiier,aecrétaire;\,  Houi^t, 
secrétaire  adjoint;  Miluuid,  bililiolhé- 
eaire  tt  tritoricr  ;  N.... ,  eonttrtia- 
leur  dti  aniiquitéa. 

Socitrt  DES  uiis  DES  auts,  fondée  en 
iSSV,  réorganisée  en  1880.  Organise 
dea  expositions.  MM.  le  préKt,  le 
maire  de  Diloa,  présidents  d  honneur  ; 
Ronol,  président;  Lory,  vice-prési- 
dent; Cunissei-Nonnoy,  secrétaire; 
Clerc,  trésorier. 

Société  D'AnCHfoLOCiE,  fondée  en  1S3I. 
HM.  le  préfet,  président  honoraire; 
J,  Garnier,  président;  d'Arbaumonl, 
vice-président;  Mathieu,  secrétaire; 
Prisset,  conservateur;  Lorj,  archi- 
vitte;   Joliet,   trésorier.  —  'La  Com- 


mission a  un  musée  qui   est  anneié 
au  musée  de  la  ville. 

Architecte  d^aeteheittai.  :  M.  Vionois. 

—  Architecte  diocésain  :  M.  Suisse. 

BEAUNE. 

Mvs^  dirigé  par  la  Société  dos  sciences 
et  des  arts.  A  l'hûpital  se  trouvent 
des  objets  d'art  de  grand  prix,  et 
surtout  le  célèbre  Jugement  dernier 
de  Van  Eyck  (Jean  de  Bruges). 

SociïTÏ  n'itncBteLociB,  n'uisTorne  et  de 
Lrrr^ATt'iiE,  fondée  en  1851.  MM.  de 
Vergnette-Lamotto,  président;  Pigno- 
lel,  vice-président;  Gontheret-Com- 
boulot,    archiviste;    Jardoaux-Rey, 


Comitss 

maire  de  Beaune,  préeideni;  A.  Bour- 
geois, vice-président. 

CHATILLON-SUH-SEISE. 


École  de  dessin  D'onxEHEn.   M.  Ronot, 

professeur. 

SEMUR. 
McsïE  créé  on  1831.  Peintures  anciennes 

etmadernes.M.Bruzard,cont«roa(«iir. 

ÉOOLB     DE      DESSIN      ET      D'AHCU 

M.  Marcorellea,  professeur. 


COTES-DO-NOBD 


SAINT-BRIEUC. 

MosiE,  peu  important.  Commission  du 
musée  t  HM.  le  maire  de  Saint-Bricuc, 
président;  Gaultier  de  Motta;,  Ha- 
moQ,  de  La  Chenelliére,  Lecot,  Hî- 
cault. 

Socrtrf  AECHtoLOGiQUE  fondée  en  1842. 
Publie  des  Mémoire*. 


DINAN. 

Mcs<E  installé  k  t'hâtcl  de  vlile,  com- 
prenant seule  m  eut  des  monuments 
archéologiques,  dea  pierres  gravées, 
des  médailles,  etc.  M.  Odorici,  con- 
servateur fondateur. 


GUÉRET. 

Mcsix  fondé  en  1834.  Parmi  les  ta- 
bleaux, on  remarque  :  un  portrait 
grandeur  naturelle,  par  le  Bourgui- 
gnon; une  Résurrection  de  Laiare, 
par  Finet,  peintre  des  manufactures 
d'AubuBson  et  de  Felletin  ;  Portrait  su 
crayon  de  M"'  Ingris,  par  Ingres.  Ce 
musée  est  ouvert  les  dimanches  et 
joara  de  fête  de  midi  é  i  heures, 
et  tous  le*  Jours  aux  étranger!.  HM. 
Martinet  et  Monnet,  eoiMeniafetirx. 

AsUjmL'n    D^AMEiRNiai,  ■.    M.    Sau- 


vaneL  —  A  rcMtecte  diocésain . 
M.  Bailly,0.  t». 

SoCtfr^    DES   SCIENCES    NATURELLES   ET    Al- 

CHéoLOGiovE^,  fondée  en  1833.  MM.  de 
Cessac,  pri^siifent,-  Masbrenier,  îscr^- 
laire;  Bou chardon,  oiee-secrélaire; 
Florand,  (r^iorùr;  Monnet  et  Marti- 
net, coniervateun  ;  Vincent,  adminis- 

AUBUSSON. 
École  inddsthielli  de  dessin,  s'applique 
à  l'industrie  des  tapis.  HI.  Bemaax, 
professeur. 
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L'ANNÉE  ARTISTIQUE. 


PÉRIGUEUX. 

iieste  DÉPAHTEiiEiTKL  :  Antiquités  ro- 
maines et  cclliquos;  10,000  objets. 
M.  le  docteur  Galy.  ®i  dirteleur.  Ou- 
vert les  dimanchos  et  les  jeudis  do 
midi  i  4  heures. 

UviÈt  de  peinture,  à  la  ville,  peu  îm- 

ËCOLE  HE  DESSIN  D'iHTTAnON.  CtoHÉmil  ET 

an, directeur  lU.  P.-G.  Jaaquet. 


Socrtrf  d'agiiicl'i,tube,  sciences  et  jIHTS, 
fondée  en  1823. 

Sociiit  «ncntoLaciQVE  et  HisTORigiiE, 
fondée  en  lS7t.  MM.  le  docteur  Galy, 
pr«ii<tinit,'deGour^uegdeRoumaJoux, 

'  de  Verneïlh,  de  Favolle,de  Hosrcdon, 
vice-pri'sidenti ;  Villepelet,  secrétaire 
général;  de  Lestrade,  l'abbé  Ri  boulet, 
Franet,  aecrétaires;  Clédal,  trésorier. 

AnCHrTECTEDfPMlTElIENTjU.;  M.  . — 

Architecttdiocéaaintll.  Abadie.O.:^. 


BESANÇON. 
HuaÉR  ARTISTIQUE  HUNiciPu.,  fondé 
en  IS34.  Ouvert  seulement  en  lSi3. 
TrO^B  riche  en  (ableaui;  possède  un 
tableau  du  bioniino,  une  DetetiUe de 
croix  ciÉcuLËe  pour  la  chapelle  de 
tlèdicis,  k  Florence,  et  donnée  par 
came  au  cardinal  Granvelle:  lememe 
sujet,  par  Albert  DQrer;  deui  por- 
traits par  Ant.  Moroi  le  Portrait  du 
chancelier  GranvelU,  jmt  Tilïcn  ;  une 
(elle  importante  de  Gigoux  :  ta  Mort 
de  Léonard  de  Vinci  ;  grand  nombre 
do  tableaux  el  dessins  par  Fragonard, 
légués  par  M.  Pari».  —  Ouvert  le 
dimancne  et  le  jeudi  do  midi  à 
i  heures.   M.  Demesmay,   comenia- 


ËcoLE  KVMCipaLE  DE  DEssni,fondée  en  1 774. 

IIM.  Demesmay,  directeur;  Arthaud, 

Chappuis,   Purct,  Bèrard,  Bouttoni, 

proffaaeurx. 
AncniTEGTE  DÏPAHTciiETiTiu.  ;  M.   Saint- 

GiriFat.     —     Architecte    diocétain  : 

M.  Guérinot. 
SoctËTï  DES  santcts,  bel 

ART!,  fondée  en  1753,  r 

litè  publique  en  1837. 
SoaÉTÉ  ou  AMIS  DESARTS,  fondée  en  IS5S, 

organise  des  eipositioDS.  M.  Béjaain, 

président. 

HONTBÉUARD. 
MiTs<E,  fondé  en  t85S.  Riche  collection 

archéologique,  subvention  municipale. 

MM.    Tuefferd,    Meunier,    conserva- 


VALENCE. 
Husti,  situé  dans  l'ancien  séminaire. 
Dn  Rubens.  Quelques  toiles  moder- 
nes :  Ûgolin,  par  David;  Jeanne 
5(|ftnour,  par  Devéria;  paysages. par 
Huet  et  Lapido;  statue  de  la  Juive 
captive,  par  Uebay.  —  H.Tassis,  con- 
uroattur. 


Cotms  NVMCiPAtix  PE3IEAVX-ABTS.  Dessin 
d'imitation,  linéaire,  modelage,  mu- 
sique. MM.  Audra,  Lavergne,  Clair, 
Marie,  profeitetirt, 
Socitré   D'AncatoLOGiE,  fondée  en  IfGO. 
M.  Saiot^Genis,  0.  -A,  président. 
rrECTE  DiPAaTEMETiAi.  :  M.  ÉpaiUy. 
Architecte  diocisain:  M.  Pascal. 


*„_P,ry  I     quités.  On  cite  surtout  d 

E^I*EUX.  l^^^  statues  en  bronze.  - 

•  Hnsfi,  fondé  en  1073.  Comprend   des       sant,  conservateur. 

tableaux  et   de   remarquablea   anti-  [  Sociiii   ubu   i  ' 
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publique. 
ABcraTECTE  D^pkRimEiiTAL  !  M.  Renou. 
—   Architecte   diocéiain  :  M.  Never- 
Darcr. 

BERNAY. 
HosiE.  —  M.  Asse^oDd ,  conMrvateur. 
Ecole  gbïtdite  de  dessiti.  M.  Narmsnd, 
directeur. 

GISORS. 
Hdsée  de  récente  rrfstion.  H.  Av«Del, 
dirscicw. 

BRIONNE. 


MusïE   de  récente   création.   M.   Paul 

Saiot-MartiD,  eontervateiir. 
École    oMTcrrï    de    dessin.    M.    Paul 

Saint-Marlia,  directeur. 

ANDELYS. 
Mcséa.  M.  Coutil,  eomirtxiteur. 

PONT-ADDEMER. 
.1Ius£e  de  récente  création.   Coiuerva- 
leur  :  M.  N... 

VERNON. 
MvsiE.  —  M.  Davos,  eomtrvateur. 


EURE-ET-LOIR 


CHARTRES. 
UfSËB,  ronde  en  1S34.  Parmi  les  ta- 
bleaux, le  Portrait  de  Tvrenne,  par 
Philippe  de  Champaignej  la  Mort  de 
Marctau,  par  Bouchot;  Portrait  du 
duc  de  SaintSivum  {k  ïtige  de  15an9]; 
obJeCa  esl'o-™™*!"»  et  du  mmrenâKe, 
trouvés  <iaiiB  le  pays.  Collection  d'sr- 
men  et  d'armures.  Subvention  do  la 
Tille.  MM.  Dumtid  (Paul],  président 
de  la  commission  administrative  du 
mitaée;  Bellier  de  la  Cbavignerje, 
leeritaire. 

Cocas  DE  DESSIN  par  les  Tréres  de  la 
Doctrine  cb  ré  tienne. 

Cocns  ni  niissiN  du  collège  coiâmunal. 

AhCRiTectI!  D^.PkHTSUENTAL  :  M.  Vail- 
lant.—  .irchitectediacéiain  :  M,  Brea- 
wiilwald,  O.  -b. 

Soattt  o'AKCH^j)LOGiE,  fondée  en  1856, 
autorisée  en  1S57,  reconnue  d'utilitij 
poUique  en  186S.  EUe  organise  des 


eipositions  d'œuvres  d'art.  MU.  de 
Ssint-Latimer,pr»ti^(,'  Durand  (P.), 
l'abbé  Olivier,  Mcrlet,f  ice-prfiiden(î  ,■ 
Met-Gaubort,  secrétaire;  Lefévre,  de 
Boisïillette,  secrétaires  adjoints; 
l'abbé  Germond,  archiviste;  Heur- 
tauld  (A.),  trésorier;  Hue,  [r^jorier 
adjoint;  Bellier  de  la  Cb&viguerie, 
caniervateur  du  musée. 
CBATEAUDUN. 

Mls^E  organisé  par  la  Société  duuoiee. 
M.  GougeoD,  conservateur. 

Société  dunoisb,  fondée  on  1864,  auto- 
risée en  IHeâ.  MM.  Guénée,  prisi- 
dent;  Brignon  do  Montian}',  Piéton, 
vice-prisidents  ;  Locesne  (H.),  Berger, 
secrétaires;  Broissier-Geray,  Iréso. 
rier;  Gougeon,  conservateur. 
DREUX. 

NOCENT-LE-ROTROU. 


FINISTÈRE 


M.  de  Sllguy.  Sul 

1,000  fr.  U  est -dirigé  par  une  com- 

uusaion.  —  M.   Derenaes,   coaserva- 

Mcsïe  AicHtoLooiQUE.  Directeur:  M.Le- 


Architecte  oéPAnTEMENTjtL  :  M.  Bigot,  <jï. 

—  Architecte  diodsaio:  H.  N 

BREST. 

Mus<E  ARCHfoLOGiQDE, administré  parla 
Société  archéologique  du  Finistère. 

Sociéré  d'aechéologie  du  Finistère 
fondée  en  1S73.  MM.  le  Vicomte 
Hersart  de  la  Villcmarqué,  membre 
de  l'IngUtut ,  président  ;  Audrsn, 
l'abbé  du  MarchalUch,  vice^ésidents  ; 
Aymar  do  Blois,  secrétaire. 
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NIMES. 

litlSit   DE   MTNTDRE,    UD  doB  plus   riches 

de  1>  province.  Parmi  les  t&bto&ui  : 
la  Locuile  de  S[^1od,  le  Cromwell 
dû  Delaroche,  P.  Flandrin,  Parrnrel, 
Van  Loo,  V»d  Dyck,  David  de  Hem, 
J.  Vernet,  RuysdsRl,  Greuic,  Mig'iiard, 
le  Titien,  le  Guide;  la  Poésie  légère 
de  Pradier.   —    M.    Melchior  Doze, 

-M.  N... 


préiidenl. 


en  1820. 
la    bosae 

peinture  el  modelage.  MM.  Mclcliior 
Doio,  directeur  el  professeur;  Berl, 
Clavel,  Michel,  Feuchèro,  Douiil, 
professeurs.  —  La  ville  fait,  aiu  élè- 
ves qui  se  distinguent,  une  nension 
de  1,500  Trauca  peur  la  < 
de  leurs  Étude». 
Ecole  de  dessin  inDusimiEL  {pour 
diigirie   loude;   chtles,   tapis,   c 


.  M.  Brun, 


li  Gmd. 


MM.  Milhand,  directeur  et  profeuevr; 
Roudit,  professeur. 
Architecte    DËFAnmiEtvTÀL   :   M.    Du- 
rand, 'S.    —    Architecle    diocésain: 
M.  lievoil,  O.  S. 

ACiUlÉUIK     DES      BELLES-I^riRES,      SCIENCES 
ET    ARTS,    fondée    en     IKfiS.    rprnnntii- 

d'utilité  publique  c 
président. 

SoClriTJ     ABTISnOUE    D 

fonctionné  qu'une  année;  est  en  voie 
de  réorganisation. 

CoMHlSSrON    DE   L'ABT   CHH^EN-   Mc   l'é- 

véquc  de  Nlmee,  président. 

COHHISSION     MUMCIPALE     DE»    BEAUX-AHTS. 

M.  te  maire  de  Nloiea,  président.  La 
CommiasioD  organise  des  expositions. 

BAGNOLS. 


VILLENEUVE-LEZ-AVIGSON. 
Musée.  M.  A.  Borty,  conservateur. 


HAUTE-GARONNE 


TOULOUSE. 

Mvsit  DE  FBnmniE,  fondé  en  17S!  avec 
40  tableaux  d'^rlistes  toulousains  du 
itv°  au  xviii*  siècle.  Le  musée  compte 
BiOoard'iiui  environ  4Ï0  toiles,  parmi 
•  lesquelles  on  cite  i  te  Martyre  de 
saint  André,  de  Caravane,  Pérugin, 
Bubens,  Van  Dyck,  MurlUo,  Lesueur, 
Mignard,  Poussin,  Boulanger,  DcU- 
croii,  Gros,  Corot.  —  MM.Garipuy, 
conjerwileur,'  Boschaeh,  inspecteur 
des  aniiquitéi. 

Muait  DE  scDLfTDRE,  fondé  en  1795  ; 
très  Important  au  point  de  vue  bisto- 

. /'i"- 


,  fondée  »u  xvLi'  siècle. 
Comprend  le  dessin  d'imitation,  d'a- 
près la  bosse  et  le  modèle  vivant,  la 


peinture,  la  sculpture,  l'architecture, 
les  arts  graphiques,  la  chimie  appli' 
quéc  sui  arts,  la  gravure,  l'ornement. 
MM.  Brassine,  O.  •&,  inspecteur;  La- 
fore,  secrétaire  et  conservateur; 
Auge,  Fitte,  Rouède,  Cugulière,  Bar- 
ry,  de'Lacgcr,  Garipuy,  MabiUeao, 
Bonamy,  Labordc,  Maurette,  Bach, 
Brefeil,  Baronié,  Melliès,  Forestier, 
Carayon,PuJade,profrjieucj. 

Société  abcqéologiqub  du  vid[  de  la 
France,  fondée  en  1831,  autorisée 
en  I&3K,  reconnue  d'utilité  publique 
en  1850-  MM.  l'abbé  Carrière,  prisi- 
dent;  de  Claussade,  directeur;  E. 
Bariy,  secrétaire  générât  ;  Du  Bour^, 
lecretnire  adjoint;  Lapierre,  archi- 
tecte; Chamhérl,  trésorier. 

AacHiTXCTE  DÉPARTEmniTAL  :  M.  Laffond. 
—  Architecte  diocésain  :  M.  Lambert. 


AUCH. 

Hotta  mmctPAL.  Une  cenUlne  _„  _.  .     

ble«ai;  portraita  de  La  Vatllère,  de    École 

HoDtMpan,  de  HiÙDleDon,  par  Mi- 1  Sociirf  AEcaicnacionE 


gnardi  quelques  sculptures.  Galerie 
historique  composée  de  50  loilet.  — 
M.  Laforgue,  conservateur. 
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d4e  en  IB60.  M>'  rsrchevïi 
dent  d'honneur:  MM.  l'sbbé  (  ,  ,_ 

pritident;   Ester,  *>  f'ce-pr^jKfcnf; 
L.  Couture,  secrétaire;  Bachos,  (nblio- 

Arimitkis  atPhKiE.itanKi.  :  M.  Métivier. 
—  AriMtecU  diocéiain  :  H.  Formi^. 

CONDOM. 
HcsÉE  peu  important.  Tableaux,  antiqui- 


tés gallD-rom&[Des.  M.  Soubdèa,(WU«-- 

LECTOUBE. 
Huste  peu  important.  Portraits  d'hom- 
mes   remarquables   nés    dans    cette 
ville.  M.  Camoreyt,  conitrvateur. 
MIEIAKOE. 
illus^i  DE  PEiNTL'u.  220  tollcs  «DriroD  ; 
IWprovlenneDld'unlcgsdeM.Delart. 


BORDEAUX. 
UiiS^E  DEPimTUKETDEsciiLpmiE,  fonda 
en  1S03.  Il  compte  plus  de  650  ou- 
vrages, parmi  leequela  on  remarque  '■ 
la  Sainte  Famille,  du  Péruginj  le 
Triomphe  dt  Galalhée  et  fa  Femme 
adultire,  du  Titien;  l'Adoration  de! 
Mages,  de  Paul  Vérouèaej  la  Sainte 
Fa(Ri[f«,d'ADdrèdDlSarta;uniVeplune, 
d'Annïbsl  Oirracbe;  la  Dame  d'a- 
wutur,  de  Louis  Carractio;  Don  Luis 
de  Haro,  Saint  Antoine  cl  la  Vierge, 
deMurillo;  dRuiRibcira;  le  Martyre 
de  saint  Just,pArRaheoii;  une  Made- 
leine et  Mane  de  Médias,  par  Van 
Dyck;  It  Songe  de  saint  Joseph,  par 
Ph.  de  Champaigae;  un  Pausage,  de 
Hobbema;  deux  portraits  àe  Haes; 
nn  Paysage,  de  Claude  Lorrain;  une 
Chatte  ait  Renard,  par  SueyderB; 
f Évocation,  par  D.  Teniers;  la  Fille 
du  Tinloret,  par  Léon  Cogniet;  l'Em- 
barguement  de  la  duchesse  dAngou- 
Ume  à  PauHUie;  quatre  Eug.  Dela- 
croix; un  Gudin;  un  Gërâme;  uu 
Baudrv;  deux  Bouguerean;  un  Fils-, 
dos  Bœufs  allant  au  labour,  par 
Troyon  ;  une  JUarine,  d'Iaabey  ;  des 
Payiaget,  de  Corot,  Daubif^iy,  etc. 
H.  E.  VaUet,  conservateur. 
UdsCi  des  ATnxQOss ,  comprenant  les 
fragmenta,  les  statues,  sculptures 
trouvés  en  divers  endroits  de  la  ville  ; 
TUes,  terres  cuites  et  sculptures  pro- 
venant du  musée  Canlpana;  une  col- 
leclion  Importante  de  pièces  léguées 


Uus«E  n'AHHEs,  fondé  en  1853.  M.A. La- 
bel, conservateur. 

.Mi's^E  psÉHisToniQUE.  H.  Gassics, 
servateur. 


TUBE.  MM.  Braquehaye,  dîrecleur- 
prutesstur;  Lauriol,  le  D'  Douaud, 
profetseurs. 

ÉCOLE  11USICIP*1.E  DE  SCULFTliBE.  .M.  Mag- 

gesi,  directeur-professeur. 

TECTCRE,  dirigé  par  la  Société  philo- 
matiquo  de  Bordeaux. 

ABCHITECTKDiPABTEMENTAllM.  L'Abijé ,  * . 

—  Architectes  diocésains  :  MM.  Ali- 
die,  O.  «,  L'Abbé,  «. 

«RTS,  fondée  en  1HG3,  recounue  d'uli- 
lité  publique. 

Société  des  amis  des  abts,  fondée  en 
ISal.  Organise  des  expositions.  M.  A^ 
Bonnet,  président. 

Société  des  AXCiiiTECTEg  de  Bordeaux, 
fondée  en  1863.  MM,  Laramio,  prési- 
dent; Ch.  Brun,  vice-présàent ;  Miu- 
vielle,  secrétaire  principal;  G.  l-emar- 
chand,  secrétaire  adjoint,  trésorier: 
Êmm.    Saunier,  archiviste  tnbliothé- 

SoeiÉTÉ  pHtumATTOUE.  PouTïoit  aux 
frais  d'un  grand  nombre  de  COUTS  gra- 
tuits de  dessin. 

Société  d'uicbéolocie. 


MONTPELLIER. 
MiMÉc  FAme,  un  des  plus  précieu 


lectiom;  en  1836,  M.  Valcdau  Iteu 
sa  saperbe  galerie.  EoBn,  en  ISOt 
M.  Bruyas  y  ajouts  son  importaut 
collection  composée  d'œuvres  mr 
demes.   Le  musée  possède    plus  d 
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L■AN^ÉE  ARTISTIQUE. 


SOO  Ubleaui,  parmi  lesquels  on  si- 
gnais, dans  l'École  italienne  :  deui 
Portraits,  de  Raphaël;  un  Chi-ial, 
d'ÀBQibal  Carrache,  une  Tite  de 
vieillard,  par  le  Ti  tien  ;  le  Mariage 
de  aainte  Catherine,  dat  VéronÈsc; 
la  Vierge  au  lis,  par  Carlo  Dolci  ;  — 
daas  l'école  flamande  :  le  Ckriit  en 
croix,  de  Bubcns:  un  Portrait,  du 
même;  —  dam  l'école  eipa«nole  : 
vaB  MadeUiiie,  parRibeira;  —  dans  la 
galerie  V&ledau  :  un  Mièrls,  plu- 
lieura  Teniers,  Van  Oetade,  Tcrburg, 
Jean  SCten,  Wouwermans ,  Gérani 
Ditw,  P.  Potier,  Bcrchem,  Metiu, 
Buysdael,  etc.,  sept  Greuie,  un  Rcy- 
Dolds,  use  charmante  esquisse  de 
Prudhon  ;  —  dans  la  g»1erio  fran- 
çaise :  des  œuvres  de  Delacroix, 
Courbet,  Th.  Roussnau,  Troyon,  G6- 
ricault,  Tasaaert,  Chenttvarij  Bnis- 
cassat,  Jlarilhat,  David,  Pousam,  etc., 
etc.  —  En  sculpture,  on  remarque 
l'Èti  et  VHiver,  de  Houdon  ;  la  Kyt- 
tia,  de  Pradier  ;  la  Vierge  au  lis,  de 
DelaplaDche  ;  le  Faune,  de  Gumery  t 
I&  collection  des  bronies  de  Burye. 
Parmi  les  deux  ou  trois  mille  des- 
sins de  ce  musée,  il  faut  citer  les 
trois  RaphaËl,  Poussin,  Rembrandt. 
Lesueur,  Lebrun,  Van  Loo,  Prudhon, 
et  une  série  maenifique  de  dessins 
modernes. 
Le  musée  est  ouvert,  les  dimanches  et 
retea,  de  11  heures  à  3  heures;  les 
Jours  do  la  semaine,  il  est  ouvert  aux 
étrangers  et  aux  artistes  de  9  à 
(  heures.  MM.  de  Nattes,  £,  direc- 
teur;E.  Michel*, eoiijertiofeur.L''in- 
veolaire  de  re  musée  a  paru  en  1879 
dans  la  collection  de  17nt>enlaire  des 
richeiiei  d'art  de  la  France,  nublié 
par  la  direction  des  Beaui-Arù. 


École  des  SEAUi-AnTs.  Dessin,  peinture, 
sculpture,  architecture,  coupe  de  pier- 
res. M.  E.  Michel,  direcisu  r-jwofejjeur,- 
MM.Corvetto,  Baussan,  Lavlt,  Goûtés, 
Marsal,  Trinquier,  professeurs. 

ARCHrTecTE  D^kHTSHENTiU.  :  M.  Bcsiae. 
—  Architecte  diocésain  :lil.iievoil,^. 

SoClili  AKTISTIQUE.  Or^-S'i  isc!  di;9  oipo- 
siligus.  Comprend  JJtiO  membres  en- 
viron. M.  Caatelnau,  pr^jidnii.  Bous- 
san .  Kuhnholz,  Lordat,  Cazalis, 
Bazille,  vice-président!  ;  Falies,  secré- 
taire général;  Ghibert.  trésorier; 
SijBs,  teerélaire-orchivisle 

Sociiré  itncuéoLOGiQDE,  Tondéo  on  1S33. 
MM.  Grasset,  président;  Germain, 
oice-présidént  ;  Ricard,  secrétaire. 

BÉ23ERS. 
Mvs£e  installé  i  l'bbtel  de  viUe  en 
1Rd9.  Environ  300  lableaui,  des- 
sins, aquarelles,  gravures,  litho- 
fraphies,  émaui ,  vaaes  greca  et 
objets  antiques.  Parmi  les  tableaux, 
on  cite  un  magnifique  portrait  de 
Grégoire  XV  par  le  Domitiiquin; 
quelques   modernes.   M.   Ch.  Labor, 


DESSrTV.  HU.  Hai- 
gnal.  Rondes,  professeurs. 
SocT^T^  *itcutei.oG[QiiE,  Toudée  en  1834, 
autorisée  en  1839.  MM.  Sabalior  priti- 
dent;  Aiaia,  secrétaire;  Pioguier,  bi- 
bliothécaire et  coniervateur  du  mu- 
sée lapidaire»ppaHMiatitïU.Sodél4. 

CETTE. 

MvsiE  PKiv^,  fondé  par  M.  Doumet,  O.  #, 
ouvert  les  jeudis  et  lei  dimanches 
de  1  heure  a  4  heures.  Histoire  natu- 
relle et  curiosités. 


ILLE-ET-VILAINE 


RENNES. 

HDS£B    de   PEINTimS     ET   SCCLPTIIRB.     Très 

riche  en  tableaux  italiens,  français, 
hollandais  et  flamands,  en  dessina 
originaux  et  en  gravures.  Sculptures 
modernes,  pUtre^  d'après  l'antique. 
On  compte  plusieurs  chefs-d'œuvre  : 
un  Persee,  par  Véronèae  ;  un  Nasill- 
er» des  Innocents,  par  Tiutorel;  une 
Chasse  au  lion,  par  Rubena;  un 
Christ,  par  Van  Dyck,  etc.  Ouvert  les 
dimanches  et  jeudis.  MH.  Jsn,  direc- 
teur  honoraire;  Paillard,  


sm.  —   MM.  Massard,  Roy,    profit- 

Abchitecte  DÂPAiTEiiBKTkL  ;  M.  Beiler- 
Lafosse.  —  Architecte  diocésam  : 
M.  Casel. 

Société  hrch^olocioue  do  dëphiteiient 
D'iLLï-er-ViiAiME,  fondée  en  18iô, 
réorganisée  en  1863.  MM.  Vinion  du 
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RÉPERTOIRE.   —    FBAKCE   (DÉPARTEMENTS)  xLy 

SALNT-MALO.  .  VITBÉ. 

Misée  peu  imporUint.— M,  de  La  Rorde- 


INDRB 


•  CHATEAUROOX. 


Uusiï.  TsblMui,  antiquiléa,  médailtea, 
quelques  toiles  remarquables,  céra- 
miques. Il  est  administra  par  une  Com- 
miseioa.  '  Subveolion  municipale  : 
1,600  tr.;  départementale  :  lâO  [r. 
M.  Déballe,  cunstfvaUur. 

Cours  caAmT  dh  dessin  Lni^aiRE,  d'os- 
msiien   et    de    figure.    Subvention 


municipale   :   900   rr.(    de   l'Élal   : 

100  fr,  M.  Déballe,  profastur.  ' 
.iaCHiTEcie  DiriXTatm-thi.  :  M.A.  Dauver- 

pie.  — Architecte  diocésain  :  M.  Rail- 

iy.O-S;. 

ISSOUDU.N.       ' 
MvsÉE  peu  important,  de  londalion  rè- 

rente  ;   comprend  des    objets  ayant 

trait  à  l'arcbéoiogie   lorale.  M.  Bu< 

rault,  conservateur. 


INDRE-ET-LOIRE 


TOURS. 
Ui'SËE  fondé  en  1790.  Il  comprend 
769  objets  d'art  dont  4S9  tableaui. 
Ouvert  les  dimancbeB,  de  midi  à 
i  heures.  Parmi  les  lableaui:,  on  si- 
gnale :  (a  iUiurTBclïon  et  le  Jardin 
da  Olivieit,  d'Andréa  Maategnai 
AîKtUon  vïsilant  iMtone,  remarquable 
toile  de  Boucher^  Eug.  Delacroix, 
Lesueur,  Ruliens,  Loui^  Carrache, 
Larg-illière,  etc.  En  sculpture  ;  une 
_  jg  g(.j,fcB(jg].^  la    Chute 

de  Michel  )>a9cal. 


UcstE  JtnCHiOLOCIQIie. 

Ecole  HumciPALE  DES  beauk-ahts.  M. Lau- 
rent, dtrccteur.  Rudget  annuel  :  &,20t) 


Ga6- 


AncHincn    départehevtu.  : 
rin,    ^.   Soci^j  des  beadx-arts,   en 
formation.  Président  :  M.  Coibier. 

SociirrÈ  D'winicvLTURE,  sciences,  abts|et 
BELLES-LETTRES,  fondèc  ei^  ISâl.  Pu- 
blie des  Annales.  MM.  Houssard,  pri- 
aideni  ;  Blanchard.  vice-présitUnt ; 
l'abbi  Futeau,  secrélaire  perpétuel; 
A.  Ferré,  trésorier;  Pasquier,  itcri- 
taire  adjoint. 

Soci^É  kRCHéOLOGiQUE,  foodée  en  1840, 
reconnue  d'utilité  publique  en  1S72. 
Publie  des  Mémoires.  MJI.  l'abbé  Fu- 
teau. président;  Millet,  Ch.  Guërîn, 
secrétaires  généraux.  Cette  Société 
possède  un  musée  d'antiquités,  ouvert 
tous  les  dimanches  de  midi  It  4  heures. 
AHBOISB. 

Muste  peu  important. 


ISÈRE 


GRENORLE. 


ridérable  par  le  nombre  et  le  mérite 
de  ses  œuvres.  Subvention  annuelle. 
Parmi  les  tableaux,  on  sig-nale  : 
l'Albane,  le  Sepos  de  la  Sainte  Fa- 
maitj    Paul   Véronèse,   litus-Christ 

fuàrutaitl  la  femme  hémorroisse  ;  un 
klmegiani  (très  curieux);  le  Péru- 
iàa.  Saint  S^iastien:  Ri  beira,  Saint 
BarUMemv;  un  Hobbema,  Paysage; 
Bubena,  Saint  Grégoire,  pape;  un 
Ed2.  Delacroix;  Claude  Lorrain,  G i- 
ntwl)  Gros,  eie.  Magnifiques  deaains, 


sculptures  remarquables. — M.    De- 
belle,  S,  conservateur. 
Musée  archéologique.  M.  Plot,  conter' 


'ANTiourrés,   ae  h^dailiis, 
ibliotbique.  —  M.  Garîel, 


TUBE.  MM.  Ravenat,  directeur  et  pro- 
fesseur de  dessin;  M.  Irvoy,  profes- 
seur de  sculpture. 
AncmiKCTE  DÉP*aTK)raNT*L  :  M.  Rioadel 
flls.  —  Architecte  diocésain  :  M.  Ber- 
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XLvi  L'AHNËE  ARTISTJQDE. 

Boatrt  DES  AHis  DBS  MIS.  MM.  le  nmire,  [  vnmrwp 

pritidtnt  honoraire;  Pelit,  président  ,■  VIEWHE. 

L.  Ménsrd  et  Martin,  vict-préiidenls ;    Sieste,  dans  l'ancisnae  abbaye  deSdnt- 

Gariel,  iecrélairt  général;  Lantelme,        Pierre.  Slatues,  mos^ques. M.  Le- 

I      blanc,  conservateur. 


LONS-LE-SAULSIER. 
Moste  HVKicrrjU.  fondé  en  181S.  170 
Ubleaiu  et  dessins,  27(1  sculptures  ; 
deui:  Giardano,  un  Sébastien  Bour- 
doD,  un  Jean  Both.  Ce  musée  possède 
l'œuvre  entier  du  sculpteur  Peiraud, 
les  gravures  importantes  de  F.  Gail- 
lard. Tableaux  modernes,  objets  ar- 
cbèologiquGs.MM.Z.  Robert,  eoniema- 
(eur;  A.  Billot,  coaieivaleur  adjoint. 
Ce  musée  est  ouvert  le  dimancbe  et 
le  jeudi. 

ËCOLI    SPÏCrAlE    DE    DESSIN,  SCULFTCIIE    ET 

AHCHitiCTinE.  M.  A.  Billot,  professeur. 

AncBiTEcra  départeii entai.  :  M.  Psillot. 
—  Architecte  diocésain  :  M.  Ccmoy. 

Société  D'tmiu'no.'i  nu  Jura,  Tondéc  'en 
1818. —MM.  Houiseaui,  président; 
Ed.  Toubin,  vice-priiident. 
DOLE. 

Musia,  fonda  en  1S22.  Tableaux  an- 
ciens, belles  et  précieuses  toiles; 
peintures  modernes,   dont   plasieurs  , 


I   M.   FausUn   Besson.   M. 


Mus£e  peu 
SociËTi 


POLIGSY. 

m  portant.  M. 


Pand, 
Parad, 


1S59.  MM.  Boueson,  prési- 
dent; Falon,  vice-présidenl  ;  Hichard, 
tecrétaïre. 

SALINS. 
Misée  Hi-?jiciPjtL.  Tableaux,  sculpturea, 
tapisseries;  buste  par  J.  Perraud, 
diverses  œuvroi  par  Claudel;  objets 
archéologiques.  M.  Mazerand,  con- 
seniatear. 

MOHEZ. 

cilAMPACNOLE. 

Musée  muniupal.  —  M.  Blondeau,  con- 


UONT-DE-MARSAN. 


Sourbcls,    comte      do    Dampierre, 
Serres,  de  Fiavailles,  vice-présidentt; 
Soci^K  d'agric^ltohe,  sciences  rr  arts.  [     Dive,  •&,  secrétaire  général;  Duvin, 
MM.  de  Guilloulet,  O.  S,  président;  '     trésorier;  Dupouy,  arehivitle. 


LOIR-ET-CHER 


JiKsis  ronde  en  1830.  Tableaui,  300; 
gravures,  300;  dessÎDs,  &0;  sculp- 
tures, 100;  poterie»  gallo-romaines, 
esO;  meubles  et  objets  d'ait,  50. 
Parmi  les  tubleaui  on  cite  :  Clouet, 
Fragonard,  L.  Glordano,  un  Léonard 
de  Vinci  très  peu  authentique,  Rosa 
Bonbeur,  Ary  Scbeffer,  Ingres,  etc.  —  1 
Le  musée  est  ouvert  tous  le*  di- 
manches. —  MM.  Ulysse  Besnard, 
conservateur  directeur;  A.  SlorelU, 
E.  Lomaignon,  conservateurs. 

École  huxicipale  de  de!»ii«  LniAUE,  de 


MM.  Besnard,  Gervais,  Halou,  profes 

AnCHITECTESDÉPARTEVEKTAUX  :  MH.BeSU, 

Robin,  Cbauvallon.  —  Architecte  dio- 
césain .-  M.  de  La  MoraDdière, 
VENDOME. 
HusÉE  fondé  en  ISOS.  Objets  d'art,  an- 
tlmiilés.     Subvention     municipale   : 
300  francs.  M.  L.  Marlelliére,  conssr< 

École  db  dessin  i 


Socitnl  ARCHëoLociQui,  jacmnoiiB  et 
LiTTÙiAïaE,  fondée  en  1862,  autorisée 
SD  1807.  MM.  de  Sachy,  président; 
Soudée,  teerétaire. 


hyGoc^lc 


RÉPERTOIRE.  —  FRANCE  (DËPARTBHENTS). 


SAIMT-ÉTIENNE." 

pALMS  Dts  ARTS,  cooteiunt  les  miuêcs 
divisés  en  cinq  sections  :  1°  peinture, 
sculpture,  gravure;  2*  srchéologio, 
DBmismBIique;  3°  arts  industrieta  du 
moysa  Age  et  de  1&  HensisssDce; 
4"  industries  locales  (arquebuserie, 
musée  Oudinot),  tisMg«  de  la  soie; 
5°  histoire  naturelle.  —  Subvention 
annuelle  pour  acquisitions  :  20,000  h. 
—  M.  H.  Gonaard,  directeur. 

ÉCOLE  DE  nEssiN  :  MM.  Hugrel..  diree- 
teur  professeur;  Baudenin,  Faure- 
Joanuy,  Delorme,  Boulot,  Decarli, 
profesKuri. 

fondée  en  1822  et  reconstituée  en 
IS50.  .MU.  Ëuverte,  $,  présidait: 
CourboD -Lafaje,  Evrard,  Roueso, 
Rimaud,  vice -présidents;  Maurice, 
sterétaire  général;  Favarcq,  tréioritr. 


AsCHlTECTE   DipASTCHCITAL  :    M.  Roulin. 

—  Ârehilecte  diocétain  :  M.  Deajar- 
din,  a. 

MOKTBRISON. 

SlBiie  AiXASD.  Hiiioiro  naturelle. 
ÉcoLB  DE  DEssui.  M.  N...,  profesieur, 

SoCléTÏ    BISTOHIIJUE    ET   ARCHfoLOGigUE  DU 

FonEi,  fondée  en  18Q2,  reconnue  d'u- 
tilité publique  en  1869.  MM.  le  c'*de 
PoncinB,pr^»iden(;  c"  de  Charpin-Feu- 
gerolles,  vice-prfsxdent;  Rony,  tréso- 
rier; Durand,  secrétaire;  Garnier, 
tonservateur. 

ROANNE. 

Mi;^^  peu  important.  Quelques  tableaux 
modernes,  vases,  antiquités  ronuiiocs, 
m  èd  ai  lias  .M.  Cosle,  conservateur. 

École  winicifale  de  dessin.  Seuart,  pro- 
fesseur. 


LOIBB  (HAUTE) 


LE  PUÏ, 
Hesée,  fondé  vers  iiHi.  170  tableaux 
anciens  et  modernes.  Une  Sainte 
Agathe,  par  Ilubens:  une  .4nnoncia- 
lîon,  par  Tinioret;  Philémoa  et  Baa- 
eû,  par  lucres,  etc.  Un  bronte,  par 
Ban'f  ■  ^  Combat  des  Centaures  et 
dts  Lapithes. —'M.  de  Vinols,  conter- 
eoteur;  U.  Jouve,  adjoint. 


TtasiE.  Di 

AnCHiTECn  DÉPAaTEHENTU.  :  M.  Leeulée. 
—  Architecte  diocésain  :  M.  do  Bau- 
dot, £. 

Soci«T«  d'agricultube,  sccencïs  bt  abts, 
fondée  en  181B,  autorisée  en  1823. 
MM.  de  Vinols,  président;  de  Sun-et, 
vice-président;  Cliassain^,  secrétaire; 
Aimé  Giron,  vice-secrétaire. 


LOIRE-INFÉRIEURE 


NANTES. 
UcsriE  DE  pEL-iTi;itE,  fondé  en  1803,  un 
des  plus  riches  que  la  province  pos- 
sède, par  le  nombre  et  la  qualité  de 
ies(But-rea.l,007tab1eauiet93  sculp- 
tures. L'école  italienne  y  compte 
336  tableaux;  l'école  flamande,  243; 
l'école  française,  383.  L'école  frau- 
raiftc  y  est  représentée  par  des  œuvres 
de  Lancret,  Oudi-y,  Greuie,  Géricault, 
Gros,  Sigaion  {Athatie,  son  chef- 
d'œuvre),  Léopald  Robert,  Ingres, 
Delacroix,  Rousseau,  Gértimo,  Schef- 
fer,  Fromentin,  Brion,  Baudiy,  13  De- 


laroche,  12  Brascassat,  Courbet,  Ha- 
mon,  Daubigny,  Flandrin,  etc.  L'école 
italienoe  y  compte  une  répétition  de 
la  Vierge  aux  Rochers,  de  Léonard 
de  Vinci;  une  Charité,  d'André  del 
Sarte}  l'Albanc,  etc.  L'école  hollan- 
daise y  a  un  superbe  Wouwermans, 
.  Cujp.  —    Le  musée  t 


1  Alberl 


midi   è 


.1  heures.  M.  Coutan,  conservateur. 

Commission  du  musée  :  HM.  Doré, 
président  ;  Marionneau,  secrétaire; 
Bourgerel,  de  Wismes,  Dobrée,  Bour- 
nichon,  Roques,  Verger,  Tuché,  Tur- 
pin,  Valentm.  Mmebres  honorairet  : 
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L'ANKÉE  ARTISTIQUE. 


Covns 


MM.  Btudry,  Gértrao,  Delaunay,  Lu- 
mi  nais,  Toui  mouche,  Chérot. 

Musée  d'archéologie.  M.  Parcnltau, 
conservateur. 

École  couucnals  et  cnAraTE  de  des- 
sin. M.  Potel,    directeur   et  profei- 

Counn  DE  DESSIN  do  r6co1e  professioD- 
neilB  municipale.  Figure,  ornement, 
modelage,  dos^in  linéaire.  MM.Lci'clz, 
Polel,  professeuri. 

COVHS  DE  DESSIN  DE  L'fcOLE  PHipjUATOIHE 

LOIRET 

ORLÉANS 
Musée  DE  peinture,  Fonda  en  1835.— Plu 
de  700  lableaui,  200  destina ,  15 
sUtucs  ou  bas-reliefs  et  8,000  ci 
tampes  provenant  du  cabinet  Lebei 
SubveDtiDD  annuelle  :  1,600  fr.  Ol 
vert  les  dîmschcB  et  Jeudis,  de 


blin,  proftjjeur. 

Société    foi 

M,  Cbiintron,  professeur. 


.  M"'  Poi« 


faiMur«  de  Sèvr 

.^CmTRCTEDÉPARTEUKNTltL:M.B0UrgeT«l. 

—  Architecte  diocésain:  M.  Boismen. 
Société  des  BEniJX-iiaTS.  M.  GuiUet,  pré- 


diinschcB  et  jeudis,  de  mid 
I.  M.  Eud.  Harciltc,  >i^,  co 


Hesit     HisToniQUE 

H.  l'abbë   Oeanoyei 
École  humcipale  de  i 


lÉPARTEHENTAL  — 


piERHi.  103  élÈve^  pour  lo  deaiin; 
50  pour  l'archi lecture  et  le  modelafro. 
Subvention  :  4,SU0  francs.  Prix  de 
iSO  francs  et  de  00  francs;  mé- 
dailles ot  livreta  de  caiasos  d'épar- 
gDC.  MM.  E.  Marcille,  <%,  directeur  ; 
lArcan|:er,    Noël,    Monceau,  profea- 


1805.  : 


9  15  a: 


t  été 


HM.  Mireille  et  de  Lantrelerie 
Eudoie  Marcille,  prèiident;   Godou, 
vice-préaidenl;  Danton,  Iréiorier. 

SOCitrt    d'aGEICULTUBE,  SCIEICHS    et  iKIS, 

fondée  en  1809.  MM.  Ba^uenault  de 
Vièville,  président;  BimbBnel,  fice- 
présid^nt;  Loiselcur,  secrétaire  gèle- 
rai; Charpignon,  secrétaire;  Nauel, 
trisorier. 

Société  d'iuichéolchîib,  fondée  en  1S48. 

MM.    Bimbonet,    président:   Bague- 

nault,  seerilaire;  Vignat,  trésorier. 

MONTARGIS. 

MusïE.  Tableaux,  antiquités.  M.  Ballot, 
conservateur. 


CAHORS. 
Musée  peu  importani.  M.  Daoé  d'Oi 

say,  if,  eonservUlear. 
AncHrrECTE  départehe-itai.  et  oioctun 

M.  Tourette,  *. 
Société  littéhaihe,  scientifique  et  ar 


T1STIQDE,  fondâe  en  1872.  Hc  l'âvËquc 
de  Cahors ,  président  if  Asnn«ur; 
HM.  Combarieu,  secrétaire  générât; 
Pouiergues,  secrétaire  dti  séances; 
l'abbë  Bonabry,  JiiÈttotMaitre.'  Com- 
bes, trésorier;  Ducros,  Daugé  d'Or. 
»siBAj,  ^,  administrateurs . 


LOT-ET-GABONNE 


AGEN. 

HirSÉB     DE      PEINTURE     ET     HE 

organiaé  par  une  Société  _ 
reçu  en  iHgO  un  développemeui  tuusi- 
dérable.  Comprend  150  tableaux,  des 
collections  ùchèolagiques ,  cérsnii- 
ques,  numiamatiques,  etc.  SubvenlioD 
enlSSOdela  municipatité,2e,750rr. 
Conservateur  :  M.  Airéa-Lapoque. 

École  hhnicipale  de  dehen.  Professeur: 
M.  Mainville.  (35  élèvca). 

JUCBmcn  DÂumunAL  :  H.  Payen. 


—  Arehiltete  diocésain  :  H.  Vaudra 
mer,  *. 
Société  d'agriculture,  bciencis  et  arts, 
fondée  en  1801,  reconnue  d'utiUté 
publique  en  1871.  MM.  I.  de  B.  de 
h^Bon.  président:  i'abbé  Hébrmrd, 
vice-pretwtent ;  Magen,  teeritaire  per- 
pétuel; Goui,  trésorier. 
NÉRAC. 
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RÉPERTOIRE.  —  PRAMCE  (DÉPARTEMENTS). 


MEKDE. 

Hds<e,  foDdè  ea  1819  :  43  tAblesux. 
AdminUu^  par  La  Société  d'agricul- 
ture, «cieaws  et  arte. 

Abchiticti  nipjutTEMENTu.  !  U.  GenDer- 


Durand.    —     Archittàle   diocéaain: 
M.  Bruyère. 
Socirt*  d'acmccltvue,  sciences  ei  arts. 
MM.  MoDteils,  jTTMif'ent;  N...,   vice- 
présidtnt. 


MAINE-ET-LOIRE 


ANGERS. 

fondé  pondaat  la  Révolution,  ouvert 
seulemeul  es  1807  :  310  lablcaui, 
130  grsvureB,  140  sculpturea.  dont  les 

flus  remarquables  soDt  des  CBUvres  de 
école  rraufaise.  H.  G.  Daubao,  £, 
conteroaleuT. 
Mi'sÉE  David,  formé  en  1B39  avec  les 
niaqucUOB  en  pl&Lre  donnèee  par 
David  k  sa  ville  oatale. 

MCSÉE  atS    KXI\fi\.\TiS   ET   AaCHiOLOOIQCE, 

fondé  en    1841,   réorganisé  en    ]gS5. 
M.  Codard-Paullrier,  camei-valeur. 
ilKstr,  oV-fTioiiiTis   léguées  i  la   ville 
en  1S:}9  par  M.  Turpin  de  Crissé. 

£cf)LÏ     NATIONALE     D£S     ART9  ET    MÉTIEHS, 

fondée  en  1825.  MM.  Favier,  ^,  di- 
recteur; Verger,  Bernés,  Laconr, 
^ofatturs  de  dessin;  Brunct,  profes- 
teur  de  mutique. 


1>£PAHT£HENTAL  !     M.     Dsill- 

ville.    —   Architeete  diocéiain  :  H. 

Goly,  «. 

fondée  en  1SI8,  autorisée  en  im, 
reconnue  d'utilité  publiauo  en  1833. 
MM.  A.  lAchèsc,  préiideal;  Pavie, 
vice-présidenl  ;  Belleuvre,  tecrétaire 
général;  P.  licbéae, lecrélaire ;  Ron- 
deau, trésorier. 

Société  historique  et  adcbéolooique, 
fondéa  en  1874.  MM.  Bellée,  président; 
Bertrand,  l'abbé  Charles,  uice-^r^»- 
dents;  l'abbé  Esnaull,  secrétaire;  P. 
flrindeau,  trésorier. 

SAUML'H. 

MuséB  fondé  en  1820.  Monuments  gallo- 
rouiBiDB;  objets  mârovingieoa,  objets 

vert  les  dimanch es.  Jeudis  et  samedis 
.de  raidi  à  4  heureB. 


SAINT-LO. 

HustE  possédant  quel^ties  UbteBux,des 
mloiaturea  de  Daniel  Sain,  statues, 
divers  objets  d'archéologie.  M.  Kana- 
pell,  coaseruateur. 

Cooaa  HLFitciPAL  DE  DESSIN  pour  les  adul- 
tes. M.  Fauchon,  professeur. 

Auchitectk  DfpARTiHHiTTAL  !  M.  Kana- 
peU.  —  Arehiltcte  diocésain  :  il.  A. 
ad,  ft. 


AVRAMCBES. 

Uostt,  fondé  en  IS31  parja SociéU  d'ar- 

cbéologie,  littérature,  sciences  et  arts. 

Tableaui,  gravures,  plfitres.  H.  Fou- 

que,  cofiwrvarnir. 


CHERBOURG. 

Mbsée  fondé  en  1835.  Environ  250  ta- 
bleaui,  bas-reliefs  de  Clodion.  Ouvert 
les  dimancbes  de  midi  à  4  heures. 
M.  Cappe,  conservateur. 

Cours  honicefal  d£  dessin.  MM.  Hochet, 
OuEror,  profesieurs. 

COUTANCES. 

Moséii  administré  par  une  commission. 
<loDRS  DE  Dessin  :  MM.  Quesnei,  Queraol 
tlls,  professeurs. 

GRANVILLE. 
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h'ANKiB  ARTISTIQUE. 


CHALONS-SUR-KIARNE. 

Mds^  foodé  en  1S62   pu-  un  le^  de 
M.  Picot.  PeiDtureB,  meubles,  ivoires, 
etc.  11  s'est  considérablemeot  Mxra 
loins  de  |&  ville.  M.  Cb.  Gillet, 


ÉKDLE  dis  «RTS  ET  H^IERS  :  MH.  Liago- 

net,  directeur;   Lacoste,  Cabrol,   Ri- 
g«IlDt,  professeurs  dt  dessin. 

EbÔl.1    COHUIINALB      DB    DESSCT.      H.     DoS- 

medt,  profesiear. 

AbEBTTECTE    DiFAHTEHEIrrjlL  1    H.    GÎUet. 

—  Arehitecte  diocésain  :  M.  Ouradou. 


fondée  en  1798,  reconnue  d'ntilité  pu- 
blique on  1863.  MH.  Virlct,  pré- 
tidmt ;  Perrier,  vice-président;  E. 
LemBire,iecr^(aire,'  Moignon,  vice-se- 
crétttiri;  BIbssod,  Irésorter. 
ÉPEHNAY. 

HIusÉE  peu  important.  Quelques  objets 
■Dtiques. 

Écou  Ds  DESSIN  att&cfaée  au  collège. 
H.  Poterlet,  professeur. 
REIUS. 

Miaii  Di  PKnriTiii,  i  l'haiel  de  TÎtle, 
fondé  en  1T4S,  reconstitué  en  1795, 
abandonné  de  ISOS  à  1S40,  Tableaux 
anciens  et  modernes,  portraits  ébau- 


chés de  I.  Holbdn  et  de  Cranach, 
toiles  peinUs  prorenant  de  la  repré- 
sentatiun  des  mystères  au  moyen  Age 
et  k  la  Renaissance.  Dessins.  Ouvert 
le  dimanche  et  le  jeudi  après  midi. 
H.  Cb.  Loriquet,  conservateur.  Va 
catalo^e  a  été  publié.eu  1880. 

MoiiE  RÉniosFECTiF,  à  l'hblel  de  ville, 
anliquités  romaines  et  mérovin- 
gienncs,  médailles  des  papes,  etc. 
H.  Duqueoelles,  eonservattur  ad- 
joint. 

Hos£e  D'ijnTOuiTi!s,  h  l'Archevêché,  sooi 
la  direclioo  de  l'Académie.  HM.  H.  Jar 
dBrt,Gifelet  et Dentaison,  dirtetturt. 

École  HunicipaLi  m  dessin,  k  l'bAtel  de 
ville,  HM.LeblanetHe8sieu<,pro/iu- 


SociiTit  DU  AHis  DES  MTs.  A  repris  ses 
eipoiitïoDS    un  moment    suspendues. 

MH.  Dauphinot,   priiidtnt;   Maîllet- 

Valsar,  secrétaire  général. 
AjtcarrscTBWocÉSAnjM.Ruprich-Robert, 

0.  *. 

VITBY-LE-FRANÇOIS. 

Mdsïe,   propriété    de    la    Société   des 

SoCtérï  DES  SCIENCES  ET  DES  jKHTS,   fondée 

en  1861,  autorisée  en  1S66.  MM.  Vast, 
président;  Barbât,  vice-président;  le 
docteur  HoQ gin,  Oittemi,  stcrélairet; 
Moulé,  conservateur  ;  Berr,  trésorier. 


MARNE  (HAUTE) 


CHADUONT. 
Hnste,  fondé  en  18S1.  Peintures,  scalp- 
tures,  antiquités  gauloises  et  romai- 
□cs.  Subvention  annuelle.  Ou  cito 
une  toile  d'Albert  DQrer,  une  Tête  de 
Christ.  —M.  H.  Guiol,  coastrvateur. 


AacHiTEcns  DjPAaTEMEiiTADX  :  MH.  Des- 
uves,  Girard,  Fltbtcq.  —  Architecte 
diaetsain  :  U.  A.  Durand,  «. 


LANGRES. 

HusJE,  fondé  en  1836,  Tableaux,  sorlout 
modernes  ;  sculptures,  antiquités 
gallo-romaines  locales.  H,  Broiard, 
conservateur. 

ÉcoLK  coHHtnuLE  DE  DE3S1II,  foodée  en 
1784. 

École  de  dessik  du  coLLioE.  Architec- 
ture, ornement,  peinture. 

gocitrt     HinUMQUE     ET     D'UCBtoUH)», 

fondée  en  1836.  M.  Renard,  président. 
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RÉPERTOIRE.  —  FRANCE  (DÉPARTEMENTS}. 


LAVAL. 

Mvsdi  Di  psunmi.  Eofiron  70  Ubleaui, 

quelque!  aculpture».  Conttrvaleur , 


École  chatditb  de  tnsssm.  H.   Cbome- 

rean,  pro/ïtimr. 
Abcqctectb  DipARTBvnrtAL  :  M.  Hawkc. 

— ArcKittete  dioerfmtn.'M.Coquarl,  !*, 
Socrtri  DES  ABTSRJDNis,  formée  eo  1814. 
A  organisé  des  eipositiuns   eo    1814, 
1875,  ia7e,KiasnaaueDcedeH.Julea 
d'Evry,  qui  en  fut  le  président  fon- 
dateur.  Exposition   eu  1879.  MM.  de 
Chaule,  président;  do  Pigaerolles  et 
TaDcrède    Abntbam,  viee-priaidmti  ; 
VlUéu,  tommiitairtaénirai;  F.  Geor- 
get,  taarélaire;  Horio,  trésorier. 
MAYE.\PiE. 
Musée  peu  important.  M.  C  bedeau,  con- 


SoaÈti  D'iRCaftlLOGIE,  KIK«CES,  ARTS  ST 

BELLBS-LETTnES,  fondée  en  JS64,  auto- 
risée en  ise6.  MM.  Chedeau,  i>rùî- 
dtnt;  Trouillard,  Hetier,  vice-prhi- 
dentt:  d'Argencé,seerflair«;  Rovaud, 
conservateur  ;  Dubourg,  bSitiothi- 
caire;  H.  Barbe,  conservateur  du 
camp  galto-romain  dt  Jubfotnj. 
CllATEAU-GONTBIEH. 
Mdsër,  fonda  en  18fi8,  formé  en  graade 
partie  par  la  don  lait  en  ISiS  par 
H.  Raullet-Lacroii.  Comprend  une 
collection  assez  précieuse  de  tableaui, 
marbres    et    nràjaiiies.    Ouvert   les 

Ieudis  et  les  dimanches  de  B  beures 
,  4  heures.  M.  Tancrède   Abraham, 


MEURTHE-E 

NANCY. 

Uds£b   DI    PKlin-BIIE   ET  ] 

l'hùtelde  ville,  ronde  en  1789.  Musée 
important,  augmanté  en  1S66  par  un 
legs  deM"deJaDko«iti.  Deui  Rujs< 
daél  remarquables,  un  magnifique 
Hobbema,  un  André  del  Sarte,  un 
EvardiDg«n,  un  Teniera,  un  Boucher. 
dsui  Callot,  dont  un  légué  en  1880 
par  H.  Walferdin.  ]e  Silène  de  Carie 
VbdIoo  ,  un  Eugine  Delacroix,  un 
Pouaiin  ;  statue  équestre,  en  brome, 
par  CbsUimy,  marbre  par  David 
d'Aagers,  3  Casanova,  etc.  Subven- 
tion de  la  ville  :  1,000  fr.  M.  Devilly, 
conservateur.    Commissioii    de   sur- 

MosiE  LORRAIN  daos  le  Palais-Ducal  de 
Nancy,  fondé  eo  1850.  CEuvres  re- 
marquables. Monuments  celtiques, 
romains  et  galk  -     <  . 


ville  :  aOO  fr.  Appartient  à  la  Société 
d'archéologie.  Comité  administrateur 
de  !7  membres.  MM.  Cournault,  'ft, 
et  Wiener,  caniervaleuri. 

ECOU  MOKICIPALE  DE  DESSni,  PmfTDaE  ET 
ttXWntX,  ARTS   DteOBATlFS.    MM.  De- 

TÎUy,  direetew  professeur;  Pierre, 
professeur  adjoint.  300  élâvei. 


École  m  dessin.  Un  cours  gratuit  de 
dessin  a  lieu  dans  lessalleadu  musée 
trois  fois  par  semaine  :  17  élèves. 
M.  J.-B.  Dupré,  professeur. 

Dans  les  école»  cummunalos,  40  élèves 
pour  le  dessin;  35  chei  les  frâres; 
75  au  collège. 

T-MOSELLE 

École   de   hodelaoe   et    or  sculitcre. 

M.  PÉtre,  professeur. 
Abchitecie  DipARTEUBiTTAl,  r  M.  Bottello. 

—  Architecte  diocésain  :  M.  Hardy. 

S0C[éT£  lorraine  dis  AUIS  DBS  ARTS.  M.  Ch. 

Cournault,  *,  prejidenf. 

SOCCirri   D'ARCHdOLOGlS    ET   DD    MDSéï    BU- 

TORIQUE,  fondée  eo  18iS,  reconnue 
d'utilité  publique  en  1861.  MM.  H. 
Lepage.  *,  président;  J.  Renaud, 
vice^présidenl;  de  Dumast,  #,  secré- 
taire perpétuel  ;  Ijprévote,  secrétaire  ; 
l'sbbéGuillaume,#,  trésorier;  Ro  uy  er , 
bibtiothécaire  ;  L.  Wiener,  L.  Quin- 
tard,  secrétaires  adjoints;  Puel, 
agent  comptable. 

LUNÉ  VILLE. 
Mi^s^E  peu   important  ;  quelques  por- 
traits historiques.  M.  Pastillon,  con- 


BACCAR.*T. 
École  de    dessin,   cristalleries  de  Bac- 
carat. M.  Lecomte,  professeur, 
TOCL. 
MnsÏE   en   formation,    pour  lequel  un 
legs  a  été  fait  récemment. 
BRIE  Y. 
Sociii^    D'ARCnfoLoacE    ET    o'HinouiE, 
fondée  en  1S71. 
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L'ANNÉE   ARTISTIQUE. 


BAR-LE-DUC. 

Mvsi£,  fondé  en  18ii.  T»blesui  raoder- 
oea,  portraits;  plilres;  antiquité». 
Allocation  du  coaseil  municipal.  M, 
Jacob,  corner  valeur. 

ËCOLE  COHHT-UILB   DE   IIM3IN.   MM.   Haré- 

chal ,   O.  'X'  I    directeur  ■  profeiieur. 

Etienne    et   Thiriot  ,  professevn  ; 

AitCBcTHcrK  DtFAHTEHEnTju.  :  M.  Hicault. 

—  Archilecle  diocésain  :  fi.  Maie. 
Soci^i  Dt  utsËE,  foadrio  en  1805. 


Société  des  lettru,  scrracEs  kt  asts, 
fondée  en  1870.  UH.  Bonne,  fri- 
lident  ;  Vangrognet  et  Maie,  viee- 
présidiRlt;  Jacob,  secrétaire;  Bod- 
nab&le,  trésorier, 

VERDUiX. 


VANNES. 
HusÉE    AncHÉOLOGTilCE.     M.     l'&bbé  Le 

UenË,  conservateur. 
CouBS  DE  0E3SLH.  M.  J.  Rousseau,  pro- 

Arcuitecte  départehetital  :  M.  Maigné. 

—  Architecte  diocésain  .■  M.  Charrier. 
CoLLECTroN   pikiiTiccLitnB  ;  M.   le  niar- 

quia   de   (ioiiTello,    au   chiteau   de 


,  riche  galerie  de  tableaux.  |  Ancumcn  dk  l*  v 


LORIENT. 
Mtséi    Dl    pimTimi  ET  D 
constitua  en  187S   btbc   les  aociena 

portrait»  hiBtorif(ueg  de  l'hôtel  de 
ville  et  les  tablcaiu  ou  sculptures 
donnés  par  l'État  on  des  particulier». 
Administré  par  une  commission,  tin 
crédit  de  500  francs  est  affecté  an- 
luellement  aux  achats. 


:  M.  Gallot. 


Heiie  ae  PEimiaE.  M.  Blaadin,  coni«r- 

MuséE  D'incHtoLooiH   de  la  Porte  du 
Croui.    Objets    gallo-romains ,    mo- 

MUSËE    DES   ANTIQCrrÉJ  BT   DES   HÉDftCLLES 

Musée  cËiiAHigiiB.   H.   N 


lEAUx-AHTS.  Dessin 
linéaire,  deasin  d'i  mi  talion,  dessin  de 
trait:  MM,  Mohler,  Moreaudo  Charoy, 
Harot,Coulon,Paulard,  Barreau,  Pail, 
professeurs. 

ASCHTrECTl!  DÉPiUtTEHEMAL  !  M.  BouVeaU. 

—  Architecte  diocésain  ;  M.  Ruprtch- 
Robert,  0.  #. 


Socitrt 

ET  ARTS,  fondée  en  1S51 ,  autorisée 
on  1851.  MM.  Roubet,  président; 
l'abbd  Boutiilier,  (nc«-pr«iidenl,' doc- 
leur  Subert^  secrétaire  ;  ['abbé  Fouché, 
bibliothécaire;  Bricheteau,  trésorier. 

SOCI^É     DES    AHIS    DIS     ARTS,     fondf%     CD 

1873.  MM.  Hanoteau.  président  d'hon- 
neur; Bouveau,  président;  Bichard, 
Gèrin,  vice-prétidentt;  Locquin,  Ber- 
taui,  secrétaires;  Lequime,  trésorier. 
CLAMECY. 

Musée.  Directeur,  M.  Amédée  Jullien  j 

conservateur  :  H.  Liectbj. 
VABZï. 
Mes^.   mm.  Oudot,  dirtcttur;  Piffant, 

eontervaUur;  Peyranc,  con*trvat*ar 

adjoint. 


NORD 

LILLE.                            I  tant»  de  Fraoce.  Parmi  les  tablwui 

Contêrvateur   général   des  mutées   de  anciens,  on  cite  :  trois  beaui  Véro- 

Liite  :  M.  Jules  Uoudoy.  nése,  des  portraits  du  Tinloret,  de* 

Musée  de  peiktdiie  kt  de  scolptohi,  con-  Frans  Hah,  un  Saracini,  un  PiaieCta, 

■litué  en  1S20.  Un  des  plus  impor- 1  un  Schiavone,  des  Van  Dyck,  de  ma- 
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RÊPERTOIRB.  —  FRANCE  (DÉPARTEMENTS). 


niiflqueB  RubeoB,  des  Ruysdael,  des 
Jordaena  de  premier  choix,  des  Te- 
niera,  etc.;  dina  l'Ëuile  moderne  des 
Troyon,  des  Letunann,  troil  portraits 
de  Carolui  DuniD,  etc.,  etc.;  des 
HreUin.  ta  MMée,  chef-d'œuvre  do 
Dclacraii,  elc.  —  H.  A.  Berlin,  priii- 
dinl  de  la  eommiision. 

Uvitt  WicAR.  Le  plus  riche  des  musées 
de  proviace,  en  di>asina  de  gnuidg 
maîtres,  l^â  en  1834  par  le  cheva- 
lier Wicar.  Le  catalogue  comprend 
1,437  numéros,  dont  197  de  Michcl- 
Anee,  68  de  HaphaËl,  13  de  Maaaccu>, 
a  de  Titien,  i  d'Ualbein,  G  du  Pous- 
sin, M  de  David,  etc.  M.  Pluchart, 
président  de  ta  commisiion. 

Hoste  MoiiLET,  principatemcnt  ethno- 
graphique. M.  Bachy,  jiritidtnl  de  ta 

I  1850. 


Hcsii  DE  cÉRkHigns  :  M.  Bandai,  préii- 
denl  de  ta  commission. 

llcsÉe  TEcictoLOGiQEE  :  H.  Violette,  pré- 
sident de  la  commission. 

ÉCOLE»  ACKDÏMIQCU.  Cour«  de  peinture, 
dessin,  sculpture,  ti.  Calas,  directeur; 
Professeurs  :  M.  Colas,  peinture. 
HM.  Colas  et  Darcq,  dessin  de  ta 
Sgure;  M.  Darcq,  plastique;  M.  Van- 
dembergbe,  architecture  ;  M.  Du- 
buisson ,  ornenicat  ;  M.  Dubuis- 
■OD,  perspective  linéaire;  M.  le  D' 
Roulé  de  l'Aulnois,  anatomie  ;  11.  Van- 
riscolle,  gëcmétrie  et  mécanique  ap- 
pUquée  aux  arts;  MM.  Dubuisson, 
dessin  linéaire;  Lecal,  dessin  élémen- 
taire; Hamct,  biatoirc  de  l'art. 

Abcbitecte  départehental  :  M.  Marteau. 
—  Arehilsett  ditKisain  ;  M.  de  Ba- 
valle  Bis. 

Société  d"aiiiii«fltpiie,  scie-^ces  rr 
fondée  en  1803,  reconnue  d'utilité 
publique  en  1S62.  Organise  des  eipo- 
sitiona.  MJU.  JulesBoadoy,pr^fùi«n(; 
Goœlel,  fi,^>ice-présidwt;  de  Mor- 
guet,  secrétaire  générai  ;  Henry,  ' 
secrétain  de  la  correspondance;  Ba- 
ch i,  trésorier;  Caaati,  bU>liothécaire. 

ComiISSIOTI    HIStOaiQDE    DO    DÉPaitmiTt 

un  Nou>,  fondée  en  1839,  MM.  l'abbé 
Debaisne,  président;  Van  Hende , 
vicf-iir^iulent/Cb.  Vincent,  secrétaire 
gèniral;    Rigaux,    seerétaire  archi- 

AVESNE. 
MnSti  D'uniQiiiTti  ;  M.  Fosset,  eonier- 


Soaéri  kRCitéaLOGiQDE  ;  MM.  Lebeau, 
président  ;  Caverne ,  vice-président  : 
Mutiau«,  leeréiaire;  Pauquet,  tréso- 
rier; Gossard,  tnbliothécaire. 

CAMBRAI. 

Utiét  DE  TABLEXGX  KDcictis  et  modernes, 
sculptures,  médailles,  etc.  Est  admi- 
nistré par  une  commisaion  dont  le 
maire  est  prétiident.  Subvention  : 
2,500  francs. 

École  de  dessin,  créée  en  1868.  Com- 
misaion  administrative  sous  la  prési- 
dence du  maire.  Subvention  :  3,520  fr. 

Cours  trois  Jours  par  semaine,  230  élè- 
ves. Itl.  Christian,  professeur  direc- 
teur; M,  H.  Desi«y,  professeur. 

CODKS     DE     DESSIN      D  IHtTATlO:!     fondé    CQ 

17S0.     Commission     adntiaiatmtive, 

trésidée  par  le  maire.  Subvention  : 
,500  francs.  300  élèves.  L'enseigne- 
ment comprend  :  le  dessin  de  tèle  et 
d'omemeat,  la  bosse,  la  plastique,  la 
plante,  le  modèle  vivant.  MH.  A.  Ber- 
ger, professeur  dtr<cl(ur,'A.  Durieui, 
professeur  adjirint. 
Cours  de  dessik,  annexé  A  l'école 
laïque.  Professeur,  M.  A.  Durieui, 
35  élèves. 
Soci^é  D'ÉHoLATioTii  Lettres,  sciences 
et  arts,  fondée  en  1807,  s'occupant 
d'art  depuis  1858.  Subvention  muni- 
cipale ;  600  francs  1  départementale  : 
500  francs;  do  1  État  :  500  francs. 
MM.  N...,  président;  Renard,  i>i«- 
président;  Durîeui,  $ecrétaire  géné- 
rul;   Bruxelle,   bibliothécaire;  Rolh, 


Hdséc,  fondé 
lesquelles 


DOUAI. 
en  1806.  425  toiles,  parmi 
un    Van    Dyck,    un    Van 

^, Van  der  Meulen,  Ph.  de 

Champaigne,  Greuze,  Holbein,  Rl- 
bcira,  un  Fromentin,  un  Brascaasat, 
Corot,  Isabey,  etc.  M.  Deplanque, 
eonserwi(eur. 

ÉCOLII      ACAOiULQUE.        AhTS      ISDOSTniBLS, 

Architecture  ;  MM.  GuiUet,  Neveu. 
Dessin  :  Petit.  Ornement  ;  Cellier.  Mo- 
delage :  Houssin.  Géométrie  et  méca- 
nique appliquées  aux  arts  i  Gaillet. 
Société  d'aghicultobe,  sciences  et  AffI^ 
fondée  en  1780,  reconnue  d'uUlité 
publique  en  tK29.  MM.  Va^se  aîné,  #, 
président;  Asselin,  *,  Fleury,  tnc«- 
présidents;  Montée,  secrétaire  géné- 
ral; Faviei,  Grimbart,  secrétaires 
attjoints;  Paix,  trésorier;  Braasard, 
areliif^te. 
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i\NËE    ARTISTlQUIi. 


Socifrj  DES  uns  des  arts,  fondée  en 
1821.  Organise  de«  exposilians. 
HM.  M...,  priiidtnt;  Walelle,  Pilet, 
vice-pr«tuten(t,- Dulilleul,  lecrétaire; 
Cellier,  lecrétaire  adjoint;  Demont, 
trétorier;  Humez,  comervaUur;  Hou- 
douu-t,  de  Ia  Grange,  Ueur«nt, 
Houssin,  Crcpin,  adminUlraltun. 
DCNKERQUE. 

Musée,  fondé  en  ISII.  Tableaux  hoUan- 
daÎ9  assez  remsrquablea.  fironie  par 
Bosio.  Administre  par  une  com- 
mission. M.  Lebteu,  préiident;  H. 
Terquem,  vice-prindenl.  Le  cata- 
iogue  »  été  publié  en  1880. 

École  AUDÉHrgvE  de  dessin  :  HH.  DeU- 
noy,  arcbiteclure;  Debicke,  géomé- 
trie; Desmit,  Rouzel,  detsin  et  p^in- 

SOCl^i    DES    LETTRES,    SCICNCES     ET   ABTS, 

fDDdèe  eu  1B51,  autorisée  en  ISai. 
Section  des  bcauj-arts  :  MM.  Da- 
eneau,  Ueimit,  Schadet,  Detnui, 
CoO^n,  Bourdon,  Verleyré,  Aiibert. 
BAILLEUL. 
Hdsïb   peu  impartant  :  H.   Ch.   Aloo, 


Ecole  de  dessin,  FEiimaE,  AKCBmcrcRE  : 
HH.  Swinguedow,  dirtoteur;  Trocs, 
proreueur, 

BERGCES. 


École  AUniiiioiiE,   PEnnrnt,    dessin. 

M.  Hils,   dirgcUur!  MM.   Mils,   U- 

Uimbe,    Boutin ,    Seratiki ,    Rousiel, 

A.  Faidlierbe,  profiiaeurs. 
TOURCOING. 
MuséE  peu  important. 
Ecole  kCAD^HiguE,  dessin  et   peintcre. 

MM.  Saint-Quontiu,  L.  Leblanc,  jiro- 

VALENCIENNES. 

Mosin  DE  FKiNTunE  ET  sculptviie,  foodé 
en  183t,  riche  en  (ableaui  Dananda. 

~  Un  Bupcrbe  triptyque.  Martyre  de 
toint  Etienne  et  pluiieurs  autres 
tabteaui  par  Rubens;  Graver,  Van 
Dycii,  pluBÎen™  (ableaui  dewattoau. 


AcuniliiE     DE    PEnrrcii   ,     . . 

MM.  Deracbci,  Fâche,   Dussarl,  Pe- 

liaui,  professeurs, 
^aatni  D'juniccLTniE,  sciences  et  arts, 

fondée   en   1831,  autorisée  en  1B4S. 

MM.  Grar,  4,  présùUnt  honoraire; 

A.    Hsrtia,    &,    président;    Bultot, 

Cromback,    vice-présidents;   Lécat, 

secrétaire  générât;  Tellier,  archivittt  ; 

Sirot-Wagret,  conservaieur . 
Collections  paHTicuLiËDES.   M.  Faucard 

(tableaux   Qamanda    et   hatlandaJa). 

M""  Hamoir  (tableau»  et  curiosilésl  ; 

F.  Nicolle   (tableaux  et  céramique); 

G.  Rhoné,  etc. 

HAUBBUGE. 
CoDRS  DE  DESSIN.    U.  NeuJlUéï,  dinc- 


BEAUVAIS. 
UoitE,  foadé  en  1847  par  la  Société 
aeadéiuiiiue  d'archéologie,  sciences  et 
art.  Quelques  peinluros.  Objets  de 
l'antiquité  et  du  moyen  kge;  des 
BCUlptures,  dea  médailles,  des  sceaux, 
etc.  Parmi  les  tableaux,  on  remarque 
une  assez  bonne  toile  de  Monnover. 
Le  mueée,  iasUllé  dans  l'ancien  bïti- 

lo  dimanche  de  midi  k  4  heures ,  tous 
les  jours  pour  le»  étranger*.  MM.  De- 
laberche,  consenmteur;  Cbarvet,  Re- 
net,  amiervaUurt  adjoints. 
Ecole  de  dessin  à  la  Manufacture  na- 
tionale de  tapisoerte  de  Beauv&is. 


Architecte  ofrÀRTEiiENTAL  :  M.  Gouil- 
lardon.  —  Architecte  diocésain  : 
M.  Vaudremcr,  $. 

SOCI^J  ACADÉMIQUE  D'AHCnÉOLOGIE,  SdEH- 

CEs  ET  ARTS,  fondée  en  1847,  reconnue 
d'utilité  publique  en  1861.  Publie 
mémoires  avec  planches.  MM.  Dela- 
cour,>g,  président;  l'abbé  Deladrena, 
Ch.  DmiD,  vict-présidents;  Lehec, 
Barré,  bU>liothicair»s  !  Lanel,  triso- 
rier;  Quesnot,  secrétaire  perpétu»t; 
Caron,  Vuatrin,  secrétaire*- 

CLERHONT-DE-L'OISE. 

tivsie  ARCHtoLOCIQIIE. 
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RÉPERTOIRE.  —  FRANCK  (DÉPARTEMEMS). 


C0MP1&GNE. 

Uesit  DD  PUAIS,  éUbli  depuis   JS7t. 

Renrerose  1*  des  tableaux   apparte- 

logue  a  été  publié  par  H.deTauiia)) 
3*  de»  obJeU  romams  trouvé!  dans 
la  forêt  deCompiègne.  Ouvert  quatre 
bis  par  «emaine  de  midi  k  t.hcures. 
Uoste  VivNSi»  Propriété  municipale, 
à  l'hûlelde  Tille.  Tableaux,  antiquités, 


613).  Administra    par 

sioB  :  M.   le  maire,   préaident-,    La- 

Taui,  A.  de  Boucy,    du   Lac,    Comte 

de  Mars;  et  Delieny. 
Cotli  D«  DEEsin,  établi   i   l'hAtel    de 

ville,  H.  Deliguy,  profateur, 
Soatit  HisTOiiTOtri,  [ondée  et  autorisée 

en  186S  ;  a  publié  i  Tolucaes  de  BuUe- 

UlIB. 

Ia  Tille  poaaède  one  bjbliotlièque,  for- 


mée surtout  de  la  collectioD  Vitenel, 
et   comprenant     un    ^raod    noinl>re 

d'ouvrages  d'art,  des  rectudla  de 
eravure»,    de    lithographiei    et    de 

SENUS. 

Contre  AiuiioLoeiQrE  fondé  en  nst, 
autorisé  en  1S63.  Publie  compte» 
rendus  et  mémoires.  MM.  de  Long- 

pèrier,  O.  ft,  vréaident;  Moreau, 
E.  DupuÎH,  nkt-prétidenls:  l'abbé 
Caudel,  J.  Gèria,  tecrétairet;  de 
Maricourt,  eomervateiir ;  Vinet,jciu(- 
conteroaûur;  Vatia,  Iréiorier. 

NOYON. 

CoHirt  AiicHioi.oG[(i[;B,  fondé  en  IfSQ. 
MH.  Colson,  0.  $,  président;  Becu, 
vice-prifident  ;    Vauchellea ,    iecré- 


ALESÇON. 
Hosie,  fondé  en  1857.  Tableaux,  nom- 
brem  dessins.  Ouvert  les  dimanches 
et  Jours  de  fête,  de  11  heures  à 
4  bêures.  Le  musée  renferme  dos  ta- 
bleaux de  Piiilippe  de  Champaigne, 

1  JouTenet,   2   Hibeirs,   1   Restout, 

2  ChardiD,  1  Domiuiquia,  1  Guérin, 
Boucher,  Gértcault,  Ary  SchelTer,  elc. 
SO  sculptures  ou  moulues,  un  marbre 
de  David  d'Aogvrs.  M.  IIeain,conMrv. 


AacHnecTE  DJPAnTKHKnAL  :  U.  Amout. 

—  Architecte  dioixiain  :  M.  Ruprich- 

Robert,  O.  *. 
CoHinssioii   DES   ucHivis.    MH.  de   la 

Sîcotiére,prtiident;  Lecointre,  l'abbé 

Poirier. 

ARGENTAN. 
MosiE.   M.   E.    de   Lontay, 


PAS-DE-CALAIS 


ARRAS. 


iSvsie,  fondé  en  1837,  administré  par 
deui  commissions,  section  des  beaui- 
arts  et  section  des  sciences.  Ids- 
Ullées  au  palais  de  Saint-Woast.  Ta- 
bleaux «DCiens  et  modernes,  parmi 
lesquels  on  cite  Corot,  Diaz,  DeUcroîi, 
etc.    Collection     archéoloe'iqr  ~ 


it  ouvert  le  premier  d 
chaque  mois,   et  U 


manches   en  Juio,   Juillet,    août    et 
septembre.  H.  Thésée  Masson,  conatr- 

ficoLE  géométrioue,  deisin  de  figure, 
omemcnE,  modelage  et  architecture. 
M-  Mathon,  profetseur. 

AncMiTECTE  d^jUTemental  :  M.  Agnis. 
—  ÂTchitKtt  diodtain  :  H.  BpeUet. 


fondée  en  1737,  rétAbtio  en  1817  et 
reconnue  d'utilité  publique  en  1828. 
Publie  mémoires  et  documenta  iné- 
dits. MM.  Paria,  *,  président!  Mal- 
lortie,  chaneetier;  Caron,  vice-chan- 
celier; l'abbé  Van  Drivai,  tecrétairt 
Sénéral;P.Li!ceBDe,iecrétaire  a^oint; 
e  Hautcctoque,  archiinite;  Wicquot, 
b^liothécairt. 

CoHHissioi  DES  AFniQiirrts  DttKKnmm- 
TALES,  fondée  en  1S4S.  MM.  l'abbé 
Van  Drivai,  pr^iidenf  ,'Lece9ae,wcr^ 
taire  triiorier;  Loriqoel,  archivitte 
du  département. 

Société  des  amis  des  abts  ,  fondée  en 
1851.  HH.  Atbéi'ic  do  Galamet^pr^ 
sident;  do  Mallortie,  vice-priii^l . 
Desavary,   secrétaire;   Henry,  tréio- 
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r.'ANNÉE    ARTISTIQUE. 


Ukmm  AMTisnQDE  DE  P*s-[»e-Cal*is,  fon- 
dèe  en  J87*.  MM.  Julien  Boutii-,  prf- 
^dtnt;  l'abW  RouaBCl,  aumônier- 
Ed.  Moret,  lecrétaire  ;  Tetin  I«m- 
bard,  trésorier. 

BOLLOGNE-SUR-MER. 

MraiÉE,  fondé  en  1825,  Peintures,  anLi- 

nte«-  Objets  romains  et  grecs, 
les,  meubles,  ï»ees ,  etc.  Du 
1"  novembre  «u  1"  juin,  le  musée 
e*t  ouvert  les  wimedia,  dimancb«a. 
mercredis  et  jeudis,  de  H  heures  à 
*  heures;  les  dimanches, de  10 heures 
ai  heures.  M.  AUaud,  constitvaleur. 

Ecole  ço«««.yLB  de  ntispN,  MM.  Tail- 
liez,  Hensult,  profeiseurt. 

Société  ACADËHtQtE.   fondée    en    1883, 

■  autorisée  en  18GI.  Publie  des  mé- 
moires et  bulletins.  MM.  Eur.  Martel, 
fendent;  U.  de  Rosny,  oice-préà- 
dent;  Ernest  Doseille,  secrétaire: 
Allau,  trésorier. 

Soci^Ë  DES  jkyis  DBS  AKT»,  fondée  en 
18J5.  Organise  des  «positions.  MM.  le 
maire  de  Boulogne,  président  hono- 
raire; H.  de  Rosnj-,  président;  Vail- 
lant, secritaire;  Baral-Ternaui,  tré- 
torier;  Ernest  Deseille,  secrétaire 
adjoint. 

C.VLAly. 

HnSliE  UE   PÏINTLBt  hT  ANTIQmTÉS.  70  ta- 

bleaui  environ,  dont  un  [temijrandt, 
des  esquisses  de  Fraganard,  du  Bou. 


I  beau  dessin  de  Dau- 


M.  Vilain,  professeur. 

SUNT-OMER. 
Musée.  Quelques  toiles,  sculptures,  an- 
tiquités, collections  de  monnaies. 
Breaui,  poteries  antiques,  objets  d'i- 
voire sculptés,  armes,  etc.  Ouvert  Ici, 
dimauclies  et  jeudis  de  midi  à  4  heti- 

ÉCOLE  des  BEAt!\-MiTS.  Comprend  :  le 
dessin,  la  peinture,  la  sculpture. 
MM.  Follet,  Hammier,  Bertaut,  pro- 
fesseurs. 

Société  des  AjmoDAiaEs  m  l»  Mobimib, 
fondée  en  1831,  autorisé,  en  1833! 
Publie  mémoires,  bulletin  historique. 
MM.  A.  Legrsnd,  président;  Butor, 
viee-piesidenl; Dcscliamps  de  Pas,  '^, 
secrétaire  générai;  Pagart  d'Herman- 
sart,  archivisti;  Ch.  de  BaiUencourt, 
trésorier. 

Collections  pÀnTicuLitaes.  Les  galeries 
de  tableaux  et  de  curiosités  de 
M.  Quesnon,  président  honoraire  du 
tribunal  de  première  instance,  et  de 
M.  Albert  LegrancL  président  de  la 
Société  des  antiquaires  de  la  Morinie. 
SAINT-POL. 

Musée  peu  important. 

SAIfJT.PlEHRE-LEZ-CALAlS. 

Eco 


'AncHriEciiBE  :■  M.  Bellicr,  prof. 
PUY-DE-DOME 


CLERMOfiT-FERRAND. 

McsÉE  de  lablcaui.  fondé  en  1839,  ou- 
vert tous  Icsjourfldo  10  à  4  heures. 
160  toiles,  parmi  lesquelles  on  cite 
des  œuvres  de  Carlo  Dolci,  Hans 
Holhein,  Otto  Voniua,  J.  Callot,  Van 
der  Meulcn,  Ph.  de  Champaigne, 
Wattior,  etc.  Comprend  aussi  des 
collections  très  riches  en  antiquités 
gallo-romaines,  —  MM.  Ledru,  di- 
recteur;  Versepuy,   conservateur, 

HVSÉE     d'hISTOIDE     NATCaELLE    dît     HVSJB 

Lecoq. 
Ecoles  uhricipales  des  ahts  »rr  MÉrrEiH 
(15«  élèves).  Comprennent  :  le  dessin, 
la  sculpture,  l'architecture,  la  mu-- 
lique,  des  ateliers  de  sculpture,  de 
bois,  de  métaui.de  coupe  de  pierre. 
MM.  Ledru,  directeur  honoraire; 
Raynaud,  directeur;  Chalcil,  lout-di- 
rectmr.  Fondation  en  1880,  par  M. 
Targoln,  d'un  prii  annuel  de  TSO  fr. 


AaCKITECTE   DÉPAHTCMEKTAL  :  M.  MallaV. 

—  Architectes  etdiocésains:!AM.  Mal- 
lay  de  Baudot,  *. 

ACADÉUIE  DES  SCIENCES,  LETTTieS   ET    AHTS 

fondée  en    182i,    reconnue  d'udiité 
publique    en    1829.  Publie    anualea 
scientifiques,  etc.  MM.  Talion,  prdji- 
dent;  Mauiy,  secrétaire  perpétuel. 
Société  régionaix  des   AncniTECTts  des 

DÉPABTEMIJITS    DU    Pui-DE-DOHE,   DE    LA 

HkDTE-LoDiE  ET  DU  Cantal,  aolorisÉe 
en    1871.    MM.     Ledru,    président; 
0.  Mallay,  secrétaire-trésorier. 
RIOM. 

Mt:sÉE.  M.  Fr.  Mandet,  directeur. 

Société  du  Musée,  fondée  en  1860. 
MM.  Fr.  Mandet,  président;  Cheral 
de  la  Broui,  vice-président;  H,  Gomot, 
secrétaire;  Carron,  trésorier. 

VOLVIC. 
HosÉe  ET  Ecole. 
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RÉPERTOIRE.  -  FRANCE  (DÉPARTEMENTS). 
BASSES-PYRâNÉBS 


PAU. 
HcstE  fonda  en  1864.  Tableitcx  moder- 
nes de  Devéris,  Guillaumet ,  L^n- 
dello.  Merle,  Répamey,  Worms, 
J.  Didier,  Veyrass&t,  C.  de  Cock. 
E.  Levy,  etc.  Henry  IV,  marbre  de 
Bosïo,  Le  musée  est  ouvert  lejoudiet 
le  dimanche,  de  1  heure  à  5  heures. 
Vue  rente  annuelle  de  8,000  fr.  a  été 
lèiçaéc  par  H.  Noulibos  pour  l'ocqui- 
sitiondesœuviea.  —  M.Le  Cœur,  con- 


COURS  DE  DESSIN  LIKÉMHE  E 

H.  Mignon,  directeur. 
CocRS  si:p£niKl;n  chatuit  de  dessin  d'ihi  - 
TATiON.   MM.   Gorae,   Vonat,   profci- 

AbGIUTICTB  DépA^TlSHEKTAL  ;  M.  Léïy.— 

Architecte   diocétaia   :   M.   BoeBivill- 
wald.  O.  *. 
SocittÉ   DES  AHis  DES  ASTS ,  fondée  en 
1863.  Organise  dea  expositions  d'csu- 


vre»  d'art.  MM.  Sera,  président;  Le 
Cœur  et  Slewart,  pritidents  hono- 
raires; RlgDulet,  trésorier. 
Société  des  aclences,  lettus  ir  jUTS, 
fondée  eo  ISil.  Publie  dea  bulletini. 
MM.  Gcnreau,  préâdeat:  Faisans, 
vice~prétident;  Piche,  tecritaire  gé- 
néral; Soulier   '-- — ■■-- 


.,  fondé  en  1873.  Ouvert  les 
dimanches  cl  Jours  de  fêle  de  midi  a 
4  heures.  57  tableaui.  On  y  remarque 
un  beau  portrait  par  Bonnat.  — 
M.  Achille  Zo,  conaervaleur. 

TtBï.  M.  Zo,  directeur.  (60  élèves). 

SociÉT*  AnTiariQUE  de  Bavonne,  fondée 

en   18li!.   Oi'Kuniso  des    eiposilions 

annuelles,  achète  des  œuvres  d'art. 


HAUTES-PYRÉNEES 


TAREES. 

UCSÏE     DE    FE 

ES,  fondé  en  1855.  On  y  re- 
UD  portrait  sur  bois,  par 
oeuagimiiO  de)  Pionibo;  Loth  et  ses 
nies,  par  le  Guerchin;  une  Sainte 
FamUie,  par  Albertiaellî;  le  même 
mjet,  par  le  Pèrug-in,  charmant  ta- 
bleau sur  bois  de  cèdre;  la  Béatrice, 
par  Carlo  Dolci  ;  deui  batailles,  par 
lo  Bourguignon  ;  fournit  de  Médms 
tt  tes  deux  sœurs,  par  le  Titien;  une 
Fête  villageoise,  par  Claude  Lorrain  ; 
un  carton,  du  Dominiquin;  une 
ébauche,  de  Carrache;  deux  portraits 
de  Cnyp;  un  grand  tableau  de  Louis 
Boulanger;  un  de  Gérùnio,  Gérard, 
Lepoitevin,  etc.  Parmi  les  iBuvrea  de 


■ulptu 


J   VAri 


louïroy.  M.  Colomèi,  comervateur. 

COCHS    DE    DESSIN    D'aRCHITECTURE,    DE5SI\ 

DK  T*TE  El  D'oRiiEMKîrt.  MM.  Larricu, 
Lucat,  Latasle,  professeurs. 
AacBiTECTE  D^pi^RTtHEUTAL  :  M.  LarTicu. 
—  A  rchitecle  diocésain  :  M.  Duran,  ^ . 

SoCIÉri     ACADiirigDB     des     ELtCTES-PïIli- 

KiE-t,    fondée  en   tS5i,  autorisée  en 
Igee.  Publie  bulletins.  MM.  FauvË, 


,   vice-préiident; 


président:   Larroque, 
Fauve    Dis,    tecrètnire  prierai,-    uis- 
card,  secrétaire;   Guthmann,  biblio- 
thécaire; Adam,  questeur. 

Socifnt  des  DEAtiï-AiiT^,  fondèo  en  1876. 
Organise  des  expositions  et  concours. 
MH.  riellis,  président;  Landes,  secri- 
taire:  Bellevue,  trésorier;  Prosper, 
archiviste. 

BAGNËHES-DE-BIGORRE. 

Miisrie  fondé  en  18S3,  par  un  lefcs  d'A- 
cbille  Jubinal.  Est  ouvert  le  jeudi  et 
le  dimanche  de  3  heures  à  i  heures. 
Contient  un  peu  do  tout.  M.  Barrére, 
coitseroateuT . 


H.  Payes,  professeur. 
Soatté  Rahond,  fondée  en  1855,  aato- 
risèe  en  1865.  MM.  Frossard,  prési- 
dent; général  Nansouty,  Soustras, 
vict-presidents  ;  Vauasenat,  Dumoi«t, 
sterélaires;  Pambrun,  trésorier, 

&OC.l(7Tt  D'EXCOOmtOEIfENT  PODn  LES    ARTS. 

MM.  Veddell,  président  honoraire; 
Dumoret,  président;  de  Nansouty, 
Gertoui,  Semmartin,  vice-présidents; 
Déjeune,  secrétaire;  Rousse,  arcki- 


by  Google 


L'ANNËE    ARTISTIQUE. 


PYRÉNÉES-ORIENTALES 


PERPIGNAN. 

VhiitE  DE  PflKTVRB,   DBSSnt 

AiCHtOLOoiE,  fandi  ea  ]S32.  On  rc- 
'  mirqne  dans  ce  musée  des  tuiles  de 
HysciDlha  Rig:aud,  David,  Coypel, 
lubeira,  Greuie,  Isabey,  le  Bourgui- 
gnon, Gèricault,  Andréa  del  Sarto. 
In  gréa,  Teniers,  Gudin,  Carrarhc, 
Breughel  de  Velours,  etc.  Parmi  les 
dessins,  Boucher,  Watteau,  Berebem. 
Carie  Vanloo,  Lebrun,  Lesueur.  Le 
musée  est  ouvert  le  dimaniAe  et  le 


cniTzcicnE.  MM.  Alchimowili,  Roca- 
Ibrt,  CalTe.  profeiaeuri,  cours  de  8  ï 
B  heures  du  soir.   La  ville  alloue  50 


—  ArehittcU  diaeéiain  :  M.  Drogart. 


LYON. 

MUSÏE    DE  PEniTURE    ET    SCCLPTCHZ,   fOodé 

eu    1S06,    divisé   en   deux    parties  : 
l'une  consacrée  I  '  '  '         ' 


l'au 


I  pein 


!t  modernes.  Les  salles  des  tableaux 
anciens  comptent  des  ceuvres  de  pre- 
mier ordre  de  Pérugin,  Rubens,  Vé- 
ronése,  Teuiers,  Huysdael,  et£.  La 
salle  des  peintres  lyonnais  contient 
des  œuvres  des  trois  frères  Flandrîn. 
Le  musée  de 
des  statues  pc 


pierre,  on  alblttre, 

S  litre.  Des  bustes  _.  
ier,Bonna8sieux,Foyatier,Lci;endre- 
Hérold,  Rarye,  Canova,  e(c.  M.  Chaîne, 


I  nombreuses 
marbre,   en 
argile   et   en 
statues  de  Pi 


Chambre  de  commerce  et  iaaugni-i'! 
en  1864.  Contient  des  spécimens  ei- 
Iremement  précieux    de    tissus   sn- 

camprend  aussi  une  bibfiothèquu 
d'art  fort  riche.  Ouvert  les  diman- 
ches, jeudis  et  jours  de  fétedell  heu- 
res k  i  heures.  —  H.  Brossard,  dirvc- 


MuBÉE-GuiHET,  fondé  en  1879  ^i- 
U.  Guimet.  Collection  d'objets  orien- 
taux :  bromes,  ivoires  céramiques: 
mythologie  des  peuples  anciens. 

UcsiE  D'BUTOiaB   NATURELLE.    M.   LOTleU 


Mds^e  des  antiques,  comprenant  :  1' 
le  musée  épif^raphique,  un  des  plu! 
riches  de  l'Europe,  dans  lequel  on  re- 
marque surtout  la  célèbre  table  d( 
broDie  sur  laquelle  est  gravé  le  dis- 
cours del'Bnipereur  Claude;  2*ie  mu- 
sée des  antiques  renfermant 
magniflquos   séries    de   bronies 


galU 


ObijOL 

belle  collection  de  vases  étrusques  et 
grecs,  des  mosaïques  remarquables, 
etc.;  3*deB médailles (30jn0  environ)^ 
i'  des  collections  sigillograpliiqucs. 
H.  Paul  Dissard,  conin-iia(«ur.- 

HUSéE  DU  WOTE.-I  AGEETDII.AnENAISSANCE. 

Heuhlcs,     armes,     bijoux,    émani, 
faïences,   etc.  M.  J.-B.  Giraud,  eon- 
larvatiur. 
HosiE  d'am  et  D'tiniDSTiiiE,  fondé  par  U 


BBADX-ANTS,  fODdée 

en  1807,  réoi^fonisée  en  1876.  L'en- 
seignement comprend  :  dessin,  figure, 
ornement,  fleurs,  peinture,  sculpture, 
statuaire.  MM.  Uichel  Dumas,  diree- 
Imr;  Denervaux,  secrétaire.  Conseil 
administratif  :  MM.  Aynard,  Armand 
Caillât,  Bouvard  (J.),  Camherort, 
Dubois,  Gaîllelou,  Paul  Grand,  Hirsch, 
Coarciére,  Dumas,  G.  Galline,  Pra- 
vai,  Royer-BeUiard,  Clair-Tisseur.— 
ProfMsewi  ;  MH.  Danguin,  Cl^ 
ment,  Fabisch,  Charvet,  Louvier,  Hei- 
gnier,  GiranJou,  le  docteur  Tripier, 
Bayet. 
École  HimiciPALB  de  dessin  pour  les 
garçons  et  adultes  (petit  collège}. 
Dessin,  figure,  ornement,  dessin  li- 
néaire et  de  machine.  MM,  Chaine, 
diracteur  prof$$iiur;  Rigocl,  Schnutt, 
Guy,  profesuun. 

dames  et  demoiselles.  Comprend  le  . 
dessin,   la  peinture  de  la   figure  et 
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R&PEBTOIRB.  —  FRANCE  (DËPARTBHEATS). 


l'ornemeot,  dMOenrs  et  fruits  d'nprès 
la  copie,  le  modèle  rivant,  le  pUtre 
el  lu  nature.  M.  N....,  direcleur- 
profaieur;  M"*  Rey,  M""  Girardet, 
profeiieuri  luHoiatn. 
CÔcis  DK  Dusu  appliqué  aux  arts  in- 
dustriels  pour  les  damM  et  les  de- 
moiselles. Comprend  ledessin  d'après 
l'antique,  la  Ûte  d'après  nature  et 
l'ornemeoL  M"'  Alliod,  profeisnir- 
directrice  ;  M"*  Roiier ,  profeaieur 
adjoint». 

Comprend  l'étude  des  principes  de  la 
bosse,  de  la  fleur  et  de  l'ornement 
appliqués  i  nndDstrie.  M.  Bruyas, 
<Gr»cleur  profaieur. 

EcoL*  DK  ntasiK  oc  6°  jtiwonoissEMEvr. 
Comprend  l'étude  des  principes  de  la 
bosse,  de  la  fleur  et  de  l'orneraeni 
appliqués  à  l'itidustrie.  H.  Miciol, 
éirecleur-profliiem: 

École  di  u  MASTinitu.  L'enaeipnemeni 
est  dirigé  Ters  les  sciences  et  les  arti 
industnels,  dessin  et  «calpture.  MM. 
Baroui,  Van  Doren  Jabonuy,  Bruel, 
Praoel,  Teilor,  Chenevat,    prof»»- 

AacMiTEcra  dïfakibveiitu.  ;  H.  Louvier. 
—  ArchUacte  diocésain  :  tt.  Desjar- 


,  AcUlÙnt  DU  SCIENCES,  BELLCS-LTmiS  ET 

AKTs,  fondée  en  1 700.  Publie  mémoires. 
M,  Hignard,  prétidenl. 

SociirA  D»AHis  DES  ARTS,  fandéeen]g36, 
autorisée  en  1843.  Publie  compte 
rendu,  orf-anise  des  expoaiUoDs  et 
des  concours.  HH.  A.  Mollière,  préti- 
dent  de  la  commiaion:  Ed,  j^^rd, 
viee-préiident;  Dcsjardins,  ^,  »Kri- 
taire;  René  Mas,  trétorier. 

Sociéri  ACADïii[i]DE  n'AKCHiTEcnu,  fon- 
dée en  1830,  autorisée  en  183S.  HM. 
Chenavard,  £,  prétideat  d'honneur; 
Ëchemter,  prétidenl;  Dujardin,  viet- 
priiident;  \iidii,iecrélaire,  Bourbon, 
aeerétaire  adjoint;  Girsrd,  Iréiorier; 
Monvenoui,  archivi*te, 

SoCttrt    LITT^HAinE,    HitToaiqus    it    am- 

CHïoLOGiQDE.  MM.  de  CaienoTO  pré- 
lidtnt;  Beauverie,  vice-présUÛnt; 
Vettard,  lecrétaire  ;  Boy,  $oui-Meri- 
taire;     Vacbet,     bÂIiolhicairt    tré- 

TAHARE. 
Mdsée  en  formation. 

VILLEFRANCHE. 
HostE  pen  important.  M-  Pinot,  eonw- 


HAUTE-SAONE 


Coûacnon  ucirtoLOeiQDE,  formée  par 
la  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts, ^laquelle  elle  appartient.  M.Oo- 
delier,  coniervaleur. 

École  vdhicipale  de  DEUni,  acoLprimE  et 
application  aux  arts  industriels.  Pro- 
(etteur*  :  HH.  Jeannessay  et  Da- 
bret. 


AaCaiTECTES  DdpAaTEIISHTADX.HU.Dode- 

lier,  DesKTftDges,  Calaid.  —  ArcM- 
Itcte  dioc^ain:  M.  Gueriuot. 
Société  D'AGRiGui.tDnE,  sctekces  n  aets. 
fondée  en  1801.  Publie  mémoires 
et  bulletins.  MM.  Roboul  de  Neyrols, 
C.  ^,préiident;  Baîlly,  £,CDlneuve, 
viee^iiidenli;  Noirot,  wtrétaire 
perpétuel;    Dodelior,    teeritaira   ad- 

luxeuil: 

MusdE  peu  important. 


8A0NE-ET-L0IBE 


,  DE  scDLpTOBB  er 
iiB.  Parmi  les  tableaux  on 
«  :  une  esquisse  de  Bourguignon, 
e  icèDe  d'intérieur  de  Scbeffer,  un 


Abcbitecte  Disàtxattma  :  H>  Gir»ud. 
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L'ANNÉE   ARTISTIQDE. 


—  Archiltclê  diocésain  :  M.  Msjne. 

ACÀDtUIR  DES  SCIENCES,  HELLBÏ-LIITTItES  ET 

ARTS,  roadèe  en  ISU,  autorisée  en 
1829.  Publie  comptes  rendue,  më- 
moires  et  balletios.  Présidtat  :  M. 
Ch.  Pellorce. 

CouEcrriHr  PAnncuLitRE  :  H.  Lacroix. 
AUTCN. 

Musée  iœ  peinture  fondé  en  1834  : 
!  toiles  par  Haraco  Vcrnet;  portrait 
par  Ary  SchelTer.  M.  Hurolet,  conser- 


avsit 


M.  Builllot, 


SÔci^t  ËDUKNSE,  Tondée 
mémoires  eiannalea. 


lB36.PubUe 
CHALON-SUR-SAONE. 


QUITUS.  Parmi   les  Ubleaai  on  cil«, 

UD  Clouet,  un  Parmesan  (Min  au 
tombeau) ,  un  Vcronèse  (Céiar  rece- 
vant la  tétt  de  Pompée),  un  Carie 
Van  Loo,  etc.  Le  mu^^  est  ouvert 
tous  les  jours.  M.  Chevrier,  dirteteur, 
préiidenl  du  comité. 


SociëtA  des  ahts  drs  arts.  Oi^anisi 
eiposîliona  d'ceuyres  d'art, 
CLUNV. 

tivutu  peu  important.  M.  Furlln, 
lerimteur. 

TOLRNUS. 


LE  MANS, 
Hdséb  Ht  PEinuiiE,  fonda  eu  1793.  Par- 
mi les  toiles  :  la  Sainte  Famille  et 
une  Adoration  da  Mages  de  Pb.  de 
Champagne;  Portrait  da  femme  par 
Albert  Cu}i>;  i' Amour  réveillant  un 
tttfant  endormi  de  Poussin;  Jêius 
livré  aim;  bourreaux,  de  Bibeira) 
Paysage,  de  Rujsdael;  un  Vanloo, 
André  del  Sarlo;  le  DamiDi<]i  ' 


Le   musée  est  ouvert  les  dimanche, 

jeudi   et   vendredi,  do   10  heures  à 

3   heures.   M.    Mouton -Day  nés  seau, 

conservateur.  Commission  du  musée  i 

MM.  Hubillard,  député,  maire  de  la  * 

rillc   du  Mans,    président;    Chatel,  |  LA  FLECHE. 

Bûcher,    Delanay,    Douchet   (Paul),    Musée  peu  important. 


Martin,  Caillaui,  sénateur,  Gueran- 
i;er  (Ed.),  Aodraiu,  Julien,  Teilleut. 

Musée  communal  d'archéologie.  MM. 
Hucher,  conservateur;  Ferdinand 
Hucher,  conservateur  adjoint. 

École  couhcnale.  Comprend  :  le  dessin, 
la  Dg-urB,  l'ornement,  l'architecture, 
le  modelage.  MM.  Rousseau):,  Dû- 
granges,  DerouBt,  professeur». 

Abcritecie  DÉpARTEUtriTAL  :  M.  Boucbet. 
—  Architecte  diocésain  :  M.  BœsHill- 
wald  Dis. 

Société  D'AcnicDLToaE,  sciences  et  abts, 
fondée  en  1781.  Publie  mémoires  et 
collections. 


SAVOIE 


HosÉE  n'AKCHÉoLoaiE.  Importante  collec- 
tion des  lacustres  du  Bourgel,  mé- 
dailles de  Savoie,  bromes  romains, 
s  moyen  Ige,  etc.  ~  M.  Rabut, 


tcou  M  PBtNTimE.  H.  MoliD,   profei 
Akbitecte  i^AtiTEitEiTAL  :  H-  Revel. 

ACADÉWa  DES  SCIENCES,  BELLES-LETTRES  E 

AKTS,  fondée  en  lel9,  autorisée  e 


1860.  Publie  mémoireset  documenta. 

SoaÉTÉ  savoisunne  d'histo»!  ET  d'ab- 
CHÉOLOGis,   fondée   en    1S5Ô.    Publie 
mémoires  et  documenta. 
SAINT-JEAN-DE-MAtlRIENNE. 

Musée  D'A^nçiiiTÉa  savoisiennks,  appar- 
tenant k  M.  Vuillermet. 

Société  D'HtSTOiRE  bt  d'archéologie  de 
LA  HAOKiENXE,  foodée  CD  1839,  auto- 
risée en  ISei. 

AIX-LES-BAL\S. 

Musée  Lefic  M.  le  comte  Lepic,  ronsv- 
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RÉPERTOIRE.  —  FHANXE  (DÉPARTEMBWTS). 


HAUTE-SAVOIE 


ANNECY. 


Uds£e  mcniufàl,  fondé  on  1814.  T&- 
blcaui,  statues,  dessina,  gravures, 
colleclîoas  numiamatiqnea  et  arcbéo- 
logiques,  taleocea  anciennes,  séries 
technologiques  pour  les  arts,  etc.  Sub- 
veoiion  de  U  municipalité  pour  le 
musée  et  la  bibliothèque  ;  5,650  fr. 
par  an;  musée  occupe  18  salles  de 
t'hôlel  de  rille.  _  M.  L.  Revon,  ijS;, 
eonttToattur. 

EcoLC  Dz  DU3IN.  Comprend  le  dessin 


de  flfTure,  d'ornement,  le  inode1a«e. 
M.  Cabaud,  directeur.  (53  élèves). 
Akcuitectk  DépanTEHEitTAL  1  M.  Iluphy. 
—   Architecte   diocéiain  :  H.   D«tu- 
rié. 

r,  DR  SCIENCES, 

iblie  ffiïue. 
MM.DuDaiii,^,préjident;  l'abbèDu- 
cis, Constantin,  (n'ce-]Jr^jHfanIi;Re¥0O, 
secrétaire  et  directeur  de  la  Bévue 
lavoisienne;  Pisaard,  trésorier;  Se- 
rand,  archiviste. 


SEINE-ET-MARNE 


MELUN, 
Mns<E  pJFMTEitDiTiu.,  [roudé  en  1860. 
Peinlurea,  sculptures,  gravures,  sntï- 
qitilés  gallo-romainps.  126  tableaux, 
parmi  lesquels  on  cite  :  la  Nourrice 
de  Chardin  ;  TiCe  d'.leWon,  d'Eugène 
Delacroix  ;  Dans  let  pris,  par  Servin. 
47  sculptures,  par  Chapn.  —  M.  De- 
courbe,  conservateur.  Commission  : 
MM.  le  maire  de  Melun,  président: 
Leroy,  Cotelle,  Deepagiiot,  Lbuillicr 
et  Desprez. 

ACADfXIQm. 

Akchitecti  djfauteiieitai.  -.  M.  Bnlot. 
— ArehitKte diocésain  :  M.  Uerrez,  'À;. 

Soaiiri  n'AncH&iLociE,  sciences,  lettres 
ET  XKTS,  fondée  en  1B64.  Publie  des 
bulletins.  HAI.  Foucher  de  Csreil, 
président;  Th.  Lhaillier,  tnce-jM^ii- 
dent;  Leroy,  secrétaire. 

MEADX.  I  Mcsfa  p. 

Hua^  ARCH^OLOGIOOE,  AWTiQiinfs.H.  Vit-    Ecou  Dl 
ledieu,  conservateur.  \ 


ÉCOLE  GRATciTE  SE  DESSIN.  H.  Vuidegcal, 
professeur. 

Société  d'agbicelii 
fondée  eu  1761.  HM.  le  ( 
Moustier,)jr^«j(lenf  ;  Buignet,  Ducroy, 
vïce-présidenls  ;  de  Liquières,  secré- 
taire; Benard,  vice-secrétaire. 

PROVINS, 
HusÉE  peu  important.  H.  Bonoquelot, 

conserva  le  UT. 

SoCltlé  D'jtGniCULTUnE,  SCIENCES  ET  JUITS, 

fondée  en  l'an  XII.  MM.  Drouyn  de 

Lhuys,  O.  ^,  président;  Belln,  Louis 
de  Sègur,  Marc  de  Plani,  vice-prési- 
dents; Mathieu,  secrétaire  générai; 
Rcnaiilt,Amou1,seer(!(air»  adjoints. 


COULOMMIERS. 


FONTAINEBLEAU. 


versaej.es. 


SEINE-ET-OISE 

comprend  5, 


acsts  nATiOKitL,  fondé  en  1S33.  Collec- 
ijon  de  porlraiti,  de  tableaux,  de 
■culptuTBs,  d'aquarelles  et  de  i;ona- 
ebea,  repré«eatant  les  fastes  histo- 
riques  de  la  France.   Le  catalogue 


luméros.  Le  musée 

.__    .    ._..   les  jours,  eiceptè 

les  lundis,  de  11  heures  i,  i  heures. 
MM.  Qiment  de  Ris,  #,  conser- 
vateur;   E.     Bataille,     conservateur 

Cabinet  de  ccaimrrts  vr  d'ouets  d'akt, 
t  la  bibliothèque. 
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(.  Comprend 


ÉCOLS 

le  deBsin  de  U  flgui  , 
le  pajuge,  le  modetage,  dessin  géo^ 
méinque  et  architectural.  M.  Cr&uk, 
directeur. 
AiCBiTECn  DÉPAHTnmtTjiL  :  M.  A.  Petit. 
—  ÀrchHeele  dioeésain  :  H.  Blondel. 

S0CliTÏD'AGIllCnLTUREETDE3\RTS,  Toildée 

en  1798,  reconoue  d'utilitd  publique 
en  1857.  Pnblie  mèmoireg.  MM.  He- 
douin,  priiidxnt;  Ruelle,  vice-priii- 
dent;  Lecoq,  ft,  secrétaire  générât; 
d'Amonville,  lecrètaire;  Defurnes, 
tréiOrier, 
Saaéii 


fond 


1»34, 


irisée 


en  1835.  Publie  mémoires 
céa-verbaui.  M.tl.  Delerot,  pré)i- 
dent;  Taphanel,  Digard,  vice^préai- 
denta;  Anquetil,  lecrétaire;  Monla- 
lant,  HedauaD,  viet-itcrétairei  ;  L. 
Boudeui,  tréibritr;  Courleville,  6i- 
btiothéeaire. 
Social*  DES  AUMDESARTs.HH.  Deroisin, 
pritident;  colonel  Heynadier,  L.  Clé- 
ment de  Ris,  vice-prisidmts;  Berty, 
ttcritaire;  Breteuil,  tréiorier.  Cotte 
société  organise  des  exposiliona  et 
acbèM  des  ceuvroa  d'art. 

SoaiTi  DES  AnCIIITEnES  de  DfPAHTnEriT 

DS  Seixb-et-Oise.  mm.  Choblet,  pr^ii- 
dent;   Armand  Petit,  vice-pi'itidenl  ; 

Fleur)',  iecrilaire;  Bloadel  (F.),  or- 
diivhle;  Albert  Petit,  (rtjorter. 
SAIST-GERMAIN. 
Mdsée,  inaugura  en  1S57.  Ce  musée  est 
consacré  ont  aotiquités  nationales, 
depuis  tes  temps  les  plus  reculas 
Jusqu'à  Charlcmagne.  ÎO  Salles  sur 
40  dont  il  se  composera  un  Jour  sont 
déjA  ouTerioa  au  public  Les  salles 
contiennent  de  riches  collections  se 
rapportant  à  l'âge  de  la  pierre  et  du 
■" -   1   antiquités    sauloisea   et, 


brome,  i 


%a  commencement  de 
l'époque    Tranque  .  Oufen   au   pu- 
blic les  mardi,  jeudi  et  dimanebe.  — 
Bertrand    (Alexandre),  $,    cor- 


,  fondée 


Sxiiii  DES  rttis  r  nss  a 
en  1878.  Organise  des 
annuelles  dans  le  chlteau,  distribne 
des  mËdaitlcB  et  achète  des  ceuvres. 
MM.  Meissonier.pr^iidenltf'AonMur,' 
le  maire  de  Saint-Germain,  et  M. 
Joseph  Reioacb,  préiidenti. 
SEVRES. 

Husie  CfRAHiqUE  DE   LA    MANUFACTUnE  Dt 

SÈVRES.  Est  ouvert  tous  las  jours,  di- 
manches et  feiescompris;  les  ateliers 
do  fabrication  lont  visibles  les  luodis, 
jeudis  et  samedis  A  partir  de  midi. 
MM.  lAuth,  ^,  adminiitraUttr; 
Carrier-Belleuse,  'S,  directeur  des 
travaua>  d'art;  Champfleury,  conser- 
valeur  du  Mutée.  —  (voy.  plus  haut, 
section  des  Manufactures.) 

PONTOISE. 
MusAe  peu  imporUmt. 

ÉTAHPES. 
Musée.  HédaUlei,  sceaui,  etc. 

RAMBOUILLET. 
MusiE  peu  important. 
Soci^Tt  AHCHTOLOiiioiii,  fonddo  «n  1830. 
Publie      mémoires     et     documenta. 
MM.  Houtier,  préiidtnt;   Heude-Le- 
pine,  viee-préaident;  de  Diou,  secré- 
taire :  Simonnard,  tréjonar,-  D'  Foor- 
nicr,  archiviste. 
ÉCOLE  DE  DESSIN,  refolt   de   la  munici- 
palité une  somme  annuelle  de  600 


SEINE-INFÉRIEURE 


iulUtif, 


ROUEN. 


Hcsfu  mnncipAiix.  Comité 
H.  NepTOur,  adjoint  au  maire,  pré- 
lidtal,  MM.  A.  Darcel,  Faaquet,  Loi- 
*eao,  Le  FèTre,  H.  du  Boulla;, 
Hédou  Adeline.  Membres  :  H.  Cusaon, 
Itcritaire,  et  les  conserraleun  du 
mnaée  de  peinture  et  du  muée  cé- 
ramique. 


MOSÉE  DE  FEINTCaE  B 

des  plus  intéressants  parmi  les  ma- 
■ées  de  province.  Transporté  en  1S80 
dans  un  bAtiment  spécial.  Environ 
eOOtableaujide  grand  mérite  des  éco- 
les française,  italienne,  hoUandaisc 
et  espagnole.  On  cilo  3  toiles  de  P^ 
mgin,  ï  Véronète,  1  Ribeira,  1 
Guerchin,  1  Anaibal  Carrache,  2Tin- 
toret,  3  Philippe  de  Cbampaigne, 
1  Cnfp,  3  Goyen,  1  Jorda«na,2  Ruys- 
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àxi,  1  Steen,  1  TÎIborgli  important, 
t  l&bleau  gocbiipie  (peinture  capitale) 
de  David  Gérant,  24  Jouvenét ,  3 
Poi>«aiii,  1  Lesueur,]  l^ncret,  2 
Fragonard ,  1  Chardin.  Parmi  les 
Ubleaui  modernes  r  5  Gèricaull, 
2  Ziem,  le  Trajan  de  Delacroii,  1 
Di\xbigay,leMairppaàe  Boulanger, 
C»t«t,  i  Chapiin,  i  Trayon,  2  Co- 
rot, etc.  Des  dessin»  de  Waileau  et 
ée  Leanenr.  Parmi  les  sculptures, 
one  Bacchante,  de  Pradierj  Bustet 
de  Rudes  Simirt,  Daolan.  David 
d'Angvrs  .  Le  musée  est  ouvert  tous 
les  jours  de  midi  à  i  heures.  Budect 
annuel:  10,300  fr,  M.  Edmond  Lebei, 
eonitrvaUvr. 
Knstt  cïHAHiQDE.  M.Gaston  Le  Br 


Musée  DrirAiiTeHENTiu.D'jkNTiQniTi9.  Con- 
tient un  nombre  considérable  de  rao- 
bomcnte  prdcieiu  pour  l'histoire 
apfhéolopique  de  U  Korniandi«. 
M.   Maillet  du   Boullajr,  directeur. 

McsÉB  LiDusmiEL.  M.  Coulon, 


moiisTaiiL    (société 


McsiE      DE      DIS 

industrielle). 
ÈcoLX  na  dessih  et  dk  ïecktdu.  Com- 

Erend  le  dessin  élémentaire,  d'aprèf 
1  bosse,  le  modèle  virant,  l'orne- 
ment. U  pcinlnre,  la  géométrie  et 
1  architecture.  MM.  Ed.  Lebel,  direo 
(eur  et  profmear;  Zacharte,  Aleiia 
Drouin,  profetteara.  —  1,300  élèves. 
Budget:  12,170  fr. 
Ecole  sop^hieubi  d'indosirie.  —  Des- 
lia  industriel.  Pro/'eiirur:  M.  Imbeii. 

ECOU  llBN1CI^*tï  PBOWSSlOmiïlLE.    Pro- 

ftuettrt  :  MM.  de  Vesly  et  Drouin. 

Cours  emAnns  Fondés  par  la  Société 
libre  d'émoiation.  Dessin  linéaire, 
ornement,  modelage.  Prùfttteurs  : 
MM.  Melolte,  Drouin,  de  Vesly,  Wîl- 
bcm,  Devani. 

AacHTCïCTB  DtFUTnnNTjU.  ;  M.  Le- 
lort,  «.  ~  ArcMeelt  diocéiain 
et  architecte  de  la  ville  de  Rovm  : 
M.   L.    Sauvag«ot. 

hUDtaiE  DES  SOBnCES,  BELLES-LETTRES  ET 

*«TS,  fondée  en  17ii,  autorisée  en 
1846.  Publie  volumes  soas  le  titre 
de  Précii  analytique  dei  travaux. 
M.  L.  Bontillier,  président. 

Co¥XISSID:|    DW    H-mOf  [rfs  OB  lA  Sebb- 

iNrtjiiEuiiE,  foodée  en  1818,  aatorisée 
en  1839.  Publie  bulletins.  MM.  le 
prtfet,    préiidml;    de    Beaur^paire, 


1834.  Achèlo  des  tableaui  atu  eipo- 
litiona  de  Rouen,  donne  des  prii 
annuels  auï  artistes,  etc.  MM.  E.  Le 
Fèvre,  priiiderU;  K.  Doboue,  ife,  el 
J.  Le  Voy.vice-prétidents;  A.  Rivière 
et  Goueliain,  tecretairej;  du  Boullay, 
archiviste  :  L.  Audon,  trisoritr. 

Soci*T*  AnTungcE,  fondée  en  1869.  La 
société  achète  des  tableaux  aux  cipo- 
sitions  de  Rouen.  MM.  Fauqnet,  pré- 
sident; SaoTsige  et  Buisson,  tiice- 
présidmls  ;  J.  Duquesnay,  triiorier. 

Comission  D'AHCarrECTURE'ne  la  Seuib- 
iNrtHiECRE.  MM.  le  préfet,  pr^idenl; 
Bidault,  président  honoraire;  Le- 
grand,  tiice-présidmt. 

Soci*rt  DEi  AiicHTiacTEs,  fondée  en  1869. 
M.  Barre,  préaident. 

Musée  CoRNerLi.E  (Maison  de  P.  Cor- 
neille au  Petit-Couronné).  Musée 
départemental.  H.  Maillel-du-BoulUy, 


DIEPPE. 

MisiÏE  fondé  en  1863.  Possède  plusieurs 
■Qtiquilés,  quelques  tableani,  collec- 
tion d'armures,  poteries  et  uslcnsilee 
--'  "  -       gallo-romains    ou    francs. 


M.  Melici 


t-Lefèv; 


a.Jou 


ban,  direetear-proftiseur. 

COLE    LtfiRE    DE    DESSIfl.     M.     McUcOUrt- 

Lefèvre,  direclear-profeaieur. 

Société  des  amis  des  arts.  Achète  des 
lablcaui  aux  expositions. 
HAVRE. 

Mus^E  fondé enl845.  Tableaux  et  acnip- 
tures,  collections  diverses.  Parmi 
le»  tableaux  :  i  Carrache,  1  Teuiers, 
^belles  toiles  d'Huysman,  1  Rubeos, 
1  Van  Dyck,  André  dcl  Sarle,  Titien, 
Cuyp,  etc.  Deux  sculptures  de  Cor- 
dier.M.  Golbnind,  conservateur.  On- 
vert  les  dimanches  et  leadis  de 
10  dit  heures  k  4  heures. 

ÉCOLE  spicrALE  Dï  DE5SIS,  Comprend  la 
figure,  l'omemenl,  le  paysage  et  le 
dessin  linéaire.  MM.  Charles  Lhuil- 
luier,  directeur-professeur;  Lenglet, 
professeur. 

Société  des  amis  des  arts.  M,  le  maire, 

président;  M.  Collard,  vice-président. 

NEUTCHATEL. 

McsÉE    contenant    quelques   tableaux, 
itiquitës.  M.  Courtin,  conservateur. 
ELBEUF. 

MosËE  peu  important. 

CotiKS  DE  DESSIN  mDDSTBiii.  M.  Noury, 
profeueur. 
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DEUX-SÈVRES 


NIORT. 
MU9^,  fondé  en  ]83G,  iaaUUé  «Uns  les 
anciens  bïtiments  de  l'Orsloire;  SOO 
isbleaui  doiitlOQ  légués psr M.  Chu-- 
les-AmédËs  Chabosseau.  On  cite  par- 
mi tea  toiles  :  la  Vierge  au  hore, 
attribuée  à  Guercbin;  ua  Avto-da-fé. 
de  Sslvator  Rou;  un  portrait  d« 
Marit  Lecztnika,  par  Tacquè,  celui 
de  la  comlessae  de  Lusignan,  par  C, 
Van  Loo,  un  Doucher  (pastel),  un 
WouweriuaDS,  etc.  Les  Œuvres  de 
sculpture  se  compoaeQt  aurlout  de 
statues  modelées  sur  l'antique  et  de 
quelques  slaluoa  "  ' 
leclioa   géologiqui 


tante.  Le  niugée  est  ouvert  lea  di- 
manches et  Jeudis.  MM.  L.  Ger- 
main, $,  Ducrocq,   tg,   Bardonnet, 


comuNAu  DE  CE3$i-!.  M.  Tpibert, 
directeur. 

AficaiTECTE  hépautoieiitiil  :  M.  Cticvil- 
lard.  —  Architecte  diocéiain:  M.  de 
Merindal. 

Société  de  sTiiTi!mq[iE,  sciEncEs,  bellis- 
lbithis  kt  anu,  foodée  en  1S36.  Pu- 
blie mémoires  et  bulletins.  MM.  A. 
Tonnet,  préiidenl;  Ducrocq,  #,  Lau- 
gaudin,  ^,  vice-préiidenti  ;  D«MJvr«, 
secrétaire;  NomTy,fcci'^tnire-a({;oinl; 
Sicard-Blangon,  tréiorier. 


AMIENS. 

Mus«E  DE  picinciE,  fondé  en  IS36.  et 
aujourd'hui  installé  dans  un  beau 
palaia.  Peintures  et  sulptures.  Moqu- 
menta  antiques  du  moyen  Age  et  de 
la  Renaissance,  éinau;i,  ivoires,  meu- 
bles et  bijoux.  Belle  décoration  de 
l'escalier  par  M.  Puvis  de  Cbavannes, 

Ïii  a  peint  U  Travail  et  h  Repos, 
oacordia  et  Bellum  dans  la  galère 
du  Dûiue.  On  cite  un  Fragonard, 
Diner  (ur  l'herbt  (legs  du  docteur 
Demarquay)  ;  un  Tioyon,  un  Van 
Loo  (Carle)jun  Parrocel,  un  Gérûme, 
la  Pèche  miracaieute,  de  Jouveqet  ; 
la  Cène,  par  Restout  ;  la  Destruction 
du  ianissaires,  d'Horace  Vemet,  etc. 
Le  musée  do  Picardie  renferme  aussi 
laricho  colleclion  léguée  par  M.  La- 
grenée.  Jardin  archéolohique.M.  Char- 
les Horely,  conjeniatour. 
École  comiunALE  de  dessik.  H.  Delam- 

bre,  profetsear.  Environ  60  élèves. 

Architecte   DJPAiiTEiiEnTjtL  :   Al.  Sevin. 

—  ^rchitecledioc^iain.'  M.  Lisch,  ^. 

■a  ARTS,  fondée  en  1750.  Publie  mé- 
moires. MM.  Moullard,  directeur; 
Duboia,  Chancelier,  Yver,  tecréiairts 
1ierpétiult;\'t.h\iiiCr^rapoa,  secrétaire- 
adjoint;  Gamier,   ^,  arcMvittt^rè- 

SOCI^Ti    DK<    ATriQUAIRES     DE     PlCAKME, 

fondée  en  1836,  autoriaée  en  1839. 
Publie    mémoires.    MM.    le    baron 


deCalonnepr^iiifcnt,'  l 'abbé  Crampon, 
vice-pré$idènt  ;  Garnier,  ®,  secré- 
taire perpétuel;  Loyer,  tetrétaire; 
A.  Duvetto,  trésorier. 
SociËTi^  de;  ami^  des  arts  ,  fondée 
en  1815.  Organise  des  expositions  et 
achète  œovres  d'art.  MM.  de  Beana- 
sirc,  '^,  président;  Delpech,  Obry, 
vive-présidents;  Anaarl,  secrétaire; 
Barit,  secrétatre  adjoint;  Billoié, 
trésorier. 

AliBKVILLE. 


MU3«E  D 

REI.LB,  situé  rue  Saint-Gilles. 
Mds^  Boucher  nE  Perthes,  même 
rue.  Se  compose  des  collectians  lé- 
guées à  la  tille  par  M.  Boucber  de 
Perthes,  le  savant  géologue.  Deoi 
slataea  en  marbre  blanc,  Ésculapt 
et  Ègérie,  ornent  le  perron  du  musée. 
La  galerie  de  lableaui  renferme 
quelques  belles  toiles,  notamment  : 
de  Boucher,  Lar^uilliére,  Lemojme, 
les  deux  Tenicrs,  etc.;  le  musée  com- 
proud  en  outre  une  galerie  de  sculp- 
tures, meubles,  faïences,  porcelaines, 

McsÉï  DE  u  MOTTE,  me  des  Lingers,  or- 
nithologiej  entomologie  et  gravures 
d'artistes  abbevillois. 

Conservateur  de  ces  trois  musées  : 
H.  Al.  Ledieu.  La  municipalité  rote 
annuellement  1,800  tr.  pour  le*  mu- 

ÉCOLM  DE  DESSIN.   Gourt   poDr  les  gart 
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(ODS  (30  élèves)  de  7  ^  9  beurm  du  ' 
matin  Iw  lundi,  mardi  et  mercredi. 
Cours  pour  les  filles   (TO  élèves)  les 

icndi  et  aamedi  de  8  btiures  1/3  à 
I  bcurss  1/3  du  matin.  -~  Dessia 
linéain  pour  les  garçons  les  mercredi) 
tameiU  et  dimanche  de  7  i  10  beures 
du  matin  (280dlèves). 


PÉRONNE. 
tivsiE  peu   importanl,   M.  Danicourt, 


Muste  ea  formation. 


ALBI. 
Hi'sto  crée  l'an  IX,  maia  bientôt  aban- 
donné,  et  reconstitué  seulement  en 
1875.  Tsblesm  anciens  et  modernes, 
collection  déjà  importante.  H.  Joli- 
bois,  eontervaleur. 


—  ArekiUele  diocéiain  : 
Hardy,  0.  S- 

CASTRES. 


TARN-ET-GABONNE 


MOPiTADBAS. 
llGsta,  fondé   en  1g(2.   300   ubleaux, 
a  de 


Bouclier,  jordaeni,  Basian,  Stilva- 
tor  Roea,  Velasqnrà,  Lesueur,  Jou- 
venet,  Hienard,  Rigaud,  Poussiu, 
Flanilrin,  DesgoETe,  etc.  Trois  salons 
•ont  entièrement  réserves  au  legs 
Eait  par  M.  Ingres  d'nae  grande  quan- 
tité de  les  Œuvres,  peintures  et  dea- 
■iua,  parmi  lesquels  le  tableau  de 
Jitus  au  milieu  dtt  docltur*.  Le 
tableau  dlngres,  le  Voeu  tU  Louis 
Xlll,  est  à  la  caihédralc,  Une  collec- 
tion pour  rètude  des  arts  décoratifs 
Mcnpe  deui  salles  et   son  déveteppfr- 

VAR 


rapidement  comme 
c«lui  du  musée  dont  l'agrandisse, 
ment  est  projelépourune  époqiiepro- 
cbaine.  H.  A.  Cambon,  directeur. 

MUSJE        ASCH^OLOCIUDE         ttÛ>:kRHE.N»r, 

placé  sous  la  direction  de  la  Société 

archéologique. 
ÉCOLE  GSjtTirrTB    DE  DESSIN  (300  Ëlèies). 
AnCHrTECTS  départ ehental  :  M.  X....  — 

ÀTchiltcte  dioeétam  :  M.  Olivier. 

SoCl^i      DtpAKTEHK.VTAl.E       DE.S     LETTnEt, 

8C[a«cis  ETAHTs,  fondée  BOin  Louis  XV 
par  le  marquis  de  Pompignan. 
Société  ascbéologiqde,  fondée  en  1S06. 
Pub.ie  des  bulletins.  HM.  l'abbé  Pot- 
tiers,  pr^iiif.;  Rstticr,  tS) ,  uicc-pr^td.; 
Al  i  bert,  orcAiinifa  i  Dubois,  trjtorwr. 


DRAGtlIGSAN. 

HcsÉE  ET  tiBLiOTiilniiB.  TableaDx  de 
Rabens,  Teniers,  Boucber,  etc.  Quel- 
ques peintures  modernes,  bronies  et 
marbres.  H.  Icard,  coaservaleur. 

Arcbitecte  défartehental  :  M.  Guéria. 
—  Arefti(ec(erfioci*oin;M.Morin,  ft. 

SOCI^li     5C1E.1TIFT0Ca    ET    ARCHÉOUMlOIia, 

fondée  en  lft55,  autorisée  en   1S56, 
public  des  bulletins. 
TOULON. 

HlISfa    DE    PIINTCRE,    DE     SCDLFTDRE    ET 

saAVOEE,  fonde  en  ISii,  ancien  r.  ' 
tal  Saint-Esprit,  augmenté  depuis  par 
le*  dons  et  legs  de  HM.  Granet  et 
Dopont.  On  remarque  des  œuvres 
Fort  intéressantes  d'artistes  toulon- 
nala,  notamment  de  Coitlouanl,  Pau- 
lin Guirin,  de  BonneerKe,  de  Simon 
Julien,     on    véritable   cheM'oQvre 

1880-81. 


d'Auguste  Aignier,  des  loilei  de 
l'école  française,  de  l'école  italienne  et 
du  nord.  Pl&tres,  marbres,  terres 
cuites.  Le  musée  est  ouvert  les  diman- 
ches et  Jours  do  fêle,  de  11  heures 
&  i  heures.  Subvention  :  5,500  fr. 
H.  A.  BroDii,  conintiafeur. 

ËCOLRS  COHHUFIALES  DE  DESSIFI  (slipOUr  ICS 

garçons  et  sii  pour  les  Hlles).HM.Dé- 
coreis,  Bonny,  Rouquerol  et  Bive- 
laqnc,  profetieurs.  Cours  élémentai- 
res. Subvention  :  3,870  fr.;  300  élèves. 
La  municipalitëentretientdepuislBTO 
trois  élève»  de  l'École  des  tieaui-arts, 
k  Paris. 

communales,  par  H.  Bronii. 

Société  académique  du  Var,  fondée  en 
1B11,  autorisée  en  1817,  pnbUe  de* 

bulletins. 
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L'ANNÉE    ARTISTIQUE, 


AVIGNON: 
Mvx^  Calvbt,  fondé  on  181D  d'un  legs 

ccnaidér&ble  fui  par  Esprit-CI&ude- 
Fnintols  QUrei,  uvant  &a(Jquaire. 
Depuii,  le  musée  a'est  augmenté  de 
beaucoup  d'autres  toiles  remarqua- 
bles, acûlplares,  antiquitèa.  II  com- 
prend la  bibliolliègue  publique,  le 
musée  lapidaire  des  antiques,  celui 
du  moyeu  i.gB,  les  collections  archào- 
logiquea,  le  mèdaillier.  Si  4  tableau j, 
des  dessius,  des  estam^,  d'autres 
objets  d'art  et  de  curiosité,  et,  aoua 
le  nom  de  Musée  Requie»,  d'impor- 
tantes collectiane  d'Iiietoire  natureUc. 
Parmi  les  tableaux  ou  cite  :  un  Pb.  de 
Champaigiiej  Paysage  montagnenx, 
de  Berchem;  un  Hobbemaj  le  feu, 
Breughel  de  Velours;  Paytagt,  de 
Corot;  un  David,  GËricauU,  Grsuet, 
Largillîère,  Miniard,  Vernet  (Ho- 
race; Dabnfe;  eOra^e  d'Antigna,  etc. 
Collection  de  dessins  et  d'estampes. 
Parmi  les   sculptures,  on   remai^ue 


H.  De- 


là Caitandr»  de  Fradier. 

loye,  *,  coniemateur. 
ÉcouB  i>iiniCTriu,E  des  SEjUix-anTS. 
Ahchitbctx   DÉPABTnENTAL  :   U.  Valeo- 

lin.  —  Architecte  diooétain  :  H.  Jof- 

CARPESTRAS. 

Mdsïi.  Possède  150  Ubleaux,  de«  in- 
scriptions remarquables,  îles  broniea 
et  ^gments  antiques  et  do  moyen 
ftge,  gravures.  M.  Barr^,  conMrva- 

APT. 
Mdséi  peu  important. 

SOGim      LlTTÙIAinE      ET      KIENTIFIQBB , 

fondée  en  1863,  autorisée  en  iS69. 
Publie  dcB  AnnaUt.  MM.  Bernard, 
prétidtnt;  E.  Arnaud,  secrétairt  ptr- 
pétitel;  Csrbontie!,  trésorier;  Garcia, 
arehiviitc, 

SAULT. 


LA  ROCHE-SUR-YON. 
HnsÉK,  de  récente  formation.  Quelques 
tableaux,  objets  d'art  et  d'archéologie. 
H.  Mari  chai,  comervateur. 

ËCOLE  DE  DESSIN     APPLIQUÉ    AUX     ARTS    L1- 

cnsmiELs.  L'enseignement  comprend 
le  dessin  linâaire,  l'ornement  et  le 
dessin  de  figure.  M.  Snrtoria,  profei- 

AkCBtTECTE    D^AKTEIieNTAL   :  H.  LoqUet. 

—  Architecte  diocésain  :  M.Lisch,  ^. 

SociÉTii  CES  ARCRrricTEs  DR  LA  VBnois. 

Malheureusement  dissoute  depuis  la 

mort  de  son  président,  M.  Ballereau. 


FONTENAY-LE^OMTE. 

Collections  rABTicuLiËnES  ;  M.  B.  Fillon 
(dessins  de  maîtres,  gravures  ancien- 
nes, médailles  artistiques,  bijoui  mé- 
rovingiens et  carlovingiena,  poteries, 
portraits  originaui)  ;  M.  O.  de  Hocbe- 
brune  :  sculptures  de  la  Renaissance, 
armes  du  moyen  Age,  portrait  original 
de  La  Reyaie  par  Mignard. 

M.  Pereeu  de  Chaban,  k  Auzoit  :  ta- 
bleaux et  gravures  modernes. 

M.  Fëlii  Boncenne  :  quelques  tableaux 
anciens.  iX.  Hanafil-Jouisseaume  :  gra- 
vures, r^enc«s,  médailles. 


POITIERS. 

Hmte,  Tonde  par  l'abbé  Gibault  dont  la 
collection,  réunie  à  celle  de  la  Société 
des  antiquaires  de  l'Ouest,  s'est  con- 
■idérablement  accrus,  depuis  183t, 
Jusqu'en  1S72,  èpooue  i  laquelle  elle 
a  formé  un  musée  distinct.  Ces  deui 
collections  placées,  l'une  dons  l'ancien 
faétel  de  ville,  l'autre  dani  le  nou- 


veau, comprennent  des  monuments 
antiques,  du  moyen  &ge,  de  la  Renait- 
eance  et  des  temps  modernes;  ta- 
bleaux, sculptures,  armes,  médailles. 
M.  de  Longuemar,    'fi,  coMirvalexT. 

Cocas  GRATUIT  nsDEssm  :  MM.  Brouillet, 
Guéri  thault,  profts$*vfj. 

AaGBinCTB  DÏPARTBinariAL  :  U.  Rover. 
—  Architeete  ifiocAam  :  H.  de  Me- 
rlndol,  «. 
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RÊPBRTOIRB.  —  FRANCE  (DÉPARTEMENTS). 


Socrirt  DES  «Romm  i>ti  PomiD,  fondée 
ea  1871.  HM.  Rèdet,  pritidenl;  Ri- 

ch&rd,  lecrilaire. 
AuDtwE  DES  EEADX-UTs,  Fondée  en  t87ï. 

Comité  :HH.  A.  Brouillet,  Th.  Virou, 
SoCléri   D'ÀGlICDLTmr   eellb-littiibs, 

loriiée  en  1878,  publie  dei  bulletins. 
Comité  de  direction  :  De  Toncbim- 
berl,  pré*idmii   H.   Herina,   ueré~ 


IVIl' 


\0Cl6ri  DBS  MITIQDAIKKS  M  l'OcUT,  f(Ûl- 

dée  CD  1834,  sutoritéoeii  1835,publi.- 
deem^oirea  et  buDetins  i  HU.  de 
LeHenardiàre,pr^«i(tml,'delaHar«e, 
viet-prétident;  de  La  Bouraliére,  itcré~ 

CHATELLEHAULT, 


HAUTE-VIENNE 


LIMOGES. 

WvtiK,  fondé  en  1847  par  la  Société 

archéolog-igne.    Objets    de    l'époque 

EUa-romAine  et  dn  moyen  Ice,  mé- 
lllee,  émaux,  (ableaiu  aoclens  et 
modernes,  ecutiitareE.  Le  musée  céra- 
mique est  établi  dans  le  même  local 
que  le  masée  de  peinture  et  icutp- 
lure,  et  comprend  dei  pièces  nniques, 
tiotammeDl  toute  la  collection  Jac- 
quemart, achetée  par  H.  Dubouché. 
Ainiiquela  belle  collection  de  M.Paul 
Gaenault,  acquise  également  par  te 
mâme  généreui  amateur  en  1880, 
pour  plu9  de  !00,000  francs.  L&  rllle 
et  le  département  donnent  une  sub- 
vention de  H,000  fr.  (en  1879),  mais 
H.  Dubouché  y  ajonte  annuellement 
des  sommes  considérables.  En  1879, 
le  total  des  achats  a  été  de  88,102 
fr.  Ouvert  les  dimanches  el  Jeudi 
M.  Adrien  Dubouché,  *,  pritidenl  dt 


MM. 


XKTS    APPLIQUA 

eo  1867.  Comité  de  direction  . 
Adrien  Dubouché,  •fe,  préaident, 
Ardant,  £,  nice-pr^t^nl,'  Guillemot, 
tterétaire;  Lemaa,(r^îorier,-Ranson, 
Gale,  Astaii:,  :ft.  C'est  l'une  des  plus 
importantes,  «inon  la  plus  importante, 
qai  existe  en  ce  genre,  grice  au 
géoéreu:!  président  directeur  fonda- 
tenr,  M.  Adrien  Dubouché.  820éléves 
poar  rannée  1880.  Budget,  16,000  fr. 
non  e»mprie  Ui  tobvention  de  l'Ëlat. 


Psrionnel  de  l'enteigntmmt.  —  Oas<i' 
des  Jeunes  Biles  :  MM.  Grenault. 
Meysial,  Joly,  profeiieurt.  —  Classe 
des  garçons  :  MH.  Meyssat,  Grenault, 
Joly,  profettevri. 

ÉCOLE  eaiTUITE   DE  LA  StXltlÈ  D'AOHICLI.- 

Virani.  H.  A.  Bourdeau,  commiiiaire 
det  icoia;  HM.  Bourdeau,  PerdouA. 
Dalpayrst,  M-"'  Baraton,  M"'  Dal- 
payra,  pro/eliniri . 
Abchitecti  départehS-ttal  :  M.  Te\ier. 
—  Archit.   diocés.  :  M.  Bailly,  O.  *. 


fondée  en  1759,  autorisée  en  1761. 
MM.  le  préfet,  président;  A.  Nounl- 
hier,  #,  Benoits  du  Bnia,  Teisserene 
de  Bort,  #,E.  Muret,  tiics-pr^tiiitntj,' 
Gérardin,  itcrétaire  général  ;  Le- 
sage,  «.  Fonlaneau,  #,  teerélaire>; 
H. Bourdeau,  wcr^laii's  archivitU;  L. 
Petitj  tréiorier;  A.   Bourdeau,  corn- 

Socitri  AncR^OLOCioue  et  hutobiqub  dl- 

LmousiTi,  fondée  en  1845.  Publie  des 
bulletins  et  Documents  hiitoriqufs  : 
MM.  le  préfet,  l'abbé  Arbellot,  prùi. 
denti;  Maurat-Ballan^,  ^,  Tbciard. 
vice-préiidtnli;  Garrîgou-Lagranjre , 
leerétaire  général;  Guillemot,  jwr-^ 
taire  archiviste ;E.  Hervy,  secrétaire- 
trésorier. 
Société  des  ahis  des  arts,  fondée  l'n 
1862.  La  Société  organise  des  con- 
cours et  des  eiposilions;  elle  achètf 
des  couvres  d'art.  M.  A. Dubouché, '^, 
pritidenl;  Ttirneaud,  trésorier. 


UOSiM  DE  PBnrTURE,  SCELFrCRI,  HODLAGES, 

"     ".  AntiquiléB,  note- 

meablee  ancieus.  I 


Parmi  les  lableaiu ,  on  cite  :  uni- 
CvMteide  l'Albaoe;  filei  de  femmes, 
de  Boucher;  ^Idoration  de»  bergers, 
par  Ph.  de  Champaignej  Saint  Jé- 
rôme, de  lUbeira;  Tile  de  fimme,  dr 
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LSVIII 

RelBl>m>dtt  Payêag»,  Rayidiel;  Yé- 
ttiM  foriant  de  l'onde,  dn  Titien; 
Payiog*  4e  S&lTator  Rou,  eU.— H .  Fè- 
lii  Voulot,  directeur. 
tMaunan  ntpjutTiHCTTÀi,  :  H.  Gril- 
lot,  <tf.  —  Arelùtict»  diocétain  ; 
H.  Schnler. 


SaciÉit  D'âmunon  wt  VMoas,  foniUe 
.    en  1835,  «utoriaAe  en  18!9.   Publie 
AmtaUs. 

REUIREUONT. 


AOXERRE. 

HDSfE  D'wntQOITfS,   IW   PEDITDU    ET   Dt 

SCDUTCM.  Le  matée  possède  ane 
cent&iDe  de  tableioi,  quelques  des- 
alni,  aquarelles,  sculptures.  (Jne  salle 
spéciale  a  6té  aménagée  en  1879  par 
iM  soins  de  H^'la  marquise  de  Bloc- 
qncviUe,  pour  y  réunir  un  grand 
aombre  d'objets  d'art  consacrant  le 
■DUTeoir  du  marècbal  et  de  la  buoille 
Davont.  Ouvert  les  dimanches  at  les 
premiera  Jeudis  de  chaque  mois, 
de  midi  i.  i  bsures.  —  Conteniafetir  .' 
H.  Aimé  Cherest. 

COCna  MONlCtPAL  M  MS9UI.  DitteliUT  : 
H.  Pasiepônt. 

Aicamcn  DlrAanxKitTAi.  :  H.  Don- 
deuae  BU.  —  Archiled»  dioceiain  : 
H.  Laisné. 

Soatii  laa  scidices  BiSioaiQnaa  di 
l'Yonki.  HH.  Challe,  priâident; 
Cheresl,  Cotteau,  oiee-priMidmti/ 
Santter-Ltrodie,  Honceau,  itcrétat- 


;.  Angeoonst, 


.  Badin, 


ru;   Loria,   archivùU;. 
tritorier. 

AVALLOR. 

Husiz   pea   important.    H 
conieruoleur. 

SociÉtt  D'tTUDi,  rosdée  en  1859,  publie 
bulletina.  MH.  GA\y,  président;  Ho- 
reau,   viee-prétident  ;   (jagnard,  Jor- 
dan, ucrèttûret;  Baudoin,  arcAivÙtt. 
SENS. 

MustE  n'uTigniTts  n  d'<buvus  d'ait. 
M.  A.  Boudin,  eomervaUur. 

Soatti  AaCHfoLOG[|)iiE,  fondée  et  auto- 
risée en  1S41.  Publie  bulletins  : 
HH.  Lallier,  président,-  Buiy,  vie*- 
prétidmt;  Juliot,  Phiiipon,  tecr^ 
lairee;  Uaurice,  Prou,  orc/uvwtst; 
jacquemin,  tritorier. 

CoLUKrrioNs  TiUTiCDiiteES  :  H*"  Chau> 
let  possède  on  des  deux  tableau 
aullùniiques  de  Jean  Cousin,  l'Eva 
prima  Pandora, 


D5,l,r..cb,.GOOglC 


ÉTRANGER 


ANGLETERRE 

CONSEIL      PRIVÉ 

PrétUttU  du  eoiueU  :  Rlght  honourabls  Earl  Spaocer. 

itfPARTEHEKT  DES  SOENCES  ET  DE  L'ART. 

.  Norman  Mac  Lecxl,  Eu].,  tecritain  atiUlant.  jL  1.SO0. 
DoDcombe  (G.  ÎX  Em..  vremier  commit.  4.  050. 
i.XtOO. 
i  (R.  G-).  Bsq-,  JkIîd  (J,  F.),  E»q,,  "      ■        - 
pitune  SV 
1^500. 
PoynUr  (B.  J.),  Eu.,  iirtdtw  pour  Fart  et  principal  de  l'École  normalt 

artittique  nationale.  Ji  1.150. 
Bowler  (H.  A.;,  Biq.,  toiu.iltr«cl«Kr.  jL  750. 
CheaDun  (T.),  E«q.,  examinateur  oflûiel.  Â.  600. 


.  Owen  (Sir  Phitip  Cuoliffe),  dirKttur.  i  900. 
ThompiDD   (H.  A.),  E»q.,  Feiting  (major  E.  R.),  tovt-dirtcUwn.  J,  OW 

Scolt  (maj.-gin.),  directeur  dee  noutsaux  JidtifnMtf. 

Wallli  (G.),  eomervatnr  du  miM^  (coUecliODi  d'ftrt).  j£  980. 

Smiih  (R.  a.  Soden),  ccHMematew  du  maute  (Biblio^èque  d'art).  £  160. 

Hmia  GiouisigDK,  naiRii  snuR 

tUnuap  (A.  C),  directeur  du  mui^.  ^  300. 

mCSiM  HITAXEnQDI. 

[Greal  RosBeLI  atreet,  BloomsbDry.) 

:.  Bond  (E.  A.),  Em.,  bibliothieair»  ai  lecritaîri. 
-    ■.r{J.f.),"  

ipMD    (F 

Bgtrbm. 


ir  dei  antiguiWt  orientaiM. 

rtf-      "     ■■'■  -   ■ 

,__„__    ,   _ de) 

Bead  ^Mctây  V.J,'Esq.,  «eittônt. 
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., T  tU*  antigtiitéi  brUmmituit  tt  d»  ei 

te  l'elhnogra^ie. 

'    r  de*  e*tampe*  et  deuini. 


(Tntftlgsr  square.) 


(EihibitioQ  Road,  Sauth-Kenain^Uw.) 
tour  et  itcrélaire. 

l  ACADEinr  OF  AITS  Dl  LMDOIt,  1881. 


Pritident  :  Sir  Frédirick  Leicblon. 
Mtmbttt  hmarairet  :  HH.  The  Archblahop 
—  Rt.  Hon.  W.  E, 


The  Deân  oT  Wettmiiutor,  proftiimr  de  Uuimture 


—  Sir  Phitip  de  Httlpaa  Grey  Egertoo,  Bart.,  U.  P., 

archioioguê. 

—  Lord  HougfaMo,  eeerélaire  pour  la  CofreqiondaiMe 

ilrançère. 
M«mbrie  honorairet  étratigert  :  Gallait  (Louii). 


'.  (L.-PiMTBj. 

lier  (Jeaa-Loaii), 

Guillanins  (Claude-JeaD-Baptlste-EugèDeV 


lupoat ( 
deluoni 


A<iadémicieru  reîirit  honorairt*  :  UH.  Doo  {George  Thomas),  Esq. 

-  Cousins  (iaiiine!). 

—  WEdMter  (ThoDus),  Esq. 
Àcaditmeieni  :  HH.  Almn-Tadema  (L.),  Esq. 

_  AusdcU  (Richard),  Esq. 

—  Armluge  (Edmn»,  Biq. 

—  Arm<tead(Uei»7  Hn^). 

—  CalderoD  (Philip  H.),  Esq. 

—  Cola,  Vicat 

—  Cooper  (Thomas  Sldnev),  E«q. 

—  Cope  (Charles  West),  Esq.,  ewaltur. 

—  Davis  (Henry  W.  B.),  Esq. 

—  Dobson  (Wm.  Chas.  Thoi.},  E«q. 

—  Elmore  (Alfred),  Esq. 

—  Ejre. 

—  Faed  [Thomas),  Eiq. 

—  Frilh  (William  Ponell),  Eiq,  auditeur. 

—  ■  Gilbert  (sir  John). 

—  Goodall  (Frederick),  Esq. 

—  Bart  (Solomon  Aleunder),  Esq.,  btUiotUcotra. 

—  Herbert  (John  Rodera),  Esq. 

—  HodgtoQ  (John  K.). 
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RÉPERTOIRE.  —  ÉTRANGER  (ANGLETERRE). 


Aeadiatùietu  :  HH. 


Hoolt  (J&mea  Oarbi),  Esq. 

Koraley  (John  Callcott),  Em|., 

Knighl  (John  Prescott),  E»q. 

Leiicblon  (sii"  FrAd*rick),  jir^'itmt  et  eurattur. 

Lealie  (George  D.),  E»q. 

Mark*  (H.  s),  Eiq. 

HaratMll  (WiUltm  Older),  Eaq. 


PetTfoo  (Jobn  h.). 
PettiA  (John),  Esq. 

Pkkeragill  (Fred.  Ricb.),  Eaq.,  «MtMnialtvr  »l  cwobur, 
PoynUr  (Edward  J.),  E»q. 
Redgrave  (Richard),  Eu). 
Richmond  (Georg«),  Kaq. 
Sant  iJame»),  Esq. 
Shaw  (Richutl  Norman),  E«q. 
Stock*  (Lamb),  Esq. 

Street  (George  Edmnnd),  E«q.,  audittur. 
IValtB  (George  Frederick),  Esq. 
Wells  (Henry  Taaworlh),  Esq. 
Woolner  (Thomas),  Esq. 
Yeames  (William  Frederick). 
Barlow  (Thos.  Oldham). 
Bcebm  (Joteph  Edgar). 
Bureess  (John  Bapnoul). 
CrofU  (Eroeil). 
Crowe  (EjTo). 
Fildei  (S.  Luke). 
Graham  (Peter). 
Uoll  (Fruk). 
Le  Jeune  (Henry). 
Long  (Edwin). 
UcWhirter  (J(Ad). 
Marris  (Philip  Richud). 
Ni  col  (Erskine). 
0«ke«  (Jobn  Wrighl). 
OTteil  (Henry). 
Ouless  (Walter  William). 
Priniep  (Valenline  Cameron). 
Rivière  (Briton). 
Stephens  (Edward  B.). 
Stone  (Hareiu). 
Storey  (George  Adolpbni). 
Thorbum  (Robert). 
Waterbouee  (Alfred). 
WoodingtoD  (WiU.  Fred.). 
ArmiUge  (Edward),  Esq.,  R.  A.,  ptintttrt. 
toulptwt. 
Uanball  (John),  Esq.,  F.  R.  S.,  anatomù. 
Barff  (Frederick  S.),  Esq..  U.  A.,  cAintM. 
Bowler  (Uenr}  Aleunder),  prolesseor  de  ptrtpettiv*. 
Spiers  (Richard  Pben6),  mMterîntbeClaasol'arcAiMe 
Eaun  (Frederick  A.),  têcritair*. 
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SOCIÉTÉS  DIVERSES  DES  BEAUX-ARTS. 

AaT-UpHon  of  London  (112,  Strand).  —  Btmor.  $ea.,  L.  Pocok;  —  E.  E.  Antm- 
trobui,  F.  S.  A.  Sec.  T.  S.  Watecn. 

Alin.'ns'    GKNEHAL    AENEVOLEXT    INSTITUTION  (*<II>   AMIITS'    OlPHAN    rDND)  —  {!t,    Old 

Bond  Slreet).  TreoM.,  P.  C.  Hkrctnick.  5m..  F.  Lambe  Price. 
Britisb  Akchieological  A'^mciatnn  (3!,  SockviIl«  Street).  —  Pruid.,  Th«  Eu*) 

of  Hârdwicke.   Triai.,  T.  Morg»n.  —  Sea.,  Walter  de  Gray  Bircb  j  —  E,  P. 

Loftus  Brock. 
Institdté  of  Paintuis  in  Water  CoLouits  (5*,  Pall  Mail).  —  Preiid.,  L.  H&ghe. 

Vict-prititl..  W,  L.  Leich,  Titai.,  i.  Awlon.  S*e.,  H.  F.  Philip». 
PmnoGUPHic  SociETT  (5*  Pall  Mali,  Eagt).  —  Honùr.  ne.,  Lieul.  L.  Darwin. 
RoTAt  Archbolocicai.  Institutr  (16,  New  Burlington  Street).  —  Preiid.,  Ri.  Hon. 

lord  Talbot  de  Malnhide.  Tieaa.,  i.  Siephcns.  ~  Sec.,  Albert   tiarUhorne. 

Meeting  for  ISSO  wîll  be  held  in  Auguat  at  tincoln. 
RoTAL  Inititdte  ot  Britjsb  ARCHiTEcn  (Ô,  Conduit  Street).  —  Sta:,  William 

H.  White. 
Soatit  on  ANTiQDAiiRS  (Burlington  House).  —  Prfitd.,  The  Karl  of  Carnarton. 

Treai.,  C.  S.  Percival.  Direct.,  Aug.  W.  Frank*.  Sec.,  C.  Knight  Walaon. 

Ckrk,  E.  C.  Ireland. 
Socilirt    DE9    ARTISTU    ahou»  (SoBolk    Street).  —  Ste.,  T.  Roberts.  Kteptr, 

E.  Freeman. 
Socmr  OF  PAonras  n  Watih  Colouu  (Pall  Mail,  Eaal).  —  Sec.,  Allred  D.  Fripp. 


ALLEMAGNE    (EMPIRE   D'} 

UINISTERE  DES  CULTES  ET  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 


(Biulgfttde  l'annéolSSO:  2,660,000  marcs') 

Muaéei  royani 092.607  m 

Galerie  nationale g|,l)iO    - 

Galeries  et  mus^  de  CbmcI,  n'ieelNute,  Bons,  Trêves, 

enTiron 100,000    ' 

Encouragemenla  et  aecouraidca  artiste»  etàdeshotnme* 
de  lettres,  souacriptioni  aui  ouvrages  d'art  ot  de  litté- 
rature, etc 120,000    ■ 

Acquisitions  d'objets  d'art  poar  ta  Galerie  nationale, 
décoration  des  monuments  publics  et  des  places  pu- 
bliques, travaux  de  levure 300.000    ' 

Conservation  des  monuments  publics 16,000    - 

Secours  à  des  élèves  de  muslifue,  des  oi^nlsles,  et  sub- 
vention BU  Conservatoire  de  Coloirae 15,000 

Académie  des  beaui-arts  â  Berlin  (y  compris  l'École  dea 

beaui-arts,  le  Conservatoire  de  oitisiqiie  et  le  Salon).      412,343    ' 

Institut  maaical  de  la  cathédrale  royale  de  Berlin  (Dom- 
chor) 23,988    ■ 

Académie  do  Kœnigsbcrg 32,730 

—        de  Dusseldorf 53,960    ' 

Ls  TsleuT  du  mire,  pu  rapport  1  noM  monMia,  est  d«  1  fr.  tS  cnC 
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Acadimie  de  Catiel 33,076  marcs 

—       de  Htm*D 10,562    — 

Subvention  au  Musée  des  arls  décorittifs  de  Ucrlio.     .    .  180,t70    — 

Hanubcture  roytie  de  porcelaine 525^40    — 

Écoles  de  l'art  et  de  lindualrie  de  Berlin,  Kceni^bei^, 
Dantiig  et  Uagdebourg 48,075    — 

MOSBBS   BOïAUS 
IMorganisfa  depnii   Is  13  noismbPB  1878,  Im  ma»**»  tor»ui  iKSniçlMi  Multm)  com- 

..  >.  <:_ ,._._  . — .__    ..  .._  njii^g  Bthoognphiqua 

■i  dfpaiUmsiili.  tint  trin  pip. 


Ditallè  dut  dei  bïtimenti  A  ptrt.  Lot  mutân  rojuii  i 
■■■■'■  ■■       -  -1.  tln«tr 


lijoi.  Hn  roïïoche,  lai  bcIfi  de  ces  depnlBr»  lonl  cgntrtléi  pu  des  commiiiioin  'd'ei- 
purl»,  «ani  LosquBli  aucune  tramaction  de  qaeli^ue  iroportauco  no  peul  (tte   oITectuée. 

i:hoi*l>  du*  la  penonneL  adminittnlir  da  mniée,  SeloD  lei  begoiei,  Im  diraclenn  dei 

propoiitioDi  dachal.  Cet  avis  «t  iadiRpeniable.  Néuïmoini,  tn  eu  pretftaot,  il  ul  per- 
mis AUX  dlrectcan  de  Caire  dei  srheti.  ftoit  en  lujage,  loil  dso*  let  tentai  pubhqiiflt, 

des  eiparli.  Tooj  Ie>  dirsclenn  de  icclion  le  rénniiionl  nne  fais  pur  moii  iDui  la  pit- 
iideme  de  l'idioinislnlsur  génécal  pour  la  discuasioa  dei  mnurei  nuuisllae  et  de 
l'empla:  dsi  foDdi.  Lei  teonomlei  fûtes  pendsnt  l'HiiuâQ  soil  par  radminitlTBtiaa  gétié- 
nlp,  «oit  pST  les  dincteurs  des  ftectiaos,  tout  parties  en  supplément  nu  crédit  do 
lumée  taiTiinla  et  réurrén  i  U  soctiOD  qui  lea  s  fsilet, 

Dirteteur  gtnfral MM.  BchUna. 

Secrétaire  de  l'administration Diellti. 

GÂlerie  Jcs  tablesui,  directeur Meyer  (Jules). 

—  directeur Boae. 

Galerie  de  sculpture,  directenr Conie. 

—  dlriettur  adjoint Puchsteln. 

Sculpta  re  du  mo^-en  Ag«  et  de  U  Renaissance,  contervateur.  Bode. 

Cabinet  des  antiquités,  dittcleur Curtloa. 

—  eoiaervattur  adjoint Treu. 

—  —  KOrte. 

Cabinet  des  médaillet,  directeur Friedliader. 

—  coniervateur  adjoint Sallet  (de). 

Cabinet  des  estampes,  directeur Lippmann. 

—  eoruervuteur  adjoint Seidiiti  (de). 

Collection  ethnographique,  directeur ^lian. 

—  coatervateur  adjoint  ....  Voss. 

Antiquités  de  l'Egypte,  directeur Lepsius. 

—  conservateur  adjoint    .'....  Siéra. 
BibUotkicairt Frtnkel. 

(La  galcrio  nitiansla  {Kôniglif'"  flalianal-r,ilr'i')  c>t  cnnucrée  FiclmlTomenl  aui  œuires 
(fait  aUenuiid  du  iix'  liècle,  lableaui,  ibtoei.  dB-itini.  Le  budget  Mt  d'ODiiron 
aOO,Ono  mirr-s,  plni  U  renie  d-nna  lomaie  du  S4S,000  marcg  prOTenuit  de  divcn  lagi 
putjculien.  Dne  (oia  par  en  le  réuail  une  commiitioi  doDl  les  membrei  lout  en  partie 
déiignéi  par  le  mlDiitre,  en  partie  dlni  par  l' Académie  des  beaui4rtt.  Celle  commii- 
sioB  TOlA  SOT  las  acquiiLtlDDi  a  efTa.'tuBr  en  méma  tempa  qu'eUa  prend  les  réselutioni 
■or  tes  mues  emphil»  des  fonda,  lela  qus  conutuindei  da  dtcorsUuDB  dea  MiScei 
publio,  aDCOoragements  daa  acla,  aie.) 

Directeur  :  H.  Jordan. 

Directeur  adjoint  :  H.  Dobme. 

Cooiervateur  adjoinl  :  H.  de  DoDOp. 
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L'ANNÉE  ARTISTIQUE. 


"^    '      '  '•  ol  1d  CoDiomtûiTa  dfl  muilque.  L«  rappotti  de  cei  atnnvi 

mal  rtglfa;  tuiti  mI-od  lur  la  point  d«  1m  Bi«  st  ds  lot  réanir 
DB  direction.  Le  aéiut  ds  l'Àcademia  forma  nn  couail  psniuui«at 
Ireiii  pour  tantei  1»  qoeitiou  d'ut  importnate*.] 

Pritidtnl  :  M.  Hitzig:. 

ÉCOLE  DE3  lUDI-UTS. 


remMe  ou  doctrliurïiine  li  faabitueï  lux  Acidémiet, 

Dirtettvr  de  TÈooU  :  M.  de  Wemor. 

[Çbu|ue  um^e  l'Êtil  mal  «a  eoacoon,  mira  1h  élirat  d«  c 
fl,a»  muci  pou  dsai  ui  d'itode  i  piuar  en  Ildia.  Il  «t  luljagi 
c0UTTa*  d«  poinlora,  da  aculpture  at  d'urchitectore. 

Il  niiti  aniii  diTen  prU  foadéi  par  d«  pulicnlien.) 

HUSIEE  des  arts  DécOEATrn  A  lEIlLTn. 

Ca  UnaJe,  tandj  en  180^.  ait  Doa  tailitatiaD  priT^,  placés  tout  le  eontiSIa  da  l'Ëtat,  qai 

lui  doima  uns  >ub*eatiDo  annaalla  de  1111,170  oiuct.  Il  le  compoio  d'ODS  Ticha  coltec- 

tioD  do  cArazfiiqua,  d'andeoB  meublei  iciilpléa,  d'teufres  d'orfeTrerie,  da  brodane,  de 

tiitui.  sic,  d'uQo  biblioib^ue  et  d'ans  École  dei  arti  décoratif!.  Les  coUactiont  ta 

qa'ici  dani  les  muiin  rofaui  d'od  on  Isa  a  sitiaitsi  en  ISIS,  al  dea  objeta  achaUa 
aui  flipoaitiaiii  uniTanellei. 
L'actiOD  da  maiéa  l'Mand  autii  «m  pnbllcatioBi  relaliTsa  aai  arti  décoTaUfa,  t  l'oTganiaa- 
tton  de  concoun  al  à  llaitaUalioa  d'une  aipaaition  lôdailneUe  qui  a  Uau  tout  !■•  ani  t 


l'4|Hique  de  Na«).) 


MM.  Grunow,  dirtcltar  du  mutit. 
Feadier,  conwruaieur  adjoint. 
Leasing,  ûtrectsur  da  eolUùtiotu. 
Fabal,  eomervattvr  adjoint, 
heiabtet,  toiuervaleur  adjoint. 
Sleiniti,  bibUothéeairt. 
Ewtild,  dirtcteur  dt  {école. 


AUTRICHE 

MINISTÈRE  DESCOLTES  ET  DE  L'INSTRUCTION  PCBLIQCB 

(Loi  bntuMrU  aonl  du  isiiaH  de  ca  minJiUre,  malt  ne  rocmant  paa  ona  leetlon  (pédala.) 

Miniitra  :  Slramayr  (H.  le  chevalier  Charles  de). 

Contêilltri  dv  minittirt  pour  le  reaort  de$  beaux-arti, 

MM.  Be[der  (le  D'  Gustave). 

EitelbergOT  de  Edelberg  (le  chevalier  Rodolphe). 
Duinreic&er  (le  baron  Armand  de). 
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Dirtclion  dfi  eoUtctions  impérialti. 

'..  le  gnad  chAinbelIsn  de  S*  MaJeaU  Apostolique,  turinlmdant  de  touta  k$ 

colketiotu  impériala. 
FolÛal  de  Creoneville  ^le  comte  Fraoçoia  de),  titulaire  aetutl. 
LewKÎDe,  IréiorUr  de  la  motion  de  Babibourg. 
Leitoer  (le  cheralier  de),  triioritr. 
Sscken  [la   buoa   Edouard   de),   diiteteur  dei  eolUctioai  d'cAjeli  d'art, 

proape  I. 
Bervin&Da  (le  chevalier  Ernest  àe),eom»rvateur  dti  anliquitét  égypiiennei. 
Sackeo  (le  Won  de),  com*rvaUur  du  anîiqviUs  gncquai  »t  romamet. 
Kenner  (le  D*  Frédéric),  Hartmann  de  Franzenihuld  (le  chev»Mer  Ernest 

de),  cotaeroatmirt  dé$  monnaie!  tt  médaitteM. 
,  directeur  du  groupe  n. 
Dg  (le  D'  Albert),  coiuervattur  dai  otgïlt  iTart  du  moyen  Age  ttdt  la  it«- 


ErbI  (Françoig),  Schellein  (Charles),  Wartene^g  (Guiflanme  de), 

lem  du  muiie  de  jwtnttfn. 
Scheatag  (François),  ctirMRrwi(«iir  det  gratmrti  eî  de  la  bibliothèque. 

Académie  det  btaux-arti  à  VieuM. 
HH.  LIchtenfels  (le  chevalier  Edouard  de),  recteur. 

Blaa*,  Wurringer,  Eiameneer,  Lichtenpels,   Griepenkerl,  Angeli,   Frenk- 
«ald,  HQller,  Hakart  (peintnre),  Schmidt,  Hansen,  Niemaon  (architec- 
ture),  KuDdmann,  ZumbuBcli,   Relliner  («culpture),  Jacoby   (gravure), 
Badnilik}'  (gravure  sur  pierres  flnes  et  médailles),  pTo[e»»ettn. 
Schasffer  (Auguste),  contervateitr  de  la  gâterie  de  l'Académie. 
LOtiow  (le  chevalier  Charle»  de),  comervaleur  de  ta  bStliothèqu»  de  t'Aca- 

Mutie  de  Tari  et  de  finduetrie  d  Vienne. 


Bûcher,  Ciunelan,  Wickhoff,  eoniervateuri. 

Société  det  artiitet  d  Vienne- 


Société  de  gravure  d  Vienne. 
MM.  Wieser  (le  chevalier  Léopold  de),  prétident  du  conseil  des  direcleurl. 

Berggruen  (Oscar),  Eisenmenger,   Figer  (Gostave),   Friedel  (le  chevaliar 

de),  Jacoby  (Louis).  Niemnno  (Georçes). 
HoCnann  (le  baron  Uopold  de),  prétiaent  du  conteil  det  curateurt. 

Académie  det  beaua-arti  d  Prague. 


École  det  beaux-arti  d  Cracovii. 
M.  TitAelko  Qm),  directeur. 

Imprimerie  ravale  de  la  cour  et  dt  FÉtat. 
MU.  Becfc  (\e  chevalier  Antoine  de),  directeur. 

Lauter  (Raymond),  intpecleur  du  département  technique. 
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INSTimi    tlATtOKAL  ossoliuski 

Fondé  4  Vienne  en  1817  p»r  le  Mmte  i.  M.  O^Boliniki,  loni  le  Dom  de  Bi- 
bliothèque Slive.  Plus  tard,  il  fat  tnnsrtré  k  Umbeiv.  li  a  élé  auTcrt  ui  pu- 
blic en  1S26.  IJ  a'eït  eorichi  depuis  p^r  l'adjonction  du  musée  Lubominki, 
coneiatant  eo  une  galerin  de  t«bleaui,  dea  collection*  hiitoriquea  et  artiatlquei, 
des  médailles,  des  armra,  etc. 

D  j—.  t    nerenu 3!,n7  fl.  28  k. 

B'"'8<'M    Dépenses 38,518  11.  58  k. 

S.  T. le  comte  K.  Kruickij  euraltw  UtUraire.  HH.T.  BranEewski,cur()tcur 
économiit».  D'  W.  Ketnynslu,  direi!tew,D'  Hinchberg,  bîbUothicairè,  E.  Pow- 
lovicE,  coiutrvateur. 

VDSÉB    INDDSTRIEL 

Fondé  eo  1B74.  Budget,  4,9!!  fl.  Les  receltes  annuelles  se  composent  d'une 
Bubvenlion  de  11  Diète,  de  !,000  ti.;  d'une  tubTenlion  du  Conseil  muqjcipal  de 
Lembei^,  de  S,SOO  il.,  d'un  don  anciiel  de  500  B.  tait  par  la  Caitae  d'épargne,  et 
des  entrées. 

MM.  Balulowski,   priiidtnt. 
Wienbicki,  directeur. 
Rebeijnski,  itcrilaire. 
École  de  deuin  et  de  modelage  du  musée  indutiriel.   Fondée  en  1S77.  Elle 
eel  OQverte  aui  bommes  et  aux  Temmee..  M.  Tchirachnili,  profatiur, 

HDSâK     DEIBDUSirCKI 

)o.  Il  apparUent  à  S.  T.  le  comte  Wl.  DtiedUHycki. 

sociiri  DES  amis  des  beadz-artb 
3oa   but  est  d'encourager   le  d6ve1oppenient   artistique   eu   Galicio,  et  de 
donner  aux  arliitet  le  moyen  de  vendre  leurs  leuTrei.  La  société  elle-même  eu 
achète,  et  les  distribue  à  ses  membres  par  voie  de  tirage  au  lorL  Elle  bit  anati 
graver  le*  toiles  les  plus  rcmarqnable*. 

Les  recette*  de  la  société  se  composent  de  la  vente  de  ses  actions,  des  en- 
trée* de  l'exposition   annuelle,  de  la  vente  des  gravure*,  et  de   l'intérêt  des 

Dans  la  séance  qui  a  précédé  l'ouverture  de  l'exposition  de  1880,  le  rappor- 
teur a  tait  connaître  que  le  capital  de  la  société  s'élevait  k  5,BM.fl.,  quelei 
dépenses  de  l'année  1879^  s'étaient  élevées  à  4,459  t.,  que  l'eiposition  pré- 
cédente avait  eu  6,81!  visiteurs,  et  qu'on  y  a  vendu  pour  1,340  florins  d'oBUvres. 
On  a  ensuite  discuté  le  projet  de  tonderk  Lemberg  une  galerie  de  tableaux. 

ÉCOLB  POLTTECRIQDE 

Elle  comprend  quatre  tacail^  :  Architecture,  ponts  et  cbanitéea,  chimie 
industrielle,  mécanique. 

HH.  J.  Niediwioïki,  recteur. 

F.  Stnelecki,  doyen  de  la  faeulU  d'arehiteettm. 
L'État   accorde  t  l'École  polytechnique  une  subvention  annuelle  de  4,000  fl. 

ËCOLE    DE   DESSIn   DB   L'£C0LB   RfiALK 
Comprend  deux   classes  :  classe   de  modelage  et  de  dessin  d'après  la  bosse. 
M.  Honowski,  prefMjeur.  Classe  de  destin  appliqué  aux  diûieste*  bnndies 
de  Part  Industriel,  H.  l(oienbn*ch,  frofetÈeur. 
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UaSËE   KATIURIL 

En  fole  do  forautiou. 

MDSÉB  HIACIIRSKI 

Il  a  étd  Xègai  k  Ik  Tille  p«r  son  (bndnUur  dont  il  porte  le  nom.  Il  se  totapoM 
d'une  galerie  de  tablMui  de  l'Acole  italienne  et  de  l'éule  allemande.  Aucune 
navre  ne  mérite  de  mention  particulière  :  lei  meillenres  toilea  aoat  d'une 
attribution  doutauae. 

■DSÉE    DABSKI 

Établi  an  commencement  du  siècle,  par  U.  L.  Dal»ki,  qui  l'a  légué  à  ta 
TÎlle.  Se  compoH d'une  galerie  de  tableaux  d'ancien*  mallrei.  L'oeuvre  la  plu* 
remarquable  eat  un  portrait  de  RapbaBI  Mengs, 

HIlSËS  AKCBËOLOGIQDE    DE    L^DDIVERSIT^    DES  JACBLLOHS 

A  été  Tonné  principalement  des  dons  du  prince  W.  CzBrtDryiki,  du  baron 
Ed.  Rastanieclu,  et  de  M.  Pneidzieckî. 

Il  est  souttnu  par  la  caîise  de  l'uni  ver*ilé. 

HDSâB    InDUSTRIEL 

Fondé  en  1868  par  M.  Baraniecki.  La  Diète  lui  slloae  une  aobnotion 
BODuelle  de  2,000  B.;  la  villa  »e  charge  de  l'entration  de*  collection*  ;  M.  Bara- 
niecki pourrait  aux  autre*  besoin*  du  musée,  avec  autant  de  générosité  que 
de  diïcrétioD. 

La  Tille  de  CracoTie  possède  aussi  une  Sociélé  ât»  Amit  dei  btaux-artt  en 
'".s  points  semblable  i  celle  de  Lemberg.   Seulement  son   exposition  est  per- 

éCOLB  DES   BSAUZ-AnTS 

Fondée  en  1818.  Klle  fut  d'abord  modestement  établie  dans  let  baiimend  de 
l'anlTenilë  des  Jagellons,  dont  elle  était  une  annexe.  En  1835.  on  la  fit  dépendre 
de  rinstîtat  technique.  Ce  n'est  qu'en  1873,  que  M.  J.  ïfalejka  en  étant  devenu 
directeur,  obtint  de  l'État  l'autorisatiou  d'en  (aire  une  ioslituiioa  particulière. 
Elle  se  coiapose  aujourd'hui  d'une  classe  de  dessin,  d'un  atelier  de  peinture, 
d'une  école  spéciale  de'  peinture  historique,  d'un  stelier  de  sculpture,  et  de 
dlfférenls  cours  de  science»  relatiïei  s  ..^...-      j.     __  j. 

d'arcbilecture.  Celte  partie  desbMui- 
de  Lemberg. 

MM.  I,  BUteiko,  dirtcteur. 
GoBikowski,  ucrétaire. 
Professeur*  eu  1880,  cUuu  dt  dtstin  : 
HH.  J.  Jablonaki. 

W.  Luszeikiewici. 
F.  Siynaleirskl. 

AUlùr  de  fwwiure. 
MM.  LCRIer. 

Ecola  tpidaU  de  pemture  hûtorigue. 
H.  J.  Hatqjko,  diitelnr. 

Attlitr  de  leulplurt. 
M.  W.  Gadomski. 


by  Google 


LXxviti  L'ANNËB  ARTISTIQOB 

Court  d'auatomie. 
H.  le  docteur  A.  Tejcbniui. 

Court  dâ  penp»ctitit. 
M.  1.  Rotter. 

Court  de  icience  des  itgta. 
H.  W.  LusKikiewici. 

Court  tPhùloire  d»t  btaua!-arlt. 
H.  I.  Lepkowaki. 

Court  d'hittoirt  unmtrtette. 
H.  W.  Zakrtemki. 

Court  d'hiiMr*  de  la  eivilintliM. 
H.  W.  ZikriewBtI. 

L'âcole  contienl  encore  des  tableaux,  une  nombreate  et  riche  eollectton 
d'antiques,  de  pUtree,  une   collection   de   coitume»  biitorique»,  et  une  biblio- 

L^tat  alloue  i  l'école  une  Bubveation  annuelle  de   16,000  florins  ;  la   Diète 

Cf  e  le  local  ;  te  Cooseil  mnnicipal,  les  ImpAts,  le  chauffage  et  rdclairage  ;  enfla 
I  élèves  paient  eu  entrant  un  droit  de  !  Oorina,  et  doivent  verser  par  an  une 
cotisation  de  4  florins. 

ROYAUME    DE    POLOGNE 

■OSÉE    DES    BEADX-ARTS   DE   VARSOVIE 
Fondé  par  Stanislas- Auguste,  avec  des  présenta  du  pape  Clément  XIV,  et  qui 
consistaient  en   moulages    provenant  de*  raonumenU   de   Rome.  Il  l'enrichit 
durant  son  règne  de  nombreui   modèles  de  pUlre.  En  18tô,  on  y  ajouta   une 
galerie  de  170  (ableaui. 

HDSÉE      AHCH^OLDGIQDB    DB    VAnSOVIB 
Fondé  en  1869. 

MUSÉE  D'INDDSTRIB   KT   D'AGHIGULTDRE    DB    VARSOVIE 
Fondé  en  1875,  par  le  prince  Tbadée  Lubomirski,  avec  l'aide  de  savants,  do 

Îirofesseurs  et  d'écrivains.  Ils  forment  une  société  qui  se  compose  de  21  membres 
Dndateurs,  qui  ont  versé  chacun  3,000  roublos,  et  de  membres  titulaires  dont 
la  cotisation  est  de  SOO  roubles. 

Lo  revenu  se  compose  des  rentes  du  capital,  qui  s'élève  i  116,000  roubles. 
Les  dépenses  aonnellos  sont  d'environ  6,000  roubles.  L'admiaisiralion  se  com- 
pose des  21  membres  foodaleurs,  formant  un  comitd  de  patronage,  et  d'un 
comité  directeur  de  douze  membres,  que  les  membres  Tondaleun  éUaent  parmi 
les  membres  titulaires. 

Le  comte  Ladink  Krasinski,  priiideat;  MM.  F.  Sobanslci,  J.  Natanson  viee- 
prétidmti. 

Tons  trois  âlus  par  le  comité  directeur  et  parmi  ses  membres. 

Los  objets  qui  composent  les  collections  proviennent  presque  entièrement  de 
dons  faits  au  musée. 

IIDSËB  DU   PALAIS    DE    LAIIEHKI 

Le  palais  de  Luienki  est  une  ancienne  résidence  seigneuriale,  embellie  par 
Stanislas-Auguste.  Il  y  établit  une  galerie  ds  tableaux,  qai  (orme  aujourd'hui 
un  dos  plus  beaux  musées  de  la  Pologne.  Le  musée  de  Laïienki  est  actuellement 
la  propriété  de  l'empereur  de  Russie.  It  asl  entretenu  par  les  fonds  de  U 
maison  impériale, 

CBATBAD  DB    WaLAKOW 

Construit  par  le  roi  Jean   Sobieski;  est  aujourd'hui  la  propriété  de  la  cota- 

tease  Auguste  Potoçka.  Il  forme  le   plus  beau  et  te  plus  riche  musée    de   la 

Polt^e  et  renferme  trois  genres  de  curiosités  :   les  appartements,   les   ol^ets 

d'art  dlwéminés  dans  tout  le  chAteau,  et  ta  galerie  de  tableaux. 
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SOCtéTÉ  D'SHCOnR&OBHKlIT    DBS    BBAnX-ARTS    DE    TARSDVIB 

Elle  compta  1,500  meintire*.  Les  damea  peavent  an  faire  urlie.  Elle  est 
plac^  n>iu  le  contrOte  de  l'adininiitratioii  de  l'iastrucUan  pubtiaue  de  Var- 
lovie,  qui  ddpend  du  minist&re  de  l*ia»tructIon  publique  de  Salnt-PéterBbourg. 

Son  ■dministration  le  compoBe  d'un  préaident  (\e  sénateur  T.  Witle),  qui 
est  curateur  da  l'admlnistralian  de  l'inBtruction  publique,  et  d'un  cooiité  de 
13  membre*. 

La  lociéU  tient  une  expotitiou  permanente,  elle  acbèle  elle-mâme  des 
Ourres  qui  sont  tirées  au  sort  entre  ses  membres,  elle  ouvre  un  concours 
Miiluel,  elle  Tait  reproduire  {mu*  la  grarore  les  toiles  principales,  et  elle  lient 
nne  école  rratuite  de  dessin,  placée  bous  la  direction  de  HM.  W.  Gcnon, 
A.  Kominski  et  A.  Wolinski. 

Les  recettes  de  la  société  proTleoDent  de  la  cotisation  des  membres,  qui  est 
de  5  roubles  par  an,  d'nne  subvention  de  800  roubles,  accordée  par  l'État,  des 
entrées  de  l'eipoaition  permanente,  de  la  vente  du  catalogue,  de  la  commission 
de  S  0/Otoacbée  sur  les  œuvres  veaducB,  de  la  tente  des  gravures,  de  l'intérêt 
des  foods  en  caisse,  et  des  dons  particuliers. 

BELGIQUE 
Budget  dea  beauz-arta. 


[■  gravora  ai 


mobilîera  reUgleDi  glTranl  un  uractirs  artiliiiiia  lecocnai  aubtidai  sm 
lociStéa  EuUtaAei  pour  L'GQCoangemeDt  dai  1i#iiiii-aTU.  aui  Hipaniliaiifl 

le   «ervicB    ipéeial  ds  la  direction  générale  de»  boanr-arl>;  dépeoies 
"'-Tcna;  qoaliijiine  unautU  i  payer  par  l'siat  du  cliaf  du  ta  psrt  cooiri- 


ii  d'uquiiiti 
la  miuon  nantin-tlDnliu,  1  Aaiera:  eiscunon  de  tapiiieriei  da  tasuto 
liiH  poot  «tn  pisodae  A  ['hdtal  de  tiUb  de  Bmiellaa  ;  deuiièms  annuité.         U4I1,7S0    i 
66  Part  île  l'Blat  iua  rscquitilion  pour  Isa  œiitéai  louui  d'œurra«  d'art 

BiTajée*  aiu  Gipatltioiu 30,000    i 

£ncourag«n<nl  m  faveur  de  l'enuignemenl  du  art* 
pUuUquei  tt  graphiques. 

SI  Académie  royale  des  bcaui-arta  d'Anvera  ;  dotation  de  l'État  deitinée, 

68  Acaddmia  et  «colëe  de  detiln  aiitrei  que  l'Acadinito  d'Anreri;  sutaiidea, 
dotation),  aeqniiition)  île  modtles,  ds  médalllm  el  de  livrea  deetinAs 
au  académiea  et  écolei  de  deuin;  inspection  dei  académiea  et  dsi 
éeolea;  tranai  d'Acritnrei  et  aulro  incombant  apécialamenl  au  isrncs 
dea  sesdéiDiea  al  d«  écolei;  eonuil  de  perfoctioonemeot  da  renieiçne- 

daoi  Ison  Modes  ;  grand*  caaecmn  de  peintura,  da  tcolptnre,  d'srchilflc- 
to«  al  da  giavuM;  poniioni  dej  laaréati;  reprodao" 


Il  fraii  relatifs  A  ces  échanges  ; 


no.ooo  > 
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JfuMu  rova»x  dt  peiiOurv  «t  d*  wiitptiirv,-  hmmà  Wi*rtt. 

I  romani  de  peinture  st  da  iculptura,  j  comiiri>  la  muito  WieiU; 


I  rovam  de  paintoia  ei  de  iculplura^  j  compiù 


es,T7S   . 

lûlognn;  [rail  d'ealn- 

usu.  etiauBiEe.  mobitisr,  fnii  divan  si  irapiérui Sl,ns    > 

'1  Muiée  royal  d'aranta.  et  d'anliquil*!.  —  Panonnel njSOO    • 

«  Huiie  rojal  d'armunn  et  d'utiduiUi.  _  liaiAiial  et  acqulMlMOi  ;  bail 
d'imptsuion  al  ds  leata  du  catafoguti  collocIioD  ligillagraphiq».  .  .  .  M>,800    i 

Monumeatt  publics. 

:3  llonumaati  à  tteiet  aai  taornnioi  lUntUvt  de  la  Belgique;  tubaidei  sui 
Tlllai  et  aux  proTiucoii  médaillvi  1  conuccar  au  tisnoinaiti  atimo- 
tablea *D,OO0     ■ 

Balauralioa  det  monunwnts  et  eoiaervalion  des  (Buvrei  ^art. 

14  Subtidat  un  prorizieBi,  ani  Tillet  ot  aui  eunimunei,  dont  1»  «miurcn 

'■      -   ----------  ■■--    ■■         "■---  -'  ■"---*  èolngie  ftpparlB- 


miitnUoiu  publiquei,  aui  égliie 


SUI  prapTi«l«>  de  l'Blat  (lui  oot  ud  iutérU  eiduiiiemBDl  biilocique    .   .         110,000 
■!j  Commiiiion  royale  dei  monuinsnti.  —  PanoniiBl,  —  Jeloni  de  nriionco 

aecritaira  al  ds  deux  deuinateuit  ;  bîblioUiËque,  mobilier,  chauSago, 
Impreaaiarif,  tnm  da  baraau,  »cbat  d'intlmiosutB;  compte  tendu  dei 
iéancsa  géoéialei,  indemiiitJi  dei  ■MDogtBi)he>  si  fraii  de  publicalion.  .  M,9X    < 

19  Fraia  da  ronle  M  de  •4)onr  st  jaloni  de  préauDca  dei  Iroii  committairsi 
de  l'Acadteiie  ntrale  d*  Belgique  adjoiata  k  la  commiaaioa  royale  de* 
■Ma  M  det  mooamenla;  tnit  ds  roule  el  da  i^oni  dM  meœbn»  conea- 
pondanla  da  cette  coniDiaiion ..........  6,000    i 


EneouragmienU  en  faotur  d«  l'art  miukat. 

18  Conaarratoite  royal  de  muaique  da  Brniellei.  _  Dalalioa  de  l'étal  daa- 
UdAs,  arec  Isa  aubaidsa  ds  la  proTincs  et  de  la  Tille,  i  courric  lai 
d«penie>  du  paraonnel  et  du  matériel.  —  Coun  Otmantaiia  da  muique.        1*7,010    : 

70  Conaerratoire  royal  de  muiique  de  Lit».  —  Dotation  do  l'Btat  deiUnie. 

peraonoel  e<  du  matériel. ' , e8.M3    • 

-80  ConieTTataire- royal  de  miuiaue  dj  Oaad.—  Doiation  de  l'Blat,  dealiaAa, 
aine  lei  mbtidea  de  la  proviocs  et  ds  la  ville,  i  convric  le)  dépouea  du 

pelHnoel  el  du  matériel M,>00    i 

SI  Bubaidea  *ui  ècalei  de  muiique  wlre*  qu«  lei  conaeriatoiraa  royauii 
aubaidei  aui  auciéléi   maiicâlei.  loapectioa  dsi  teolea   de   miuiqua; 

et  aui  élirn  dei  écolea  demuiiqu?.  DApeoan  diTeraei.  Buunes  d'éludei 
en  torei 


UHiione.  Bncoorageocaila  à  de  jeunea  artiilei  mnikiena  qui  ont  Hji 
lonné  dal  prauTM  de  mérite;  vayagei  1  l'étranger  daui  l'inlérAI  de  leur 
talent  ;  anbiidea  al  iQuacriptioua  en  ^veur  de  ptiblicatiuna  ou  d'aeditloni 

bmiliet  d'artiatea  déeédéi.  Orandi  coocoun  de  compoiition  muaicale, 
peoaiool  dea  laurAat»;   tubaidn  pour  rorganiaalion  d  un  grand  Fealival 

et  dea  Tiliet  inléreaaéei;  dépeniei  diienei.  —  Pnil  d'un  orgue  de  coït' 
eert,  dettlné  au  ConieEiatuirs  royal  de  œuii^jne  de  Bruiallei,—  Suhaide 

peuionnia  du  régiment  dea  guidai , 171,000    ■ 

11  eonrlenl  d'ajoaler  1  ceacbilTrei  la  lommea  alTacléet  daoi  la  mémadtpai- 

tomanl  da  l'inlérieui  au  ifiuét  dt  nnduMi «,«0 

Ainal  qne  lea  aubaidea  et  eocouragementa  litUrairea    dana  laïqaela  lonl 

Gompiii  1h  frai!  de  ranillai  aichéologiqnea IttfiOU    > 
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Adnûnistration. 
MiNisTèu  DE  L'aatuinn. 

IBS.  RoliD-Jftcqvemji»,  miniitra.  ■    ■     .    -  

Bellerroid,  uaritatre  gén^ai.- 
RouBiean  VJe«n),  directeur  det  beaux-artt, 
liCderu]  (Emile),  inipacintr  adjoint  dea  beaux-arti. 
■TBLrorntoL'E  koyalk. 
MM.  Alvin  (Looit),  conservateur  en  chef. 

RuelenK  (Charles),  con««rva(«ur  des  manuseriti. 
Humana  (HeDry),  conservateur  du  cabinet  des  ettamptt. 
Picquè  (Camille),  conservateur  du  coAi'iul  da  numismatigue. 
Ed.  FÈlis,  conservateur. 

UaiSXt^t  DE3  THVTADX  PtlIUCS. 

HM.  Saincteletic,  ministre. 

La  vallée,  inspecteur  générai. 

Willaine  el  Uovaerts,  architectes  principaux. 

Wclleni,  inspecteur  génial  détaché  aux  tra^laux  du  nouveau  palais 

iiestws  novAv:i. 
H.  Gallait  (Louis),  président  de  la  tommission. 
H  OSÉ!  winn. 
M.  ConacienM  (Heqri),  conservateur.  ■     ■ 

uasis  D'AnTiQunfe  n  d'ahiums. 
M.  Jatte  (Théodore),  conservateur. 


HOLLANDE 

Bodgat  dea  baniiz-arts  (I). 

.¥inù(^  'de  '  fintiritar. 


I  uaa  do  ili  diritlani  qui  campoteut  ce  miniflArs. 

I8S0.  18S1 
laspcction  el  cooterTâtion  dei  monameQU  d'his- 
toire et  d'art florins  9.500  9,500 

RestAoraliou  des  monumcnta  ancienss  ■absides  i 

ceoi  qui  n'apiwnieD Dent  pas  i  t'f.Ut    ...  —  0S.B3T  57.313 

Idem  ;  entretien  des  moaunenls  do  i'ËtiiE   ...  —  13.113  17.837 

Idem;  Douveaui  sabaidea —  3.000  3.000 

Uiuée  Déerl&odaiB  d'faistoireetd'art.  — Personnel  —  6.750  6.750 

—  Matériel  —  7.000  7.0UO 
Uaièedepeiiitare(Mauritahuis)lUiIIaye.— Per*.  —  3.200  3.300 

—  Matériel  —  1.000  I.OOU 
Muaée  de  peintura  et  d'estampe»  i  Amsterdam.  — 

PenoDQ.el —  9.150  9.750 

A  reparler.    .     .  —  128.550  121.350 

(t)  La  DOtica  qai  a  para  dans  notta  daniar  TOlnmo  (!)•  année  1S^)  et  qui  coucama 
l'uDM  I8S0,  contlaDt  pliuiwtn  amun.  Le*  aonaiM  indiquées  as  te  chiOtant  pai  en 
Craata,  nais  en  florim  ;  la  florin  nnt  tr.  S,  1 1 .  Pour  la  rattsaratiira  det  cnonnmgnli  II  ■  f  té 
m«qa«  b.  10,000 1  c'ait  0.  »,t50,  »it  Ii.  180,111  qu'il  faut  lito. 


1880.81 
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Miuèe  de  peinture  et  d'esumpes  A  Amsterdam.— 

Matériel 

Cabinet  d'estampei  k  Leiden.  —  Penonnel.    .    . 

—  Hatâriel   .     .     . 
Huaée  de  peinture  moderne  i  Harlem. — Penonnel 

—  Matériel. 

Cabinet   royal   de   médailles  et  de  camées  A  La 

Haye.  —  Personnel 

Cabinet  royal  de   médailles   et  de  camées  A  La 

Haye.  —  Malériel 

CjJ>iiiet   royal  de   curioïitéB   etlinographiques  A 

La  Haye.  —  PerBonnel 

Cabinet   royal   de  curiosités    elbnograpbiqaes   à 

La  Haye.  —  Matériel * 

Mu»6e  ethnographique  A  Leiden.  —  Personnel    . 

—  Matériel .    . 

Musée  d'antiquités  i  Leiden..—  Personnel  .    .    . 

—  Malériel    ,    .    . 
Bibliothèque  rovale  à  La  Haye.  —  Penonnel  .    . 

■_  Matériel    .    . 

\chal  d'objet»   d"srt  et  de  livres   ...... 

Krais  et   subaideB  aui  entreprises  scieDliflqnes  et 
artisliquOB 

Médailles  d'honneur 

Académie  royale  dea  sciences 

Écolo  des  beauï-arU.  —  Personnel.  ,    .     ■     .     . 
—  Matériel 

Subsides  aun  écolei  de  dessin 

École  normale  pour  les  professeurs  de  dessin ,    . 

École  des  beaui-arls   appliqués  à  l'industrie.  .    . 

Iscole  royale  de  musique 

Construclion  de  nouveaux  musées  pour  les  collec- 
tions artistiques  de  l'État  .    .    . 
Total 


l.MO 
3.000 
2.000 

e.ooo 

2.700 

3.euo 

8.W0 

4.500 
10.720 
20.0110 
30.000 

33.000 
5U0 
^.369 
19.050 
10.950 
15.000 
15.000 
15.000 
7.000 

330.000 


Adnûnistratioa. 

HLM.  Jlir  W.  Sii.  minûlre  dt  Vlntérieur. 

Jhr  Victor  do  Sluer»,  réfirendatre,  \chef  du   i 
beaux-arti. 

H11.  D.  Van  der  Kellen  Jr.  directeur. 
A.  Bredins,  directeur  adjoint. 


4.300 
2.000 


4.500 
10.720 
20.000 
20.000 


20.500 
19.050 
I5.C00 
15.000 
12.000 
12.000 
7.000 


.     Qorios    OOÏ.UO        655.531 


(nimraHvis)  a  u  d 
Commiisitm  de  larveillanct 


inl.  L.  M.  Beels  van  Ueemstede,  priiidenl. 
Jhr.  W.  £d.  van  Loon,  membr». 
C.  Cunaens,  — 

(i.  A.  Heineken,  — 

JLr.  l.  P.  SU.  - 
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MH.  J.  W.  Kueer,  directeur  du  muiita  d«  pemlur». 

J.  Pb.  Vaader  Ketleii,  dincteur  da  miuée  d'tilampei. 

A.  D.  de  VriM,  Abt.,  dinettur  adjoint   du  mut^  d'eitampet. 

CURET  D'UTAMPU  II.  LEIDEN. 

H.  J.  L.  Cornet,   direcltur, 

witi  DE  mnniiE  iioDnuiE  *  "'mIiIW, 
H.  C.  Goanet,  direettur. 

CABINET  >0»L   DE  HËDAILLES   Kl  DE  UMÙU  K  Ut  H\YI 

H.  J.  F.  G.  Heyer,  direettur. 

CUINET   BOTAL   DE  CDRIOSirtS    BTBHOGUI>HIQVU  A    LA   BATE. 

H.  D.  VU  dor  Kellen  Jr.  chargé  têmporatrtmtnt  dt  la  dirtction. 

UOSii  ETai^lKHAPHlQK  A  UIDEN. 

N...,  direettur. 
H.  L.  Serrurier,    conservateur, 

unsit  a'\yiiQ\3ni3  a  uidek. 
HM.  C.  Le«muis,  ■directeur, 
Vf.  Pleyte,   caruervatour. 

BUUOTatOfE   lOÏALE  A  U   HAIE  ET  tlISSit  IIEE1IU.1II0-WES- 

MU.  F.  A.  G.  Campbell,  bibliothécaire. 

P.  C.  L.  WjnmAlen,  bibliotliécaiie  adjoint. 


Coiaminion  de  lurveiUance. 
MH.  Job.  C.  Zitamenatm,  pri$idtat. 

L.  H.  Beels  van  Heemalede,  membre. 

G.  van  Feinhovea,  — 

J.  A.  Langerhuiicn,  — 

J.  A.  Sillem,  membre  et  lecrétairt. 

Pro/ÎMiesrt 
H3I.  AuK.  Allebé,  directeur. 

J.  W.  Kaiter  (gravure). 

F.  Stacké  (Kulplure). 

B.  WynTeld  (peinture). 

J.  A.  Alberdinglt  Thym  (eilhétique  et  histoire  de  fort). 
S.  Altman  (deMJn). 

ÉCOLE   ROYALE    DE  HDSIQUE  A  LA  SAIE. 

Commitsion  de  eurveilUuue. 
HU.  C.  Fock,  priiident. 

H.  VoUeohoYBn,  mnndre. 

Jbr.  F.  G.  A.  Geven-Deynoot,  ntembre  de  droit  comme  bourgmestre  de  la 

ville  de  La  Raye. 
Jhr.  I.  F.  ScbuDrbeque-Boeyc,  membre. 

C.  Aster.  — 

Comte  H.  de  Hoseadorp,  membre  et  trésorier. 

—  tecrélaire. 

W.  r.  C.  PiicoUI,  directeur. 


H.  P.  ;.  H.  Cuypera,  architecte  dei  nouveaux  muiéei  de  FÈtat. 
J,  Tso  Lokhorat,  archileele  du  Ministère  de  Flntérieur. 
■U.  Pétera  et  J.  Singel»,  arehiieetes  du  ministère  du  Wateritaat. 
il,  F.  BtetieUiar,  architecte  du  Miniitire  de  la  Justice. 
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BIM.  Fiorelli  GiiiBCppe,  directeur  général. 
Roaa  Pietro,  imptcleur  général. 
Doo&ti  Cesare,  directeur  dief  de  la  divition. 

B&mabei  dott.  Felice,  lecrétaire. 
MftriacoU  di  Petriiii  Diego,  vice-aecritaii-e. 


MU.  Beiasco,  diiteteur  en  chef. 

Adonii,  Poucbain;  Ciftccbi,  chefs  de  tectutas. 
■    Mangiaii  Peui,  secrétaîrei. 
Redi,  arehivùte. 
CsvalcawUe,  BongioaDaiiti,  impeeUun  artittiquet. 


AQUILA  (Phoïwcb  d'). 

CoKn^SION     Dï'    BKAUX-»IITS    BT   AHUQUI- 

TÙ  :  U.  le  pràtet,  président. 
AREZZO  (PflovuiCï  !•'). 

AUD^II   DtS   SCIKNCIS,  LCTIBES   ET  ARTS 

d'Abuio  :  M.  Bioai,  préiidsnt. 

ACiÂiHIE  DES  SCiniCBS  ET  ARTS  DU  SaMT- 

SiPVLCKE  :  M.  Uiovagnoli,  prétident. 
ASCOU-PICESO  (PnoviNM  d')- 

COKHUaiON  eONSEBÏATRlCE  DES  MOnUBENTS 
DES    BÏAOJL-AUTÏ    El    ANTlODltÉS  :    M.     lO 

préfet,  pritident. 

BERGAME  (Province  de). 

ACADÉmE     DEl    BEADIARTS    =    MM.    BrCD- 

uni,  président;  com**  Lochis,  vtce- 
prétidtat. 

ÉCOLE      DES       BEACX-AETS       DE       UlVERE    î 

H.  Rtm  (Aotonio),  directeur. 

ATBÉhÎe  OES  SCIÏNCES,  LETTHES  ET  ARTSDB 

BncANB  '.  H.  Vimercati-Soui,  préti- 
dtnt. 

COMKiaSlOn    eOWSDI.TATH'B     ET    OOSSmVA- 


ÔtJlrts  ET  BEADI-AIITS  :  M.  U  préfet, 
président. 

SOClM    DIS    BEACA-AETS     DB    LOTBBE     ! 

H.  CalliDJ,  président. 

BOLOGNE  (Peovdkb  de). 
Ëoou  DI  DEMI»  :  H.  Lodi,  rfirecUur. 
HtaiK  D'AKCHfouMiE  :  H.  Briiio,  diree- 


[.  le  prérct,  prisidcnti  Gaiz&dini, 
e-^irejidenl. 
BBESCIA  (Peoïince  dï). 
Musée  Paieto  :  M.  Caprioli,  eoweiiKi- 

CAGLTABI  (PBOïiNCg  de). 
Mus^E  d'atitiogites. 

CotfMUSIOn    MUE    LA     COSSÏEÏAtlOH     DES 

M.  le  prè(el,  président. 
CATANIA  (pHOïL^CE  de), 

ACAutHIE  DES  SCIENCES,  LETtBES  ET  AlIS  : 

M.  Gra»Bi,  président. 

ACADtmE  DaFSICA  DKS  LErrBES  Ft  BEAIIX- 

ABTS  A  AciRÉALE  :  MM.  Vigo,  prési- 
dent; SeraioAra,  tiice-prMHJeni. 

CuMHUMON     CPNSMÏATBICE     DU     BEAUX- 
ARTS  cr  ANTLQuniâ  :  M.  le  préfet,  pis- 

CATANZARO  (Pboïime  de;. 

CoHHISSIOn    DES    BEAO»-*BTS   ET    AVnîH- 

rts  :  H.  le  préfet,  président. 
FERRAHE  (Pbovince  bb). 
Cabixet  »'a»ch4olo6IE  :  M.    Antonelli, 

directeur. 
Commission  coibdltativbbesm*ui-a»ts: 

M.  le  préfet,  président. 

FLORENCE  (Pao^TME  de). 
AcAofaiE  ET  uiïinuT  des  arts  no  deïsw. 

Président  du  eolliae-ai^adému  :  ».  de 

Fabria  i  diraettur  de  I7tu(i(u(,  H.  KM- 
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Uilanesi,   Tabarrini,   GoUi,  Tortoli, 

Rigutini,   Mfturi,   Del    Lungo,    M>- 

miaDi.  CoDti,  Doizi. 
Chaiget    académiques   :   MM.    Conti , 

erchicoaiut;  Guasfî,  secrétairt^  Ilî- 

^tinî,  bibliothécaire. 
Aeadétnicieiu  chargea  de  la  rédaction 

du  dietionruiire  :  MM.  Torloli,  Rigu- 

Uni,  De  Lunf>o. 

DlKECRON  DE   LA    GALEHIE   PkUTINE,   DE9 

Hisiu  ËGYPTIEN,  ÉTKUsgcE,  ûtc.  Direc- 
teur :  M.  Gotli;  intpeétetir  chef, 
M.  Campani;  secrétaire,  M.  Raldaui; 
arckioitte,  M.  P.  Rosai. 

Cotuervateur  det  dusim  et  ettatnpet  : 
M.  Fini. 

Conservateur  et  restaurateur  de*  peirt- 
ture*  :  M.  Franchi.. 

Iiupeeleur  des  galeries  de  sculpture  : 
M.  Casalini. 

Inspecteur  de  la  gâterie  palatiite  : 
M.  Chiavawi. 

Inspecteur  du  musée  de  Saint-Mare  : 
H.  Bond  uni. 

Travail  de  la  pierre  dure  :  M.  Mai^ 
chianni,  directeur. 

Atv^DtuiE  MS  aciacti,  lettiies  et  ahts 
DE  P:sToiA  ;  M.  Rospigliosi,  jwmi- 
denl. 

GESOVA  (PaonvCE  de). 

TBinuBE  :  M.  Reuufl,  directeur. 

ACADÏHIE   DE*   BEAUX-*mS  :  M.  NcgTOttO, 

vice-prézident . 
Socitii   promothice   ras   SEAUx-HiTS   ! 
M.  Baadinelli,  président. 

COMUISSIO*! 


M,  le  préfet,  président. 

GIRGE^TI  (PBOVCiCE  DE).. 
ComiVtlI)^     COnSERVAtnXCE     DES     BEAUl- 

AHn  a  A.YTiguiTfo  :  U.  le  préfet,  pré- 
sident. 

LECGE  {PaoviNCE  de). 
Comnxsio^ii  co^isERVATaiCE  des  uikibue^ 
ET  A1TIQCITÊ9  ;  M.   Ic  préfet,  prési- 
dent. 

UVOURNE  (PnotracE  de). 

COMCiSSCON      COnSERVATHICE      DES     HONV- 

heuts,  ahts  et  a!itioi:it£9  :  M.  Îo  pré- 
tei,  président. 

LUCCA  (pROïiscE  be). 
InatiTitTMii  DEt  aiAiix-AnTs  :  M.  Sardini, 
président. 

GOMVHSira  GOHSULTATIVE  DIS  BEAD\-UITS  : 

u.  Ib  pTËlet,  président: 


AoiDtmt  DES  MiEncEt,  i.EiniES  rr  ann  ' 
M.  S.  M.  ll-Hn,  président. 

École  des  ieaux-akts  :  M.  Digcn'ni,  di- 
recteur. 

UACERATA  (pBOïi\ca  de). 

COHHISSID-I      C0^SEI1VAT1I1CE       DES       HOMI- 

uwrrs,  ARTS  et  AUTLoiiriis  ;  M.  le  pré- 
fet, président. 

MANTOUE  (Pao\j^CE  de). 
Académie  dei  sciences,  letiiies  et  arts  : 
M.  Arrivabene,  président. 

COHHTSSKKI  COMSEBVATHICï  DE-I  HOMUUrm 

ET  ARTS  :  M.  le  prèlel,  président. 
MASSA-CARIiAHE  (Province  de). 

ËCOLEDESBEAUl-ARTSDEIIASSA:M.]aOla, 

directeur. 
AcadAhie  des  buvx-aiits  :  H.  Palliccia, 

directeur. 

MESSINE  (PaoviiTCE  de). 
lllcoiji  DES  BEAc^-AiiTS  ;  M.  RciliiLcasa, 

professeur. 
Inspectio:!  des  foij[lles  rr  AntQOiris  : 

M.  Granata,  inspecteur, 

MILAN  (PaovtKct  de). 
AcADÉuFE  DES  BEjtvX'AETS  :  M.  Bdrblano 

ili  Bel)ïiojoso,  présiileni, 
CouuissiON    co;<sEnvATnicE    des    «eauk- 

AHTS,  KOKUlfETITS  ET  A.1T1QI;|T^  '.  U.  1b 

préfet,  président. 
MvsfE  D'AncHtoLOciE  :  H.  le  svadic  de 

MilBn,  président. 
Société  cosseuvathice  des  beaux-arts  et 

UONUWEfnS      ARTJÎItQUES       DE       LODI 

M.  Paveii,  président. 

MODÈNE  (pHOïI^CE  de). 
École  des  beavx-arts  -.  M.  iUalalcala, 

directeur. 
Académie  des  lettres,  sctekes  et  a*t»  : 

MM.  Cunipori,  président;  Bartolotti, 

sterétairt  générai. 
Société  D'ENcouHACEHEirt  desbeau\-abt)  : 

HM.GandiDi,  président,-  CaloriCesis, 

vice-président. 

NAPLES  (Pboïince  de) 
Socitrri  DES  sciences,  LBTTBES,  ARCafoLO- 

Gim  beaux-arts:  H.  Ram)ni,iir<!jùtent. 
Mdsée  d'aktiquités  :  H.  de  Pelra,  (ftrcc- 

DlBECTIOZI  DES  POlilLLES   .  H.  RunICro. 

Société  prohotbici  des  beaux-abis  ; 
H'.  S.A.  R.  le  priDcede  Waploe,  prt- 
sidmt  honorairt;  M.  WoQwillor,  jifi#- 
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ComiissHm  comiiLTA'nvE  des  Butni~*Kn  : 
M.  le  préfet,  préiidtnt. 

PADOtJE  (pROVINCI  m). 

Classe  m  kessih  :  H.  Heue,  dirtcteur. 

ComiSSIOll  CONSDLTjtTIVI  DU  MONIIHIimi, 

AJin  n  jumgorrts  :  H.  le  préfet,  pré- 

CoimiSSION  CDNSBIIVATIKB  DESMUnKKNTS 

ARTISTIQUE9  :  H.  Piccolj,  prùûUnt. 

PALERME  (Pbovince  bï). 

ColiAgb  des  beadx-juts  :  H.  Forte,  pro- 

feismr. 
ComfisMRiAT  DD  uvsit  :  M.  Luiu,  eom- 


DniECnoK  du  nmtt  katiouai  :  HH.  P>- 
Ilnw,  dirtcteur;  Heli,  (liM-dtrecleur; 
Volpes,  ttcritairt. 


AcADÏim  DES  BEAUX-ARTS   I   M.    Sors- 

muit*,  dirtcteur. 
Hos^B  KOTAL  D'Aimqvnfs  :  M.  Martin 

Lopei,  dirKttur. 

SOCim  d'eNCODRAGEHBIIT  DIS  BIAOI -ARTS. 

PAVIE  (PRovnf  E  de). 
École  de  dessih  :  M.  Bruiotti,   direc- 

ËCOLB   CItTLB   DES    DIAOt-A*TS  ;  M.    LlD- 


uarK,  ARTS  ET  Aimoniris  :  M.  le  pré- 
fet, pri*id»nt. 

PEROUSE  (PRovnrci  de). 
CoDHS  d'archéolooib  ;  M.  Fâbrelti,  pro^ 
(attur  honorairt. 

CABIHET  D'ARCRfOLOOTB  : 

AcADë¥iE  des  beadx-ar'm  :  H.  BitneoDi, 

vicê^frétidtnt:  H.  le  comte  ADiidei, 

dirKteuT. 
PESARO-URBIN  (Provike  de). 
ImmcTT  DES  ieadi-àbis  :  H.  Pericoli, 

dirtcttur. 
AcADànE  DES  scTincEs,  mnBs  bt  arts  : 

M.  Gramtntieri,  viet-prétidtnt. 
ComnasioR    cofisertatrice    des    mmu- 

vam,    BiAVX'AiiTs    BT   AirnQurris   : 

H.  le  préfet,  pritideol. 
AcuKMiA  RArrABLO  :  prétidtat,  Nicolal. 

PISE  (PnovmcB  de). 
Ëcou  tx  DBSsm  ;  H.  Martoliai,  diree- 

ttttr  honorairt. 

ACUltelE    DES   lElUI-ABn   :   M.    L«Df»- 

dini,  UrtctetÊr, 


Aimotirts  :  H.  le  préfet,  prirident. 
PORTO-MACHICE  (Province  db). 

COHIIISSION     CONSERVATHICE      DES     BEADX- 

Aits  ;  M.  le  préfet,  président. 
RAVENNE  (Province  db). 

ACADâtIE   DES   BEADX-ARTS  :  M.  SiodsiCO, 

préiidtnt. 

HOME  (Proïiwcb  de). 
lîisnruT  DES  BEADx-ARn  :  M.  Prosperini, 
directtar. 

SASSARJ  (pROïiME  de). 
Hus<e  ABCBiOLOciQDB  :  M.  Pais,  direc- 

CoHVISSKni  COItSOLTATTVB  DBS  BEACX-AIITS  : 

M.  le  préfet,  prétidtnt. 

SIENNE  (Province  de).     ' 
Institution  provimiale  des  beaux-arts: 

H.  Mussioî,  directeur. 
ComnssioN  consultative  des  beaux-arts  : 

H.  le  préfet,  préiidtnt. 

SYRACUSE  (Province  de). 

Comnssion  conservatrice  DES  beadx-art« 

ET  ANngunia  ;  M.  le  préfet,  préii- 

TORIN  (Province  de). 

ACADâlIE     AUERTINE     DES     BEAUX-ARTS     : 

M.  PanUsera  de  Vcglio,  président. 
Société    promotrice   des   beaux-arts    : 
MM.  PaDiasera  de  Veglio,  préiidtnt; 
Rocca,  oiet-préiident. 


Ecole  de  dessin   four 

M.  Hiaoi,  dirtcteur. 

UdSÉE     et     BIRLIOTBÈQDE 

:   M.   Piron», 

eonttrvatmr. 

E  -.  M.  d'Or- 

londi,  préiidtnt. 

M.  d-Oriandl, 

directeur. 

VENISE  (pROïiN 

CÈDE). 

M.  Fepan,  utrectetir. 

M.  Cavalli,  prftident. 
École  de  dessin  de  Hduno  :  H.  Zanelti, 

dirtettur. 
Musée  Correr  emtom  :  M.  Barool,  di- 
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CoHinSSIOH  COnSDLTATIVE  DES  BEADX-Jll 

M.  le  préfet,  préiident. 
Socitri   raommiicE  des  beaux-aiii 
M.  Malveni,  préiiilenL 

VÉRONE  (pHovniCE  db). 


AiTS  BT  JLNTiQDiT^  :  U.  le  préfet,  prii. 
VICBNCE  (PiOTOiCE  de). 
École   sp^iale  de  dessin  :  M.  Loren- 
ïoni,  directeur. 


TEICE    DES    BEAUX-AETS    BT    ANnQfrrtS  ; 

M.  le  préfet,  préiident. 

lUSfECTlOB    DE    FOBIIiES   ET    MOSrUCm  : 

M.  Molon,  ingénie^ir. 
Athénée  be  saiHcns,  litties  et  arts  : 

H.  Ferraiu,  priaident. 
MosÉE  civiQDE  DE  Bassado  ;  JH.  '  Trîvel- 

Uni,  direcltar. 


GENÈVE. 
I*  Munieipatité. 
MmtE  Rath,  PEiimiKE   et 

Direetear  :  M.  Th.  do  SansBurc. 
Udiée  Fol,  collections   antiques,  don- 
nées pur  M,  Fol. 
McsÉE     AECHÉoiociguE.     Conservattiif- 

adjoint  :  H.  Elysée  Hayor, 
HcsÉE   BUTORiQCB  GOEvois.   Coiuerva- 

leur  ai^oint  :  M.  Gast.  Castan. 
Collection  NDinsifATTqiJE.Con«ervafeur.' 

M.  Auf.  Girod. 
Ecole  sptoALE  d'art  appliqdj    a  l'is- 

otrswiiE.    Directeur  :  M.    J.    Benoit- 

Mui3';profe5ieur.M.  HeQriSilïeslre. 
Ecole    des    beaux-mits.    Profetieun  : 

HM.  Bsrth.  Menn,  et  Barth.  Bodmor. 

2-  État. 

École  des  abts  noDSTniELS.  IHrteiew  : 

M.    Joies    SalmsoDi    professeur    de 

flpire. 

Proftiieuri  : 
Hodelag«  et  ornement  ;  M.  Huguct. 
Ciselure  :  M.  Jerdelet. 
Cénuniqoe  ;  M.  Mîiley. 
Sculpture   but   boia    et    sur    pierre   : 

H.  Lej-salle. 
Compasitioit  :  HM.  Silvestre  et  Benoit- 

Hiuy. 

bsrrrrt  national  genevois,  section  des 
beani-orts.  Prétident  :  M.  Henri  Sil- 
vestrei  met-présideiU  :  M.  Samuel 
Delapeine. 

tniIVERSITÉ 


FBIBOURG. 
CansEBVATEun  des  hcsées  niSTonu}tK<i  f.t 
ARTISTIQUES.  M.    le  profCBseur  Graii- 
gier  [>aiU  dei  beaua-arti,  miufr  his- 
torique, cabinet  d'anliquiléi). 

CONSERVATECn    DES    COLLECTIONS  NliUlCHA- 

TiouEs.  M,  le  professeur  Gremaud. 

ZURICH. 

École  folytecidiiqiie  F^âiAU.  —  Es- 

SEIDNEklBNT  :  HI9T01BB  DES  lEAUT-ART*!, 

AncntoLOCiE.  Profesteur  :  M-Gotlfrioil 
Klnkel. 
Modelage  en  terre  n  en  flatre.  Pro- 

feiseur  :  M.  Louis  Kelaer. 
AHCHrrECTL'iiE.    Professeur   :   M.   Julei 
Stadler. 

THÉOBIÏ  des  eONSTHCCTIONS  Et  D1S511  AR- 

CHrrECTUEAL.  Profesieur  :  H.  Georges 
Dessin  de  paisaoe.  /Vo/'effRir.Vacaiioii. 

UNIVERSITÉ. 
Histoire  de  l'art.  Prafeiteuri  :  MM.  D. 

Rudolf  Rnhn  et  Salomon  VSgelin. 
Mdsëe  des  readX'ARTS  {propriété  de  ta 

Société  des  Artiite*). 
Carinet  de  gravures. 
Musée  ARciitoi.oeiQUE. 
Musée  industriel. 
Techniedh  de  WiNTERTHcii.  Directeur  : 

M.  Autenheimer.  —  Enseignement  du 

dessin  industriel.  Profnievr  :  M.  A. 

Collections  ARTintgoss  db  la  ville  de 
WiirrERTniiR.  —  Directeur.  Tt.  lit  doe- 
tenr  Hafner. 

BALS. 
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H.  MoriU-HeyDo. 

Collections  AnnsTigces.  — 
M.  le  D'  His.  Heualer. 

Mutit  (peinture,  acnlpture] 
UNIVERSITÉ. 

EnsEicfroiEiiT  ot  l'bistoim 
tan  :  HH.  Bernouilli  et 


Uejn, 


BEHKE. 

ticiie  DM  MAUK-iinTS.Consen'atFur  des 
Cotkct.   artiiliques,  H.  Chr.  Bflhier. 

CoLLECTions  D'AHTnitiris.  —  Directeur  : 
H.  Ed.  Jenner. 

Bibliothèque  de  l*  ville,  contenant  les 
t&pia  da  Bourgosae  et  le  cabinet  des 
médailles. 

UNIVEKSITË. 

HisnHBi  i>ES  BUDx-AKTS.  —  Proftueur  : 
M.  le  D'Trechael. 

ËCOLi  DIS  lEADi-uiTS.  —  Dessin,  pein- 
ture et  perspective.  —  Profetieuri  : 
HM.  Volnur,  A.  et  G.  Benteli,  Walch. 
GRISONS. 

Jtiisit  RH^iQUR  A  CouiE  (aoliquilé»]. 
Contervateur  :  M.  D.  Jecklia.  • 


VAUD. 
Hdsée  Amacd,   peinture  et  sculpture, 

à  LauMDne.  —  Conservalatr  :  H.  de 

Ift  Cressonnière. 
Cabinet  u'iiHTiQviTis.  —  ConMTvaUur  : 

M.  Horel-Fatio. 
Mus£b  d' a vehches  (antiquités  romaines). 

—  Cpraervaleur  :  H.  Casparls. 

LUCEBKE. 

AitsE.iAL(lepliisint^ressantdeiaSuisie). 

—  Dirtcteur:  M.  X... 

ÉCOLE   D'ART  FT  d'industrie.  —  Dhrte- 
teur  :  M.  Séraphia  Wein^rlner. 

NEUCHATEL. 
Mvste  DE  PEinittnB.  —  Cotaervateur  : 

H.  Alph.  de  CouloD. 
Mus^E  DE  LA  Chaui-de-Fonds.  — ConwT- 

vateùr  :  H.  X... 

S.UflT-GAIX. 
Muste  n'Aimoatrts.  —  ConMrvoteur  : 


•    DD    BBPBBTOI&E. 
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CHAPITRE    PREMIER 


L'ADMINISTBATION 

I 

1.  —  L'ADMINISTRATION  :  Ses  efforts  sont  presque  eicluii renient  coo- 
ceatris  en  1880  snr  le  déTcIoppement  de  l'enseignement  du  desain.  — 
Discauioo  de«  programmes  de  cet  enseignement  au  Conseil  supérieur 
lie  l'instruction  publique.  —  Fin  d'une  longae  lutte.  —  Le  yoto  du 
budget. 

Pour  la  première  fois  depuis  que  Ja  publication  an- 
nuelle de  ce  volume  a  été  entreprise,  nous  n'aTons  point 
à  enregistrer  de  changement  dans  le  haut  personnel  de  la 
direction  des  beaux-arts.  Il  convient  de  s'en  féliciter.  Les 
transformations  de  cette  sorte,  nous  l'avons  démontré, 
quels  que  soient  d'ailleurs  les  mérites  des  hommes  nou- 
Teanz  appelés  à  conduire  les  affaires,  sont  toujours  plus 
nuisibles  qu'utiles  pour  l'action  continue  du  mécanisme 
administratif.  C'est  surtout  par  la  méthode,  par  l'esprit  de 
suite  que  les  réformes  se  réalisent  et  qu'on  parvient  au 
progrès. 

Laissant  donc  de  cAté  les  discussions  toujours  pendantes 
sur  la  meilleure  forme  &  dooDerànolre  administration  des 
beaux-arts,  sur  sa  transformation  possible  en  ministère 
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homogène  ou  son  maintien  en  l'état  actuel,  nous  résame- 
roDS  en  peu  de  mots  les  principaux  faits  accomplis,  pendant 
l'année  qui  vient  de  s'écouler,  par  les  bureaux  de  la  rue  de 
Valois.  La  tdcbe  sera  particulièrement  facile,  car  aucun 
événement  notable  n'est  venu  troubler,  en  1880,  l'ordre 
prévu  des  choses.  Les  efforts  du  sons-secrétaire  d'État 
des  beaux-arts,  M.  Turquet,  ont  presque  uniquement  porté 
sur  la  question  qui,  depuis  deux  ans,  est  devenue  le  grand 
sujet  de  préoccupation  :  nous  voulons  dire  le  développement 
de  l'enseignement  du  dessin  dans  les  écoles  primaires  et 
dans  les  écoles  spéciales  de  l'art  industriel  ou  décoratif. 

On  sait  et  nous  avons  longuement  exposé  dans  les  pré- 
cédents volumes  de  l'Annie  artûHque,  à  quelle  urgente 
nécessité  répondent  les  réformes  préparées  par  M.  Bardoux 
pour' vulgariser  et  fortifier  cet  enseignement.  Les  leçons  ne 
nous  ont  point  manqué,  qui  venaient  de  l'étranger,  pour 
nous  pousser  enfin,  nous,  les  promoteurs  et  jadis  les  maî- 
tres incontestés,  à  regarder  les  rivalités  redoutables  qui 
s'élèvent  autour  de  noua  dans  le  domaine  de  l'art  appliqué 
à  l'industrie,  et  à  nous  préparer  à  les  vaincre.  De  sages 
résolutions  furent  prises,  des  commissions  spéciales  furent 
nommées  pour  préparer  des  programmes  et  fixer  les  bases 
fondamentales  de  l'enseignement  du  dessin. 

Hais  ici  se  place  l'incident  intéressant  que  nous  avons 
eu  déjà  l'occasion  de  signaler.  Deux  méthodes  étaient  en 
présence,  l'une  préconisée  par  M.  Bavaisson,  conservateur 
des  antiquités  au  musée  du  Louvre,  l'autre  par  H.  Eugène 
Guillaume,  l'émioent  sculpteur.  Toutes  deux  furent  minu- 
tieusement commentées  et  celle  de  M.  Guillaume  obtint 
finalement  l'approbation  de  la  commission.  Ces  deux  mé- 
thodes ont  été  exposées  par  leurs  auteurs  cette  année  même 
dans  une  publication  importante,  dirigée  par  H.  F.  Bnis- 


by  Google 


L'ADMINISTHATIOK.  3 

80D  :  Dictîotmaire  de  pédagogie  et  cFinsirucHon  primaire*. 
HH.  RavaissoD  et  Guillaume  y  ont  librement  exposé  leur 
manière  de  penser.  Nous  n'avons  pas  à  analyser  ici  ces 
magistrales  études, 

Gependant,  bien  que  la  thèse  soutenue  par  M.  Guillaume 
eût  triomphé  au  sein  de  la  commission  chargée  d'élaborer 
les  programmes,  il  n'était  pas  certain  que  ces  programmes, 
une  fois  soumis,  comme  le  veut  la  loi,  au  conseil  supé- 
rieur de  l'instruction  publique,  rencontrassent  l'accueil 
favorable  à  la  thèse  de  H.  Guillaume  et  l'appui  que  leur 
avait  déjà  donné  le  conseil  supérieur  des  beaux-arts.  On 
attendait  donc,  non  sans  une  certaine  anxiété,  la  décision 
sapréme  du  conseil  de  l'instruction  publique.  Celui-ci 
nomma  une  commission  composée  de  MM.  Boutmy,  Dubief, 
Paul  Dubois,  Gavarret ,  Godart ,  Laussedat,  Quicherat, 
Sainte-Claire  Deville  et  Delaborde,  qui  fut  chargée  d'exa- 
miner les  deux  méthodes  et  de  proposer  une  solution. 

La  méthode  de  M.  Guillaume,  on  se  le  rappelle,  préco- 
nisée depuis  de  longues  années  par  la  Société  de  l'Union 
centrale  des  beaux-aris  appliqués  à  l'industrie,  donne  le 
premier  rang  à  l'étude  delà  géométrie,  tandis  que  celle  de 
M.  Ravaisson  le  donne  à  l'étude  et  ft  la  copie  de  la  figure 
humaine.  Voici  en  quels  termes  M.  Guillaume  combattait 
la  thèse  de  son  adversaire  :  «  De  ce  que  le  dessin  sert  de 
mode  d'expression  aux  beaux-arts,  on  conclut  que  l'art  est 
son  unique  objet,  que  c'est  l'art  qui  doit  être  visé  avant 
tout  dans  son  enseignement.  Son  côté  général,  utile,  pra- 
tique, les  moyens  de  précision  qu'il  tire  de  la  science  et 
qui  servent  de  rapport  indispensable  même  aux  conceptions 
de  l'artiste,  sont  dédaignés.  Avant  de  savoir  tracer  une 

1.  Aa  moi  Dtuin. 
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ligne  el  en  reconnattre  esactemeot  la  direction,  on  prétend 
se  préoccuper  de  la  beauté  idéale  I  N'est-ce  pas  un  danger 
de  faire  ainsi  appel  h  l'initiative  et  à  l'indépendance  du 
sentiment,  quand  il  conviendrait  de  ne  songer  qu'à  ordon- 
ner et  à  discipliner  les  esprits  ?  Si  peu  que  l'enfant  ait  suiri 
un  cours  de  dessin,  il  faut  qu'il  en  emporte  des  notions 
sûres, .positives,  et  quelques  pratiques  qui  lui  serrent  du- 
rant sa  vie  entière.  «  On  voit  par  ces  lignes  que  lœ  diver- 
gences qui  séparent  les  deux  systèmes  sont  absolument 
capitales.  Aussi  craignait-on  un  peu  que  le  conseil  supérieur 
de  l'instruction  publique,  obligé  de  se  prononcer  d'une 
façon  hfttÏTe  sur  une  question  aussi  délicate,  égaré  oar  les 
apparences  séduisantes  des  théories  philosophiques  de 
H.  Ravaisson,  ne  se  laissât  entraîner  à  préférer  celles-ci  aux 
vues  plus  pratiques  de  M.  Guillaume,  lequel  considère  le 
dessin  non  comme  une  simple  forme  de  l'an,  mais  comme 
un  élément  puissant  d'éducation  générale  et  de  développe- 
ment pour  rinlelligeoce. 

C'est  l'opinion  de  M.  Guillaume  qui  triompha.  Chargé 
de  rédiger  le  rapport  au  nom  de  la  commission  du  conseil 
superiear  de  l'instruction  publique,  H.  le  vicomte  Dé- 
borde présenta  des  conclusions  conformes  aux  idées  de 
l'érainent  sculpteur,  et,  s'appuyant  sur  les  paroles  mêmes 
que  nous  venons  de  citer,  voici  comment  il  s'exprima  : 

■  Votre  coroinission,  messiears,  en  préparant  les  programmes  qui 
voua  sont  soumis,  a  été  animée  des  mèmns  intentions;  elle  a  eu  ea 
vue  les  mêmes  progrès.  Au  liea  d'efforls  préroaturds  et  uâcessaire- 
ment  impuissauU  en  fnce  de  modèles  au-dessus  de  leur  intelligence 
et  de  leur  âge,  elle  n'impose  auK  commençants  que  des  exercices 
très-simples,  un  apprentissage  presque  systématique.  Au  lieu  d'un 
enseignement  subordonne  aux  prérérences  ou  aux  convenances  per- 
sonnelles des  proresseurs,  elle  vous  demande  de  prescrire  un  ensei- 
gnement général,   d'iosialler  une  doctrine  fixe,  d'établir  une  élude 
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progreesive  at  toute  Ecolaire  du  dessin;  elle  vous  demande  de  débar- 
rasser cette  élude  des  diTGcultés  dont  oo  l'a  embrouillée,  d'en  pré- 
ciser et  d'en  renouveler  les  condilions;  en  un  root  de  substituer 
partout  l'action  du  raisonnement  et  les  recherches  sincères  aui  habi- 
Indes  routinières  ou  aux  tours  d'adresse  de  la  main. 

(  Est-il  besoin  d'insister  sur  les  abus  qui,  dans  tant  de  classes  de 
dessin,  ont  encore  force  de  loi?  Il  semble  le  plus  souvent  qu'on  n'en- 
tende exiger  des  élèves  que  la  dose  de  patience  nëcessaiie  pour 
s'initier  aui  mystères  de  la  bacbure,  de  l'estompage  et  du  poinlillé. 
De  M,  cliez  les  victimes  de  cette  triste  méthode,  le  dégoût  ou  tout  au 
moins  l'ennui  pendant  les  années  d'études,  et,  en  Un  de  compte, 
quelque  cbose  de  pire  que  l'ignorance,  un  jugement  faussé,  une  incG- 
pacité  complète,  même  chez  les  plus  habiles,  de  concevoir  et  de 
-  rendre  le  vrai.  Que  l'on  demande  a  l'élève  réputé  le  plus  Tort  en  des- 
sin de  son  lycée  ou  de  son  collège,  à  celui  qui  aura  remporté  tous  les 
prix,  qu'oD  lui  demande  de  copier,  non  plus  un  modèle  dédié  à  la 
gloire  du  <  crayon  manié  »,  mais  un  objet  réel,  si  peu  compliquées 
qu'en  soient  les  Tormes,  il  se  trouvera  en  face  de  ces  formes  muettes 
pour  lui  par  cela  seul  qu'elles  ne  sont  pas  en  quelque  sorte  calligra- 
phiques, aus4i  dépourvu,  aussi  empêché,  qu'il  se  sentait  sdr  de  la 
réussite  lorsqu'il  n'avait  à  s'approprier  que  l'éloquence  mensongère 
ou  tes  bavardages  du  procédé. 

t  C'est  pour  supprimer  ou  pour  prévenir  ces  coutumes  artiQ- 
cielles,  c'est  pour  écarter  autant  que  possible  de  l'enspignemcnt,  la 
convention,  que  nous  vous  proposons,  messieurs,  de  n'autoriser  le 
dessin  de  la  télé  humaine  qu'à  une  époque  où  i'élève,  par  ses  études 
antérieures  et  son  expérience  acquise,  se  trouvera  suffisamment  pré- 
muni contre  la  confusion  entre  l'imitation  purement  mécanique  d'un 
modèle  et  le  devoir  de  cliercher  avant  tout  à  en  reproduire  les  carac- 
tères essentiels,  t 

Les  coDclusioDs  du  rapport  de  H.  le  momie  Delaborde 
furent  adoptées  par  le  conseil  supérieur  dans  sa  séance  du 
18  juin  1880,  et  c'est  ainsi  que  se  lermina  une  discussion  qui 
D'avaitpasduré  moins  de  dix-buit, mois  et  qui  avait  occupé 
de  longues  et  laborieuses  séances  de  diverses  commissions, 
Ooalla  mfime  plus  loin  que  ne  le  demandait  le  rapporteur. 
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Le  conseil  sapériear  proscrint  absolument  l'emploi  des  pho- 
tographies, même  des  photographies  représentant  des  bustes 
et  des  dessins,  comme  modèles  dans  les  écoles.  Cette  déci- 
siou,  approuvée  par  le  plus  grand  nombre  des  hommes 
compétents,  fut  cependant  l'objet  de  quelques  critiques. 
M.  Georges  Berger,  notamment,  qui,  dans  une  remarquable 
étude  publiée  au  Journal  des  Dibals  (22  et  25  août),  se  décla- 
rait partisan  d'un  programme  mixte  entre  celui  de  M.  Ba- 
vaisson  et  celui  de  M.  Guillaume,  formulait  ainsi  son  avis 
sur  ce  point  :  «  La  commission  du  conseil  supérieur  de 
rinslruction  publique  bannit  les  modèles  photographiques. 
Elle  a  raison  généralement  ;  elle  a  tort  particulièrement. 
Les  procédés  perfectionnés  de  l'héliographie  et  des  repro- 
ductions photographiques  sur  pierre  ou  sur  planches  mé- 
talliques produisent  d'après  les  plâtres,  quelquefois  même 
d'après  tes  marbres  et  certains  bronzes,  des  épreuves  devant 
l'exactitude  et  la  Térité  artistique  desquelles  il  faut  s'iacli- 
ner.  Ces  épreuves  sont  des  modèles  que  le  dessin  peut  et 
doit  imiter;  elles  fournissent  sans  contestation  la  leçon 
graphique  indispensable  à  l'élève  mis  en  présence  du 
plâtre.  Leur  utilité  ne  cesse  pas  d'exister  quand  ce  même 
élève  commence  l'étude  de  la  tête  en  s'identifiant,  comige 
on  doit  l'y  contraindre,  aux  types  classiques  de  l'antiquité. 
Si  nous  voulons  être  novateurs  et  réformateurs,  sachons, 
au  milieu  des  efforts  que  les  arts  mécaniques  font  de  toutes 
parts,  discerner  et  accueillir  ceux  qui  peuvent  profiter  au 
progrès  de  l'enseignement  des  arts  libéraux,  n 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  résolution  impatiemment  attendue 
du  conseil  de  l'instruction  publique  traçait  k  M.  Turquet 
layoieà  suivre  et  lui  donnait  carrière  pour  une  franche 
initiative.  Les  programmes  de  l'enseignement  du  dessin 
pour  les  lycées  et  les  écoles  primaires  furent  aussitôt  pa- 
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blJés.  Oo  s'occupa  du  recnitemeot  du  personnel  chargé  de 
distribuer  l'easeignemeDl  ;  des  exameos  furent  iostitués  et 
diverses  catégories  de  professeurs,  munis  de  certificats 
d'aptitude,  furent  .établies.  On  trouvera,  à  la  Un  de  ce 
volume,  les  documents  officiels  relatifs  à  l'ensemble  de  ces 
mesures.  Quant  aux  dix-sept  inspecteurs  de  l'enseignement 
du  dessin,  nommés  l'année  précédente,  ils  visitaient  les 
écoles  de  la  province  et  indiquaient  par  des  rapports  à 
l'administratioD  centrale  les  réformes  qui  leur  paraissaient 
nécessaires,  fournissaient  des  états  pour  l'envoi  des  modèles, 
exposaientles  réclamations  des  municipalités  ou  despréfets, 
en  un  mot,  préparaient  les  éléments  indispensables  pour  la 
répartition  équitable  de  3So,000  francs  votés  par  les  Cham- 
.  lires  pour  les  écoles  de  dessin.  Ces  rapports,  dont  l'intérêt 
est  évident,  n'ont  point  encore  été  publiés  à  l'heure  où 
nous  écrivons,  et  nous  devons  attendre  l'année  prochaîne 
pour  en  présenter  l'analyse  à  nos  lecteurs. 

D'autre  part,  M.  Turquet  instituait,  dès  le  mois  de  juin, 
une  commission  chargée  d'étudier  les  moyens  de  propager 
l'enseignement  artistique  dans  les  écoles  par  la  décoration 
des  locaux,  par  la  réforme  de  l'imagerie  populaire  et  par  la 
création  de  petits  musées  cantonaux.  Dans  sa  pensée  et 
dans  la  pensée  de  H.  Jules  Ferry,  l'enseignement  par  l'ima- 
gerie populaire  peut  s'obtenir  non  seulement  par  les  ta- 
bleaux d'histoire  naturelle  comme  ceux  de  Deyrelle,  mais 
par  des  séries  nouvelles  consacrées  è  l'éducation  historique, 
patriotique  et  morale,  et  servant  en  même  temps  à  déve- 
lopper le  goût  du  beau,  à  remplacer  les  grossières  ealumi- 
Dures,  bons  points,  accessits,  récompenses,  tableaux,  al- 
bums, etc.  De  même  les  musées  cantonaux  pourraient 
contenir  de  petites  collections  artistiques  (tableaux,  photo- 
graphies, moulages,   médailles,  antiquités  locales,  etc.). 
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ainsi  que  des  collections  d'objets  pour  des  séances  de  pro- 
jections photographiques  dans  les  écoles  normales,  dans 
les  conférences  pnbliques,  dans  les  fêtes  scolaires.  Ces  pro- 
jets ont  déjà  reçu  pour  les  écoles  de  ta  TÏlIe  de  Paris  on 
commencement  d'exécution.  Nous  devons  mentionner  aussi 
l'excellente  collection  de  moulages  de  chefs-d'œuvre  des 
divers  styles  et  de  modèles  pédagogiques  installée  dans  les 
bureaux  de  l'administration  des  beaux-arts.  Les  professeurs 
y  peuvent  choisir  les  modèles  qui  ont  chacun  leur  numéro 
d'ordre,  et  possèdent  de  cette  manière  un  répertoire  facile 
à  consulter,  one  sorte  de  catalogue  où  les  objets  utiles  à 
l'enseignement  sont  représentés  dans  lenr  réalité. 

En  dehors  des  réformes  provoquées  par  l'importante 
question  de  l'enseignement  du  dessin  —  réformes  dont 
M.  Turquet  a  exposé  le  plan  dans  te  discours  qu'il  a  pro- 
noncé à  la  séance  de  distribution  de  prix  à  l'école  des  arts 
décoratifs  de  Limoges  {Yoy.  plus  loin),  —  il  ne  reste  que  peu 
de  chose  à  signaler.  La  transformation  du  conseil  supé- 
rieur des  beaux-arts  et  les  actes  administratifs  consignés  à 
la  fin  de  ce  livre  dans  les  documents  officiels  sont  suffi- 
samment expliqués  pour  n'avoir  pas  besoin  de  commen- 
taires. 

U  rapport  de  M.  Ed.  Lockroy  sur  le  budget  des  beam- 
arts  qu'on  trouvera  également  plus  loin  contient  des  dé- 
veloppements pour  la  plupart  eicellenls,  et  qui  donnent,  sur 
les  différentes  branches  de  l'administration  des  beaux-arts, 
des  renseignements  fort  complets.  Nous  y  relèverons  cepenl 
dant  l'oubli  vraiment  incompréhensible  que  M.  Ed.  Loc- 
kroy  a  fait  de  la  manufacture  de  Beauvais  !  cet  établisse- 
ment n'est  même  pas  désigné  dans  son  rapport  i  On  remar- 
quera que,  dans  le  tablean  des  commandes  faites  cette 
année  aux  artistes  pour  une  somme  de  346,200  francs,  ne 
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figure  pasao  centime  pour  la  décoration  oa  les  réparations 
des  édifices  religieux,  coDformément  au  tœu  précédem- 
ment exprimé  par  la  Chambre  des  dépotés. 

Voici  le  tableau  du  budget  des  beaux-arts  Toté  pour 
l'année  1881  : 

BUDGET     DBS     BBAUX-ABTS     PODB  1881 

Personnel  de  l'administration  cenlrale 3îll  ,000 

Vrais  divers  des  inspections 36.600 

Administration  centrale  (matériel) 48. 600 

Décorations  d'édiSi»»  publics 870.140 

Exposition  des  beaux-arts .  u07.300 

Indemnités  et  secours  (beam-arts) 118.000 

ÉtablUsemeol  des  besDi-arls 667.610 

Écoles  municipales  de  dessin 3SO.O0O 

Musées  nationaux 795.780 

Souscriptions 136.000 

Monuments  historiques  ....- 1.660.000 

CoDservatoire  de  musique.  S76 .700 

Théitres  nationaux 1 .470.000 

Concerts  populaîred 66.000 

Indemnités  et  secours  (théâtres) 130.000 

Hanuraclures  natioDales 89B .  000 

Palais  duLuiembourg <0.000 

Total 8. «33. 390 


Le  bndget  de  cette  année  est  sensiblement  supérieur  à 
celui  de  l'année  précédente,  qui  n'était  que  de  8,078,930  fr.; 
celui  de  1879  n'était  que  7,500,000.  En  trois  ans,  il  a  donc 
été  augmenté  de  près  d'nn~  million.  Ces  cbiffres  ont  leur 
éloquence.  Encore  sur  cette  somme  de  8,233,390  francs,  ne 
sont  pas  compris  liijii  francs,  qui  ont  été  employés  dans 
le  cours  de  l'année  &  la  translation  au  Palais-Boyal  des  col- 
lections du  dépAt  légal  et  des  souscriptions  aux  ouvrages 
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d'art  qui  se  trouvaient  dans  les  combles  du  Louvre.  Ou  a 
dû  aménager  tant  bien  que  mal  un  local  dans  les  bureaux 
de  l'administration  centrale,  où  les  livres  seront  encore 
trop  à  l'étroit  et  mal  disposés. 

M.  Turquel  avait  demandé  aux  Chambres  divers  crédits 
qui. auraient  grossi  le  budget  d'une  centaine  de  mille 
francs,  lesquels  ne  lui  ont  pas  été  accordés.  Il  aurait  voulu, 
par  exemple,  consacrer  50,000  francs  à  une  subvention 
AUX  expositions  de  peinture  et  de  sculpture  organisées  par 
les  déparlements.  Il  proposait  aussi  de  publier  une  Revue 
des  sociétés  des  beaux-arts,  qui  auraitélé  établie  sur  le  même 
plan  que  la  Revue  des  sociétés  savantes,  c'est-à-dire,  qui  au- 
rait inséré  les  Hémoires  l;;is  chaque  année  k  la  Sorbonne 
par  les  délégués  des  sociétés  des  beaux-arts  des  déparle- 
ments, ainsi  que  les  travaux  nouveaux  et  intéressants 
adressés  au  comité.  Pour  l'exécution  de  cet  excellent  pro- 
jet, le  sDus-secrétaire  d'État  demandait  un  crédit  spécial  de 
12,000  francs. 


II.  —  LES  MUSÉES  :  Projet  ds  créslion  d'une  Caisse  des  mueée«._—  Le 
LouTre.  — Le  Luxembourg.  —  Le  mnriedeCEuny.  —  Le  miaUe  de  Ver- 
■kille».  —  Le  musée  de  Saint-GerniftiD.  —  Le  nmaée  d'ftrtlllerie.  --  Le 
mui£e  du  garde-meuble.  —  Le  musto  de  sculpturo  comparée. 

A  force  d'entendre  répéter  qu'en  France  les  musées  na- 
tionaux ne  disposent  chaque  année,  pour  les  acquisitions, 
que  d'une  somme  dérisoire,  et  que  la  situation  des  musées 
anglais  et  allemands  est,  sous  ce  rapport,  bienmeilleure.oa 
a  Uni  par  comprendre  à  la  Chambre  des  députés  qu'il  était 
urgent  de  songer  k  nous  prémunir  contre  l'infériorité  iné-  . 
vitable  qui,  dans  un  temps  donné,  pourrait  atteindre  nos 
grandes  collections  artistiques,  flous  n'avons  pas  k  revenir 
ici  sur  une  question  que  nous  avons  traitée  déjà  avec  tous 
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les  développements  qu'elle  comporte  dans  le  premier  vo- 
lame  de  cet  ouvrage.  Nous  relèverons  seulement,  avec  une 
vive  satisfaction,  dans  l'excellent  rapport  de  M.  Lockroy 
sur  le  budget  des  beaux-arts  de  1881,  les  lignes  sui- 
vantes :  «  Les  collections  de  nos  Musées  nationaux  sont  ' 
assez  complètes,  et  au  Louvre,  notamment,  nous  possédons 
des  échantillons  admirables  de  toutes  les  écoles  et  de 
toutes  les  époques.  Mais,  précisément  à  cause  de  cela, 
nous  ne  devons  plus  acquérir  que  les  œuvres  de  premier 
ordre  qui  nous  manquent  encore.  A  quoi  nous  serviraient 
des  œuvres  secondaires  dont  nous  aurions  déjà  les  équiva- 
lentsT  Or,  par  suite  de  la  concurrence  des  Musées  étran* 
gers,  les  prix  de  vente  ont  augmenté  dans  des  proportions 
considérables;  il  nous  est  devenu  impossible,  vu  la  modi- 
cité de  nos  ressources  de  soutenir  la  lutte  et  les  morceaux 
les  plus  précieux  et  les  plus  nécessaires  à  nos  galeries  nous 
échappent, 

u  L'Angleterre,  pour  ses  deux  seuls  Musées,  le  National 
Gallery  et  le  British  Muséum,  dépense  tous  les  ans,  en  ac- 
quisitions seulement,  environ  500,000  fr.  La  France,  pour 
ses  trois  Musées  du  Louvre,  de  Saint-Germain  etdu  Luxem- 
bourg, ne  dispose  que  de  150,000  fr.  Cette  somme,  si  insuf- 
fisante déjà,  est  reversée  au  ministère  des  finances  quand 
elle  n'a  pas  été  employée  dans  l'année.  Il  résulte  de  cette 
situation,  d'une  part,  que  pour  empêcher  une  annulation 
de  crédit  qui  pourrait  devenir  le  prétexte  d'une  réduction 
budgétaire,  les  conservateurs  font  toujours  la  dépense,  alors 
même  que  ce  qu'ils  trouvent  à  acquérir  ne  présente  qu'un 
intérêt  médiocre;  d'autre  part,  que  l'administration  des 
Musées,  n'a'yant  jamais  plus  de  150,000  fr.  dans  sa  caisse, 
n'est  jamais  assez  riche  pour  acheter  les  seules  œuvres  qui 
pourraient  ajouter  à  l'éclat  de  nos  collections.  » 
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Od  reconnaît  là  précisément  la  thèse  que  uous  D'avoDS 
cessé  de  soutenir.  C'est  pour  répondre  aux  besoins  signalés 
si  souvent,  que  M.  Turquet  a  repris  un  projet  qu'avait  en 
déjà  M.  Bardoux,  alors  qu'il  était  ministre,  et  consistant 
dans  la  création  d'une  Caisse  de  dotation  des  musées  natio- 
naux administrée  par  la  caisse  des  dépôts  et  consigoa- 
tioDS  et  qui  aurait  été  alimentée  :  1°  par  le  montant  d» 
crédit  affecté  par  les  pouvoirs  législatifs  aux  musées,  pour 
acquisition,  ledit  crédit  versé  au  commencemeni  de  cha- 
que exercice;  2"  parles  dons  volontaires  des  départements, 
des  communes,  des  particuliers  ;  3°  par  l'intérêt  servi  par 
la  caisse  des  dépôts  et  consignations.  Hais  H.  Turquet  com- 
pléta ce  projet  en  proposant  de  former  les  fonds  de  la 
caisse  des  musées  avec  le  produit  d'une  partie  des  dia- 
mants de  la  Couronne  qu'on  mettrait  en  vente.  On  fera  des 
diamants  de  la  Couronne  trois  parts.  Les  diamants  héral- 
diques, ceux  qui  ont  une  valeur  d'art  et  une  importance 
historique  seront  déposés  au  musée  du  Louvre,  dans  la 
galerie  d'Apollon.  Ceux  qui  ont  une  valeur  minéralogique 
spéciale  seront  envoyés  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 
Enltn  ceux  qui  sont  de  la  pure  joaillerie  et  dont  le  prix  est 
estimé  à  environ  cinq  millions,  seront  vendus  par  les  soins 
de  l'administration  des  Domaines  ;  le  produit  de  la  vente 
sera  converti  en  une  inscription  de  rente  sur  l'État,  au  nom 
de  la  caisse  de  dotation  des  Musées  nationaux,  de  manière 
à  conserver  le  capital  intact,  le  revenu  seul  restant  affecté  aux 
acquisitions  d'œavres  d'art. 

Un  projet  de  loi  dans  ce  sens  doit  être  soumis  aux 
Chambres  au  cours  de  l'année  1 881 ,  et  tout  fait  espérer  que 
rien  ne  viendra  faire  obstacle  à  la  réalisation  d'un  projet 
que  nous  considérons  comme  l'un  des  plus  ingénieux  et  des 
plus  utiles  que  l'on  pouvait  concevoir. 
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UUSÉB  DU    1.0UVRE 

C'est  sartout  pendant  cette  année  que  la  pénurie  des 
ressources  dout  disposent  nos  Musées  a  été  fâcheuse,  car  à 
la  Tente  du  palais  Saa-Donato  et  des  collections  célèbres 
autant  que  précieuses  du  prince  Demidotr,  aucune' acqui- 
sition importante  n'a  pu  être  faite.  Toutefois,  avec  son  bien 
mince  budget,  le  Louvre  a  pu  s'enrichir  d'un  certain  nom-  ' 
bre  d'œuvres  d'une  rare  valeur.  Nous  les  mentionnerons 
successivement. 

Département  de  u  peinture,  des  dessins  ht  de  la  chalcogra- 
phie. —  Nous  faisions  prévoir  dans  notre  dernier  volume 
l'achat  de  tableaux  importants  qui  devait  être  une  sorte  de 
compensation  à  la  pauvreté  de  l'année  1880.  En  effet,  voici 
les  acquittions  que  nous  avons  à  signaler  : 

Peinture.  —  Baigneuse,  d'iQgres,  Cette  œuvre,  une  des 
plus  parfaites  qui  soient  sorties  du  pinceau  du  maître,  fut 
exécutée  à  Borne  en  1808.  Elle  avait  été  cédée,  avec  le  Zé- 
phire  de  Pnid'hon,  k  M.'  Isaac  Pereîre,  par  M.  Valpinçon, 
au  prix  de  180,000  francs.  H.  Pereire  a  bien  voulu  céder 
séparément  cette  Baigneuse  au  Louvre,  pour  le  prix  de 
60.000  francs.  —  Portrait  de  M  la  comtesse  de  Barck,  par 
Henry  Begnault,  œuvre  pétillante  d'esprit,  de  grâce  pim- 
pante, de  coquetterie  brillante.  —  La  Crucifixion,  de  Pra 
Angelico,  peinture  à  fresque  qui  ne  mesure  pas  moins  de 
li'.SS  de  hauteur,  sur  2'",60  de  largeur.  Elle  ornait  le  ré- 
fectoire de  San-Domenico  à  Fiesole.  C'est,  comme  on  le 
sait,  à  l'église  de  ce  même  courent  qu'appartenait  l'admi- 
rable Couronnement  de  la  Vierge,  que  nous  possédons  depuis 
1812.  Après  l'aliénation  du  convent,  devenu  la  propriété 
d'une  illustre  famille  florentine,  le  réfectoire  fut  trans- 
formé en  orangerie.  Les  représentants  de  la  galerie  nalio- 
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nale  de  Berlin  flrent  des  démarches  pour  acquérir  cette 
fresque,  mais  ils  reculèrenldcTant  iesrisquesà  courir  dans 
l'enlèTeiaeut  d'un  aussi  grand  ouvrage.  Cette  opération,  dans 
laquelle  il  faut  scier  la  muraille  et  l'amincir  par  derrière 
jusqu'il  ce  qu'il  ne  subsiste  plus  que  l'enduit  sur  lequel  la 
peinture  a  été  exécutée,  est  eitrémemeut  délicate  et  chan> 
ceuse.  M,  Randiui  l'a  faite  avec  un  plein  succès,  et  c'est  lui 
qui  a  Tendu  au  Louvre  ce  spécimen  très  curieux  d'un 
genre  de  peinture  qui  n'est  représenté  dans  notre  musée 
que  par  un  très  petit  nombre  de  morceaux.  —  Poriraiidun 
meitlard  avec  un  enfant,  par  Domenico  Ghîrlandajo.  Il  pro 
vient  du  palais  Itidolfl  et  représente  vraisemblablement  un 
des  personnages  de  ce  nom,  dont  la  laideur  a  été  scrupu- 
leusement respectée  par  l'artiste.  «  Le  nez  de  ce  vieillard,  a 
dit  M.  Cil.  Clément',  mamelonné,  bourgeonné,  énorme,  est 
monstrueux  et  horrible.  Mais  avec  quelle  tendresse  et  quelle 
profondeur  de  sentiment  il  regarde  son  petit-Ûb  qui  se  jette 
sur  lui  pour  lui  demander  quelque  chose  1  Quelle  vérité 
dans  les  attitudes,  dans  les  mouvements,  dans  les  expres- 
sions! Comme  chacun  des  deux  personnages  est  dans  son 
rôle  (Quelle  ardeur  I  quelle  franchise  1  quelle  vérité  I  L'exé- 
cution est  large,  simple,  d'uuesuperbe  qualité,  et  rappelle  les 
bons  ouvrages  d'un  artiste  qui  en  a  fait  d'excellents  et  qui 
a  eu* de  plus  l'honneur  d'être  le  maître  de  Michel-Ange,  n 
Enûn,  pour  compléter  la  liste  des  peintures  dont  s'est 
enrichi  le  musée,  citons  les  toiles  suivantes,  qui  ont  été 
offertes  gracieusement  pardes  amateurs  -.Portrait de Soufflol, 
architecte,  par  Loui»-Michel  Vanloo,  don  de  M.  Soufflet  ;  — 
Portrait  de  M"  Vinet,  par  Hippolyte  Flandrin,  legs  de  M.  Vi- 
net  ;  —  Porlrail  de  M.  Aosti'.par  Sîgalon,  don  de  M.  Rossi. 

t.  Dans  le  Journal  dts  Débalt  du  5  dâcambre  IS80. 
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Dessins.  —  Meari-Joseph  Hes3e  :  Portrait  de  petite  fille  et 
Jupiur  et  Bébé,  légués  par  H.  Alexandre  Hesse;  —  Isabey  : 
trois  portraits,  miniatures,  donnés  par  H°"  Florent;  — 
François  Perrier:  ua  volume  contenant  des  études,  doo  de 
M.  le  colonel  Krag,  de  Copenhague  ;  —  Ingres  :  Portrait  de 
la  famille  Lazzerini  de  Florence,  dessin  A  la  mine  de  plomJb. 

Chalcographie.  —  Voici  la  liste  de  planclies  nourelles 
graiées  peadant  l'année  18S0  :  Prans  Hais  :  René  Descartet, 
grar.  de  HuoI  ;.  —  Franc.  Deaportes  :  Chiennes  de  Low  XIV, 
grar.  de  L.  Mïasard  ;  —  M"*  Vigée-LeLrun  :  Jf—  L.  Eiisa 
YigifLelmin,  grar.  de  S.  Massard  ;  —  Bulaud  :  Figure 
aytuit  remporté  le  grand  prix  du  concours  de  Rome,  grav,  dd 
Buland  ; — Boucher  :  Le  Hameau,  gr&v.ie  Moisson; — Paris 
de  Ghavannes  :  Sainte  Geneviève,  cinq  planches,  grar.  de 
A.  Masson  ;  —  L.-E.  Barrias  :  Les  Premières  funérailles,  grar. 
de  Levasseur  :  —  Henri  Ghapu  :  La  Pensée,  statue  du  tom- 
beau de  Daniel  Stern,  grar.  de  Levasseur  ;  —  Delaplanchfi  : 
La  Vierge  au  Lys,  grar.  de  Lurat. 

Département  de  u  sculpture  antique.  —  (Joe  slatoe  de 
Minerre  un  peu  moins  grande  que  nature,  qui  se  distingoe 
par  ce  très  intéressant  détail  que  la  déesse  porte  dansaoD 
égide  la  ciste  d'où  s'échappe  le  serpent  Erichtonios;  c'est 
une  représentation  unique  dans  la  statuaire.  Le  stfle  de 
cette  figure  est  élégant  ;  la  tète  surtout  est  charmante  el  le 
profil  intact,  d'une  extrême  finesse.  —  Un  bas-relief  ap^r- 
tenant  à  la  série  des  représentations  connues  sons  le  nom 
de  :  «  Visite  de  Bacchus  chez  Icarius.  «  Ce  motif,  traité 
avecbeaucoup  de  distinction,  présente  des  rariantes  eu- 
rieuses,  et  surtout  ce  trait  tout  à  hit  noureau  que  le  dieu 
y  est  figuré  imberl»  et  dans  la  première  fleur  de  la  jeu- 
nesse. ~  Plusieurs  beaux  fragments  de  sculpture  :  têtes. 
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parties  de  figures  doot  les  uns  appartiennent  à  l'art  ar- 
chaïque, les  autres  au  siècle  de  Périclës.  —  Vue  tâte  mal- 
heureosement  mutilée  présente  le  même  caractère  que  les 
métopes  du  Parthénon.  —  Une  tête  d'Apollon,  de  grandeur 
plus  que  naturelle,  appartenant  an  style  de  transition  en- 
tre l'époque  archaïque  et  le  style  de  la  belle  époque  grec- 
que. —  Un  miroir  grec  en  bronte,  autrefois  ai^nté  et  doré 
avec  inscriptions  et  ûgures,  représentant  le  Génie  de  la 
TÎIle  de  Corinthe  couronné  par  sa  colonie  Leucade.  —  Une 
belle  (£aochoé  archaïque  portantle  nomdu  potier Amasis. 
—  Deux  vasesàflgures  rouges,  destyle  attique,  d'un  dessin 
libre,  à  la  fois  très  large  et  merveilleusement  fin,  repré- 
sentant des  sujets  du  mythe  d'Aphrodite. 

Dans  la  série  des  antiquités  orientales  on  peut  citer  une 
élégante  statue  de  femme  assise,  en  pierre  calcaire  de  style 
gréco-cypriote,  prorenant  des  fouilles  de  M.  de  VogQé;  des 
cachets;  des  tablettes  en  terre  cuite  et  en  pierre  portantdes 
Inscriptions  cunéiformes  dont  une  particulièrement  rare 
au  nom  du  roi  chaldéen  Hammourabî;  plusieurs  monu- 
ments de  l'ancienne  cirilisation  >rabe,  avec  inscriptions  et 
figures;  enfin  trois  bas-reliefs  paimyrénîens  donnés  au 
Musée  par  M.  Joseph  Rdnach  et  qu'il  a  rapportés  d'un 
voyage  en  Orient. 

Plusieurs  de  nos  consuls  ont  continué  ces  traditions  de 
bienveillante  et  patriotique  générosité  envers  le  Musée  qui 
honorent  si  hautement  le  département  des  affaires  étran- 
. gères.  M.  Ledoulx  a  offert  au  Louvre  la  partie  inférieure 
d'une  statue  de  Vénus  relevant  sa  draperie.  Bien  que  ce 
fragment,  trouvé  près  de  Tripoli,  ait  été  usé  par  la  mer,  on 
en  distingue  encore  le  très  élégant  travail.  Deux  ossuaires 
juifs  couverts  de  curieux  ornements  nous  ont  été  envoyés 
de  Palestine  par  M.  Patrimonio.  Nous  devons  à  M.  I.acan 
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uDonvrage  da  même  genre,  et  à  M.  Gherarrier  uoe  lampe 
chrétienne  troaTée  près  de  JalTs.  La  base,  en  Torrae  de 
galère,  qui  portait  l'admirable  Victoire  de  Samothrace  et 
qui  ajoute  un  si  grand  intérêt  à  la  belle  découverte  de 
H.  Gbampoiseau,  n'a  pu  encore  être  placée  dans  l'inlérienr 
des  galeries  à  cause  des  Iravauz  qui  sont  nécessaires  pour 
supporter  une  masse  aassi  considérable 

DÉPARTEMENT  DE   LA  SCULPTURE  MODERNE   ET  DES  ORjnS   D'ADT  DE 

LA  RENittssANCE.  —  Gcs  coUecUoDS  36  sont  enrichies  cette 
année  :  d'un  charmant  buste  d'enfant  (probablement  un 
saint  Jean-Baptiste),  par  Mino  de  Fiesole,  qui  appartenait 
h  M.  Hisde  La  Salle  et  qui  a  été  acheté  à  ses  héritiers  avant 
la  vente  de  sa  collection  qui  s'estfaite  à  Londres;  — de  deux 
bas-reliefo  achetés  à  Florence  et  représentant  la  Vierge  et 
l'EafaDl  Jésus  ;  —  d'un  petit  bas-relief  en  marbre,  par  un 
sculpteur  siennois  dont  le  nom  est  encore  douteux  ;  — 
d'une  grande  terre  cuite  coloriée  de  l'école  de  Donatello. 

Parmi  les  dons,  citons  :  un  cofiTret  en  émail  offert  par 
Louis  XV  à  l'impératrice  de  la  Chine,  et  rapporté  du  palais 
d'été,  legs  de  M.  Philippe  de  Saint-Albin  ;  —  un  coffret 
italien  du  xv* siècle,  peint  et  doré,  don  de  M.  Charles  Steio; 
—  un  carrelage  en  faïence  couvert  d'ornements  et  d'ara- 
besques, style  Renaissance,  constituant  les  marches  d'autel 
de  la  chapelle  du  château  de  la  Bastie,  dans  le  Forey,  don 
de  MM.  Beurdeley  père  et  flls;  il  porte  la  date  1557  et  est 
an  des  plus  merveilleux  spécimens  de  l'art  céramique  fran- 
çais à  celte  époque;  —  enfin,  une  plaquette  de  bronze 
(Judith  tenant  la  tite  d'ffolophemé)  et  deux  médaillons,  don- 
Dés  par  H.  Gustave  Dreyfus. 

Dêpauteuent  des  antiquités  égyptienses.  —  Le  musée  égyp- 
tien s'est  enrichi  en  1880  de  plusieurs  centaines  de  papy- 
rus grecs,  coptes,  arabeset  pehivis;  —de  diverses  figurines 
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religieuses  et  amulettes;  —  d'une  statuette  en  bronze  du 
taureau  nommé  Mnévis  par  les  Grecs  et  qui  était  adoré  à 
Héliopolis  :  c'est  une  pièce  unique.  Mnévis  est  très  rare- 
ment représenté  sur  les  moDuments  et  il  n'en  existe  pas 
d'autres  statuettes;  —  une  inscription  religieuse  en  écriture 
hiératique  tracée  sur  bois;  —  enûn,  un  papyrus  déraotiqne 
présentant  un  contrat  de  vente  de  l'ao  12  do  Darius  1". 

UUSÊB    DU    LUXEUBOUnC 

C'est  une  justice  k  rendre  à  M.  Etienne  Arago  qu'en 
dépit  de  son  âge  il  s'occupe  avec  l'activilé  la  plus  heureuse 
du  musée  du  Luxembourg  dont  il  a  été  nommé  conserva- 
teur en  1879. 

Vingt-huit  tableaux  nouveaux  ODt  pris  place  dans  les 
galeries  de  peinture,  en  y  comprenant  les  toiles  achetées 
par  l'État  au  dernier  Saloo,  et  trois  sculptures  dans  les 
galeries  du  rez-de-chaussée.  On  remarquera  surtout,  parmi 
les  premiers,  les  deux  panneaux  décorati&de  Jules  Dupré, 
représentant  des  paysages  dont  un  est  inachevé  et  l'autre 
un  vrai  chef-d'œuvre. 

Ces  deux  panneaux,  qui  ont  été  achetés  50,000  fr.à  Du- 
rand-Rue), ont  une  histoire.  Le  prince  Paul  Demidoff  les 
avait  commandés  à  H.Jules  Dupré,  il  y  a  une  quinzaine 
d'années,  pour  la  décoration  de  son  h6tel  de  la  rue  Jean- 
Goujon  —  acquis  depuis  par  le  duc  de  Chartres  ;  ~  ils 
furent  emportés  à  San-Donato  et  c'est  à  la  suite  de  la  vente 
faite  l'an  dernier  dans  ce  palais  célèbre  qu'ils  revinrent  à 
Paris.  Jules  Dupré,  ce  maître  du  paysage  moderne,  n'était 
pas  encore  représenté  au  Luxembourg.  Le  fait  paraît  io- 
Traisemblablel 

Outre  ces  deux  œuvres  remarquables,  M.  Ëtienoe  Arago 


by  Google 


L'ADMINISTRATION  (LES  MUSÉES).'  10 

a  fail  eotrer  au  musée  quelques  toiles  iotéressautes  prove- 
nant de  la  liste  civile  impériale  et  qui,  en  attendant  la 
liquidatioD,  étaient  restées  en  dépAt  dans  les  magasins  du 
Louvre.  Ce  sont  :  un  Saint  Jean,  par  Panl  Baudry.  peinture 
pleine  de  grâce  et  de  charme  ;  —  un  paissaut  paysage  de 
G.  Courbet,  U  Buisstau  du  Paits-Ifoir;  —  deux  toiles  de 
Cabanel,  sa  Vinus  et  le  Satyre  et  la  Nymphe;  —  erifln  le 
Môle  de  Naples  d'Achenbach. 

De  plus,  M,  Aragoa  fait  acquérir  deux  petits  paysages  de 
Miclie],  ce  peintre  trop  peu  connu  et  dont  le  nom  semble 
-effacé  au  milieu  de  ses  brillants  émules  du  paysage  mo- 
derne ;  un  dessin  de  Gogniet  et  deux  aquarelles  de  Herst. 
H"*  Paul  de  Musset  a  donné  un  portrait  de  son  mari  par 
Ricra^,  peinture  an  peu  molle  et  qui  donne  une  trop  faible 
idée  du  talent  remarquable  de  l'artiste  dont  le  musée  ne  pos- 
sède aucune  autre  œuvre.  Panl  Huet  non  plus  ne  flgurait 
pas  au  Luxembourg.  Heureurement od  a  retrouvé  de  l'émi- 
Qeut  paysagiste  —  précurseur  mélancolique  et  éloquent  — 
an  Sota-Bois,  vraie  perle  où  la  lumière  ûltre  et  se  joue  avec 
mille  caresses. 

Quant  aux  tableaux  provenant  des  acquisitions  de  l'État 
au  dernier  Salon,  ils  ont  été  disposés  un  peu  au  hasard 
dans  les  diverses  galeries.  On  retrouve  le  Caïn  de  M.  Gor- 
mon.  l'/smoél,  de  M.  GaziHilea  Derniers  Hebelles,  de  M.  Ben- 
jamin Constant;  Dans  la  campagne,  de  M.  Lerolle;  Un  Coin 
tfatetier,  de  H.  Dantan,  le  Retottr  du  troupeau,  de  M.  Vuil- 
lefroy,  la  Huit  ^octobre,  de  M.  LavieiUe,  le  Soir  de  septembre, 
de  M.  Poimelio,  lePorl  de  Pont-Avtn,  de  M.  Defaux.  Il  faut 
louer  aussi  le  conservateur  de  divers  échanges  qu'il  a  faits 
avec  les  artistes.  Ainsi  la  Charretée  de  fleurs  de  M.  Jeanoin, 
dont  CD  se  rappelle  le  brillant  succès,  a  été  échangée  pour 
nn  Embarquement  de  fleurs  du  même  artiste  ;  cette  œuvre  est 
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plus  charmanle  encore  que  la  première,  mieux  composée 
et  équilibrée.  On  ne  saurait  voir  spectacle  plus  éclatant  et 
plus  harmonieux. 

Pour  terminer  cet  exposé  des  remaniements  opérés  au 
musée  du  Luxembourg,  il  faut  mentioDoer  à  la  sculpture 
trois  œuvres  nouvelles  :  ud  busie  déjeune  femme,  M"'  S,., 
de  Clesinger;  la  Lecture  de  Ciiatrousse;  ua  Ismail,  de  Peu- 
gère  des  Ports,  qui  date  de  1865,  et  an  Saint  Jean  de  Jules 
Lafrance. 

Ces  divers  changements  n'ont  pu  être  accomplis  sans 
qu'on  n'ait  été  obligé  d'éliminer  un  certain  nombre  d'œu- 
vres  envoyées  dans  des  musées  de  province,  aûn  de  gagner 
la-place  nécessaire  sur  les  parois  des  galeries.  C'est  ainsi 
qu'on  s'est  vu  forcé,  bien  maleocontreusement,  d'éloigner 
du  musée  des  œuvres  comme  la  Fin  du  Déluye  de  Brion,  les 
Pèlerins  allant  à  la  Mecque,  de  Léon  Belly;  le  Printemps,  de 
Daubigny;  le  Triomphe  de  Pisane,  d'Alex.  Hesse,  etc.  Deux 
marines  de  GudtQ  ont  été  aussi  écartées.  Le  Portrait  du  géné- 
ral Prim,  de  Henri  Reguanlt,  a  été  eovoyé  au  Louvre.  La 
vaste  toile  de  H.  Vibert  ;  Apothéose  de  M.  Thiers,  a  été  remisée 
à  Versailles.  A  la  place,  on  voit  les  Emmurés  de  Caixassonne, 
de  M.  J.-P.  Laurens. 

Ceci  nous  amiioe  à  la  question  vitale  du  musée  du 
.Luxembourg.  Ou  se  rappelle  que  dans  notre  précédent 
Annuaire  nous  annoncions  qu'au  moment  même  où  nous 
écrivions,  il  était  question  de  fermer  cet  établissement  et 
de  lui  enlever  le  palais  où,  depuis  1818,  les  œuvres  des 
artistes  vivants  ont  toujours  été  placées.  En  effet,  les  bu- 
reaux du  Sénat,  se  trouvant  trop  à  l'étroit  dans  le  local  qui 
leur  est  attribué,  réclamaieut  à  l'administration  du  musée  ses 
galeries  et  menaçaient  de  fermer  Immédiatement  les  salles. 
Grande  émotion  chez  les  artistes,  qui  pétitionnèrent,  et  vif 
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embarras  de  la  direction  des  beaux-aris.  On  se  consulta,  et 
des  projets  de  constmction  furent  discutés.  M.  Etienne 
Arago  mit  en  avant  trois  projets.  Le  premier  trancherait  la 
question  de  la  reconstruction  des  Tuileries  en  faveur  du 
musée  du  Luxembourg,  qui  y  serait  installé  sous  le  titre 
de  a  Musée  du  xir  siècle.  »  Le  second  consistait  eo  l'édiû- 
catioD  d'un  bâtiment  construit  dans  la  partie  du  jardin 
comprise  entre  l'École  des  Mines  et  la  rue  Soufflot.  Le  troi- 
sième serait  dans  l'édification  d'un  bAliment  qui,  s'ap- 
puyant  à  l'Orangerie,  descendrait  sur  la  rue  de  Vaagirard. 
De  ces  trois  projets,  le  premier  reste  le  plus  acceptable, 
d'autant  mieux  que,  le  Sénat  ayant  fini  par  consentir  & 
garder  momentanément  le  ttahi  quo,  on  aurait  tout  le 
temps  nécessaire  pour  la  reconslmction  des  Tuileries  et 
l'aménagement  de  ce  palais  en  un  musée.  Hais  une  antre 
question  se  pose  :  celle  de  cette  reconstruction  des  Tuile- 
ries. On  sait  que  la  Chambre  des  députés,  dans  un  jour  de 
bouladeet  par  un  votequi  reste  inexplicable, décidaily  a 
au  au  la  démolition  immédiate  des  ruines  du  palais  et  sans 
rien  arrêter  pour  la  reconstruction.  Heureusement,  le  Sénat, 
saisi  ft  son  tour  de  l'affaire,  se  montra  moins  expéditif.  Il 
nomma  une  commission  pendant  l'été  de  1880,  chargée 
d'examiner  la  proposition  votée  par  les  Chambres,  et  son 
rapporteur,  M.  HoDoel,  conclut  de  la  façon  suivante  i 
«  1*  Le  palais  des  Tuileries  sera  restauré  de  manière  à  ce 
que  l'œuvre  de  Philibert  Delorme  soit  autant  que  possible 
respectée  ;  S"  le  palais  sera  affecté  à  un  musée  d'art  mo- 
derne. •>  11  faut  souhaiter  pour  ce  pr{^et  une  prompte 
réalisation. 
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MUSÉE    DE  CLUNT. 

Plusieurs  acquisitions  importanles  ont  été  faites  cette 
année  par  le  coDWnrateur  du  musée,  M.  Du  Sommerard. 
Nous  citerons  :  deux  pièces  de  première  valeur  proTenaot 
de  la  collection  Paul  DemidofiT  et  achetées  à  la  Tente  du 
palais  de  San  Donato  ft  Florence  (_Voy.  plus  loin)  :  la  pre- 
mière est  une  grande  croix  processionnelle  ornée  d'émaux 
translucides,  de  belles  figures  en  repoussé  d'argent  et  de 
cabochons  en  cristal  de  rocfae  :  c'est  une  des  œuvres  les  plus 
remarquables  de  la  grande  école  d'orfèvrerie  du  commen- 
cement du  XIV'  siècle  ;—  l'autre  résume,  sous  la  forme  d'un 
élégant  cabinet  vénitien,  tous  les  arts  en  honneur  au 
XVI*  siècle,  peinture,  sculpture,  architecture,  marqueterie. 
En  dehors  de  ces  œuvres,  les  acquisitions  faites  en  1880 
sont  les  suivantes  :  d'Etbord  une  grande  cheminée  en  pierre 
du  XVI*  siècle,  dont  le  manteau  est  orné  d'un  bas- 
relief  représentant  la  légende  de  la  Casa  Santa  de  Lorelo. 
Cette  cheminée  est  accompagnée  d'un  plafond  en  bois 
scalpté  :  le  tout  provient  d'une  ancienne  maison  de 
Rouen.  Elle  sera  prochainement  réédiûée  dans  la  grande 
salle  où  ont  été  exposés,  au  mois  de  mai  1880  {Yoy.  plus 
loin),  les  dessins  de  Viollel-ie-Dac.  L'administration  de 
THAtel-Dieu  d'Auxerre  a  cédé  au  musée  une  tenture  de 
tapisserie  en  quatre  pièces  représentant  la  vie  de  saint 
Etienne,  qui  avait  été  donnée  à  la  cathédrale  par  l'évéque 
J.  Baillet  dans  les  dernières  années  du  xv*  siècle.  A  l'é- 
poque de  la  Révolution,  cette  tenture  fut  rendue*  et 
recueillie  par  l'Hôtel-Dien,  qui  l'avait  exposée  en  1867  dans 
les  galeries  de  l'histoire  du  travail.  Chacune  des  pièces  de 
la  tenture  esl  accompagnée  de  légendes  explicatives.  Enfin 
il  faut  mentionner  l'acqaisilion  de  la  collection  de  chaus- 
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sures  de  toutes  les  époques  et  de  tous  les  pays,  réunie  par 
Jules  Jacquemart,  l'artiste  regretté,  mort  cette  année.  Elle 
compréad  plus  de  trois  cents  spécimens  de  chaussures  des 
temps  antiques,  du  moyen  ôge,  de  la  renaissance  et  des 
siècles  suivants. 

En  terminant,  disons  que  M.  Du  Sommerard  a  rédigé  le 
nonveau  catalogues!  impatiemment  attendu  des  collections 
du  musée.  Ce  volume,  qui  a  demandé  an  long  travail,  ne 
comprend  pas  moins  de  700  pages,  et  10,345  objets  ysont, 
inscrits  et  décrits  avec  les  indications  les  plus  précises  de 
dates  et  de  provenances.  Chacune  des  parties  du  catalogue, 
divisé  en  vingt  grandes  séries,  sculpture,  peinture,  cérami- 
que, broderies,  etc.,  est  précédée  d'une  étude  fournissant 
des  notions  historiques  générales,  mais  très  nettes,  h  l'imi- 
tation des  catalogues  du  Soulh  Kensington  muséum.  Dans  le 
rapport  que  II.  Du  Sommerard  a  placé  en  tête  de  cet 
ouvrage,  il  fait  cette  remarque.  «  Un  chiffre  seul,  dit-il, 
suffira  pour  établir  l'importance  prise  par  les  collections 
de  l'bOtel  Glouy  pendant  ces  dernières  années  :  au  mois  de 
décembre  1852,  l'inventaire  du  musée  comprenait  deux 
mille  cent  cinquante-cinq  numéros  ;  il  atteint  aujourd'hui 
le  chiffre  de  dix  raille  huit  cents,  et  il  faut  ajouter  que  ce 
chiOye  est  bien  loin  de  représenter  le  nombre  exact  des 
objets  d'art  existant  an  musée,  car  des  séries  tout  entières 
d'origine  ou  de  provenance  analogues  ont  dû  se  trouver 
fréquemment  inscrites  sous  un  môme  numéro  d'ordre.  » 
Le  nombre  des  personnes  qui  ont  fait  des  dons  au  musée 
s'élève  au  chiflfre  imposant  de  470,  chiffrequl  est  cependant 
loin  de  représenter  l'importance  des  donations,  attendu 
que  bon  nombre  d'entre  elles  comprennent  des  suites 
nombrenses  et  quelquefois  des  collections  entières. 
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MUSÉE  DE  VERSAILLES 

Les  sallesdu  musée,  qui  ont  dû  être  remises  à  neuf  après 
le  .départ  des  Chambres  en  1879,  sont  aujourd'hui  pour  la 
plupart  prêtes.  Dans  le  courantdu  mois  de  mai  1880,  le  cod- 
serrateur,  M.  le  comte  Clément  de  Ris,  a  ourert  au  public 
les  sept  salles  des  aquarelles  {w  U6)  précédemment  occu- 
péespar  la  préfecture  de  police.  Quant  aux  salles  dépendant 
desserrices  du  Sénat  et  de  la  Chambre  des  députés,  elles  se- 
ront accessibles  au  public  très  probablement  dans  le  courent 
du  mois  de  mars  1881. 

Le  musée  n'a  fait  que  deux  acquisitions  dans  le  courant 
de  l'année  :  1*  tableau  rotif  du  xy*  siècle  représentant 
Jeanne  Darc  ;  2°  buste  en  marbre  de  Mirabeau  acquis  à  la 
rente  Walferdin  {Voy.  plus  loin),  où  l'on  en  remarqua  un 
second  en  terre  cuite.  Les  deux  bustes  de  Mirabeau  ont 
leur  histoire.  Les  Mémoii-es  de  Lucas  de  Montigny  nous 
apprennent  que,  le  jour  où  Mirabeau  mourut  (2  avril  1791), 
son  masque  fat  immédiatement  moulé  par  Houdon,  sur  la 
demande  qu'en  ât  au  sculpteur  l'abbé  d'Espagnac.  Le  len- 
demain, rendant  compte  du  résultat  de  sa  mission  A  la 
Société  des  Amis  de  la  Constitution,  dont,  comme  on  sait, 
Mirabeau  était  membre,  l'abbé  proposa  la  commande  d'un 
buste  qui  perpétuftt  la  mémoire  des  traits  de  Mirabeau. 
Houdon  demandait  mille  écus  pour  un  marbre  et  quatre 
mille  livres  pour  un  bronze.  La  commande  fut  décidée, 
mais  les  artistes  sculpteurs  réclamèrent  un  concours  et, 
devant  cette  exigence  d'ailleurs  fort  légitime,  Houdon, 
blessé,  se  retira.  Le  buste  qu'il  exécuta  pour  sa  propre 
satisfaction  —  la  réaction  rapide  contre  Mirabeau  en  em- 
pêcha l'acquisition  officielle  —  figura  simplement  au 
Salon.  Il  le  garda  depuis  et  M.  Walferdin  l'acquit  ft  la  vente 
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posthoine  de  sod  atelier.  Lucas  de  Moutigny  ajoute  que 
Il  l'on  ne  peut  contempler  sans  atteDdrissemeDt  le  calme 
de  ce  noble  risage  ».  En  réalité,  cette  terre  cuite  révèle 
dans  son  ensemble  qu'elle  a  été  exécutée  d'après  le  mas- 
que d'un  mort  dont  la  maladie  et  l'agonie  aTaieot  été 
cruelles. 

Ajoutons  que  les  85  moulages  de  tombeaux  déposés  au 
Jeu  de  Paume  depuislS?^  ont  été  réintégrés  dans  les  gale- 
ries el  vestibules  du  musée  de  Versailles. 


MUSÉE    d'artillerie 

On  décret  rendu  le  21  février  1880  a  attribué  au  musée 
d'artillerie  la  magnifique  collection  d'armes  el  armures  de 
Pierrefonds.  Ou  se  rappelle  que  c'est  Napoléon  III  qui,  en 
1865,  eut  l'idée  de  former  dans  ce  château,  restauré  par 
Viollet-le-Duc,  un  musée  composé  d'armes  anciennes, 
quelque  chose  comme  un  pendant  du  musée  de  Saint- 
Germain.  En  effet,  dès  le  commencement  de  l'année  1867, 
le  musée  des  Armes  fut  installé  dans  la  grande  salle,  mer- 
veilleusement décorée.  Les  visiteurs  y  affluèrent,  car  nous 
trouvons  dans  des  documents  officiels  qu'en  1867  ils  furent 
au  nombre  de  150,000  ;  en  1868,  il  y  vint  210,000  personnes  ; 
même  chiffre  en  1869. 

Pendant  la  guerre,  les  Allemands  qui  s'étaient  emparés 
du  chAteau,  cherchèrent  partout  les  armes  qu'ils  savaient 
provenir  des  collections  du  prince  Soltykoff,  du  comte  de 
Belleval,  etc.,  et  dont  la  valeur  était  alors  estimée  k  450,000 
francs.  Ils  fouillèrent  le  sol,  brisèrent  les  portes  des  caves  ; 
mais  ils  ne  trouvèrent  rien.  Effectivement,  an  moment  de 
l'invasion,  les  coUections  de  Pierrefonds  avaient  été  em- 
ballées dans  29  caisses,  par  les  soins  de  VioUet-le-Dnc,  et 
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déposées  dans  les  caves  du  LouTre.  C'est  là  qu'elles  tareat 
réclamées  par  les  héritiers  de  Napoléon  III  comme  faisant 
partie  des  biens  personoels  de  l'ex-empereur.  Ou  sait  qu'un 
long  procès  s'ensuivit,  qui  a  été  trancbé  eu  1879  à  l'aTau- 
tage  de  l'État. 

La  collectioQ  comprend  euviroD  600  pièces.  Elle  con- 
tient eu  armures  de  joute,  en  armes  de  main  (épées  et 
arquebuses),  des  pièces  uniques  et  d'une  rare  beauté  :  une 
armure  blanche  française  (en  fer  poli)  de  1I|30  environ,  qui 
est  une  pièce  dont  on  chercherait  vraiment  l'analogue  dans 
les  musées  de  l'Europe  ;  des  casques  de  la  plus  belle  épo- 
que et  d'une  admirable  conservation  ;  des  boucliers  en  fer 
repoussé  et  ciselé  de  l'époque  de  la  Renaissance  ;  beaucoup 
d'armes  françaises  qui  manquaient  dans  le  musée  d'ar- 
tillerie. Une  quantité  notable  de  ces  armes  sont  des  œuvres 
d'art  d'une  haute  valeur  comme  ciselure,  niellure,  repoussé, 
émail,  incrnstation,  damasquinure. 

Pour  installer  cette  nouvelle  colleclion,  qui  est  exposée 
au  rez-de-chaussée  du  musée,  le  conservateur,  M.  le  co- 
lonel I>eclerc,  a  fait  transporter  au  premier  étage  les 
diftérentes  séries  de  costumes  militaires  auxquelles  il  en 
ajoute  une  nouvelle.  U  figureront  des  types  des  époques  pré- 
historiques désignées  par  les  noms  des  lieux  où  se  rencon- 
trent en  plus  grand  nombre  et  avec  les  caractères  les  plus 
marqués  les  documents  relatifs  aux  hommes  de  ces  diffé- 
rents âges  du  monde:  époque  de  Saint-Acheul,  époque  de 
MousUer,  époque  de  Solutré,  époque  de  la  Madeleine,  alors 
que  l'homme  vivait  dans  tes  cavernes  et  se  servait  d'armes 
en  os  gravés  ou  sculptés  non  sans  art;  époque  de  la  pierre 
polie  où  tout  vestige  d'art  a  disparu  ;  époque  du  bronze  ; 
époque  du  tumutus  où  le  fer  fait  son  apparition.  Viendront 
ensuite  des  types  représentant  l'homme  des  nécropoles  du 
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département  de  la  Maroe,  le  Gaulois  du  temps  de  César,  le 
guerrier  raéroTÏDgieD.  Pour  cette  série  nouTelie,  H.  le  colo- 
nel Leclerc  n'a  pas  la  préteotion  de  mettre  sous  dos  yeux 
d'indiscutables  réalités  ;  le  probable  y  aura  une  grande 
place,  plus  grande  peufr^tre  que  le  certain  ;  mais  les  plus 
exigeantslni  sauront  gré  d'avoir  doDDé  nue  forme  matérielle 
et  visible  même  aux  conjectures  de  la  science.  Tel  qu'il  est 
aujourd'hui,  le  musée  d'artillerie  comprend  la  galeried'ar- 
ines  la  plus  belle  et  la  plus  complète,  sans  contredît,  qu'il 
y  ail  en  Europe. 

MUSÉE    DE    SAtNT-GEBUUN    EN    LA-IB. 

Uen  de  nouveau,  cette  année,  à  signaler  pour  ce  musée 
dont  le  crédit  annuel  d'acquisitions  est  de  12,000  francs. 
Là  commissÎMt  des  monuments  historiques  s'est  occupée 
seulement  de  certaùnes  modiÛcations  à  apporter  à  ta  con- 
struction du  château  et  de  la  chapelle,  ainsi  que  des  amé- 
nagements intérieurs  pour  les  logements  du  conservateur 
et  des  gardiens. 

musée  de  sculpture  comparée  et  mb9ée  dbs  moulages 
d'après  l'amique. 

L'installation  de  ce  musée  dont  te  plan,  ainsi  que  nous- 
l'avons  dit',  a  été  indiqué  par  Viollet-le-Duc,  s'est  pour- 
suivie au  palais  du  Trocadéro  durant  l'année  sous  la  direc- 
tion de  H.  Du  Sommerard.  Un  somme  de  150,000  francs, 
prise  sur  le  crédit  des  monuments  historiques,  a  été  em- 
ployée à  l'exécution  de  divers  moulages,  et  il  est  probable- 
que  deux  salles  seront  prêtes  dès  le  milieu  de  l'année  1881. 

1.  \ej.  Année  artùtiqw,  2*  «Doée,  p.  98-30,  S37  et  M9. 
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La  première  de  ces  salles  comprendra  DOlamment:  les 
figures  de  l'église  de  Vezelay.  la  porte  sud  de  l'église  de 
Moissac,  les  grandes  figures  de  la  porte  royale  de  Chartres, 
celles  du  portail  de  Corbeil,  le  Christ  de  la  porte  sepleatrio- 
nale  de  CahorS,  tes  figures  des  apAtres  qui  formeot  les  pi- 
liers d'angles  du  cloître  de  Saint-Trophlme  d'Arles,  des 
chapiteaux  de  Notre-Dame  du  Port  à  Clermont,  les  figures 
des  Toussoirs  de  Sainle-Marie-des-Dames  b  Saintes ,  les 
figures  de  Saiot-Joire  de  Han)e,,les  figures  du  portail  de 
l'église  Notre-Dame  A  Châlons-sur-Marne,- les  figures  de 
Saiut-Itemi  à  Reims,  les  figures  du  musée  de  Boulaq 
(buste  d'Oras,  télé  du  roi  d'Ethiopie,  etc.).  et,  comme  point 
de  comparaison,  les  figures  d'Hermès  par  Praxitèle,  du 
temple  d'OIympie,  trois  types  des  marbres  d'Égîne,  plu- 
sieurs types  des  bas-reliefs  assyriens  qui  sont  au  British 
Muséum.  A  l'Italie,  on  a  demandé  l'architraTe  de  la  porte 
de  l'église  Santa  Andréa,  à  Pisloia,  et  celle  de  San  Barto- 
lomeo.  A  l'entrée  de  cette  salle  on  Terra  un  certain  nombre 
de  statues  gallo-romaines  qui  commencent  chez  nous  l'ère 
de  la  sculpture. 

Dans  la  seconde  salle  on  dispose  tousles  beaux  spécimens 
empruntés  A  Notre-Dame  de  Paris,  A  la  cathédrale  de  âenlis, 
è  Chartres,  A  Amienâ,  A  Bordeaux,  A  Semur,  etc.,  et  qui  ap- 
partiennent A  la  première  moitié  du  xiu*  siècle.  Comme 
points  de  comparaison  avec  l'étranger,  ou  aura  la  chaire 
de  Sienne,  la  statue  de  Mausole  qui  est  au  British  Muséum, 
deux  bas-reliefs  du  Parthénon,  etc. 

Pour  faire  pendant  au  musée  des  moulages,  dans  l'aile 
droite  du  Trocadéro  (c6té  de  Passy),  l'administratiou  des 
beaui-arts  voulait  organiser  un  musée  de  moulages  d'après 
l'antique.  H.  Turquet  avait  raâme  nommé,  le  6  décem- 
bre 1879,  une  commission  chargée  de  cette  organisation,  et 
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demandait  uq  crédit  spécial  de  100.000  fraocs.  Mais  les 
Chambres  ont  refasé  ce  crédit,  se  fondant  sur  cette  idée 
qae  dous  émettions  nous-méme  dans  notre  précédent  ro- 
lume,  à  savoir  que  ce  musée  existe  déjà  à  l'école  desbeaax- 
arts  .sons  le  titre  de  musée  des  itwUi.  Le  projet  se  trouve 
donc  ajourné. 

MUSÉE    DU    GARDE-MEUBLE. 

Noos  avons  assez  longuement  expliqué  précédemment 
l'ol^et  de  ce  musée,  inauguré  l'année  dernière,  pour  nous 
dispenser  de  revenir  sur  ce  sujet.  Montrer  successivement 
dans  des  expositions  trimestrielles  au  public  et  surtout  aux 
artistes  de  l'industrie  les  cbefs-d'œuvre  qui  sost  enfouis 
dans  les  magasins  de  l'État,  faciliter  même  la  copie  de  ces 
précieuses  reliques,  c'est  assurément  une  iDÏtiative  excel- 
lente. Hais,  nous  le  répétons,  on  ne  fera  vraiment  œuvre 
efficace  que  lorsqu'on  aura  adopté  le  projet  que  nous  avons 
formulé  et  qui  consiste  à  choisir  dans  les  caphamaums  du 
Garde-Meuble  tous  les  objets  pouvant  offrir  un  enseigne- 
ment et  des  exemples,  à  les  classer  par  séries  méthodiques, 
à  les  rénniraux  collections  similaires  qui  eiislentdéjà.  pour 
en  former  un  vaste  musée  où  les  fabricants  et  les  artistes 
industriels  trouveraient  d'une  façon  permanente  tous  les 
renseignements  désirables.  Le  noyau  d'un  tel  musée  existe  : 
c'estle  musée  des  arts  décoratifs  dont  il  sera  question  plus 
loin.  Que  l'État  prenne  sous  son  patronage  cet  établisse- 
ment, dont  la  création  fait  tant  d'honneur  à  l'initiative  gé- 
néreuse des  principaux  amateurs  de  notre  pays,  qu'il  l'en- 
richisse des  objets  d'art  qui  dépérissent  dans  des  magasins 
ou  dans  les  bureaux  des  ministères,  qu'il  le  dote  d'une 
subveotion  annuelle,  el.il  aura  ainsi  fondé  à  peu  de  frais 
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DU  mnsée  donl  l'utilité  est  indiscutable,  qui  est  réclamé 
avec  instance  depnis  plus  de  quinze  ans  par  les  hommes 
les  plus  éminents,  et  dont  les  Anglais,  pour  ne  citer  qu'un 
exemple,  ont  donné  le  type  somptueux  en  organisant  le 
South  Kensington  muséum.  Une  semblable  création  chet  nous 
est  de  la  dernière  urgence  :  ceci  n'est  plus  à  démontrer. 
Attendre  davantage.après  tout  ce  qui  a  été  dit,  deyient  pres- 
que ridicule. 


L'Académie.  —  I^s  écoles. 

On  sait  quels  liens  étroits  unissent  l'Académie  des  beaux- 
arts  ft  l'École  des  beaux-arts.  C'est  en  raison  de  cette  pa- 
renté que  nous  croyons  devoir  rendre  compte  succincte' 
ment  de  la  séance  publique  annuelle  qui  a  eu  lieu  le  23 
octobre  1880  sous  la  présidence  deM.Jnles  Thomas,  lequel 
a  prononcé  le  discours  suivant  : 

Messieurs, 

L'usage  de  proclamer  en  séance  publique  le  nom  des  lauréate  des 
concours  aux  grands  prix  de  Rome  donne  à  nos  solennités  annuelles 
an  caractère  tout  spécial.  Klles  sont  des  fâlea  pour  la  jeunesse,  et 
l'Acadëmie,  qui  suit  toujours  avec  sollicitude  les  travaux  et  les  pro- 
grès des  jeunes  artistes,  s'y  associe  avec  bonheur. 

Hais  les  regrets,  bêlas  I  viennent  trop  souvent  se  mêler  à  nos 
joies.  Nous  ne  pouvons  nou:i  dérendre  aujourd'hui  de  sentir  amère- 
ment la  perle  de  ceux  de  nos  conrrëres  qni,  naguère  il  nos  côtés, 
nous  ont  quiUés  pour  toujours. 

A  peine  la  lomtM  du  l>aron  Taylor  était-elle  fermée,  qu'une  ma- 
ladie imprévue,  rapide,  nous  enlevait  le  comte  de  Caidaillac.  Les  ta- 
lents administratifs  qu'il  a  déployés  dans  la  direction  dos  bâtiments 
civils  lui  avaient  fait  une  place  à  part,  dans  un  (omps  où  cette  admi- 
nistration a  fait  élever  plusiairs  des  plus  beaux  monuments  modernes- 
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deParJs.  lU  lui  avaient  aussi  ouvert  les  portes  de  noire  Académie,  où 
il  retrouvait,  avec  des  collaborateura,  des  amis  que  lui  avaient  con- 
quis ses  qunlitéa  aimables  et  la  droiture  de  son  caractàro. 

Bien  peu  apràs,  noua  perdions  te  comte  de  Monlalivet,  ancien 
mÎDtsLfe,  directeur  de  la  liste  civile  du  roi  Louis-Ptiilippe,  et  son  con- 
seiller dans  la  patriotique  création  du  musée  historique  de  Versailles. 
Enfin,  il  y  a  quelques  mois,  l'auteur  du  beau  fronton  de  la  Madeleine, 
le  statuaire  Lemaira,  disparaissait  à  son  tour.  Notre  regretté  confrère 
a  vouId  laisser  un  témoignage  vivant  de  l'intérêt  qu'il  a  porté  aux 
élèves,  en  léguant  à  l'Ecole  nationale  des  beaui-arts,  où  il  était  pro- 
fesseur, une  somme  de  !0,000  francs,  destinée  â  la  fondation  d'un 
prii  de  sculpture,  et  à  Valencienoes,  sa  ville  natale,  une  somme  de 
30,000  francs  pour  pensionner  à  Paris  un  jeune  sculpteur  d'avenir, 
L'Académie,  en  rendant  hommage  ï  l'auteur  de  cette  libéralité,  s'as- 
socie aus  sentiments  de  reconnaissance  que  doit  faire  naître,  parmi 
ceux  qui  t/i  destinent  aux  arts,  la  généreuse  pensée  du  donateur. 

Los  progrès  de  notre  école  répondront,  nous  en  avons  l'espoir,  à 
tout  ce  qui  se  fait  pour  elle,  et  les  concours  de  celte  année,  par  leurs 
beureus  résultats,  augmentent  notre  conSance.  Le  talent  que  les  lau- 
réats y  ont  mot)trd  fait  bien  augurer  de  leur  avenir.  Mais  le  prix  de 
Rome,  cette  récompense  si  enviée,  n'est  qu'une  étape  dans  la  route 
qu'ils  ont  à  parcourir;  le  travail,  une  étude  sérieuse  et  constante 
sont  indispensables  i  qui  veut  ne  pas  déchoir.  Quels  que  soient  les 
dons  naturels  de  l'artiste,  il  faut  qu'il  les  cultive  comme  ces  terres 
fertiles  que  le  laboureur  es  condamné  à  retourner  et  à  nourrir  sans 
««sse,  sous  peine  de  les  voir  s'appauvrir. 

Depuis  quelques  années,  j'ai  le  regret  de  le  dire,  plusieurs  parmi 
les  pensionnaires  de  l'Académie  de  France  à  Rome  paraissent  oublier 
qu'ilsy  sont  envoyés  pourétudier avant  tout  ces  belles  oeuvres  que 
l'admiration  des  siècles  a  consacrées.  Leur  pensée  est  trop  souvent 
il  Paris,  et,  préoccupés  qu'ils  sont  des  succès  de  nos  expositions 
annuelles,  en  viennent  à  négliger  l'étude  des  grands  maîtres  qu'ils  ont 
sous  les  yeux.  Ne  serait-il  pas  à  craindre  que  cet  oubli  des  enseigne- 
ments traditionnels,  s'il  devait  se  prolonger,  n'eût  une  inQuence 
fAcbeuse  sur  l'avenir  de  l'école  française  ? 

Vous,  messieurs,  qui  partez  pour  Rome,  évitez  cet  écueil,  vivez 
«n  commerce  constant  avec  les  hommes  de  génie  qui  ont  couvert 
de  chefs-d'œuvre  lo  beau  sol  de  l'Italie  ;  que  rien  ne  vous   détourne 
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de  l'étude approfandie  de  leurs  ouvrages;  vous  n'aurez  pas  trop  de 
temps  pour  vous  pénétrer  de  tels  exemples.  Suivez  en  cela  la  tradi- 
lioD  de  vos  devancierset  les  conseils  qu'une  longue  expérience  a  dic- 
tés ï  vos  maîtres.  Les  études,  les  travaux  que  l'Académie  voua  im- 
pose par  ses  rèi^emeDts  aont  le. mieux  disposés  en  faveur  de  vos 
progrès  et  de  voire  avenir.  Si  vous  montrez  dans  vos  envois  le  talent 
que  l'on  est  en  droit  d'attendre  de  vous,  le  succès  ne  pourra  vous 
manquer. 

L'Académie  alors,  croyez-le  bien,  sera  la  première  i  y  applaudir. 

Après  la  proclamation  des  récompenses  décernées  par 
l'Académie  (nous  en  avons  donné  la  liste  dans  notre  Riper- 
toiré),  le  secrétaire  perpétuel,  M.  le  ricomte  Delaborde,  a 
la  une  notice  sur  la  vie  et  les  travaux  du  baron  Taylor. 


ÉCOLE  DES  BEAUX-ARTS 

Nous  n'insisterons  pas  sur  les  critiques  générales  que  le 
rapporteurdu  budget  de  cette  année,  M.  Lockroy,  a  adressées 
à  cet  établissement  et  dont  on  trouvera  plus  loin  le  texte. 
Au  point  de  vue  du  progrès  des  études,  le  directeur  de 
l'École,  M.  Paul  Dubois,  déclare  dans  son  rapport  annuel 
(!•>-  décembre  1880),  qu'il  n'a  «  que  des  éloges  k  donner 
aux  travaux  des  élèves  pendant  l'année  qui  vient  de  s'é- 
couler n,  et  s'il  regrette  la  tendance  qui  porte  les  jeunes 
gens  à  «  abandonner  trop  tAt  l'École,  n  il  constate  néan- 
moins que  (I  malgré  ces  désertions,  les  bons  élèves  sont 
toujours  ici  en  grand  nombre  ».  Les  questions  d'enseigne- 
ment sur  lesquelles  M.  Paul  Dubois  avait  appelé  l'attention 
l'an  passé  et  que  nous  avons  exposées  ici  même  ont  été 
soumises  au  conseil  supérieurde  l'École,  qui  en  a  approuvé 
l'excellent  esprit.  Voici  en  quels  termes  M.  Turquet  a  parlé 
de  ces  réformes  réclamées  par  l'honorable  directeur,  dans 
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le  discours  qu'il  a  prononcé  à  ta  séaoce  de  la  distribution 
des  prix,  le  28  norembre  1880  (1). 

Uae  preuve  de  l'esprit  progressif  qui  dirige  cette  école  vient  de 
■n'être  donnée  par  un  vote  récent  du  conseil  supérieur.  Dans  sa  der~ 
niëre  séance,  le  conseil  a  volé  l'introduction  b  l'école  de  l'enseigne- 
meDt  simultané  et  obligatoire  des  arts  :  l'architecture,  la  sculpture 
et  la  peinture.  C'est  plus  qu'un  progris,  c'est  an  développement  nou- 
veau et  considérable  dans  t'ensaignement  de  l'école.  Désormais,  tout 
élève  devra  joindre  à  l'étude  de  l'art  vers  lequel  il  sera  appelé  par  une 
vocation  particulière  des  connaissances  suffisantes  des  deux  autres. 
Ainsi  l'enseignement  s'élargira  et  avec  lui  s'élargiront  les  vues  de 
ceui  qui  le  recevront;  des  aptitudes  nouvelles  seront  développées 
chez  nos  jeunes  artistes,  et  nous  pourrons  voir  renaître  les  jours  oil 
de  grands  artistes,  dont  les  noms  sont  dans  toutes  les  méinolres, 
embrassaient  dans  leur  féconde  activité  le  dotnaiite  entier  des  beaux- 
arts.  Comme  eux,  nos  artistes  modernes  pourront  imprimer  A  leurs 
œuvres  cette  unité  qui  leur  manque  trop  souvent  et  qui  donne  seule 
aux  œuvres  de  l'art  la  beauté  véritable  et  la  véritable  grandeur. 

Ce  D'est  \h  encore,  il  est  vrai,  qu'un  projet;  le  principe 
seul  a  pu  être  voté;  l'oi^anisatioD  reste  à  préparer,  et  nous 
aurons  sans  doute  h  en  signaler  les  premiers  résultats  dans 
notre  prochain  Tolume. 

La  monde  M.  Peîsse  ayant  laissé  vacantes  les  fonctions 
de  conservateur  du  musée  des  études  à  l'École,  elles  ont 
été  confiées  an  savant  et  actif  bibliothécaire,  M.  Eugène 
Mdnu,  qui  remplira  désormais  ce  double  emploi.  Son 
zèle  érudit  trouvera  l'occasion  de  se  manifester  dans  la 
rédactiou  des  catalogues  du  musée  desétudes  que  M.  Peisse 
n'avait  pas  encore  entrepris.  Ce  musée  va  prochainement 
s'augmenter  des  salles  contenant  les  moulages  de  l'époque 
romaine.  Quant  k  la  bibliothèque,  elle  s'est  enrichie  d'un 

I.  Journal  offieitl  du  !0  novembre  tSM. 
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legs  de  M.  Hesse,  membre  de  l'Institut,  qui  a  donné  à 
l'École  soixante-quinze  volumes,  six  cartons  remplis  de 
dessins  et  nne  grande  quantité  de  gravures.  Le  nombre 
des  lecteurs  qui  l'ont  fréquentée  en  1880  a  été  de  11,000, 
dont  4,000  pour  les  séances  du  soir. 

Les  libéralités  dont  l'École  est  l'objet  chaque  année  mou- 
ireut  d'ailleurs  quel  intérêt  elle  excite  toujours.  Après  les 
donations  Labarre  et  Godebœuf,  de  1879,  après  celle  de 
M.  Hesse,  U  faut  enregistrer  celle  de  M.  Lemaire  qui,  ainsi 
qu'on  l'a  tu  par  le  discours  de  H.  Jules  Thomas,  à  l'Aca- 
démie, a  laissé  une  somme  de  20,000  francs  destinée  à 
fonder  un  prix  pour  lesscnlptei^rs. 

La  question  de  l'agrandissement  de  l'École,  qui  depuis 
tant  d'années  est  à  l'étude  et  dont  la  solution  serait  si  ur- 
gente, reste  toujours  en  suspens.  Trois  projets  ont  été  exa- 
minés par  M.  Goquard.  L'un  d'eux  a  été  adopté  par  le  gou- 
vernement, qui  l'a  soumis  aux  Chambres.  Il  est  à  craindre 
que  son  adoption,  dont  dépend  l'avenir  de  cet  important 
établissement,  n'ait  pas  lieu  encore  cette  année. 

CONCOURS  DE  KOME.  —  Peinture.  Le  sujet  du  concours 
donné  par  l'Académie  était  :  Reconnaissance  â^Viysse  et  de 
Télèmaque  dans  la  cabane  d'Eumée,  d'après  le  récit  d'Homère 
(Odyssée,  chant  XVI),  dont  voici  le  texte  : 

Après  avoir  parlé,  Ulysse  s'assied.  Télèmaque  se  Jette  au  cou  de 
son  père  et,  le  tenant  étroitement  embrassé,  il  foad  en  larmes.  Ulysse 
pleure  de  même.  Ils  ne  peuvent  se  rassasier  de  pleurs,  et  ils  pous- 
sent des  cris  comme  des  aigles  ou  des  éperviers  auxquels  des  labou- 
reurs ont  enlevé  leurs  petits  avant  qu'ils  pussent  se  servir  de  leurs 


Le  premier  gracd  prix  a  été  remporté  par  M.   Henri- 
Lucien  Doucet,  né  à  Paris  le  23  août  1856,  élève  de 
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MM.  Jules  Lefebvre  et  Boulanger.  Le  premier  second  grand 
pris  a  été  donné  à  M.  Truffaut,  et  ]e  deuxième  second 
grand  pris  à  M.  Royer  Lionel. 

Voici  d'ailleurs  les  noms  des  dix  élèves  de  peinture  qui 
avaient  été  admis  en  loges  pour  le  concours  : 

H.  Buland  (Jean-Eugène),  né  le  25  octobre  1853,  à 
Paris,  premier  second  prix  de  1879;  —  M.  Truffaut  (Geor- 
ges), né  à  Pontoise,  le  6  janvier  1857;  —  M.  Danger  (Henri- 
Gamille),  né  le  31  janvier  1857,  &  Paris;  —  M.  Doucet 
(Henri- Lucien),  né  le  23  août  1856,  à  Paris,  premier  second 
grand  prix  de  1878;  —  M.  Rocbegrosse  (Antoine-Georges- 
Marie),  né  le  2  août  1859,  à  Versailles;  —  M.  Fritel  (Pierre), 
né  le  5  juillet  1863,  à  Paris;  —M.  Lacaille  (Jules-Félix),  né 
le  27  février  1856,  à  Paris;  —  M.  Lambert  (Albert-Antoine), 
Dé  le  10  avril  185/i,  à  Paris;  —  M.  Royer  (Uonel-Noël),  né 
le  25  décembre  1852,  à  Château-du-Loir  (Sartbe);  ~  M.  Ja- 
mîn  (Paui-Joseph),  né  à  Paris,  le  11  février  1853. 

Sculpture.  —  Le  sujet  était  le  suivant  :  ^Enfant  prodigue, 
d'après  ce  texte  : 

Après  avoir  dissipé  lont  son  bien  dans  la  débaucbe,  l'eafant  pro- 
digue rentre  dans  lui-même,  pense  à  ses  parents  et  se  décide  à  aller 
les  rejoindre. 

1«  premier  grand  prix  a  été  remporté  par  M.  Émile- 
Édouard  Peynot.  Le  premier  second  grand  prix  a  été 
donné  à  H.  Jules  Roulleau,  et  le  deuxième  second  grand 
prix  h  M.  Emmanuel  Hanneaux.  Les  dix  légistes  admis  an 
concours  étaient  : 

M.  Emile-Edmond  Peynot,  né  le  22  novembre  1850  à 
Villeneuve-sur-Yonne,  ancien  logîste;  —  M.  Henri-Edmond 
Lombard,  né  le  22  janvier  1855,  ù  Mareeille  ;  —  M.  Pierre- 
Denis  Paech.  né  le  2  décembre  185i,  à  Gavernac  (Avcyron), 
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ancien  légiste;  —  H.  Joseph-Antoine  Gardet,  né  le  22  fé- 
vrier 1861,  à  Paris;  — M.  Emmanuel  Hannatii,  né  le  31  jan- 
Tier  1855,à  Metz;— M.  Désiré  Briden,  né  iel23eptembrel85Q, 
à  Troyes;  —  M.  Alfred  Boucher,  né  le  23  septembre  1850,  k 
Bouy-sar-Orvîn,  premier  second  grand  prix  de  1876;  — 
M.  Jean  Mombur,  né  le  22  féyrier  1850,  à  Ennezat  (Puy-de- 
Dôme),  premier  second  grand  pris  de  1879  ;  —  M.  Camille 
Lcfèvre,  né  le  31  décembre  1853,  à  Issy  (Seine),  premier 
second  prix  de  1878;  —  M.  Jules  Roulleau,  né  le  16  octo- 
bre 1855,  k  Libourne  (Gironde),  ancien  logiste. 

ARcnrrecTunE.  —  Le  programme  donné  par  l'AcadéiAie 
était  le  saivant  :  Un  Hospice  pour  tes  enfants  Ttudades.  Le  prix 
a  été  remporté  par  M.  Girault. 

Gravure  en  laUte-douce.  —  Le  grand  prix  a  été  remporté 
par  M.  Jean-Ëmile  Buland,  né  à  Paris,  le  25  octobre  1857, 
élève  de  MM.  Henriquel  et  Gabanel. 

ÉCOLE    NATIONALE     DES    ARTS     DËCOHATIFS. 

Dans  son  rapport  sur  le  budget  des  beaax-arts, 
M.  Lockroy  s'exprime  ainsi  au  sujet  de  cet  établissement, 
dont  l'importance  devient  de  plus  en  plus  grande:  «  La 
bonne  tenue  de  l'École,  les  résultats  de  son  excellent  en- 
seignement, ta  haute  compétence  et  le  zèle  de  son  directeur, 
M,  Louvrierde  LajoJais,  ont  été  constatés  par  tes  précédents 
rapporteurs  de  la  commission  du  budget  et  par  tes  commis- 
saires spéciaux  chargés  par  M.  le  sous^ecrétaire  d'État  de 
l'inspection  de  cet  important  établissement.  Nous  avons  pu 
nous  assurer,  à  notre  tour,  que  l'École  était  rigoureusement 
ramenée  à  sa  destination  d'origine  et  que  rien  n'était  né- 
gligé pour  maintenir  les  élèves  dans  la  voie  des  applications 
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iodastrielles.  CepeDdant  l'École,  déjà  trop  petite  pour  ses 
Dombreux  élèyes,  mal  aménagée,  mal  éclairée,  est  meoacée, 
en  outre,  d'une  prochaine  expropriation.  Le  parlement,  qui 
aura  à  pourvoir  avant  peu  à  sa  reconstructiou  inévitable; 
prendra  en  considération  les  intérêts  d'une  institution  popu- 
laire dont  le  but,  poursuivi  avec  énergie  et  persévréauce, 
D'est  pas  de  provoquer  des  vocations  purement  artistiques, 
mais  de  former  pour  la  prospérité  de  nos  industries  des 
hommes  modestes,  intelligents  et  capables.  » 

£C0LE  NATIONALE  DE   DESSIN   PODIl  LES  JEUNES  FILLES. 

Celte  école  continue  à  se  développer-et  les  résultats 
produits  par  l'enseignement  sont  tout  à  fait  digues  d'éloge. 
M.  de  Ronchaud,  secrétaire  général  de  l'administration  des 
beaux-arts,  disait,  dans  le  discours  prononcé  à  la  distribu- 
tion des  prii  de  1S80  : 

L'anDée  a  élé  bonDs,  je  le  répète,  mesdemoiselles.  Le  Jary  qai  a 
examina  vos  ouvrages  y  a  souvent  rencoDlré  mieux  que  des  pro- 
messes :  nous  avoDs  eu  t>eauconp  à  louer  dans  les  coacours  de  la 
fleur  deesioée  et  de  la  Oeur  à  l'aquarelle,  et  plusieurs  d'entre  vous  y 
onl  montré  bien  de  l'aisance,  de  la  souplesse  et  de  l'habileléi  cer- 
taines pièces  de  verre  émaillé  nous  ont  paru  tout  à  fait  charmantes; 
parmi  les  raîences,  plus  d'une  nous  a  Trappes  par  le  bon  goût  et  le 
large  style  du  décor;  les  concours  de  peinture  et  de  sculpture  nous 
réservaient  des  surprises  dont  nous  n'avons  garde  de  nous  plaindre. . 

Le  bndget  ordinaire  de  l'École,  augmenté  cette  année 
de  6,000  tr.,  a  été  porté  à  30,000  fr.  Il  est  regrettable  que 
le  local  soit  insufflsaDt  et  il  serait  temps  de  songer  à  en 
troQTer  un  plus  convenable- 
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ÉCOLE    SPÉCIALE    D'ARCHITECTURE. 

Pour  les  coDditîoDs  d'admission  et  les  programmes  d'en- 
seignement de  cette  école,  qui  reçoit  une  subvention  de 
12,000  francs  de  l'État,  nous  renvoyons  le  lecteur  h  nos 
précédents  Tolameo. 

Depuis  cette  année,  le  directeor4oâdateur  de  l'école,' 
M.  Trélat,  a  attaché  au  dipldme  décerné  aux  tiivea  à  la  fin 
de  leurs  études,  un  droit  consistant  en  «  une  bourse  valable 
pour  trois  ans  dans  un  atelier  quelconque  agrégé  à  l'École 
nationale  des  beaux-arts,  ë  la  volonté  du  lauréat.  »  Un 
double  but  a  été  poursuivi  par  la  création  de  ces  bourses 
d'ateliers.  Dans  toutes  les  applications  intellectuelles  bien 
ordonnées,  la  jeunesse  rencontre  deux  ordres  d'instruction 
superposés:  l'iDStruction  nécessaire  à  la  profession,  l'ins- 
truction savante.  L'étudiant  en  droit  qui  veut  simplement 
gagner  l'exercice  d'une  profession,  se  fait  licencié  endroit. 
Celui  qui  vise  plus  haut  se  fait  docteur  en  droit,  et  plus. 
L'étudiant  qui  veut  simplement  exercer  la  médecine  se 
fait  docteur  en  médecine.  Celui  qui  vise  plus  haut  se  fait 
interne  des  hôpitaux,  lauréat  de  la  Faculté,  et  plus.  L'ios- 
iruction  n'a  pas  de  bornes,  et  ces  sortes  d'échelons  dans  ffes 
spécialités  font  la  force  des  professions,  h  Nous  avons 
voulu,  a  dit  M.  Trélat  *,  être  les  instruments  d'un  avantage 
semblable  dans  notre  profession,  et  faciliter  à  nos  élèves 
des  études  prolongées  au  delà  de  notre  enseignement,  qui 
reste  essentiellement  professiotmel.  L'élève  qui  sort  d'ici  avec 
un  diplAme  peut  se  jeter  dans  la  mêlée  sociale  :  il  est  armé 
pour  la  lutte  journalière.  Mais  il  n'a  pas  affiné  sou  éduca- 
tion d'artiste.  S'il  en  a  le  temps  et  les  aptitudes,  il  faut  qu'il 

1.  Diseoart  d'ouTCrture  aai  élèTsa  de  l'École  (1S79-18S0),  br.  in-S*. 
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le  fasse.  Noua  l'y  poussons  et  nous  l'y  aidoos  de  notre 
'  argent.  C'était  notre  devoir.  Nous  l'avoDs  accompli  aossitât 
que  uous  avons  trouvé  la  formule  de  l'applicalioa.  » 

Lesboarses  d'ateliers  auront  un  second  résultat.  L'École 
spéciale  d'architecture,  on  le  sait,  n'a  jamais  été  comprise 
par  le  monde  officiel  des  architectes.  Au  lieu  d'y  recon- 
naître l'alliée  d'une  tâche  commune,  l'Académie  y  a  long- 
temps soupçonné  une  tentative  hostile  à  l'œuvre  de  l'École 
des  beaux-arts.  Delà  sont  nées  des  répulsions  «  que,  dit 
M.  Trélal,  nos  soins  n'ont  pas  effacées.  »  Le  développe- 
ment des  études  architecturales  de  celte  école  se  trouvant 
arrêté  par  la  séparation  des  forces  faites  pour  le  seconder, 
les  défiances  passées  ou  les  réserves  soupçonneuses  n'au- 
ront plus  de  raison  d'être  à  côté  de  ces  bourses  d'ateliers,  et 
il  y  a  lieu  de  féliciter  M.  Trélat  d'avoir  cherché,  avec  un 
tact  et  une  habileté  ingénieuse  aniqnels  on  ne  peut  que 
rendre  hommage,  à  rapprocher  ainsi  les  deux  méthodes 
d'enseignement. 


Lei  manortcturvi  natioo&tes  de  Sèvres  et  det  Gobelina. 

La  seule  chose  intéressante  qui  soit  à  signaler  cette 
année  à  la  manufacture  de  Bèvres,  est  un  arrêté  rendu  par 
le  ministre  des  beaux-arts,  à  la  demande  de  M.  Lauth, 
admioistratear  de  la  manufacture  de  Sèvres,  réglant  l'affec- 
tation des  porcelaines  dites  de  rebut.  Au  premier  abord,  il 
semble  qu'il  n'y  a  là  rien  de  bien  important,  et  cependant, 
au  poiQl  de  vue  de  l'avenir  de  notre  grand  établissemeut 
national,  cet  arrêté  soulève  une  question  tellement  grave 
qu'il  mérite  d'être  examiné  avec  soin  dans  son  application 
et  dans  ses  conséquences. 
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A  la  Yérîté,  oq  ae  peut  qu'applaudir  à  la  mesure  qui 
rétablit  la  marque  sous  couverte,  qui  arait  été  supprimée  il  y 
a  à  peu  près  deux  ans  *.  Autrefois,  la  marque  des  porce- 
laines de  SèTres  était  toujours  mise  an  feu  de  moufle,  c'est- 
à-dire  sur  l'émail  et  lorsque  la  décoration  de  la  pièce  était 
entiëremeut  terminée  ;  cette  marque,  soit  qu'elle  ait  été 
faite  au  pinceau,  soit  qu'elle  ait  été  imprimée  comme  cela , 
avait  lieu  depuis  le  commencement  du  siècle,  était  facile  à 
imiter  ;  certains  marchands  peu  scrupuleux  ne  se  faisaient 
pas  faute  delà  reproduire  sur  des  pièces  plus  ou  moins 
défectueuses  qu'ils  achetaient  en  blanc  à  la  manufacture, 
et  même  sur  des  porcelaines  du  commerce  qu'ils  Tendaient 
fort  cher  aux  pseudo-connaisseurs  et  aux  amateurs  igno- 
rants ou  naïfs.  Sous  ce  rapport,  il  n'y  a  donc  qu'à  féliciter 
M.  Lauth  de  l'arrêté  en  question, qui  entraTera  le  commerce 
des  fraudes. 

Mais  l'arrêté,  tout  en  rétablissant  cette  marque  préser- 
ratrice,  ne  parle  plus  du  coup  de  roue  qui  l'annulait  sur 
les  pièces  de  rebut  ;  il  se  borne  â  interdire  pour  l'avenir  la 
vente  des  porcelaines  blanches,  lesquelles  seront  maintenant 
divisées  en  deux  catégories  :  les  plus  défectueuses  seront 
données  aux  hôpitaux  ;  les  autres,  décorées  par  les  élèves 
de  la  manufacture  de  simples  filets  de  couleur  et  d'un  chif- 
fre, seront  vendues  ainsi  au  public  à  un  prix  minime. 

Or  que  va-t-il  arriver  ?  Sur  la  première  catégorie,  celle 
affectée  aux  hôpitaux,  il  n'y  a  rien  à  dire  ;  mais  pour  la 
seconde,  la  mesure  prise  offre  un  danger  très  grand  et 
peut  compromettre  la  dignité  de  la  manufacture  sans  em- 
pêcher les  contrefacteurs  de  continuer  leur  commerce, 

I .  Voy.  pour  rintaltigeaca  d«  cm  délsiU  tachoiquei  l'âtude  que  noui 
•voni  coDMcrdB  i  U  nuDiificture  de  Sèvrei  dai»  FAtmie  arlistiqar, 
i"  umée. 
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bien  au  contraire.  Ud  savant  spécialiste,  M.  Edouard 
Garaier,  s'est  expliqué  à  cet  égard  avec  une  incontestable  ' 
autorité  dans  la  Revue  des  arts  décoratifs  »  :  «Il  suffit,  dit-ii, 
de  connaître  un  peu  la  technologie  céramique  et  d'avoirva 
et  examiné  arec  quelque  attention  les  porcelaines  vendues 
dans  le  commerce  de  la  pseudo-curiosité  parles  industriels 
auxquels  nous  faisons  allusion,  pour  se  rendre  compte  de 
la  variété  des  ressources  dont  ils  disposent  et  des  nombreux 
moyens  qu'ils  peuvent  mettre  en  œuvre  pour  arriver  au 
but  qu'ils  se  proposent  :  les  filets,  la  dorure,  les  chiffres, 
les  fonds,  même  an  grand  feu,  ne  les  arrêtent  pas  ;  tout 
change  ou  disparaît  suivant  les  besoins  du  trucage  —  c'est 
le  mot  consacré,  —  et  nous  avons  vu  dernièrement  à 
Londres,  dans  un  magasin  des  plus  achalandés,  uneassiette 
en  porcelaine  dure,  décorée  au  centre  d'un  sujet  pastoral 
peint  sur  un  chiffre  enlevé  à  l'acide,  mais  dont  la  trace  ap- 
paraissait encore  m  mat  sous  la  peinture,  lorsqu'on  la 
regardait  à  jowr  frisant  ;  les  marques  étaient  intactes  et  le 
marchand  pouvait  afârmer,  sans  craindre  d'être  démenti, 
excepté  par  un  très  petit  nombre  d'hommes  du  métier,  que 
la  pièce  était  bien  du  vrai  Sèvres. 

B  La  mesure  qui  vient  d'être  prise  est  donc  tout  &  fait 
illusoire  quant  à  ce  qui  regarde  la  contrefaçon  ;  au  lieu 
d'acheter  des  porcelaines  blanches,  les  marchands  achète^ 
roQt  des  porcelaines  ornées  d'un  fliet  et  d'un  chiffre  qu'ils 
feront  disparaître  facilement,  et  i)s  auront  cet  avantage, 
qui  leur  avait  manqué  jusqu'à  présent,  de  les  acheter  avec 
une  marque  non  coupée  ;  quant  à  l'autre  marque,  celle 
qui,  d'après  l'arrêté,  doit  porter  la  mention  :  éUves  de  la 
manufacture  de  Sèvres  (!},  comme  elle  sera  posée  au  feu  de 

1. 1"  aanée,  p.  68. 
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moufle,  ils  l'effaceront  avec  autant  de  facilité  que  les  filets 
'  et  les  chiffres  et  la  remplaceront  par  une  autre. 

«  Il  faut  du  reste  en  prendre  son  parti  :  tant  que  TËtat 
ne  se  décidera  pas  à  étendre  aux  produits  et  aux  marques 
de  Serres  la  protection  qu'il  accorde  aux  produits  et  aox 
marques  de  fabrique  de  l'industrie  privée,  tant  qu'il  ne 
poursuivra  pas  et  ne  fera  pas  condamner  sévèrement  les 
contrefacteurs  et  les  imitateurs,  le  commerce  que  nous 
signalons  subsistera  et  grandira  même  bientôt,  en  raison 
des  facilités  que  le  nouvel  arrêté  donne  aux  marchands.  » 

Le  prix  de  Sèvres.  —  Nous  avions  eu,  l'an  passé,  à  faire 
l'éloge  du  concours  de  Sèvres,  qui  avait  été  particulièrement 
'brillant.  En  1880,  il  a  été  au  contraire  d'une  insigne  fai- 
'blesse.  Le  programme  comportait  l'exécution  d'un  service 
de  table  d'apparat  :  la  soupière,  l'assiette,  la  saucière,  la 
torbeille  à  fruits.  Conformément  au  règlement,  quatre 
projets  furent  admis,  à  la  première  épreuve  (un  dessin),  à 
concourir  h  une  seconde  épreuve,  {exécution  en  plâtre). 
Mais  aucun  des  quatre  projets  ne  fut  jugé  définitivement 
digne  d'obtenir  la  récompense  de  2,000  francs  accordée  par 
Tâtat  au  lauréat.  Le  prix  n'a  pas  été  décerné. 

Le  muiie  eèramiijue  de  la  manufacture  de  Sèvres  s'est 
'BOTichi  de  diverses  pièces  données  par  les  personnes  dont 
les  noms  suivent  :  Enschedé,  archiviste  à  Haarlem  ;  — 
Ninagawa-Noritané  (Japon)  ;  —  Hermann  Van  Duyse, 
de  Gand  ;  ~  Benjamin  FilUon  ;  —  Gustave  Gouellaio,  de 
Rouen  ;  —  d'Huart,  â  Longwy  ;  —  J.  Pillion  de  Valencien- 
nes  ;  —  Guignet  fils,  de  Paris  ;  —  Lacombe,  de  Paris  ;  — 
Lacroix,  chimiste,  de  Paris  ;  —  Plantet,  artiste  peintre  ;  — 
Reiber,  de  Paris  ;  —  Vicomte  de  Saint-Albin  ;  —  E.  Auscher, 
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de  Sèvres  ;  L.  Barré,  de  Sèvres  ;  Praoçois  HallioD,  de 
Sèvres  ;  —  Charles  Laulb. 

Qnant  à  la  bibliothèque,  elle  a  reçu  an  certain  nombre 
d'ODvrages  envoyés  à  titre  gracienx  par  HH.  Fétis,  de 
Bruxelles  ;  —  Prauks,  de  Londres  ;  —  Lambert,  de  Bruxel- 
les ;  —  Baldassare  Odescatchi  ;  —  Pierret,  consul  de  Praoce 
à  Yokohama  ;  —  Emile  Cussac,  de  Lille  ;  —  Benjamin 
FlllioD,  de  Saint-Cyr  eu  Talmoadaîs  ;  —  Gustave  Gouellaio, 
de  Boaen;  —  Hucher,  du  Mans;  —  Jouhannand,  de 
Limoges  ;  —  Gaston  Le  Breton,  de  Rouen  ;  —  J.-A.  de 
Lérue,  de  Rouen;  — Lombard-Dumas,  de  Nismes;  —  Minis- 
tre de  l'Agriculture  et  du  Commerce  ;  —  Ministre  de  l'Ins- 
Iruction  publique  ;  —  baron  Charles  Davillier;  —  Champ- 
ûeury  ;  —  Gerspach  ;  —  Joannis  Guigard. 

Lgprix  des  Gobelins.  —  On  se  rappelle  peut-être  que  le 
sujet  de  ce  concours,  institué  en  1879  par  M.  Jules  Perry, 
et  dont  nous  avons  déjà  parlé',  était  le  modèle  d'une  tapis- 
serie qui  doit  servir  k  la  décoration  de  la  chambre  de 
Mazarin  &  la  Bibliothèque  nationale  et  représentant  la 
Gloire  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts  dans  l'antiquité.  Trois 
projets  avaient  été  désignés  à  la  première  épreuve  comme 
dignes  de  concourir  pour  le  prix,  qui  est  de  6,000  fr.  ;  c'é- 
taient les  projets  de  MM.  François  Ehrmann,  Joseph  Blanc 
et  Monchablon.  Mais,  au  dernier  moment,  l'un  des  trois 
artistes,  M.  Blanc,  s'est  abstenu,  en  sorte  que  le  jury  n'a  eu 
à  statuer  que  sur  les  projets  de  MM.  Ehrmann  et  Moncha- 
blon, qui  présentaient,  outre  le  carton  delà  tapisserie  réduit 
au  tiers  de  l'exécution,  une  ou  deux  figures  grandeur 
nature,  avec  une  partie  de  la  bordure, 

i.  Voy.  Aniti*  arlittiqut,  S'aonée,  p,  50. 
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Les  critiques  que  nous  formulions  au  moment  de  l'é- 
preuve préliminaire  restent  entières  en  face  des  œuvres 
aujourd'hui  achefées.  Nous  le  répétons,  c'est  comprendre  à 
contre-sens  l'art  de  la  tapisserie  que  de  créer  des  modèles 
qui  sont  de  véritables  tableaux.  Mais,  ceci  dit,  on  ne  peut 
s'empêcher  de  trouver  de  bien  charmantes  qualités  de  com- 
position et  de  dessin  dans  les  deux  cartons  de  ce  concouis. 
Celui  de  M.  F.  Ebrmann  surtout  est  d'une  élégance  exquise 
et  séduit  par  ses  figures  d'un  mouvement  si  juste,  d'un 
modelé  si  ressenti,  et  par  cette  distinction  toute  florentine 
qu'on  signale  dans  la  plupart  des  œuvres  de  cet  habile 
artiste.  Au  milieu  d'un  hémicyle  formé  par  une  colonnade 
en  marbre  blanc,  se  tiennent  les  grands  écrivains,  poètes 
et  historiens,  les  artistes  qui  ont  illustré  la  Grèce  et  Rome. 
Au  centre,  voici  Homère,  dont  les  doigts  courent  sur  la  lyre 
enchantée  j  voici  Platon  et  Aristote,  qui  discutent  philoso- 
phie ;  un  astronome  suit  sur  ses  tablettes  des  calculs  sans 
fin.  Autour  des  statues  célèbres,  des  monuments  merveil- 
leux, circulent  les  groupes  de  grands  hommes,  tandis  que 
dans  l'air  passent,  dans  un  vol  de  gloire,  les  Victoires  char- 
gées de  couronnes  et  de  lauriers. 

Le  projet  de  M.  Monchablon  n'est  pas  moins  bien  com- 
posé au  point  de  vue  décoratif  ;  mais  l'exécution  n'a  pas  le 
même  charme  ni  la  même  précision.  La  bordure  seule  nous 
semble  traitée  d'une  façon  supérieure  à  celle  de  M.  Ehr- 
mann,  quoique  n'ayant  pas  autant  d'originalité. 

Le  prix  a  été  décerné  à  H.  François  Ebrmann. 

Noos  devons  maintenant  dire  un  mot  d'une  question 
dont  nous  nous  sommes  occupé  l'an  dernier  et  qui  a  fait 
l'objet  d'une  discussion  h  la  Chambre  des  députés,  le  3  juillet 
1880  ;  c'est  la  question  des  traitements  aax  artistes  de  la 


by  Google 


L'ADMINISTRATION   (HANDFACTDRES].  45 

manufacture,  (raitemeats  vraiment  trop  mesquins  et  dont 
an  dépnté,  H.  Catttagrel,  a  demandé  l'élévation  au  moyen 
d'une  aagmentation  spéciale  de  20,000  francs  sur  le  budget 
de  la  manufacture.  Voici  en  quels  excellents  termes  M.  Can- 
tagrel  développait  sa  proposition  : 

Je  vois  que  le  principal  chef  d'atelier,  qui  a  plus  de  claquante 
ans  d'âge  el  qui  est  depuis  quarante  ans  aux  Gobelins,  oti  il  est 
entré  lout  jeune,  gagne  3,000  fr.,  et  il  gagne  ces  3,000  fr.,  mes- 
sieurs, depuis  le  mois  de  janvier  de  cette  année,  car  il  ne.  gagnait 
que  S.500  fr.  auparavant. 

Eh  bien,  cet  homme  dont  je  vous  parle,'  cet  artiste  distingué  qae 
je  n'ai  pas  besoin  de  nommer,  je  vais  vous  le  désigner  très  claire- 
ment: c'est  un  homme  qui,  depuis  dix  ans,  n'a  cessé  d'obtenir  de  la 
population  parisienne  la  digniié  de  conseiller  municipal.  C'est  un  ar- 
tÏBle  de  premier  ordre,  et  qui,  s'il  n'avait  pas  d'autres  moyens 
d'existence,  ne  suffirait  pas,  avec  ses  émoluments,  à  faire  vivra  ta 
famille.  C'est  Collin. 

Son  sous-chef  a  ï,500  francs  et  n'a  1,500  francs  que  depuis  deux 
années.  Je  vous  laisse  à  penser  ce  qu'il  pourrait  faire  s'il  n'était  lui- 
même  un  proresseur  de  dessin  des  plus  distingués.  Il  lui  serait  im- 
possible de  vivre  et  serait  obligé  de  quitter  les  Gobelins. 

Indépendamment  de  ces  chiffres,  qu'est-ce  que  je  trouvaTJe  trouve 
que  le  premier,  le  plus  rétribué  des  artistes  tapissiers,  n'a  que 
S,000  fr.  d'émoluments  par  an. 

Eh  bien,  cet  artiste  a  trente-deux  ans  de  service  et  quarante- 
quatre  ans  d'âge;  vous  me  diroz;II  est  donc  entré  bien  jeune  aux 
Gobelins?  Oui,  sans  doute,  et  il  est  bon  que  vous  gachicE  que  tous 
les  artistes  des  Gobelins  entrent  de  trèstxinne  heure  dans  celte  ma- 
nuËicture,  qui  constitue  une  sorte  de  famille  et  de  famille  très  unie. 
Ceux  qui con naisse ot  les  Gobelins,  et  la  commission,  qui  a  bien  voulu 
y  faire  une  visite,  savent  très  bien  que,  sous  le  rapport  de  la  mora* 
lité  et  des  autres  vertus  domestiques,  les  artistes  de  la  manuracture 
des  Gobelins  peuvent  servir  d'exemple  au  reste  de  la  population. 

Le  plus  rétribué  d'entre  eux  a  donc  S,000  fr.  Les  autres  ont  (9, 
17,  16,  15,  4,300 fr.;  1,500  fr.  après  quiuie  ans  de  service.  BnQn 
1,100  et  900  fr. 
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Or  il  arrive  que  cea  artistes,  k  qui  l'on  ne  donne  pas  de  quoi 
vivre,  Snissent  par  se  décider  à  quitter  les  Gobelins,  quoiqu'ils  y 
soient  très  attachés  par  le  charme  de  la  famille  dont  je  vous  parlais; 
mais  ce  charme  ne  suffit  pas  toujours,  et  il  arrive  un  phénomène 
que  l'administration  semble  véritablement  prendre  èi  tâche  de  favo- 
riser; ce  phénomène  est  celui-ci  :  l'administration  a  créé  des  cours 
de  dessin  qui  sont  accessibles  à  tout  Paris;  dans  ces  cours,  les  artisles 
des  tiobelins  sont  les  principaux  élèves. 

Je  ne  me  plains  pas  de  la  création  de  ces  cours.  Ce  n'est  pas  moi 
qui  me  plaindrai  que  l'on  [répande  l'instruction  sous  toutes  ses  formes. 
Hais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que,  en  donnant  cette  instruction 
aux  jeunes  artistes  des  Gobelins  qui  ne  gagnent  que  900,  1 ,000  ou 
1,200  fr.  l'sdminiBtralion  les  met  h  même  de  passer  des  examens 
qui  leur  permettent  de  devenir  professeurs  de  dessin  dans  les  écoles 
de  la  ville  de  Paris;  et  quand  ils  trouvent  moyen  d'être  admis  ainsi 
et  de  gagner  3,000,  4,000,  4,B00  fr.  au  service  de  la  ville  de  Paris, 
te  charme  des  Gobelins  disparaît,  et  les  meilleurs  artistes  disparais- 
sent aussi.  Il  en  résulte  un  affaiblissement  dans  la  force  de  production 
de  l'institution  des  Gobelins.  Si  vous  voulez  que  cette  institution 
maintienne  le  haut  rang  qu'elle  occupe  et  qu'elle  mérite,  il  faut  iné- 
vitablement que  vous  augmentiez  les  appointements  des  ateliers. 
C'est  pour  cela  que  je  vous  demande  d'ajouter  Ï0,000  fr.  au  crédit 
de  t16,0D0  fr.  inscrit  au  projet  de  budget,  c'est-à-dire  une  aug- 
mentation de  10  pour  100,  qui  serait  appliquée  exclusivement  au 
personnel  des  ateliers,  aux  émoluments  des  artistes  qui  produisent 
ces  belles  pages  que  vous  avez  admirées;  je  le  répète:  exclusive- 
ment aux  ateliers. 


L'augmeDtation  de  ci*édit  que  demandait  M.  Gantagrel 
De  rat  pas  votée.  Mais  sa  réclamation  eut  néanmoiDs  uu 
résultat,  car,  dans  le  cours  de  l'année,  l'administrateur  de 
la  manufacture,  H.  Darcel,  put  prélever  sur  certaines 
sommes  de  son  budget  des  indemnités  pour  quelques  ar- 
tistes et  employés  des  Gobelins.  Au  cours  de  la  discussion  à 
la  Chambre,  H.  Turque!  fut  amené  à  déclarer  à  la  tribuoe 
que  l'avenir  de  la  manufacture  était  intéressé  à  la  prompte 
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édification  de  Doureaux  locaux,  et  k  demander  k  ses  collè- 
gues les  crédits  nécessaires.  «  Le  jour  a-t-il  dit,  où  vous 
réaliserez  cette  réforme,  tous  aurez  une  véritable  maaufac- 
lure  nationale  de  tapisseries,  et  vos  frais  généraux  diminue- 
ront immédiatement,  comme  ils  diminuent  dans  toutes  les 
usines  et  dans  tous  les  établissements  industriels  bien  amé- 
nagés et  bien  dirigés.  Je  suis  convaincu  qu'aussitôt  que  la 
manufacture  sera  construite  sur  les  plans  nouveaux,  nous 
aurous  une  diminution  énorme  des  frais  généraux.  Mais, 
messieurs,  en  attendant  que  la  manufacture  nationale  des 
Gobelins  soit  reconstruite,  —  et  cela  demandera  un  laps  de 
temps  assez  considérable,  —  il  n'est  pas  douteux  que  le 
salaire  des  ouvriers  des  manufactures  nationales  soit  iu- 
suffisant  ;  or,  si  nous  ne  relevons  pas  les  salaires,  les  in- 
dustries privées,.et,  ce  qui  est  bien  plus  grave,  les  industries 
étrangères  s'empareront  de  nos  chefs  d'ateliers,  de  nos 
contremaîtres  et  de  nos  meilleurs  ouvriers.  » 

C'est  exactement  la  thèse  que  nous  développions  dans 
notre  précédent  annuaire. 


VILLE  DE  PARIS.  —  Les  concour»  «rtlBliques  et  leurs  réiulUti.  —  Con- 
court pour  une  lUtue  monumealale  de  la  République,  pourUdècoratioa 
de  U  place  de  la  République,  pour  ud  monumeut  comoiémoratil  de  la 
défenae  de  Paria,  pour  la  iî6cora(ion  des  malriea  et  des  écoles,  etc.  — 
Les  écoles  de  dessin.  —  Le  musio  hiitorique  de  lliDtel  Carcavalet.  ~ 
Les  iraïaui  de  lUdtel  da  Ville.  —  Commission  des  inscriptiDU  pari- 
siennes. 

Ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  dans  notre  Répertoire,  le  service 
des  beaux-arts  de  la  ville  de  Paria  est  placé  sous  la  surveii> 
lance  d'une  commission  administrative  spéciale,  qui  règle 
l'emploi  du  budget,  dirige  les  commandes  et  les  achats,  etc. 
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Mais  peodaiit  l'année  1880,  celte  commission  n'a  existé,  en 
réalité,  qae  sur  le  papier,  et  n'a  pour  ainsi  dire  eu  l'oc- 
casion d'intervenir  en  aucune  circonstance.  Les  différents 
concours  institués  l'année  précédente  ont  été  jugés  par  des 
jurys  différents,  nommés  soit  par  les  artistes  concurrents, 
soit  par  l'administration,  et  quant  aux  autres  questions  d'art, 
telles  quecoramandes  et  acquisitions,  elles  ontétéso'umises 
à  la  5'  commission  du  conseil  municipal,  qui  seule  en  a 
décidé.  Il  conviendrait  donc,  pour  rentrer  dans  la  régu- 
larité des  choses,  ou  bien  que  cette  commission  administra- 
tive fût  réorganisée,  puisqu'on  ne  fait  plus  appel  à  ses  lu- 
mières, ou  bien  que  le  conseil  municipal  lui  abandonnât, 
comme  par  le  passé,  la  direction  des  affaires. 

Les  divers  concours  artistiques  qui  ont  été  organisés  par 
la  ville  de  Paris  en  1879,  et  sur  lesquels  les  jurys  ont  dû  se 
prononcer  eu  1880,  n'ont  malbeureusement  pas  donné  des 
résultats  autres  que  ceux  que  nous  avions  fait  prévoir  dans 
notre  précédent  volume  '.  Et,  chose  k  remarquer,  le  pro- 
blème soulevé  par  cette  intéressante  innovation  du  conseil 
municipal  parisien  a  entraîné  des  discussions  ou  plutAt  des 
contradictions  entre  les  rapporteurs  eux-mêmes  des  jurys 
qui  ont  eu  à  se  prononcer  d'ans  le  courant  de  l'année.  La 
vérité  est  qu'on  n'a  pas  voulu  s'entendre  ni  se  laisser  con- 
vaincre par  l'évidence.  La  théorie  du  concours  est  si  sédui- 
sante, elle  fut  soutenue  avec  tant  d'éclat  par  l'illustre 
Viollel-le-Duc,  enQn  elle  présente  enapparence  des  garan- 
ties de  justice  et  d'impartialité  qui  rentrent  si  bien  dans 
les  traditions  démocratiques,  qu'on  s'est  tout  d'abord  refusé 
â  reconnaître  les  inconvénients  du  système.  Les  événe- 
ments n'ont  pas  tardé  à  justifier  nos  trop  justes  prévisions. 

t.  Voy.  l'étadeque  noua  bvods  publiée  lurcette  question  du  eoDC^iurt  : 
ÀntUi  artittiqut,  2*  unâe,  p.  57-47. 
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Le  rapporteur  du  coDcours  pour  la  décoratioo  murale  des 
édiâces  maDicipaux,  M.  Paul  Baudry,  ue  put  s'empêcher 
de  constater,  le  premier,  les  pauvres  résultats  auxquels  on 
était  arrivé,  et  voici  par  quelle  conclusioD  il  termioa  réso- 
lumeat  son  travail  : 

On  pourrait,  dil-il,  ea  présence  de  cesrésullata,  discuter  la  Ihéo- 
rie  el  le  système  du  concours.  Het-il  en  lumière  des  latents  nou- 
veaux? lDspire-t-i1  toute  l'émulation  désirable  aux  artistes  classés? 
On  peut  en  douter. 

Les  difScullés  du  programme  imposé,  l'ennui  de  rentrer  dans  ie 
rang  lorsqu'on  occupe  un  grade  élevé,  écartent  du  combat,  non 
certes  tous  les  hommes  de  valeur,  ce  concours  même  nous  en  fournit 
la  preuve,  mais  un  grand  nofubre  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  re- 
mettre en  question  uno  supériorité  reconnue.  Le  concours  flatte  tel- 
lement un  certain  goOt  d'égalité  que  nous  poussons  peut-être  à 
l'excès,  il  répond  si  b;en  à  ces  idées  que  la  France  conlennporaioe 
transporte  bon  gré  mal  gré  jusque  dans  le  domain  ede  l'aristocratie 
des  talents,  qu'il  devient  difficile  d'en  montrer  les  écueils. 

Toutefois,  disons-le  Tranchement,  le  concours  intéresse  beaucoup 
plus  le  budget  personnel  du  produrteur  que  l'avenir  et  le  progrès  de 
la  production  elle-même. 

Ne  pourrions-nous  pas  faire  mieux?  Ou  ne  serait-il  pas  aussi  juste 
et  plus  expédient  de  remplacer  la  banalité  du  concours  par  l'émula- 
tioD  ctioisie,  suivant  l'exemple  que  les  grands  siècles  de  l'art  nous 
ont  laissé  î 

Si  DOS  hommes  d'Ëiat  s'inspiraient  de  cet  esprit,  qui  est  le  bon, 
la  marge  de  l'erreur  serait  réduite  au  minimum,  etl'Ëtat,  en  échange 
de  ses  SBcriâces,  ne  risquerait  rien,  sinon  de  payer  cher  une  belle 
peinture  décorative,  ou  un  peu  moins  cher  une  esquisse  de  grande  - 
valeur  k  conserver  dans  tes  musées. 

11  est  vrai  de  dire  que  les  arguments  de  M.  Paul  Baudry 
furent  d'abord  vivement  combattus.  Ainsi  H.  Hattat,  membre 
du  Conseil  municipal,  répliqua  par  des  raisons  sentimen- 
tales, lesquelles  De  suffisent  pas  pour  donner  naissance  à 
des  cbefe-d'œurre. 
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Ce  que  nous  voulons,  dit-il,  c'est  le  concours  absolu, sans  réserve, 
sans  eiceplioD  aucune;  ce  que  nous  voilons,  c'est  Tairs  appd  à  tous, 
parce  qu'un  tel  système  répond  aux  principes  égalitairefl  et  démocra- 
tiques que  nous  avons  le  devoir  et  la  mission  de  Taire  prévaloir  aussi 
bien  en  art  qu'en  toute  autre  matière'. 

A  notre  avis,  non  seulement  le  concours  n'éloigne  pas  les  hommes 
connus,  mais  il  révèle  ou  tout  au  moins  peut  révéler  des  talents  in- 
connus. 11  favorise  l'émulation  et  relève  la  dignité  de  l'artiste.  Je  vous 
le  demande,  u' est-il  pas  plus  noble  de  devoir  une  commande  au  con- 
cours, qu'à  des  démarches  plus  ou  moins  puissantes  auprès  de  tels 
ou  tels  personnages  officiels?  Cet  argument  moral  a  bien  aa  valeur, 
et  en  admettant  mâme  que,  dans  une  circonstance  donnée,  le  con- 
cours ne  produise  pas  les  résultats  espérés,  eh  bien  1  messieurs,  le 
jury  n'aura  qu'à  ne  pas  désigner  de  lauréat. 

B  N'est-ce  pas  ce  qui  s'est  passé  lors  du  concours  ouvert  cette 
année  pour  le  buste  de  la  République  et  pour  la  mairie  du  XIII*  ar- 
rondissement dans  la  concours  de  peinture? 

11  est  juste  de  reconaallre  aussi  qu'un  artiste  étnineot, 
à  l'esprit  éievé,  M.  Eugèue  Guillaume,  rapporteur  du  jury 
pour  le  concours  du  moaument  de  CourbeToie,  a  cru  pou- 
voir applaudir  aux  résultats  des  coucours,  u  d'uue  pratique 
féconde»  selon  lui,  et  qui  ont  cet  avantage  ude  rendre  sen- 
sibles les  tendances  générales  d'une  école  »,  en  même  temps 
qu'ils  peuvent  «  donner  une  direction  salutaire  aux  aspira- 
tions particulières  des  artistes  »  dont  ils  excitent  l'émnla- 

tiOD. 

Quoi  qu'il  en  soit,  voici  le  résumé  des  divers  concours 
de  la  ville  de  Paris  en  1880  : 

Concours  pour  l'érection  d'une  statue  monumentale  (2*  épr). 
—  La  première  épreuve  de  ce  concours,  jugée  le  14  oc- 
tobre 187&,  avait  fait  désigner  les  esquisses  de  HU.  Morice, 
Soltoux  et  Gautherin,  et  ces  trois  artistes  furent  admis  à 
exécuter,  conformément  an  programme,  les  modèles  de 
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leur  slatue  au  tiers  de  la  grandeur  réelle  (2",33).  Mais 
M.  SottOQx,  empêché  par  la  maladie,  iie  put  présenter  son 
œuvre  à  la  date  du  1"  mai  ûxée  pour  l'exposition  publique, 
La  latte  se  trouvait  donc  limitée  à  MM.  Gautherin  et  Mo- 
rice  :  c'est  ce  dernier  qui  obtint  le  prix  par  dix  voix  sur 
douze  votants.  Voici  comment  le  rapporteur  do  jury,  M.Eug. 
Guillaume,  appréciait  la  slatue  du  lauréat  :  «  Debout,  ap- 
puyée de  la  main  gauche  sur  la  table  de  la  loi,  le  bras 
droit  étendu  et  présentant  un  rameau  d'olivier,  la  figure  de 
la  République  offre  une  attitude  ferme,  nue  composition 
simple,  une  silhouette  claire;  son  aspect  est  celui  de  la  jeu- 
nesse et  de  la  force.  L'exécution  est  souple  et  empreinte 
d'une  grande  fraîcheur.  Mais  M.  Morice  s'apercevra  facile- 
ment lui-même  que  de  légères  modiQcations  apportées  à 
son  ouvrage  pourront  l'améliorer  encore.  Ainsi  la  couronne 
qui  alourdit  la  télé  et  qui,  sous  plusieurs  aspects,  se  mêle  et 
se  confond  avec  la  branche  d'olivier  que  la  statue  porte 
dans  sa  main,  demanderait,  ce  semble,  à  être  supprimée, 
ou,  tout  an  moins,  à  ne  pas  se  détacher  en  silhouette.  Le 
glaive  paraît  placé  trop  haut  et  il  est  trop  apparent.  Après 
avoir  appelé  l'attention  de  l'artiste  sur  ces  détails,  le  Jury 
veut,  en  terminant,  faire  une  observation  importante.  Il 
pense  que  dans  un  monument  élevé  k  la  Bépuhlique,  il  est 
impossible  d'omettre  l'urne  qui  figure  le  suffrage  universel, 
d'où  sont  sorties  les  institulions  du  pays.  Ce  symbole  ne 
pourrait-il  pas,  ne  devrait-il  pas,  trouver  sa  place  au-devant 
du  piédestal?  »  —  Pour  l'exécution  de  la  statue  une  somme  - 
de  25,000  fr.,  plus  6,000  fr.,  pour  les  figures  accessoires  a 
été  attribuée  à  l'artiste. 

A  propos  de  ce  concours  de  la  statue  de  la  République, 
il  est  nécessaire  de  rappeler  un  incident  curieux  auquel  il 
a  donné  naissance  et  qui  montre  bien  quelle  confiance  il 
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est  permis  d'accorder  à  ce  système  d'éclosion  artistique.  Oo 
se  rappelle  que  iors  de  i'eiposition  de  la  première  épreoTe 
nous  signalioDs  parmi  les  projets  celui  de  M.  Jules  Daiou, 
le  seul  qui  fût  vraimeat  origioal  et  d'une  belle  coocep- 
tioa^  Il  avait  cependant  été  écarté  par  le  Jury,  qui  avait 
soulevé  par  cette  décision  une  eiplosIoQ  d'épigrammes  et 
de  nombreuses  protestations  de  la  part  de  tous  les  vrais 
connaisseurs.  L'erreur  fut  si  manifeste,  elle  paraissait  si 
concluante  contre  le  mode  des  concours  qu'on  se  résolut 
à  la]  réparer.  Mais  comment  faire,  puisque  la  statue  de 
M.  Morice  était  désignée  déjà?  On  imagina  tout  simple- 
ment d'acheter  le  magniûque  groupe  de  M.  Dalou,  qui  sera 
coulé  en  bronze  et  érigé  sur  la  place  du  Tréoe.  Gotït  de  la 
susdite  erreur  :  210,000  francs.  De  cette  façon  on  aura 
deox  statues  de  la  République.  Il  n'y  a  pas  à  s'en  plaindre, 
mais  que  doivent  penser  les  artistes  dont  les  projets  avaient 
obtenu  plus  de  voix  que  celui  de  M.  Dalou  et  n'ont  point 
été  cependant  achetés  par  la  ville?  C'est  dans  les  choses 
d'art  surtout  que  la  procédure  administrative  risque  d'être 
ridicule.  Ou  voit  par  cette  aventure  que  le  procédé  soi- 
disant  égalitaire  du  concours  n'a  été  qu'une  comédie,  puis- 
qu'on a  dû,  pour  être  équitable  et  afin  de  doter  Paris  d'une 
belle  ceuvre,''ne  tenir  aucun  compte  de  l'opinion  du  Jury 
qui,  à  la  première  épreuve,  avait  relégué  au  cinquième 
rang  le  projet  de  son  auteur  ! 

Concours  pour  la  décoration  de  la  place  de  la  République.  — 
La  ville  de  Paris  a  ouvert  ce  concours  entre  tous  les  artistes 
et  industriels  français  (architectes,  statuaires,  ornema- 
nistes, bronziers,  etc),  pour  Ja  composition  des  motifs  déco- 

I.  Voj.  AnTiét  arlitliqut,  S*  année,  p.  05. 
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ratifs  projetés  aur  la  place  de  la  République  où  doit  être 
élevée  la  statue  de  H.  Morice.  Le  programme,  publié  le 
11  août  1880,  indiquait  les  motifs  suivants  :  1<>  HAts  en 
bronze;  2"  colonnes  rostrales  en  bronze;  3°  candélabres 
intermédiaires;  ^°  balustrade  d'enceinte.  Trois  types  de 
chaque  motif  pouvaient  être  cboîsis  parmi  les  projets  des 
concurrents.  Les  lauréats  auraient  droit  à  des  primes  de 
1,200  fr,  pour  le  màt,  1,000  fr.,  pour  la  colonne  rostrale, 
500  fr,  pour  les  candélabres,  600  fr.,  pour  la  balustrade. 
Une  somme  de  un  million  était  alTcclée  par  le  conseil  muni' 
cipal  à  l'exécution  des  travaux. 

Quarante  artistes  envoyèrent  des  compositions  à  ce  con- 
cours dont  TexpositioD  eut  lieu  du  22  an  30  octobre.  Mais 
le  Jury  ne  crut  pas  pouvoir  désigner  un  seul  projet  pour 
l'exéculion  définitive,  bien  qu'il  reconnût  que  plusieurs  des 
œuvres  des  concurrents  fussent  origiuales  et  qu'il  fût  d'avis 
de  décerner  les  primes  de  la  manière  suivante:  Pour  les 
mâts:  l-M.  Mayeux;  2»  MM.  Berger  et  Guébin;  3»  MM.  Trioul- 
lier  frères.  Pour  Us  colonnes  rostrales  :  l'  MM.  Bei^er  et 
Guebin;  2'  MM.  Bouvard  et  Gravigny;  3°  M.  Boitte.  Pour 
les  candélabres  :  1»  MM.  Gravigny  et  Bouvard;  2°  M.  Boitte, 
et  HM.  Laccarrière  et  Detatour.  Pour  Us  balustrades  : 
1*  H.  Boitte  ;  2»  H.  Casse. 

Le  concours  ainsi  jugé  et  les  prix  d'exécution  n'ayant 
pas  été  décernés,  le  Jury  n'avait  pas  de  modifications  à  pres- 
crire. 11  se  borna  k  faire  k  l'administration  une  excel- 
lente recommandation  sur  la  nécessité  d'un  tout  harmo- 
nique pour  la  décoration  de  la  place  de  la  République. 
Son  rapporteur,  M.  Guadet,  concluait  ainsi  :  a  II  réitère  en 
terminant  la  recommandation  de  concentrer  tous  les  efforts 
de  l'administration  sur  cette  harmonie  indispensable,  cod- 
vaincu  que  chacun  des  éléments  de  la  décoration  pris  h 
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pari,  fût-El  uDe  oeuvre  remarquable,  si  l'ensemble  est  dispa- 
rate, tout  le  mérite  des  objets  décoratifs  serait  perdu,  et 
que,  avant  tout,  lorsqu'il  ne  s'agira  plus  des  programmes 
restreïDts  et  fragmentaires  du  concours,  il  ne  restera  plus 
qu'un  programme  d'ensemble  :  la  décoration  de  la  place  de 
la  République.  » 

Concours  pour  Pirection  au  rond-^oint  de  Courbevoie  d'un 
monument  alUgorigue  de  la  défense  de  Paris.  (2*  épreuve).  — 
C'est  en  1878  que  le  conseil  général  de  la  Seine  décida  qu'un 
monument  de  bronze  consacrerait  le  souvenir  de  la  défense 
de  Paris  contre  les  Allemands.  Les  couditions  du  concours 
furent  arrêtées  le  ISavril  1879etnous  avons  renducompte, 
l'an  passé,  du  résultat  de  la  première  épreuve.  Les  trois 
lauréats  primés,  MM.  Barriaa,  Leqnien  et  Mathurin  Horeau, 
présentèrent  le  29  mai  1880  au  Jury  leurs  modèles,  demi- 
grandeur  d'exécution.  Le  jugement,  rendu  le  31  mai,  donna 
le  prix  à  M.  Barrias,  qui  exécutera  le  monument  et  recevra 
une  somme  de  15,000  francs.  Des  primes  de  4,000  et  3,500 
francs  ont  été  attribuées  k  MM.  Moreau  et  Lequien. 

Concours  pour  l'exécution  de  travaux  de  peinture  dans  di- 
vers édifices  municipaux.  —  Une  délibération  du  conseil  mu- 
nicipal de  Paria,  en  date  du  9  août  1879,  avait  arrêté  le 
programme  des  concours  pour  la  décoration  picturale  des 
édifices  suivants  :  1°  Mairie  du  II'  arrondissement  (trois 
tableaux);  2°  Mairie  du  XII*  arrondissement  (un  plafond); 
3"  Mairie  du  XIX*  arrondissement  (six  tableaux  et  un  pla- 
fond); W  Mairie  du  XIII*  arrondissement  (un  tableau); 
5°  École  de  la  rue  Château-Landon  (frise)  ;  6°  École  de  la 
rue  Dombasle  (frise). 

Cent  neuf  artistes  prirent  part  à  cet  important  concours  ; 
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le  nombre  des  projets  enregistrés  fut  de  i5lt,  compreDant 
en  totalité  383  esquisses.  L'exposition  eut  lieu  à  l'École  des 
beaux-arts,  du  28  janvier  au  ti  février. 

Après  jugement  d'une  première  épreuve,  le  jury  eut  à 
décerner,  le  10  mars,  les  récompenses  aux  concurrents  des 
six  concours. 

Voici  comment  les  prix  ont  été  distribués  : 

l"  Mairie  du  II"  arrondissement.  —  Prix  (18,000  francs), 
H.  Moreau,  de  Tours;  —  2*  prime  (12,000  francs),  M.  Ed. 
Michel;  —  3*  prime  (1,000  francs),  M.  François  Lafon, 

2»  Mairie  du  XII'.arrondissement.  —  Prix  (9,200  francs), 
M.  Thirion;  —  2"  prime  (1,000  francs),  M.  Boui^eois  ;  — 
3*  prime  (600  francs),  H.  Mazerolles. 

3»  MairieduXlX'arrondissement,— Prix  (57,000 francs), 
MM.  Gervex  et  Blanchon  ;  —  2»  prime  (2,000  francs), 
M.  Lévy;  —  3*  prime  (1.800  francs),  M.  Besnard. 

h'  Mairie  du  XIII*  arrondissement.  —  Aacun  des  con- 
currents n'ayant  présenté  pour  ce  concours  des  œuvres 
satisfaisantes,  le  Jury  a  émis  le  vœu  que  ce  concours  fût  re- 
pris et  n'a  pas  donné  de  récompense, 

5*  École  de  la  rue  Château-La ndon.  —  Prix  (10,000  fr,), 
M.  Jules  Didier;  —  2'  prime  (1,000  fr.),  M.  Maillard. 

6"  École  de  la  rue  Dombasle.  —  Prix  :  (10,000  francs), 
M.  Paul  Baudoin;  — 2*  prime  (1,000  francs)  M.  J.  Aubert;— 
3*  prime  (800  francs),  M.  Valton. 

LES    ÉG0L8S    DE    DESSIN. 

La  ville  de  Paris  dépense  un  peu  plus  de  600,000  francs 
annuellement  pour  l'enseignement  du  dessin.  Aussi  ses 
écoles  sont-elles  citées  à  bon  droit  comme  les  mieux 
tenues  qui  existent,  et  les  succès  que  les  élèves  ont  obtenus 
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aux  ezpositioDs  uoiverselles  montrent  la  valeur  de  rensei- 
gnement qui  y  est  distribué.  Néanmoins  une  vigilance 
éclairée  et  constante  doit  présider  au  choix  des  professeurs, 
à  l'amélioration  des  programmes,  aux  progrès  des  études . 
Les  écoles  communales  sont  surtout  Tréquentées  par  de 
jeunes  ouvriers,  qui  yiennent  y  chercher  les  éléments  du 
dessin  nécessaire  à  l'exercice  de  leur  profession.  Le  pro- 
fesseur doit  donc  s'abstenir  de  développer  toute  théorie 
qui  ne  tendrait  pas  à  une  application  pratique  et  usuelle, 
et,  quant  aux  applications  elles-mêmes,  il  doit  surtout  avoir* 
en  Tue  celles  qui  intéressent  les  industries  d'art,  l'industrie 
du  bâtiment  et  l'industrie  des  machines,  en  n'oubliant  pas 
que  l'enseignement  du  dessin  doit  avoir  pour  point  de  départ 
le  programme  de  l'enseignement  primaire.  Le  procédé  d'en- 
seignement le  plus  efficace  est  celui  des  démonstrations  au 
tableau.  Ces  démonstrations,  développées  avec  simplicité  et 
clarté.doiventembrasser  la  géométrie  élémentaire, en iûsis- 
tantsurlesconstrucliotisgrapbiques;lagéométriedescriptive 
élémentaire,  avec  ses  applications  au  tracé  des  ombres  et  à 
la  perspective  ;  la  préparation  au  tracé  des  épures  les  plus 
pratiques  et  les  plus  usuelles  ;  enfin,  l'étude  des  méthodes 
de  construction  élémentaire  en  pierre,  en  bois,  en  fer  et  le 
dessin  des  organes  de  machines. 

Des  réformes  importantes  ont  été  introduites  dans  les  pro- 
grammes de  l'enseignement  du  dessin  durant  l'année  qui 
vient  de  s'écouler.  La  commission  de  surveillance  de  cet 
enseignement,  réunie  en  assemblée  générale  te  3  mars  1880, 
entendit  lecture  d'une  proposition  faite  par  M.  Cougny, 
tendant  à  réorganiser  sur  des  bases  nouvelles  les  pro- 
grammes, qui  seront  à  l'avenir  fondés  sur  une  division  mé- 
thodique et  progressive  des  études,  limitées  dans  l'école 
primaire  aux  éléments  et  aux  notions  générales,  appliquées 
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ensuite,  dans  les  cours  supérieurs  et  daos  les  classes  d'a- 
dultes, aux  professioDS  que  doivent  exercer  les  élèves.  Une 
sous-commissioD,  composée  de  MM.  Davioud,  Martial  Ber- 
nard, CernessoD,  Pillet,  Ottin,  Haraot  et  Cougay,  a  élaboré 
les  nouveaux  règlements. 

La  distribution  des  récompenses  aux  élèves  des  écoles 
de  dessin  de  la  ville  de  Paris  a  eu  lieu,  le  5  décembre  1880, 
sous  la  présidence  de  M.  Cernesson. 


Travaux  dhen.  —  Le  musée  hisloriqae  do  l'hôtel  Carnavalel. 
La  CommisiioD  des  inBcripIJons  parlsieDoea. 

Il  y  a  quinze  ans,  en  1366,  l'administration  de  la  ville 
de  Paris  eut  l'idée  de  constituer  un  musée  municipal,  qui 
serait  ie  complément  de  l'HUioire  générale  de'Paris  dont  elle 
avait  entrepris  la  publication,  qui  mettrait,  par  exemple,  à 
côté  des  documents  écrits,  les  représentations  figurées  des 
événements,  les  objets  d'art  ou  d'antiquité  provenant  du 
sol  et  des  édifices  de  l'ancienne  cité,  propres  à  faire  com- 
prendre, en  un  mot,  la  vie  parisienne  à  toutes  les  époques. 
Ce  musée  historique,  dont  l'organisation  a  été  interrompue 
par  des  péripéties  de  tonte  sorte,  n'a  été  ouvert  qu'au  mois 
de  février  1880.  Encore  n'oEfre-t-il  que  l'embryon  des  colleo 
tioDS  qu'il  doit  contenir.  C'est  assez  dire  combien  le  projet 
dut  subir  de  transformations  successives.  Nous  n'avons  pas 
à  faire  ici  la  singulière  histoire  de  ce  musée  municipal  que 
nous  avons  écrite  ailleurs'.  Désorganisé  avant  même  d'a- 
voir été  ouvert  au  public,  comprenant  indistinctement  une 
quantité  d'objets  de  diverses  provenances  entassées  h  l'ori- 

1.  D«u  le  Journal  l'Art- 
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gine  sans  méthode safûsante,  le  musée  CaroaTatet  semblait 
D'être  devenu,  depuis  1870,  qu'une  sorte  de  roagasio  pour 
les  monumeuts  archéologiques  trouTés  daus  Je  bassin  de  la 
Seine  et  dans  le  sol  de  Paris.  L'administration  préfectorale 
ne  s'en  occupait  plus.  EnQn,  en  1879,  le  Conseil  municipal 
résolut  de  régrer  déÛDitivement  cette  question  dn  musée 
Carnavalet.  Depuis  1866  jusqu'à  1876,  on  avait  dépensé 
inutilement  la  somme  de  36^,177  francs,  sans  compter  bien 
entendu  l'achat  de  l'hôtel  où  avait  habité  M*"*  de  Sévigné  et 
qui  coûta  à  peu  près  un  million.  11  fut  décidé  qu'on  pro- 
céderait à  l'élimination  de  tous  les  objets  qui  ne  rentre- 
raient pas  logiquement  dans  les  catégories  déterminées  et 
qu'on  ouvrirait  immédiatement  au  public  un  certain  nombre 
de  salles.  Une  première  vente  des  séries  étrangères  à  l'his- 
toire de  Paris  avait  été  faite  en  1874,  et  avait  produit  la 
somme  de  46,795  francs.  Sur  le  rapport  de  M,  Ulysse  Pa- 
rent, présenté  au  Conseil  municipal  le  15  janvier  1880,  on 
résolut  d'en  faire  une  seconde  qui  liquiderait  absolument 
la  situation  incertaine  du  musée.  La  direction  et  la  conser- 
vation de  cet  établissement  furent  enlevées  au  bureau  des 
travaux  d'art  de  la  ville  et  remises  à  M.  Cousin,  qui  avait 
reconstitué  k  rb4)tel  Carnavalet,  avec  un  zèle  et  une  intelli- 
gence auxquels  tout  le  monde  a  rendu  hommage,  la  biblio- 
-thèque  de  l'ancien  H6tel  de  Ville  brûlée  pendant  la  Com- 
mune. De  cette  façon  le  musée  historique  de  Paris,  encore 
bien  incomplet  à  l'heure  qu'il  est,  pourra  graduellement 
prendre  tons  les  développements  qu'il  comporte,  sans  courir 
le  risque,  une  fois  encore,  d'être  détourné  de  sa  destination 
primitive. 

Voici  la  description  sommaire  des  collections  actuelle- 
ment visibles.  La  première  salle  dans  laquelle  on  pénètre 
est  consacrée  aux  époques  préhistoriques,  â  celle  de  ta 
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pierre  polie.  Le  lit  de  la  Seine  a  été  la  miae,  toujours 
inépuisable,  dans  laquelle  on  a  recueilli  la  plupart  des  ob- 
jets eiposés  :  hacbes  et  couteaux  en  silex  ou  autres  pierres 
dures,  qaelqaeshuns  poarrus  de  leurs  gaines  en  bois  de 
cerr;  ossements  de  l'époque  quaternaire,  antérieurs  à  ce 
qu'on  appelle  le  déloge,  époque  où  nos  ancêtres  habitaient 
des  cavernes  ;  échantillons  de  terrains  d'alluvion,  alors  que 
la  Seine  recouvrait  l'espace  compris  entre  la  butte  Mont- 
martre et  celle  de  Sainte-Geoeviëve,  dénommée  par  les  géo- 
logues a  la  plaine  de  Pans>. 

On  passe  ensuite  dans  une  salle  réservée  à  l'époque 
romaine,  où  l'on  retrouve  les  portions  de  gradins  avec  io- 
scriptioDS  de  rampbitbéàtre  romain  mises  à  jour  il  y  a  peu 
d'années  dans  la  rue  Monge;  un  fragment  de  l'aqueduc 
d'Arcueil  et  des  débris  des  conduites  de  plomb  qui  ame- 
naient l'eau  dans  les  villages  étages  sur  les  pentes  des  co- 
teaux ;  des  pierres  d'un  rempart  de  la  Cité  et  divers  frag- 
ments d'édiûces  ;  des  meules  de  petits  moulins  à  bras,  dont 
un  parfaitement  conservé  et  dont  la  manivelle  est  mise  a 
la  disposition  du  public.  Ces  petits  moulins  servaient  aux 
soldats  romains,  alors  qu'ils  campaient  sur  la  montagne 
Sainte-Geneviève. 

Puis  viennent  les  époques  romaine  et  mérovingienne; 
on  étudie  des  sarcophages  et  des  pierres  tombales,  des  cha- 
piteaux et  des  bases  de  colonnes  ;  des  tronçons  de  colonnes 
romaines  ;  des  fragments  sculptés  pris  dans  les  anciens  ci- 
metières de  Saint-Pierre,  k  Montmartre  ;  de  Sainte-Geneviève 
et  de  Saint-Germain-des-Prés,  autrefois  la  basilique- de 
Saint-Vincent,  presque  inconnue  des  historiens;  des  maté- 
riaux de  construction,  parmi  lesquels  d'intéressants  spé- 
cimens de  briques  en  plfltre.  Lutèce  nous  offre  dlmpor- 
taota  témoignages  artistiques  parmi  lesquels  nous  citerons 
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ceux  trouyés  âaos  les  substructioDS  de  la  caser^ie  de  la 
Cité  :  architraves,  frises  et  chapiteaux  ;  en  sculpture,  un 
trophée  gaulois  on  romain  représentant  des  têtes  coupées, 
une  nymphe  de  la  Seine,  nn  Mercure  et  un  dieu  à  trois 
visages  des  Gaulois.  Ces  dernières  antiquités  ont  été  re- 
cueillies dans  les  fouilles  de  l'HOtel-Dieu;  Le  musée  de 
Saint-Germain  a  déjà  fait  mouler  un  certain  nombre  de  ces 
ouvrages  d'art. 

L'&ge  de  bronze  est  représenté  par  des  armes,  hachettes, 
poignards  et  couteaux  trouvés  dans  le  lit  de  la  Seine  ;  dans 
des  vitrines  on  remarquait  encore  des  objets  en  pierre,  en 
os  et  en  corne  de  cerf,  colliers,  peignes,  épingles,  etc. 

Dans  les  collections  de  l'époque  romaine  et  chrétienne 
figurent  des  échantillons  de  marbres  provenant  des  an- 
ciennes carrières  ;  des  fragments  de  poteries  diverses 
parmi  lesquelles  des  estampilles  de  potiers  très  recherchées 
des  amateurs;  des  urnes  cinéraires  provenant  du  cimetière 
païen  du  quartier  Saint-Jacques  (m*  siècle)  ;  d'autres  vases 
et  des  crâoes  de  l'église  mérovingienne  de  Saint-Marcel  ; 
une  collection  de  médailles  et  de  très  rares  produits  de  la 
verrerie  antique,  bouteilles  et  vases  d'uue  épaisseur  presque 
incassable,  et  verres  à  boire  aussi  uns  que  ceux  aujourd'hui 
dits  mousseline. 

L'art  de  la  céramique  est  représenté  par  de  nombreux 
spécimens,  daos  la  salle  réservée  au  moyen  âge  et  à  la 
Renaissaoce.  Dans  l'ancien  jardin  de  l'hôtel,  qui  n'est  pas 
encore  rétabli,  on  remarque  cependant,  abrités  sona  des 
arcades,  d'importants  morceaux  de  sculpture  et  d'architec- 
ture des  mêmes  époques  ;  les  arc»-doubleaux  de  l'Hôtel  de 
VUle,  portant  la  salamandre  et  l'P  couronné  de  François  I'  ; 
les  statues  des  douze  apàtres,  de  l'école  de  Germain  Pilon, 
qui  étaient  autrefois  à  la  Sorbonne;  des  gargouilles  d'au ■ 
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ciens  édifices  et  plusieurs  enseigoes  de  Tïeiiles  maisous  de 
Paris.  Quelques  propriétaires  de  maisoDs  du  vieux  Paris 
ODt  été  sollicités  de  déposer  eu  cet  endroit  tes  [enseignes, 
plaqura  de  coins  de  rue,  inscriptions,  etc.,  qui  seraient 
certainement  plus  remarquées  au  musée  Carnavalet  qu'iso< 
lées  comme  elles  le  sont  dans  l'intérieur  des  cours  ou  sur 
la  façade  des  maisons. 

Dans  le  fond  de  la  cour  est  élevée  la  monumentale  fa- 
çade de  l'ancien  bureau  de  la  corporation  des  marchands 
drapiers,  rue  des  Déchargeurs,  construit  vers  1650  par 
Jacques  Bruaad,  le  frère  de  l'architecle  des  Invalides.  L'ar- 
cade de  la  rue  de  Nazareth,  de  la  même  époque,  ancienne 
dépendance  de  la  Chambre  des  Comptes,  dont  les  sculptures 
sont  de  l'école  de  Jean  Goujon,  n'est  édifiée  qu'en  partie; 
cette  arcade,  du  ivi'  siècle,  provient  de  l'ancien  hôtel  des 
premiers  présidents  du  parlement,  auquel  Jean  Goujon 
avait  travaillé  et  sculpté,  entre  autres  deux  charmantes 
Renommées. 

Telle  est  l'excursion  qu'à  l'hôtel  Carnavalet  on  peut  faire 
à  travers  le  vieux  Paris.  Les  collections  sont  toutes  classées 
avec  beaucoup  d'ordre  et  de  goût;  en  outre,  de  nom- 
breuses étiquettes  portant  toutes  les  indications  utiles  — 
et  comme  Faons  voudrions  en  voir  dans  tous  nos  musées 
—  facilitent  les  recherches  des  intéressés,  tout  en  instrui- 
sant le  public. 

Ajoutons  qu'un  don  extrêmement  important  est  venu 
enrichir,  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  le  musée 
Carnavalet.  Un  amateur  aussi  savant  que  généreux,  M.  le 
comte  A.  de  Liesville,  a  fait  cadeau  à  la  ville  de  Paris  des 
magnifiques  collections  qu'il  a  réunies  au  prix  de  mille 
fatigues  et  avec  une  érudition  prodigieuse,  et  qui  sont  rela- 
tives à  l'époque  révolutionnaire.  Elles  comprennent  tous 
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les  objets  imaginables  qui  portent  le  caractère  au  temps  : 
faïences,  costumes  civils  et  militaires,  porcelaines  de  Sèvres, 
orfèvrerie,  coins  de  médailles  et  de  monnaies,  des  milliers 
de  volumes  et  de  manuscrits  ;  en  un  mot,  c'est  l'histoire 
vivante  de  la  Bévolution  de  1789  représentée  par  tout  ce 
qui  a  été  en  usage  dans  la  société  si  agitée  de  cette  époque 
mémorable.  H.  le  comte  de  LiesvïUe,  qui  a  été  nommé 
conservateur  adjoint  du  musée  Carnavalet,  est  occupé  à 
disposer  son  incomparable  collection  daas  les  salles  de 
l'hôtel;  nous  aurons  à  en  reparler  l'an  prochain. 

En  terminant,  disons  un  mot  des  travaux  de  la  commis- 
sion des  inscriptions  parisiennes,  qui  a  fait  placer  en  1880 
les  plaques  commémoratives  suivantes  :  plaque  de  la  rue 
Saint-Antoine,  n"  232,  pour  rappeler  par  quelle  porte  péné- 
trèrent dans  la  Bastille  les  révolutionnaires  assiégeants 
en  1789;— plaque  donnant  le  plan  de  la  Bastille;— plaque 
Condorcet,  n"  15  de  la  rue  Servandoni,  pour  indiquer  l'en- 
droit où  le  philosophe  trouva  un  abri,  et  où  il  composa  sa 
dernière  œuvre  :  V Esquissa  des  progrès  de  l'esprit  humai»;  — 
enfin  inscription  du  monument  du  lion  de  Belfort,  place 
Denfert-Bochereau. 
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CHAPITRE  II 

LE   SALON 


PrélimJDiirea,  —  Le  noarMa  clastemeni  dei  ceaTree  :  1m  groupei  tym- 
palbiqnea.  ~  loterpellatioD  de  M.  Turquet  du»  la  Chambre  pour  co 
molit.  —  Les  mèfonientemcnt»  du  Jury. 

Le  SaloD  de  1880  est  destiné  à  faire  date,  car  l'agîtatioD 
périodique  que  l'expositioa  des  Champs-Elysées  soulère 
parmi  les  artistes  aussi  bien  que  dans  le  public,  et  dont 
nous  aroos  eu  l'occasion  déjà  d'expliquer  les  causes,  est 
arrivée  celte  fois  à  un  tel  degré  d'acuité,  elle  a  pris  de  telles 
proportions,  que  l'écbo  en  est  arrivé  même  jusqu'à  la 
Chambre  des  députés,  où  une  discussion  publique — ce  qui 
ne  s'était  jamais  tu  —  a  en  lieu  à  ce  sujet.  II  n'y  a  pas  lieu 
de  le  regretter,  puisque  le  résultat  réel  produit  par  ce 
ridicule  tapage  a  été  finalement  la  réforme  radicale  de  l'or- 
ganisation du  SaloB  pour  les  années  suivantes. 

Noos  aurons  à  résumer  brièvement  les  faits  ;  mais  anpa- 
ravaDt,  qu'il  nous  soit  permis  de  dire  un  mot  sur  cette  fati- 
gante habitude  du  public  de  prendre  au  sérieux,  de  gros^r 
démesurément  et  à  contresens  les  petites  intrigues  dont  l'ex- 
position est  régulièrement  le  prétexte.  A  voir  un  tel  mouve- 
ment autour  du  Salon,  à  entendre  un  bruit  si  étourdissant 
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k  propos  d'un  éTéaemenl  dont  l'iotérêt  incontestable  est 
cependant  restreint,  h  considérer  surtout  l'effroyable  quan- 
tité de  tableaux  qui  envahit  toujours  ua  peu  plus  le  palais 
de  l'Industrie,  enfin  ô  retronrer  en  tout  lieu  l'écho  mono- 
tone des  éternelles  plaintes  de  la  foule  des  artistes,  bien 
des  gens  que  nous  savons,  et  des  plus  intelligents,  et  des 
plus  fins,  hommes  de  goût  et  de  savoir,  commencent  h  se 
demander  avec  inquiétude  si  nous  ne  soafTroQs  pas  d'une 
maladie  particulière  qui  frappe  d'ordinaire  les  peuples  en 
décadence.  Il  n'est  pas  bon  de  s'épuiser  en  curiosités  byzan- 
tines. Rome  était  mûre  pour  l'esclavage  quand  on  y  mit 
au-dessus  des  préoccupations  publiques  les  intrigues  des 
acteurs  ou  des  athlètes.  Il  faut  aimer  l'art  comme  le  langage 
magique  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  noble  dans  la  pensée 
humaine  ;  mais  on  tremble  pour  une  nation  qui  s'oublierait 
jusqu'à  ne  prendre  son  plaisir  que  dans  les  bavardages  de 
coulisses  ou  d'ateliers,  et,  malgré  soi,  on  pense  aux  paroles 
enflammées  qu'adressait  Démostbène  aux  Athéniens,  A  l'ap- 
proche de  Philippe  :  «  Saves-vous,  hommes  d'Athèues, 
pourquoi  les  Panathénées  et  les  fêtes  de  Bacchus  se  célè- 
brent toujours  dans  le  temps  prescrit,  quelle  que  soit  d'ail- 
leurs l'intelligence  des  personnes  que  le  sort  charge  du 
soin  de  ces  fêtes?...  pourquoi,  au  contraire,  vos  flottes  arri- 
vent toujours  trop  tard,  comme  à  Héthone,  comme  à 
Pégase,  comme  A  Potidée?...  »  N'insistons  pas,  car  il  ne 
s'agit  pas  ici  de  tirer  des  codcIusiods  exagérées  à  propos  de 
tendances  plus  ou  moins  significatives.  Mais  ce  qui  semble, 
et  Ajuste  titre,  lasser,  dansces  aC&ires  du  Salon,  la  patience 
des  personnes  suffisamment  instruites  des  divers  problèmes 
relatib  aux  beaux-arts  et  au  rûle  de  ceux-ci  dans  l'État, 
Cest  que  la  majorité  du  public  n'a  d'attention  et  de  soin 
que  pour  cette  exhibition  périodique,  laquelle,  en  bonne 
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logique,  ne  devrait  venir  qu'ea  dernier  lien  dans  les  préoc- 
cupations de  cet  ordre.  En  effet,  s'il  n'est  gnère  possible  de 
nier  que  l'invention  des  Salons,  qui  date  de  l'année  1673, 
ait  produit  d'heurenx  résultats,  s'imagine-t-oti,  en  revanche, 
que  l'art  serait  perdu  si  cette  institution  venait  tout  à  coup 
à  disparattreî  Croit-on,  de  bonne  foi,  que  c'est  à  elle  que 
nous  devons  les  maîtres  de  notre  belle  école  française  du 
xvni'  siècle,  et  ceux  du  xn',  les  Delacroix,  les  Rousseau,  les 
Millet,  les  Dupré,  les  Decamps  et  tant  d'autres?  Les  artistes 
de  la  Renaissance,  qui  n'avaient  point  de  palais  des  Champs- 
Elysées  où  exposer  leurs  œuvres  tous  les  printemps,  ne  s'en 
portaient  pas  plus  mal  et  n'en  faisaient  pas  plus  mauvaise 
peinture.  C'est  peut-être  môme  grâce  à  cela  que,  vivant  dans 
une  retraite  plus  profonde,  moins  à  la  portée  de  la  foule  et 
de  ses  goûls  frivoles,. moins  disposés  par  conséquent  à  céder 
k  la  tentation  des  productions  iiàtïves  et  faciles,  Ils  purent 
donner  avec  recueillement  une  libre  expansion  à  l'origi- 
nalité de  leur  génie.  L'institution  du  Salon  est  venue  jeter 
au  milieu  du  calme  des  ateliers  les  appâts  dangereux  des 
bruyantes  réclames.  Se  transformant  peu  à  peu  et  se  com- 
pliquant, comme  la  civilisation  elle-même,  elle  en  est 
arrivée  au  point  où  on  la  voit  aujourd'hui.  11  n'y  a  rien  à 
dire  à  cela.  Elle  a  suivi  la  pente  naturelle  qui  conduit  à 
l'exagération.  Elle  est,  comme  beaucoup  d'autres  institu- 
tions actuelles,  l'image  de  notre  société  démocratique.  Soit, 
cela  est  bon  ou  cela  est  mauvais,  comme  on  voudra  ;  mais 
enfin,  tel  qu'il  est,  le  Salon  n'est  que  la  manifestation  un 
peti  grossière  du  progrès  ou,  pour  parler  plus  exactement, 
de  la  situation  artistique  de  l'année.  Les  preuves  qu'il  four- 
nit périodiquement  d'une  production  sans  cesse  croissante 
de  tableaux  et  de  statues  sont  intéressantes  assurément.  Il 
n'y  a  pourtant,  dans  cette  agglomération  annuelle  d'œuvres 
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si  mélaDgées,  rien  qui  justiûe  les  querelles  que  l'on  Toit 
surgir  et  les  colères  désordonnées  dont  elle  est  le  motif. 
Pour  le  public,  le  Saloo  résume  h  lui  seul  le  rôle  de  l'État 
et  la  participation  du  gouyernement  dans  les  affaires  d'art. 
Suivant  que  celui-ci  lui  plaît  ou  le  fatigue,  saivant  que  les 
salles  du  palais  de  l'Industrie  sont  bien  ou  mal  disposées, 
saiTADt  que  les  peintres  se  lamentent  ou  se  réjouissent, 
le  gouTernement  est  pris  à  partie  et,  sur  cette  question  en 
déflnitive  fort  secondaire,  on  jette  par-dessus  bord  le  ministre 
des  beaux-arts  ou  on  le  couvre  de  ileurs. 

Voilà  la  grosse  erreurl  Voilà  la  fausse  manœuvre  qui 
depuis  bien  des  années  a  servi  de  prétexte  à  quantité  d'in- 
justices et  qui  a  le  double  tort  d'abord  de  déplacer  les 
responsabilités,  de  mettre  au  premier  plan  dans  les  préoc- 
cupations de  l'État  ce  qui  devrait  être  au  dernier,  ensuite 
d'attribuer  inutilement  une  importance  dérisoire  à  des 
choses  qui  en  ont  peu  aux  dépens  de  quelques  autres  qui 
en  ont  beaucoup.  Telle  est  la  faute  qu'à  l'imitation  du 
public,  a  commis  notre  parlement,  en  réduisant  à  la  ques- 
tion du  Salon  l'interpellation  adressée  le  18  mai  1880  à 
H.  Turque),  par  un  député,M,  RobertMitchell.il  y  a  quelque 
chose  d'agaçant  dans  ces  perpétuelles  équivoques;  et  il  est 
grand  temps  de  sortir  enfin  des  inextricables  préjugés  où 
l'on  se  maintient  contre  toute  raison,  et  de  remettre  les  faits 
au  rang  qui  leur  appartient.  Si,  au  lieu  de  demander  k 
M.  Turquet  des  explications  sur  l'ordre  de  classement 
adopté  au  Salon  de  cette  année,  un  député  se  fût  levé  et, 
élai^ssant  la  questioD.Iui  eût  réclaméle bilan  de  sop  admi- 
nistration, alors  peut-être  eût-il  provoqué  un  débat  inté- 
ressant, jDstructif  et  utile.  Le  gouvernement  dispose  d'un 
budget  annuel  de  8  millions  pour  rencouragement  des 
beaux-arts  en  France.  Gomment  emploie-t-il  cet  argent? 


by  Google 


LE  SALON.  e? 

Dans  quel  esprit  ?  Avec  quelle  méthode  7  Le  goavernemeDt 
distribue  daas  ses  écoles  l'euseiguement  artistique.  Quelles 
sont  ses  idées,  quels  sont  ses  programmes  7  Le  gouverne- 
ment entretient  et  fait  travailler  les  manufactures  natio- 
nales de  Sèvres  et  des  Gobelins.  De  quelle  façon  les  admi- 
nistre-t-il7  Le  gouvernement  est  chargé  de  pourvoir  aux 
besoins  des  musées.  Dans  quelle  mesure  accomplit-il  sa 
mission?  Voilà  les  vraies  questions  qu'il  aurait  été  intéres- 
sant de  voir  porter  à  la  tribune,  questions  autrement  impor- 
tantes, qu'on  le  croie  bien,  que  celle  du  Salon  et  qui,  en 
tout  cas,  auraient  eu  le  mérite  de  fournir  au  gouvernement 
l'occasion  de  se  tenir  sur  un  terrain  qui  lui  appartient  et 
sur  lequel  son  action  s'exerce  réellement. 

Faut-il  maintenant  rappeler  les  causes  des  dissenti- 
ments survenus  entre  M.  Turquet  et  le  jury  de  peinture  7 
Les  journaux  grands  et  petits  ont  été  remplis  pendant  deux 
mois  du  bruit  de  la  querelle  et  les  lettres  par  lesquelles 
MM.  Bouguereau  et  Baudry  ont  successivement  donné  leur 
démission  de  leurs  fonctions  de  présidents  du  jury  de  pein- 
ture ont  suffisamment  élucidé  le  débat.  Voici  la  lettre  de 
H.  Baudry  : 

Monsieur  le  sous-secrétaire  d'État, 

Les  ÎDsiDuations  formulées  dans  votre  discours  contre  le  jary  de 
peintora  ne  peuvwit  ÔIre  accepUSes  par  nous  qu'à  l'élat  d'arguments 
pris  au  basard  pour  les  besoins  de  votre  tbàse. 

Et  c'est  daog  le  même  esprit  qu'on  peut  apprécier  l'habileté  devotre 
dëfeosa  qui  met  voire  personnalité  soue  l'égide  de  la  République. 
Hais  ce  qui  nous  semble  tout  au  moins  singulier,  c'est  de  vous 
eatendre,  sous  le  couvert  de  cet  abri  inviolable,  nous  signaler  au 
gonveroemeot  comme  ses  adversaires. 

Vous  avez  dépassé,  à  notre  avis,  les  droits  de  la  discussion; 
pour  nous  qui  restons  dans  les  limites  d'une  légitime  revendication. 
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nous  DO  pouvons  admellreqae  vous  interprétiez  comme  actes  facUeni 
des  faits  de  pure  charité. 

Les  agissements  d'un  comité  que  vous  dénoncez  i  la  Chambre 
nous  sont  entièrement  inconnus.  Nous  avons  donné  nos  œuvres  pour 
une  vente  de  bienraisaDce,  voilà  tout  noire  rôle.  Qu'on  se  soit  depuis 
servi  de  dos  noms  pour  les  attacher  à  une  manirestation  politique, 
cela  s'est  fait  à  notre  iosa,  et  noasn'avons  pas  à  nous  en  inquiéter, 
ayant  par  grice  professionnelle  l'habitude  de  mettre  au-dessus  des 
querelles  de  parti  les  sentiments  de  la  simple  commisération. 

Pour  nous,  hommes  de  travail  et  de  bonne  volonté,  qui  n'avons 
d'auire  but  et  d'autre  souci  que  l'honneur  de  notre  métier  et  la  paix 
du  pays,  ces  procédés  oratoires  ont  lieu  de  nous  causer  quelque  sur- 
prise. 

Je  regrette  que  vous  ayez  porté  à  la  tribune  de  la  Chambre,  sur 
le  terrain  politique,  ces  pacifiques  questions  d'art. 

Au  surplus,  monsieur  le  sous-secrétaire  d'Ëlat,  vos  récriminations 
contre  nous  sont  bien  inlempeâlives.  Déjit  de  graves  dissidences 
s'étaient  produites'par  l'arbitraire  application  du  règlement. 

Ces  embarras  avaient  été  écartés  une  première  fois  par  le  jury,  qui 
n'avait  pas  accepté  les  démissions  justement  motivées  de  UH.  'Bon- 
guereau,  Vollon  at  Van  Marche.  Mais  le  jury  ne  peut  être  respon- 
sable des  difficultés  nouvelles  que  vous  lui  créez  à  plaisir. 

Vous  me  permettrez  d'ajouter,  monsieur  le  sous-secrétaire  d'État, 
que  vous  avez  laissé  de  cèté  ce  détail  précis  des  questions  :  le  traité 
conclu  pour  ciuq  ans  avec  la  compagnie  d'électricité,  le  retard  de 
vos  installations,  alors  que  vous  aviez  en  main,  à  la  date  du  dépdt 
légal,  tous  les  ouvrages  des  artistes  hors  concours  et  exempta. 

Néanmoins  le  jury  vous  a  apporté  le  concours  le  plus  dévoué  dans 
Ions  vos  essais  de  réforme  :  j'en  appelle  au  témoignage  de  tous  mes 
collègues. 

Je  ne  veux  plus  être  mêlé,  pour  ma  part,  à  toutes  complications 
nouvelles  i  mais  ayant  le  devoir  de  ne  pas  laisser  suspecter  ma 
cDiucienceJ'ai  l'bonnetir  de  vous  envoyer  ma  démisùon  de  membre 
du  jury  de  peinture. 

Veuillez  agréer,  eic 

Paul  Baodkt, 

PrMdeat  do  Jurj  de  paiolun. 
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En  résumé,  lejury  a  reproché  à  l'administration  d'avoir  : 
Inchangé  l'ordre  alphabétique,  auquel  on  était  habitué 
pour  le  classement  des  œuvres,  en  an  ordre  nouveau  pour 
lequel  il  n'avait  pas  été  consulté  ;  2°  d'avoir  accordé  des 
sursis  trop  prolongés  à  quelques  peintres  ;  3*  d'avoir  conclu, 
malgré  ses  avis  défavorables,  ud  traité  de  cinq  ans  avec  la 
Société  du  gaz  Jablochkoff  ;  W  d'avoir  h  diverses  reprises 
manqué  d'égards  à  son  adresse.  D'un  autre  cAté,  M.  Tur- 
qnet  a  accusé  le  jbry  de  ne  pas  s'être  montré  l'auxiliaire 
sofQsamment  dévoué  qu'il  attendait  el  d'avoir,  par  la  len- 
teur apportée  dans  ses  examens,  par  son  excessive  indul- 
gence en  Eavenr  d'artistes  plus  ou  moins  médiocres,  «  volon- 
tairement i>  entravé  l'organisation  du  Salon.  Entre  les  deux, 
qm  eut  tort  ou  qui  eut  raison  ?  Franchement  la  chose  nous 
semble  trop  puérile  pour  que  nous  jugions  nécessaire  de 
nous  prononcer,  et,  en  tout  cas,  il  nous  parait  que  l'admi- 
nistraiion  ayant  vis-Â-vis  du  public  toute  la  responsabilité. 
il  était  de  sa  part  absolument  légitime  de  garder  une  cer- 
taine liberté  dans  i'oi^anisatiou  matérielle. 

Le  gros  reproche  fait  à  H.  Turquet  a  été  le  changement 
introduit  pour  le  classement  des  tableaux.  On  trouveraà 
la  ÛQ  de  ce  rolnme  le  rapport  dans  lequel  l'honorable  soos- 
secrétaire  d'État  des  beaux-arts  expliquait  les  raisons  de  ce 
nouveau  classement  qui,  par  le  fait,  avait  été  imaginé  par 
le  comnoissaire  général  des  expositions,  M.  Georges  Lafe- 
nestre.  Il  s'y  trouvait  une  expression  :  let  groupes  tym- 
palhiquts,  qui,  mal  comprise  ou  interprétée  plaisamment 
par  les  journaux  satiriques,  donna  lieu  &  une  série  de 
calembredaines  plus  ou  moins  divertissantes.  Pendant 
quelque  temps  on  ne  parla  plus  que  des  «  groupes  sympa- 
thiques n  de  H.  Turquet.  Cela  devint  la  farce  du  jour. 
A  Groupe  sympathique  »  fut  la  tarte  à  la  crème  doDt  on 
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poursuivit  l'administration  des  beaux-arts.  Au  fond,  et  pour 
parler  sérieusement,  le  classement  nou?eau  reocontra  l'ap- 
probation unanime  des  critiques  d'art.  Logiquement,  et 
étant  donné  le  nombre  £M>a)eux  d'œuvres  accumulées  au 
dernier  Salon,  la  distincliou  en  quatre  groupes  bien  nets, 
suivant  la  nationalité  et  le  mérite  oOlciel  des  artistes,  n'avait 
rien  que  de  fort  rationnel.  Le  classement  alphabétique, 
inventé,  en  1861,  par  M,  de  Chennevières  (qui  en  avait  pris 
l'idée  au  concours  de  la  construction  de  l'Opéra  pour  lequel 
cet  ordre  avaitété  adopté),  avait  eu  ce  bon  coté  d'apporter 
une  barrière  —  barrière  uo  peu  grossière  et  qui  ne  suffisait 
plus  —  à  la  faveur  et  aui  iofluCDces  du  dehors,  lesquelles, 
s'introduisant  par  toutes  les  portes  do  Salon,  s'employaient 
pour  placer  le  plus  avantageusement  les  œuvres  de  certains 
artistes  aux  dépens  des  voisins.  11  ne  répondait  plus  aux 
exigences  d'une  exposition  qui  renfermait  sept  ou  huit  mille 
œuvres  1 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  souvenir  des  querelles  suscitées  par 
l'oi^anisation  du  Salon  de  1880  s'est  heureusement  pré- 
senté à  l'esprit  des  membres  du  conseil  supérieur  des 
beaux-arts,  lorsqu'il  s'agit  de  préparer,  au  mois  de  dé- 
cembre dernier,  le  règlement  du  Salon  de  1881.  La  leçon 
avait  été  si  forte,  la  démonstration  concluait  si  bien  contre 
l'ingérence  inopportune  du  gouvernement  danS  ces  affaires 
du  Salon,  les  réclamations  des  critiques  d'art,  qui  depuis 
quinze  ans  ne  cessent  de  protester  que  les  artistes  ne  sont 
pas  des  mineurs  qu'on  doive  tenir  en  lisière,  avaient  enfin 
été  tellement  répétées  sur  tous  les  tons,  que  le  conseil  supé- 
rieur, après  quelques  hésitations,  dédda  tout  à  coup  qu'il 
ne  ferait  pas  de  règlement  et  que  l'organisation  du  Salon 
de  1881  serait  abandonnée  aux  artistes. 

Noos  avions  prévu  dès  le  mois  de  mai  dernier  qu'on  es 
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arrirerail  promptemeut  à  cette  sage  résolatîoD,  el  roici  ce 
qa'alois  nous  écririoDS  dans  une  étude  sur  le  Salon  qu'a 
publiée  la  Bonté  de  France  : 

«  Hais  parce  que  le  rôle  de  protecteur  des  arts  conrient 
&  l'État,  parce  que  l'ioterrention  de  celui-ci  semble  néces- 
saire pour  imprimer  une  certaine  direction,  s'easuit-il  que 
l'organisation  anoueUe  du  Salon  lui  rerieone  nécessaire- 
ment et  soit  pour  lui  une  obligation  absolue?  Le  gouver- 
nement actuel,  dont  les  idées  sur  la  passivité  de  l'Élat  sont 
bien  connues,  enten^f-il  conserver  le  lourd  souci  de  ces 
mille  récriminations  vaniteuses  qui  se  manifestent  chaque 
saison?  Tel  est  le  point  sur  lequel  nous  aurions  aimé  que 
U.  Turquet  s'eipUquAt  l'autre  jour  à  la  Chambre.  Les  hom- 
mes qui,  aujourd'hui  au  pouvoir,  se  sont  spécialement 
occupés  des  questions  artistiques  ont  presque  tous  jadis 
soutenu  que  le  Salon  devait  appartenir  entièrement  aux 
artistes,  que  c'était  leur  affaire  et  que*  personne  autre  - 
qu'euxn'avait  à  s'en  mêler.  Un  critique  d'art,  maintenant 
conseiller  d'État,  M.  Castagnary,  s'écriait,  il  y  a  deux  ans  : 
«  Est-ce  que  le  moment  n'est  pas  venu  d'introduire  dans  le 
a  domaine  des  beaux-arts  les  principes  de  démocratie  et  de 
«  liberté  que  nous  avons  fait  prévaloir  en  politique?  n  Le 
mftme  écrivain,  expliquant  sa  pensée,  avait  dit  auparavant  : 
«  La  vérité,  dans  cette  matière  délicate  des  beaux-arts, 
a  serait  que  le  gouvernement,  s'inspirent  du  libéralisme 
tt  moderne,  supprimât  du  même  coup  expositions  offlcielles, 
«  jurys  et  récompenses,  laissant  aux  artistes  le  soin  de  s'or- 
u  ganiser  entre  eux,  de  faire  leurs  Salons,  et  même  de  se 
«  médailler,  s'ils  trouvent  à  cet  exercice  de  l'avantage  ou  de 
a  l'agrément.  » 

H  Ce  serait  le  boa  parti  I  La  chose  a  été  teutée  en  187/i  par 
le  marquis  de  Ghennevières,  lequel  essaya  de  remettre  au 
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artistes  le  gouTememeat  de  leur  Saloo.  Mais  ceui-ci,  qui 
se  montrent  si  jaloux  de  lears  prérogatives,  si  chatouilleux, 
si  irritables  et  si  difûciles  k  satisfaire,  ont  reculé  devant 
cette  t&che  pourtant  bien  naturelle.  Ils  nomment  un  jury 
cbargé  d'une  besogne  autrement  périlleuse  et  (jui  consiste 
à  receroir  ces  tableaux,  à  les  accrocher,  c'est^-dire  à  faire 
valoir  telles  œuvres  aux  dépens  de  telles  antres,  et  ils  redou- 
tent de  confier  à  ce  même  jury  le  soin  de  percevoir  les 
entrées  et  de  rédiger  le  catalogue  I  En  vérité  ces  craintes 
enfantines  ne  sont  plus  de  saison,  %t  l'État  n'a  point  à  en 
tenir  compte.  L'heure  est  venue  d'abandonner  une  entre- 
prise qui  tourne  de  plus  en  plus  au  commerce  -  pur  et  n'a 
pas  l'excuse  d'être  nécessaire  au  développement  élevé  de  la 
culture  artistique.  L'heure  est  venue  d'approprier  aux  chan- 
gements sociaux  une  exposition  assurément  utile,  mais 
dont  l'organisation  chaque  jour  plus  étendue  n'est  plus 
conforme  au  pofnt  de  départ  d'il  y  a  deux  siècles,  et  ne 
répond  pas  au  bat  que  l'on  se  propose.  Avec  ses  propor- 
tions gigantesques,  n'étant  plus  comme  autrefois  un  choix, 
et  montrant  indifféremment  le  bon  à  cûté  du  mauvais,  elle 
n'a  pas  la  valeur  d'un  enseignement.  L'État  n'a  plus  &  s'en 
préoccuper, 

<i  Qu'on  nous  entende  bien.  Il  ne  s'agit  pas  de  sup- 
primer le  Salon.  Quoiqu'il  paraisse  que  cette  institution 
soit  devenue  un  mal,  elle  est  un  mal  nécessaire.  Elle  favo- 
rise un  certain  abaissement  de  l'art,  mais  elle  contribue  à 
laire  vivre  l'art  lui-même,  en  entretenant  dans  le  public 
une  curiosité  bienfaisante.  Il  s'agit  amplement  d'en  modi- 
fier le  principe.  Que  le  gouvernement,  dès  aujourd'hui 
par  la  bouche  de  H.  Turquet,  avertisse  les  artistes  que 
dorénavant  il  ne  fera  plus  d'exposition  que  tous  les  trois  ans, 
comme  bon  lui  semblera,  et  en  choisissant  un  nombre 
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d'oeuvres  aussi  restreint  qu'il  l'indiquera.  Qu'il  les  mette 
formellement  eu  demeure  ou  de  disposer  eux-mdmes  leui-s 
Salons  annuels,  poift*  lesquels  il  leur  prêtera  le  local,  avec 
le  personnel  nécessaire,  si  on  veut,  ou  de  renoncer  à  lenr 
gré  à  cette  coutume  séculaire.  De  cette  façon,  nous  aurons 
d'une  part  l'exposilioD  vraiment  utile,  celte  que  l'État  orga- 
nisera sous  son  entière  responsabilité,  et  qui  nous  montrera 
un  ensemble  d'œuvres  de  goût  indiquant  nettement  ce  qu'il 
y  a  de  bien  et  de  nouveau  dans  notre  école,  ce  qui  peut 
servir  à  la  décoration  des  monuments  publics,  ce  qui  con- 
vient aux  amateurs,  ou  résumant  les  tendances  du  mouve- 
ment contemporain.  Eu  un  mot,  ce  sera  le  Salon  triennal 
dont  M,  Bardoux,  quand  il  était  ministre  des  beaux-arts,  a 
arrêté  le  règlement  pour  l'année  1881,  règlement  que  l'on 
semble  oublier  présentement,  comme  beaucoup  d'autres 
choses,  mais  qui  existe  et  qui  a  fait  l'objet  d'un  arrêté  por- 
tant la  date  du  28  décembre  1878.  D'autre  part,  nous  aurons 
chaque  année  le  Salon  des  artistes,  préparé  uniquement 
par  eux,  auquel  la  population  parisienne  est  habituée, 
auquel  elle  semble  tenir,  et  dont  nous  n'aurons  pas  la  bar- 
barie de  demander  la  suppression.  De  cette  manière  tes 
vrais  intérêts  de  l'art  seront  sauvegardés  en  même  temps 
que  la  foule  aura  la  joie  de  retrouver,  suivant  la  coutume, 
les  '4  ou  5,000  tableaux  devant  lesquels  elle  défile  bouche 
béante,  n 

Le  programme  que  nous  esquissions  en  ces  termes  s'est 
réalisé  (le  point  en  point,  M.  Turquet,  en  effet,  a  mis  les 
artistes  en  demeure  de  préparer  eux-mêmes  le  Salon 
de  1881,  et  ceux-ci  ont  élu,  au  mois  de  janvier  1881,  une 
commission  de  90  membres  chargée  d'élaborer  un  règle- 
ment. Nous  aurons  à  dire  l'an  prochain  comment  les  artis- 
tes se  seront  tirésd'affaire;  quant  au  règlement  du  Salon,  qui 
18BO-8],  11 
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contient  des  diiîéreDces  notables  avec  ceux  que  faisait  pré- 
cédemment l'administration,  on  le  trouvera  à  Ja  an  du 
roiume,  en  appendice, 

II 

Coup  d'oeil  générai. 

La  quantité  d'oeuvres  que  renfermait  le  dernier  Saloo 
ne  montait  pas  à  moias  de  7,289,  et  dans  ce  nombre  véri- 
tablement colossal,  le  plus  élevé  que  nos  expositions  aient 
jamais  atteint,  peut-être  n'aurait  on  pas  trouvé,  en  y  met- 
tant quelque  sévérité,  plus  d'une  trentaine  de  tableaux  méri- 
tant d'être  étudiés  de  prés  ;  et  sur  ces  trente,  il  n'est  passtlr 
qu'il  y  en  eût  cinq  qui  fussent  vraiment  dignes  de  figurer 
dans  un  musée  pour  représenter  notre  époque  avec  avan- 
tage en  face  de  la  postérité. 

Hais  depuis  quand  a-t-on  l'espoir  de  voir  les  chefs- 
d'œuvre  éclore  méthodiquement  chaque  printemps  comme 
les.fraises  ou  les  petits  pois?  Serait-ce,  par  hasard,  que  la 
littérature  nous  fournirait  un  spectacle  aussi  glorieux  et 
exalterait  à  ce  point  notre  ambition  7 11  n'y  parait  pas.  S'il 
était,  au  contraire,  possible  d'organiser  une  exposition  de 
romans,  d'œuvres  dramatiques,  de  poésie,  d'histoire,  comme 
on  fait  régulièrement  pour  un  Salon,  croit-on,  de  bonne 
foi,  qu'on  rencontrerait  dans  celle-ci  autant  de  volumes 
agréables,  bien  faits,  que  l'on  trouve  dans  l'autre  de  bons 
tableaux  7  La  chose  est  peu  probable.  Ne  médisons  donc 
point  trop  de  nos  peintres,  sous  prétexte  qu'ils  sont  encom- 
brants. Pour  eux  aussi  les  temps  sont  difflciles,  et  si  la 
ïuirque  qui  les  porte  semble  manquer  de  direction,  c'est 
qu'elle  se  trouve  en  proie  k  des  courants  contraires,  c'est 
que  le  calme  plat  a  succédé  à  la  belle  brise  romantique  qui 
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«Dda  jadis  à  joliment  ses  Toiles.  Vienne  quelque  coup  de 
rent,  on  la  verra  bieatAt  redresser  hardimeut  sa  poupe  en 
reprenant  sa  Ûère  et  droite  allure! 

Il  est  vrai  que  le  Salon,  dans  son  ensemble  varié  et 
ineoliérent,  n'offrait  pas  de  signification  précise.  C'est  une 
des  singulières  et  légitimes  exigences  de  l'esprit  humain 
de  vouloir  k  tout  instant  se  rendre  compte  de  la  route  qu'il 
suit  et  du  but  où  il  est  eatraloé.  Suivant  J'expression  de 
Pascal  «  nous  anticipons  l'avenir  comme  trop  lent,  et 
comme  pour  le  h&ter,  et  nous  rappelons  le  passé  pour  l'ar- 
rêter comme  trop  prompt  ».  Aussi  nous  roît-on,  chaque 
année,  interroger  curieusement  les  éléments  divers  de  nos 
expositions,  de  même  qu'un  savant  penché  sur  le  corps 
qu'il  anaijae;  et  nous  nous  demandons  :  Que  font  nos 
.  arlisles  7  Quels  principes  les  guident  7  Ont-ils  un  idéal  com- 
mun? 8avent-iÉs  exprimer  les  sentiments  qui  caractérisent 
la  société  moderne  7  Sont-ils  ou  non  en  accord  avec  leur 
époque?  Quelles  choses  diseut-ils,  et  comment  les  diseot- 
il87  —  Belles  questions,  en  vérité,  et  qui  n'ont  qu'un  tort, 
c'est  de  reposer  sur  de  mobiles  nuages.  Savons-nous  nous 
mêmes  ce  qae  nous  sommes  et  où  nous  en  sommes,  dans 
le  ténébreux  tourbillon  qui  nous  emporte,  et  dont  nous 
sommes  les  dociles  jouets  7  Nous  nous  montrons  bien  fiers, 
parce  qu'enveloppant  d'un  seul  regard,  dans  l'histoire  du 
passé,  les  effets  et  les  causes,  nous  voyons  que  toujours  les 
beaux-arts  ont  subi  le  contre-coup  immédiat  des  événe- 
ments, qu'ils  ont  été  éloquents  ou  attristés,  solennels  ou 
gracieux,  graves  ou  spirituels,  suivant  les  pays  et  les 
périodes  qu'ils  traversèrent.  Hais  quand  a-t-on  pu  apprécier 
ces  physionomies  différentes  de  l'art,  si  ce  n'est  de  longues 
années  après  qu'elles  se  furent  maoifestées,  et  alors  que  la 
perspective  du  temps,  effaçant  le  détail  des  choses,  n'en 
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laissait  voir  que  la  masse  estompée?  Nous  ignorons  toujours 
an  moment  de  l'action  si  notre  attitude  est  correcte  ou  belle; 
c'est  affaire  de  ceux  qui  viennent  derrière  nous  d'apprécier 
nos  efTorts.  Nous  ressemblons  à  des  voyageurs  qui  préten- 
draient juger  d'avance  les  pays  à  parcourir  d'après  ceux 
qu'ils  ont  déjà  parcourus,  et  qai,  marchant  de  surprise  en 
surprise.  Tondraient  néanmoins  opiniâtrement  prévoircelles 
qui  les  attendent,  sans  parvenir  à  se  persuader  qu'ils  se 
tromperont  inévitablement  dans  leurs  suppositions  nou- 
velles. Aucune  époque  n'a  su  porter  snr  elle-même  un  juge- 
ment équitable.  Michel-Ange  fut  aussi  discuté,  de  son 
temps,  que  Delacroix  du  sien.  Dans  la  grande  chaîne  du 
progrès  que  foi^e  la  pensée  humaine,  chaque  anneau  a  sa 
forme  distincte  ;  le  dernier  achevé  semble  presque  toujours 
plus  mal  construit  que  le  précédent,  parce  que  l'on  nepen^ 
en  apprécier  l'aspect  véritable  et  le  rOle  que  lorsqu'il  sera 
lui-même  suivi  d'autres  anneaux. 

Ceci  revient  à  dire  qu'il  serait  pour  le  moins  téméraire 
de  vouloir  préciser  en  ce  moment  la  situation  de  l'art  fran- 
çais. Les  chances  d'erreurs  abonderaient  trop  dans  ce  tra-  - 
vaii  de  pronostic.  Ce  qu'on  peut  affirmer  toutefois,  et  ce 
qui  parait  d'ailleurs  absolument  conforme  à  la  loi  noiver- 
selle  du  mouvement,  c'est  que  notre  école  de  peinture, 
dans  son  évolution  incessante,  en  est  arrivée  à  une  période 
aiguë  dont  il  lui  est  impossible  de  ne  pas  très  prochaine- 
ment sortir.  Un  esprit  nouveau,  on  ne  peut  s'y  méprendre, 
souffle  dans  les  ateliers.  Nos  aînés,  ceux  qui  ont  salué  de 
leurs  cris  enthousiastes  l'aurore  romantique  et  qui  ont 
vécu  dans  sa  gloire,  regardent  avec  tristesse  disparaître  peu 
à  peu  les  derniers  élèves  des  maîtres  qu'ils  ont  aimés.  Qui 
les  remplacera  7  Que  nona  apporte  le  présent  dans  les  plis 
mystérieux  de  sa  robe  étoitéc  ?  Angoisse  douloureuse  dont 
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il  est  aisé  de  comprendre  l'amertume.  On  sait  ce  que  l'on 
perd  ;  OD  ignore  ce  qui  Tiendra.  D'un  cttlé  le  passé  apparaît 
dans  sa  magique  lumière  et  avec  le  beau  cortège  des 
chefs-d'œuvre  admirés.  De  l'antre  cAté  se  dresse  l'inconnu, 
sphinx  nouveau-né  vers  leqoel  se  précipitent  les  victimes, 
et  qui  n'a  peut-être  aucun  secret  à  nous  révéler  l  Pour  un 
psychologue,  le  moment  ne  manque  pas  d'une  certaine 
solennité,  sachons  le  reconnaître,  et  l'inquiétude  s'ex- 
plique. 

Ce  qui  peut  l'accroître,  c'est  l'opinion  que  professent 
beaucoup  de  personnes  sur  la  stérilité  morale  de  la  société 
contemporaine.  Les  arts  plastiques  ne  vivent  guère  que  de 
sentiment,  et  ils  n'expriment  que  les  idées  qui  sont  en  fer- 
menlalioD  dans  l'air  où  ils  existent,  u  Or,  demande-t-on, 
que  doit  être  l'art  d'une  époque  qui  se  pique  d'être  scienii- 
fique,  qui  accumule  ses  dédains  sur  toutes  les  manifesta- 
tions du  cœur,  qui  méprise  l'Ame  comme  une  invention 
des  sophistes,  qui  ménage  ses  émotions  pour  économiser 
son  organisme,  qni  traite  l'héroïsme  d'enfantillage,  qui  n'a 
de  passion  que  pour  la  force  brutale  et  de  vertu  qu'autant 
qu'elle  est  une  source  de  profit?  L'art  d'une  telle  époque, 
reconnaissez-le,  ne  peut  être  qu'un  art  inférieur,  fait  tout 
au  pins  pour  délasser  les  esprits  blasés,  en  excitant  le  rire 
ou  en  provoquant  des  appétits  grossiers,  »  Voilà  ce  que  l'on 
dit,  et  l'on  ajoute  encore,  en  s'appuyant,  cette  fois,  sur 
l'histoire,  que  les  beaux-arts,  comme  la  littérature,  comme 
les  plantes,  comme  les  arbres,  comme  tout  ce  qui  vit  et 
respire  ici-bas,  n'ont  qu'une  existence  limitée,  soumise  & 
un  développement,  progressif  et  régulier,  et  qu'après  eu 
avoir  parcouru  successivement  toutes  les  phases,  à  leur 
tour  ils  périssent.  On  cite  l'exemple  des  peuples  anciens, 
on  rappelle  les  doctrines  de  Hegel  qui,  dans  des  pages 
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impérissables,  a  merreillâusement  déterminé  les  érolatioas 
ascendaDtes  dn  goAt,  jasqu'au  point  final  où  il  est  cod- 
damné  à  an  perpétuel  recommencemeot;  od  montre  que 
l'art  français,  hiératique  an  début,  plus  tard  cheraleresque 
et  bumain,  enfin  individualiste,  a  accompli  toutes  les  con- 
ditions du  programme,  et  l'on  s'écrie:»  L'heure  de  la  déca- 
dence a  sonné!» 

Eh  bien  t  non.  Quelles  que  soient  lés  misères  du  temps 
présent  et  malgré  l'affaiblissement  des  caractères,  quand 
même  l'humanité  tout  entière  perdrait  de  vue  les  horizons 
supérieurs  et  n'aurait  plus  d'autre  souci  que  celui  du  bien- 
être,  l'art  ne  périrait  pas.  Il  vivra  tant  que  nous  aurons  au 
cœur  un  espoir  ou  un  tourment,  tant  que  nous  aurons  dans 
l'esprit  un  idéal  à  formuler,  c'est-ànlire  aussi  longtemps 
que  l'homme  lui-même.  Sans  doute  il  suivra  dans  sa  forme 
estérienre  et  dans  ses  modes  de  manifestation  les  transfor- 
mations sociales.  L'histoire  n'est  faite  que  de  décombres  et 
la  nature  ne  serenouvelle-t-ellepassurdesruines?  Sachons 
donc  attendre.  Lamennais  disait  :  «  Le  vieux  monde  se 
dissout,  les  vieilles  doctrines  s'éteignent  ;  mais,  au  milieu 
d'un  travail  confus,  d'un  désordre  apparent,  on  voit  poindre 
des  doctrines  nouvelles,  s'organiser  un  monde  nouveau... 
L'artiste  en  doit  être  le  prophète,  n  II  n'en  sera  pas  le  pro- 
phète, oserons-nous  ajouter,  car  dans  le  domaine  des  idées 
la  peinture  ou  la  sculpture  ne  sont  que  des  réflecteurs  et 
non  des  précurseurs,  En  attendant,  voyous  dans  ses  grandes 
lignes  ce  qne  le  Salon  de  1880  nous  a  donné,  quelle  déca- 
dence il  annonce  ou  quel  avenir  il  promet. 
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III 

La  grande  ei  is  petite  peinture. 

Ce  qui  frappait  bienlAt,  après  avoir  parcouru  avec  an  peu 
de  soiD  les  saUes  de  l'eiposiUoti  des  Cbamps-Élfsées,  c'était 
le  petit  Donibre  d'ouvrages  indiquant  véritablemeat,  chez 
ceuxquiles  ont/ails,  une  pensée,  une  émotion.uQseotimeDt 
quelconque  et  se  recommandant  par  une  exécuttoo  ou 
savante  ou  négligée,,  ou  lourde  ou  vive,  mais  en  tout  cas 
personnelle.  Dans  une  œuvre  littéraire,  ce  que  nous  cber- 
chons,  ce  qui  nous  charme,  c'est  d'abord  une  pensée  nou- 
relle,  ingénieuse  ou  forte  ;  puis  c'est  la  manière  de  dire, 
élégante  ou  simple,  enjouée  ou  sérieuse,  rafûnée  ou  spiri- 
tuelle. Si  c'est  de  l'histoire  que  nous  lisons,  notre  intérêt 
se  portera  assurément  sur  les  personnages  mis  en  scëae, 
mais  nous  serons  sensibles  surtout  k  la  façon  particulière 
dont  l'écrivain  les  éclaire,  les  juge,  les  rend  Tivaots,  leur 
communique  un  peu  de  sa  propre  chaleur,  eu  dépit  de 
l'impartialité  à  laquelle  il  est  obligé  ;  etc'estrensembledeces 
qualités  diverses  qui  ûtit  qu'un  auteur  nous  .platt,  nous 
déplaît  00  nous  laisse  froid.  Si  c'est  un  roman,  ce  qui  exci- 
tera en  nous  le  frëmissemeat  esthétique,  on  dehors  de  l'at- 
trait UD  peu  grossier  du  drame  pur,  c'est  la  forme  spéciale 
de  la  pensée,  c'est  la  tournure  de  phrase  délicate  et  voilée 
comme  une  brume  légère,  ou  vive  et  franche  comme  un 
gazouillement  d'oiseau,  ou  Hoc  et  acérée  comme  nue  lame 
d'acier.  Ce  sont  les  différences  du  style,  quand  elles  sont 
bien  nettes  et  tranchées,  qui  caractérisent  le  talent,  et  c'est 
de  cette  manière  que  se  manifeste  k  nous  la  personnalité 
aimable,  hautaine,  sentimentale  ou  égoïste  d'uu  écrivain. 
Ce  ct^^é  extérieur  de  l'art  n'est  pas  tout  l'art  bien  certaine- 
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ment  ;  il  D'eo  est  guère  que  l'écriture  ;  mais  c'est  par  là 
qu'un  auteur  se  particularise,  affirme  aux  yeux  du  public 
son  <i  moi  »  ;  c'est  le  signe  qui  sert  à  le  reconnaître,  c'est  son 
attitude,  le  TétemeDtde  son  esprit.  Orccttequalitéqui  consiste 
à  présenter  sa  pensée,  pour  ainsi  dire,  dans  le  moule  dis- 
lioctif  qu'elle  habite,  qu'elle  s'est  façonné  à  son  image  et  à 
sa  mesure,  cette  qualité  est  extrémementrare  et  8uffit,à  elle 
seule,  pour  faire  reconnaître  les  hommes  supérieurs.  Son- 
gez k  tous  les  beaux  livres  qui  sont  l'honneur  de  notre  lan- 
gue ;  il  n'en  est  pas  un  qui  ne  porte  en  lui  cette  marque 
originelle,  cette  saveur  résultant  de  la  parfaite  harmonie 
entre  l'idée  et  la  forme  qui  en  est  l'expression. 

En  peinture  le  même  phénomène  se  produit.  Tous  les 
maîtres  qui  ont  tenu  un  pinceau,  ayant  su  dire  au  monde 
quelque  chose  de  nouveau,  l'ont  dit  dans  un  langage  qui 
leur  appartient,  qui  ne  ressemble  à  aucun  autre  et  qui  les 
désigne.  Que  tous  preniez  une  figure  de  Holbein  ou  une 
madone  de  Raphaël,  un  portrait  du  Titien,  de  Van  Dyck  ou 
de  Rubens,  vous  ne  trouverez  dans  aucune  de  ces  œuvres 
un  procédé  identique,  mais  au  contraire  une  façon  absolu- 
ment variée  et  particulière  à  chacun  de  poser  la  coulenr, 
de  manœuvrer  la  brosse,  de  réveiller  les  ombres  par  des 
éclats  de  lumière,  de  mélanger  les  tons  brusquement  ou 
doucement;  et  il  n'est  pas  jusqu'à  l'état  d'esprit  du  peintre 
en  face  de  son  modèle,  tant  ce  travail  de  la  p&te  est  délicat 
et  indiscret,  que  l'on  ne  puisse  deviner,  grâce  aux  touches 
que  la  main  ardente  ou  fatiguée,  distraite  ou  minutieuse, 
a  appliquées  sur  la  toile.  De  même  qu'en  lisant  Bossuet  on 
sent  que  l'orateur  possédait  une  voix  puissante  et  des  pou- 
mons capables  de  contenir  une  grande  quantité  d'air,  en 
regardant  un  tableau  de  Léonard,  on  est  convaincu  que 
l'artiste  devait  être  fort  sérieux,  très  attentif,  qu'il  avait  la 
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main  ferme,  parfois  un  peu  nerveuse,  et  qu'il  regardait  sou- 
veot  eu  dedans  de  lui-même.  On  peut  donc  dire,  en  thèse 
générale,  que  cette  pratique  matérielle  qui  rend  la  forme 
rigoureusement  adéquate  à  l'idée  est  un  critérium  à  peu 
près  infaillible  pour  distinguer  un  peintre  de  race,  sachant 
penser  et  s'eiprimant  comme  il  pense. 

Trouvait-oo  au  Salon  quelques  artistes  de  cette  sorte?  II 
y  en  avait  plusieurs,  et  précisément  ceux  qui,  en  dehors  de 
tout  parti  pris,  échappant  aux  classifications  ordinaires, 
racontent  dans  leur  langage  les  rêves  les  plus  charmants, 
OQ  disent  les  choses  les  plus  neuves.  Ce  sont  ceux  d'ail- 
leurs vers  qui  d'instinct  le  public  se  dirige.  En  effet,  quoi 
qu'on  fasse  et  quoi  qu'on  dise,  l'imagination  reste  la  grande 
déesse  &  laquelle  l'humanité  rendra  toujours  le  culte  le 
plus  fervent.  Ils  sont  rares  les  poètes  qui  ont  reçu  le  don 
de  nous  séduire  par  leurs  invenlions  et  de  nous  consoler 
des  ennuis  de  la  terre.  Tout  le  monde  n'a  pas  une  fenêtre 
ouverte  sur  l'idéal  et  ne  peut  par  conséquent  pas  nous 
raconter  les  belles  choses  qui  se  trouvent  dans  ce  pays  chi- 
mérique. C'est  pourquoi  on  a  raison  de  faire  fête  à  ceux  qui 
y  ont  accès  et  qui  savent  nous  intéresser  à  leurs  songes. 

H.  Henner  sera,  parmi  les  peintres  de  notre  temps,  au 
premier  rang  de  ces  charmeurs.  Cette  année  encore,  il  s'est 
contenté  de  placer  auprès  d'une  fontaine  la  silhouette  pâle 
et  aux  contours  nojés  d'uue  nymphe  soUtaire,  etroilâ  un 
tableau  qui  suffira  pour  éveiller  dans  tout  esprit  un  peu 
sensible nneinûniemélancolie.  Cette  forme  humaine,  dont 
les  blancheurs  ambrées  tranchent  comme  un  brouillard 
d'or  sur  la  verdure  au  noir  profond,  sera,  à  votre  gré,  au 
milieu  de  celte  atmosphère  calmée  du  bois  sans  limite,  la 
Solitude  ou  la  Beauté,  la  Coquetterie  ou  la  Vérité.  Qu'im- 
porte  le  sujet  1  La  supériorité  même  de  la  peinture  rend 
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inutile  une  sigDiÛcatioo  précise.  Une  sorte  de  mélodie  déli- 
cieuse semble  se  dégager  doucement  de  cette  toile  inspirée 
par  ces  jolis  vers  de  M.  Georges  Lafeaestre  sur  le  spectade 
du  soleil  couchant  : 

Heure  stleociense  où  la  oympbe  M  penche 
Sur  la  source  du  bols  qui  lui  sert  de  miroir, 
El  rave  en  regardant  mourir  m  [orme  bUucbe 
Dans  l'eau  p&le  où  descoad  le  mystère  du  soir. 

Semblable  aux  maîtres  de  la  Benaissance,  M.  Henner 
recommence  saus  cesse,  comme  s'il  ne  parvenait  pas  à  son 
gré  à  la  réaliser,  l'image  de  sa  vision.  Le  poème  qu'il  chante, 
c'est  la  splendeur  de  la  chair  féminine  enveloppée  dans 
une  vapeur  mystérieuse.  Il  ne  tient  pas,  h  l'exemple  de 
Bubens,  &  tu  célébrer  la  richesse  et  l'éclat;  il  ne  cherche 
pas  à  en  traduire  la  sensibilité  frémissante,  ni  même, 
comme  Corrège,  les  morbidesses  savoureuses.  Son  ambition 
est  différente,  et  son  effort  restera  une  des  tentative  les  plus 
curieuses  dans  l'histoire  de  notre  peinture.  Sans  le  secours 
de  la  physionomie,  évitant  même  la  Ûgure  puisqu'il  ne 
montre  jamais  que  les  lignes  sommaires  de  l'esquisse  des 
visages,  M.  Henner  sera  parvenu  à  interpréter  la  beauté  de 
la  femme  avec  une  éloquence  nouvelle.  11  faut  ajouter  que 
rarement  dans  ses  tableaux  il  oublie  cette  qualité  dont  il 
était  question  tout  à  l'heure  :  chez  lui  l'exécution  s'iden- 
tifie rigoureusement  à  la  pensée  ;  elle  est  calme,  charmante 
comme  une  caresse,  sans  frisson,  et  douce  comme  un  long 
baiser.  Sur  ses  naïades  nues,  si  le  soleil  n'arrête  jamais  son 
char  qu'aux  heures  crépusculaires,  du  moins  il  promène 
amoureusement  ses  rayons.  L'autre  toile  du  même  artiste, 
intitulée  le  Sommeil,  et  représentant  uue  tête  de  jeune  fille, 
la  bouche  entr'ouverte,  les  yeux  clos,  est  une  note  tout 
i\  fait  exceptiooaelle  dans  son  œuvre.  Nous  ne  sommes 
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plus  en  présence  de  carnations  éburnéennes.  Le  sang  cir- 
cule, un  sang  jeune  et  rosé,  sous  le  tissu  délicat  de  celte 
têle  ravissanle,  et  l'on  a  l'illusion,  devant  ce  buste  séparé 
du  corps  comme  une  Qeur  détachée  de  sa  tige,  du  mou- 
vement artériel  et  de  la  chaleur  vitale  colorant  de  son  Qux 
régulier  la  pftleur  de  ce  beau  front. 

Un  autre  peintre  qui  se  distingue  aussi  par  sa  façon 
originale  d'interpréter  l'histoire  antique  la  plus  banale  ou 
la  légende  la  plus  connue,  et  pour  lequel  le  sujet  est  peu 
de  chose,  l'interprétation  tout,  c'est  M.  Gustave  Moreau. 
Toutes  les  idées  ont  été  pensées,  a  dit  Gœthe,  il  s'agit  seule- 
ment de  les  repenser.  Cette  parole  est  aussi  vraie  de  la 
philosophie  que  de  la  politique,  et  des  arts  que  des  lettres. 
Heureux  celui  qui  a  dans  l'esprit  assez  de  puissance  pour 
rajeunir  les  formules  vulgaires  qu'il  ramasse  sur  sa  roule  1 
Trois  fois  heureux  celui  qui  sait  trouver  dans  son  imagina- 
tion et  dans  son  cœur  un  habillement  neuf,  une  parure 
inédite  pourles  légendes  dootil  renouvelle  ainsi  le  charme. 
Dans  ses  deux  tableaux  de  cette  année,  M.  Gustave  Moreau 
a  suivi  la  pente  ordinaire  de  sa  pensée,  qui  le  conduit  ù  se 
servir  d'un  thème  classique  comme  d'un  canevas  sur  lequel 
il  brode  ses  belles  visions  picturales,  dignes  des  concep- 
tions les  plus  hautes  des  maîtres.  Sa  Galalée  surtout  fera 
tressaillir  l'Ame  des  poètes,  qui  reconnaîtront  dans  cette 
évocation  de  la  beauté  la  fleur  exquise  sortie  tout  embaumée 
de  l'idéal.  Au  sein  de  la  terre,  où  gisent  dans  leur  perfec- 
tion originaire  et  typique  les  merveilles  non  encore  venues 
au  jour  des  plantes  et  des  pierres  précieuses,  au  milieu  de 
tous  les  prodiges  invisibles  de  la  création,  la  Néréide 
s'éveille  doucement  à  la  vie,  et  sa  mignonne  nudité  appa- 
raît dans  l'éblouissement  de  cet  écrin  comme  le  chef-d'œu- 
vre et  le  joyau  le  plus  parfait.  Les  paupières  vont  s'en- 
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tr'ouvrir,  et  déjà  une  lueur  rosée  s'étend  sous  le  tissu  léger 
de  ce  beau  corps  aussi  délicat  que  le  pétale  d'une  fleur, 
tandis  que  dans  le  lointain  on  TOtt  la  face  énorme  et  bes- 
tiale de  PoIyplLème,  le  géant  rustique  et  primitif,  rouge 
encore  du  limon  dont  il  a  été  pétri,  s'attendrir  devant  cette 
grâce  naissante  et  cette  faiblesse  délicieuse  qui  auront 
bientét  si  aisément  raison  de  lui.  L'Hélbne,  quoique  le  dessin 
soit  moins  pur,  la  facture  moins  achevée  et  la  couleur  indi- 
quée seulement  par  grands  plans,  comme  dans  une  ébau- 
che, promet  également  une  œuvre.  On  n'a  pas,  à  ce  qu'il 
semble,  toute  l'admiration  qu'il  faudrait  pour  M.  Gustave 
Moreau.  On  reconnaît  son  talent,  mais  ceux  qui  résistent  à 
l'influence  persuasive  de  cet  illuminé,  trouvent  ce  talent 
littéraire.  Il  raconte  eu  philosophe,  dit-on,  et  en  penseur, 
des  rêves  qui  sont  intraduisibles  par  la  peinture.  Son  pin- 
ceau, paratt-il,  n'est  qu'un  outil  d'orfèvre.  La  critique  est 
étrange,  et  il  sufflt  de  voir  le  beau  tableau  de  Galatée.  écra- 
sant par  la  ferme  tenue  de  sa  couleur  tout  ce  qui  l'entoure, 
pour  prévoir  qu'un  jour  il  saura  garder  son  rang  dans  un 
musée  à  cdté  des  meilleures  productions  de  notre  temps. 
C'est  le  sort  de  tous  ceux  qui  apportent  ici-bas  une  idée 
quelconque',  dérangeant  les  opinions  admises,  d'être  tout 
d'abord  violemment  discutés  et  de  soulever  des  tempêtes. 
Il  faut  qu'il  soit  armé  du  triple  airain  dont  parle  Horace 
celui  qui  vient  dans  la  vie  avec  le  généreux  entêtement 
d'une  conviction  personnelle  et  qui  ose  rompre  en  visière 
avec  la  routine  et  son  cortège  vénérable  de  formules  soi- 
disant  infaillibles.  Est-il  une  invention  sur  terre,  si  mer- 
veilleuse qu'elle  soit,  qui  n'ait  k  ses  débuts  attiré  sur  elle 
un  déluge  de  railleries  ?  Racine  devait  durer  l'espace  d'un 
matin.  Delacroix  n'était  qu'un  grossier  barbouilleur.  Ces 
choses-là  ont  été  écrites.  Racine  jouissant  encore  de  quel- 
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que  crédit  auprès  des  letlrés,  et  Delacroix  passant  aujour- 
d'hui pour  un  des  plus  rares  génies  qui  aient  illustré  la 
peinture,  on  commence  à  se  méûer  maintenant  de  ces 
premiers  jugements  si  prestement  cassés.  Est-ce  à  no  tel 
retour  et  à  l'accès  de  prudence  qui  en  est  le  résultat  que 
H.  Bastien-Lepage  doit  sa  rapide  fortune?  On  ne  saurait  en 
répondre.  Ce  jeune  peintre,  doDt  toutes  les  œuvres  sont 
marquées  d'un  accent  si  particulier  qu'après  les  aroir  rues 
on  ne  les  oublie  jamais  (ce  qui  n'arrire  qu'aux  artistes  d'un 
certain  ordre),  avait  exposé  celte  année  un  grand  tableau 
intitulé  Jeanne  d'Arc,  qui  en  même  temps  que  les  plus  vifs 
éloges  excita  les  plus  amères  critiques.  L'arliste  montre  la 
raitianle  pucelle  de  Domrémy  dans  le  jardin  paternel,  eu 
proie  à  l'hallucination  des  voix  qui  lui  ordonnent  de  déli- 
vrer la  France  des  Anglais.  Elle  est  debout,  au  premier 
plan,  dans  une  lourde  robe  de  bure,  la  figure  contractée, 
et  paraisisant  absorbée  par  le  mystique  dialogue  qu'elle 
entrelient  avec  les  personnages  célestes.  Ceux-ci,  par  une 
action  renouvelée  des  artistes  du  xv  siècle,  sont  repré- 
sentés réellemenl,  et  l'on  devine  plutôt  qu'on  ne  voit  leur 
silhouette  dans  le  feuillage  ;  ils  sont  bien  tels  que  la  Pucelle 
a  pu  les  contempler  dans  les  enluminures  de  son  missel  et 
sont  suspendus  en  l'air,  dans  leur  épaisseur  de  papier 
colorié  entre  les  feuillages  des  arbres  et  la  petite  maison 
qui  est  au  bout  du  jardin.  Voilà  la  disposition  générale  du 
tableau.  L'œuvre  est-elle  banale?  Assarément  non.  Estelle 
bien  peinte  ?  On  n'en  disconvient  pas.  Parle-t-elle  haut  et 
avec  force,  comme  cela  était  nécessaire?  Hélas,  non,  et  c'est 
pourquoi  le  tableau  se  trouve  maAqué!  Que  M.  Bastien- 
Lepage  ait  jugé  à  propos  de  heurter  les  idées  reçues  en 
transformant  les  traits  sous  lesquels  on  se  platt  communé- 
ment à  représenter  Jeanne  d'Arc,  c'était  son  droit  et  rien 
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de  plus  naturel.  L'héroïque  vierge  n'a  point  laissé  d'elle  de 
portrait  authentique,  et  chaque  siècle  s'est  fait  une  Jeanne 
à  son  image.  Sous  Louis  XIII,  on  en  Ql  une  sorte  de  pré- 
cieuse, aux  couleurs  de  l'hôtel  de  Rambouillet;  sous 
Louis  XV,  ce  fut  une  Tirago,  portant  chapeau  à  plume  et 
brandissant  l'épée  comme  le  maréchal  de  Saxe.  Avec  la 
Restauration,  elle  s'adoucit,  devint  senlimcntalej  pleurant 
comme  Aligoon  et  soupirant  après  la  patrie  absente.  11  est 
donc  très  légitime  qu'après  ces  interprétations  si  contradic- 
toires et  si  insuffisantes,  un  artiste  de  notre  temps  ait  eu 
l'ambition  d'essayer  de  représenter  d'une  façon  plus  con- 
forme aux  idées  modernes  cette  femme  sublime  qui  est  pour 
nous  l'image  vivante  et  le  symbole  du  patriotisme  vengeur. 
Mais  fallait-il  pour  cela  simplement  se  borner  à  copier 
dans  les  environs  de  Domrémy  une  jeune  paysanne  lor- 
raine, bien  et  dûment  native  de  la  contrée  7  C'est  lA  que 
parait  avoir  été  l'erreur  de  M.  Bastien-Lepage:  S'il  avait 
relu,  avant  de  se  risquer  dans  une  aussi  délicate  entreprise, 
les  admirables  pages  de  Michelet,  s'il  avait  parcouru  les 
pièces  du  procès  publié  par  M.  Quicherat,  bien  certaiue- 
ment  il  aurait  composé  autrement  son  tableau  et  y  aurait 
montré  sans  doute  une  émotion  qui  en  est  absente,  un 
souffle  qu'on  n'y  sent  pas.  Ceci  est  pour  la  conception  de 
l'œuvre  ;  quant  â  l'exécution,  quoique  manquant  d'har- 
monie, elle  est  à  certains  égards  extrêmement  remarquable 
et  l'on  y  trouve  des  morceaux  d'une  perfection  extraor- 
dinaire. La  léte  de  Jeanne,  dans  son  expression  extatique, 
un  peu  brutale  au  gré  de  quelques  gens  de  goût,  restera 
dans  la  mémoire  de  quiconque  l'a  vue. 

Les  efforts  que  tentent  les  jeunes  artistes  pour  introduire 
dans  leurs  œuvres  un  coin  de  l'idéal  contemporain  sont 
surtout  intéressants  en  ce  qu'ils  peuvent  servir  à  nous 
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déToiler  les  roates  nourelles  dans  lesquelles  l'art  tend  &  se 
jeter.  Nous  Tenons  de  voir  comment,  à  notre  sens,  M.  Bas- 
tien-Lepage  a  en  partie  écboné,  non  par  défaut  de  dextérité 
matérielle,  mais  pour  n'avoir  pas  donné  à  son  sujet  l'am- 
pleur morale  qu'il  comportait.  C'est  là  malheureusement 
le  point  faible  de  la  génération  qui  arrive.  Est-ce  insuffi- 
sance d'instruction  et  de  coUure  littéraire,  est-ce  vraiment 
infériorité  de  sentiment  et  manqae  d'entiiousiasme  7  S'il 
n'y  avait  que  la  première  de  ces  deux  lacunes,  il  serait 
encore  facile  d'aviser;  pour  la  seconde,  elle  serait  fatale. 
M.  Cormon,  peintre  habite,  lui  aussi,  et  qui  a  obtenu  beau- 
coup de  récompenses  ofûcielles,  n'a  pas  non  plus  complè- 
tement réussi  dans  la  vaste  toile  qui  a  un  instant  concouru 
ponr  la  médaille  d'honneur  et  qu'il  a  intitulée  Caïn.  Là,  du 
moins,  la  pensée  a  quelque  grandeur,  avec  des  prétentions 
philosophiques  qui  attestent  l'ardeur  et  la  jeunesse,  et,  au 
rebours  de  la /eanjie  d'Arc, c'est  la  médiocrilé  de  l'exécution 
qui  fait  que  le  tableau  n'a  pas  atteint  toute  sa  valeur. 
M.  Cormon  s'est  inspiré  des  vers  de  Victor  Hugo  : 

Loriqu'avec  ses  eotaou,  vfitus  de  peaux  de  betcs, 

Ëchevclè,  livide,  au  milieu  des  teinpè(«9, 

Gain  le  ht  enfui  de  devant  JehoT*... 

11  allait,  maet,  pAle  et  frimiisant  aux  bruita, 

Furtir,  UDB  regarder  derrière  lui,  sans  trfive, 

Sam  repos,  sans  sommeil... 

La  scène  est  belle,  remplie  d'un  mouvement  qui  agran- 
dit l'aelioD,  mais  la  peinture  est  blafarde,  inégale,  sans 
relief,  et  l'artiste  a  exagéré  l'effet  de  tristesse  qu'il  a  cherché 
à  produire  au  moyen  des  colorations  terreuses.  La  bande 
errante  des  fils  de  Gain,  avec  son  grossier  brancard  chargé 
des  viandes  saignantes  de  la  chasse,  le  paysage  aride, 
désolé,  immense,  donnent  bien,  à  la  vérité,  la  sensation  de 


by  Google 


88  L'ANNËE  ARTISTIQt3E. 

la  vie  primitive,  telle  qu'elle  a  dû  être  quaod  la  première 
famille  humaine  foala  la  (erre  farouche  dout  iJ  fallut  ren- 
dre le  sein  fécond.  Mais  est-ce  Gain,  ce  grand  vieillard  qui 
ouvre  la  marche  de  la  caravane,  fuyant  éperdu  devant  le 
spectre  du  remords?  Est-ce  le  père  de  ta  race  maudite, 
symbole  du  criminel  tourmenté  par  sa  conscience,  ce  falûr 
ridicule,  sans  caractère  et  sans  accent?  Non;  mais,  tout 
imparfaite  que  soit  l'œuvre,  elle  n'en  atteste  pas  moins  un 
talent  vigoureux.  Que  M.  Cormon  s'avance  sans  hésitation 
dans  cette  voie  de  haute  poésie  qu'il  aborde,  qu'il  affer- 
misse et  resserre  son  dessin,  qu'il  ne  dédaigne  pas  l'emploi 
de  la  couleur  variée  et  éclatante,  source  de  vie  et  d'élo- 
quence, qu'il  n'exagère  pas  la  recherche  de  l'ampleur 
obtenue  parfois  aux  dépens  de  l'énergie  :  on  peut,  sans  se 
compromettre,  lui  prédire  un  bel  avenir. 

La  médaille  d'honneur  du  Salon,  dont  on  avait  d'abord 
parlé  pour  ce  tableau  de  Caîn  est  allée  au  Bon  Samaritain 
de  M.  Morot,  un  artislejeune  également,  revenu  depuis  peu 
de  Home  et  à  qui  il  a  sufû  de  quelques  années  pour  rem- 
porter tous  les  succès  académiques.  La  toile  est  en  effet 
remarquable,  bien  composée,  très  fortement  peinte,  d'une, 
couleur  à  la  fois  harmonieuse,  puissante;  elle  révèle  une 
précoce  et  incontestable  science.  Héritait-elle  pourtant  la 
suprême  distinction  dout  oa  l'a  honorée  et  qui  paraissait 
jusqu'ici  réservée  aux  artistes  en  possession  de  toutes  leurs 
facultés,  non  à  titre  d'encouragement,  mais  comme  le  digne 
couronnement  d'une  carrière  glorieuse?  Quand  on  pense 
que  Corot,  dont  on  inaugurait  le  26  mai  le  monument 
commémoratif  à  Ville-d'Avray,  est  mort  sans  avoir  obtenu 
cette  médaille  d'honneur,  quand  on  se  rappelle  les  noms 
des  peintres  encore  vivants,  ayant  donné  les  gages  les  plus 
certains  d'un  talent  éprouvé,  et  qui  ne  l'ont  point  reçue,  on 
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ne  peut  se  défendre  d'un  mouvement  de  sarprise  en  la 
Toyaot  si  facilement  attribuée  à  une  œuvre  comme  le  Son 
Samarilain,  qui  n'est  en  somme  qu'un  excellent  morceau 
d'école,  nn  souvenir  de  rhétorique,  indiquant,  il  est  vrai, 
un  artiste  d'un  imperturbable  sang-froid  et  complètement 
maître  de  son  outil.  N'arait-on  pas,  dans  ce  Salon  même, 
des  œuvres  de  plus  haute  envergure  et  dont  les  auteurs 
semblaient  désignés  naturellement  pour  cette  récompense? 
A  défaut  de  M.  Jules  Breton,  qui  avait  esposé  cette  année 
SOD  chef-d'œuvre  peut-être,  le  Soir,  une  merveille  de  poésie 
grandiose,  mais  qui  avait  déjà  eu  la  médaille  d'honneur 
en  1872,  u'avait-OD  pas  H.  Puvis  de  Chavannes,  dont  le 
carton  pour  la  décoration  du  musée  d'Amiens,  grâce  à  sa 
sévfere  ordonnance,  à  la  pureté  claire  et  pénétrante  de  son 
dessin,  a  gagné  tous  les  suffrages  des  connaisseurs  7 

La  composition  de  H.  Pnvis  de  Chavannes  peut  être 
regardée  comme  une  dés  plus  importantes  de  l'exposition 
des  Champa-Ëlfsées.  Elle  est  intitulée  :  Jeunes  Picards  s'exer- 
çant  à  la  lance,  et  représente,  dans  un  paysage  sommaire 
dont  les  lignes  fuyantes  ont  une  souveraine  grandeur,  des 
groupes  d'hommes  armés  de  piques,  avec  lesquelles  ils 
essayent  de  toucher  un  but  désigné.  Dans  l'ancienne  pro- 
TJDce  de  Picardie,  formée  jadis  avec  les  suzerainetés  de 
Ponthieu,  de  Boulogne,  de  Valois,  etc.,  les  habitants  ma- 
niaient la  pique  avec  une  adresse  particulière;  c'était 
l'arme  favorite.  De  là,  dit-on,  l'origine  du  nom  de  picards 
qui  teor  fut  donné.  H.  Puvis  de  Chavannes  a  fort  habile- 
ment groupé  ses  personnages,  de  manière  à  obtenir  de 
l'équilibre,  h  distribuer  l'intérêt,  tout  en  choisissant  avec 
le  plus  rare  discernement  les  types  qui  lui  ont  paru  néces- 
saires pour  flgnrer  nettement  et  complètement,  dans  ses 
traits  essentiels,  la  vie  morale  du  peuple  qu'il  met  en  scène. 
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Aucune  recherche  extérieure  de  l'effet  :  le  dessin  est  rudi- 
mentaire,  accusant  simplement  et  arec  d'autant  plus  de 
poissauce  le  caractère  de  chacun  ;  les  gestes  sont  naturels, 
admirablement  expressifs  ;  tout  se  tient  et  s'enchaîne  dans 
une  enTeloppe  de  lumière  blonde  et  calme,  comme  il  con- 
vient à  la  fresque  et  suivant  les  exemples  des  grands  maîtres 
primitifs.  Qui  a  vu  les  panneaux  que  l'artiste  a  déjà  exé- 
cutés pour  le  grand  escalier  du  musée  d'Amiens  peut  seul 
apprécier  la  qualitéjnagistrale  de  sa  couleur  qu'on  a  trouvée 
souvent  terne,  froide,  conventionnelle  dans  ces  derniers 
Salons,  mais  qui  lÀ-bas,  sur  les  grands  murs  de  pierre, 
reprend  son  éclat  et  relève  les  figures  de  tout  l'attrait  d'un 
style  imposant. 

La  peinture  décorative,  dont  les  traditions  se  sont  un 
peu  perdues  chez  nous  ou  plutôt  altérées,  n'a  pas  beaucoup 
de  représentants  de  la  taille  de  M.  Puvis  de  Ghavannes. 
Ceux  qui  cherchent,  comme  M.  Galland,  le  très  éminent 
professeur  de  l'École  des  beaux-arts,  à  relever  par  leur 
exemple  le  culte  de  cet  art  charmant  pour  lequel  tant  de 
qualités  diverses  sont  Indispensables,  semblent  Mr  la  foule, 
éviter  la  lumière  dangereuse  du  Salon  pour  rester  dans  le 
milieu  aimable,  discret,  armonique,  en  quelque  sorte,  que 
leurs  œuvres  délicates  doivent  habiter.  On  trouve  cepen- 
dant au  Palais  de  l'industrie  un  certain  nombre  de  pein- 
tures destinées  aux  monuments  de  l'État  et  qui  prouvent 
qu'un  louable  effort  se  manifeste  en  ce  sens  dans  les  ate- 
liers. Les  deux  panneaux  que  M.  Eugène  Thirion  a  exécutés 
pour  le  ministère  de  la  guerre,  la  Force  proUgeant  le  droit 
et  h  France  armée  présentant  la  paix,  sans  être  des  œuvres 
de  premier  ordre,  sont  fort  bien  composés  et  ont  du  carac- 
tère. La  coloration  est  riche,  le  dessin  assez  élégant,  avec 
la  préoccupation  visible  d'une  modernité  aimaMe  ;  l'artiste 
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a  évité  la  banalité  tout  en  gardant  la  noblesse  du  style.  Il 
est  Traj  que  les  dirilcultés  de  sa  tâche,  au  point  de  vue  de 
l'architecture,  n'étaient  pas  très  grandes.  Elles  l'étaient 
moins,  k  coup  sar,  que  celles  qu'ayait  à  vaincre  M.  Tony- 
Rot>ert  Fleury  dans  le  grand  plafond  destiné  au  palais  <lu 
Luiembourg  et  représentant  la  Glorification  de  la  pHnlure 
française.Pour  bien  juger  les  ouvrages  du  genre  de  celui-ci, 
il  est  ordinairement  prudent  de  les  voir  en  place,  dans  la 
lumière  contrariée  du  Salon  auquel  on  les  destine,  dans  le 
reculement  plus  ou  moins  perspectif  qui  leur  est  assigné. 
Il  est  douteux  néanmoins  que  la  peinture  de  M.  Tony- 
Robert  Fleury  produise  bon  effet  et  que  la  tonalité  molle 
de  l'ensemble  puisse  prendre  de  l'accent.  En  tout  cas,  l'ar- 
tiste ferait  sagement  peut-être  de  rehausser  les  ors  de  l'en- 
cadremeot  en  forme  de  voussure  simulée  qui  entoure  sa 
composition.  Celle-ci  y  gagnerait.  On  ne  doit  cependant 
présenter  cette  observation  que  sous  réserves,  car  l'aspect 
.  de  l'œuvre,  encore  une  fois,  dépend  complètement  du  lieu 
où  elle  sera  placée.  On  peut  dire  simplement,  en  thèse  géné- 
rale, que  les  peintures  décoratives  ont  toujours  plus  de 
charme  et  répondent  mieux  à  leur  objet  quand  elles  sont 
d'une  coloration  claire.  A  cet  égard,  M.  Gustave  Boulanger 
a  eu  pleinement  raison  de  faire  dominer  la  note  du  rose 
dans  l'aimable  scène  du  Manage  qu'il  a  peinte  pour  la 
mairie  du  XUI'  arrondissement. 

Puisqu'il  est  question  d'art  ornemental,  il  faut  signaler 
l'heureuse  teutalire  de  la  direction  des  beaux-arts,  qui  a 
commandé  à  quelques  artistes  des  modèles  pour  les  faire 
reproduire  en  tapisseries  des  Gobelius;  ces  tapisseries,  une 
fois  achevées,  seront  distribuées  dans  divers  palais.  C'est 
ainsi  qu'on  a  demandé  à  H,  Harpignies,  pour  l'escalier  du 
Sénat,  un  paysage  dont  l'effetsera  excellent,  autant  qu'on 
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en  peut  juger  par  la  peinture  qui  est  très  puissaote  et 
sobre,  arec  l'affectation  des  tous  de  fresque.  Les  fleurs  de 
H*"  Escallier  et  le  paysage  de  M.  Collin  seront  également 
reproduits  eu  tapisserie,  de  même  que  la  belle  composition 
de  M.  François  Efarmanu,  dont  on  ne  voit  que  le  dessin  au 
Salon,  et  qui  représente  les  Lettres,  les  Sciences  et  les  Arts 
dans  Vantiquiti.  Ce  dernier  motif,  exprimé  arec  unetLabileté 
extrême  et  la  grâce  toute  florentine  dont  M.  Ehrmaon  a  le 
secret,  au  moyea  de  figures  historiques  harmonieusement 
disposées,  serrira  à  l'exécution  d'une  tapisserie  qui  doit 
prendre  place,  k  la  Bibliothèque  nationale,  dans  la  salle 
qu'on  appelle  u  la  Chambre  de  Mazarin,  n  C'est  à  la  suite 
du  concours  dont  nous  arons  précédemment  parlé  que  l'ar- 
tiste a  été  appelé  &  fournir  ce  modèle  è  la  manufacture  des 
Gobelias.  Puissent  les  efforts  lentes  en  ce  moment  par  l'admi- 
nistration relerercet  élablissement,  qui  sous  la  direction  de 
l'illustre  Le  Brun  a  eu  jadis  tant  d'éclat,  et  ramener  nos 
artistes  tapissiers  aux  saines  traditions  qu'on  oublie  I 

Si  l'État  a  le  pouroir  d'exercer  une  action  efficace  dans 
ce  qui  touche  à  l'art  décoratif,  en  revanche,  il  ne  semble  pas 
que  son  influence  parvienne  à  galraniser  la  peinture  reli- 
gieuse qui  se  meurt  et  &  garder  sa  traditionnelle  influence 
sur  la  peinture  d'histoire  qui  se  transforme.  En  vain  l'Aca- 
démie réserre-t-elle  ses  prix  et  ses  médaUles  aux  seuls  fidèles 
des  antiques  doctrines  !  Un  courant  irrésistible  entraîne  par- 
tout les  artistes  rers  le  spectacle  des  réalités  pittoresques  et 
leur  fait  déserter  ce  qu'on  a  appelé  pendant  si  longtemps  le 
grand  art,  c'est-à-dire  la  représentation  idéalisée  des  choses. 
Ce  courant  est  si  tort,  que  rien  ne  peut  l'arrêter,  ni  le  sou- 
venir glorieux  des  maîtres  de  notre  école,  ni  le  respect  de 
l'Institut,  ni  même  renseignement  oMciel  avec  son  système 
û  despotiquement  absolu,  arec  son  formidable  apparùl  de 
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récompenses  et  de  protectiOD.  Voyez,  en  effet,  ce  que 
deTÏeDneQtde  nos  jours  les  jeunes  gens  sortis  de  l'École  des 
beaox-arts,  mâme  ceux  qui  affectent  tout  d'abord  la  fidélité 
la  plus  téléeauz  leçons  de  leurs  professeurs!  A  peine  sont-ils 
revenus  de  Rome,  ils  exposent  durant  deax  ou  trois  ans 
encore  des  compositions  estampillées  suivant  la  formule, 
puis  ils  se  jettent  dans  l'étude  plus  prompte  et  plus  facile  des 
scènes  qui  plaisent  au  public  et  qui  leur  assurent  les  succès 
bruyants.  Certes,  il  ne  siérait  guère  à  la  critique  contem- 
poraine de  verser  des  larmes  inntiles  sur  la  décadence  de 
la  peinture  lyrique  ou  religieuse.  Ne  voilà-t-il  pas  assez 
longtemps  que  nous  faisons  retentir  l'air  de  nos  gémisse- 
ments et  de  notre  lassitude?  Ne  voilà-t-il  pas  assez  long- 
temps que  nous  nous  plaignons  de  la  tendance  des  peintres 
&  représenter  incessamment  les  mêmes  sujets,  à  reproduire 
toujours  une  antiquité  banaleet  insipide,  des  dieux  ou  des 
déesses  d'un  modèle  uniformément  glacé  et  conveutionuel, 
des  vielles  ou  des  saints  dans  lesquels  on  ne  trouve  ni 
sentiment  vrai  ni  convictions  religieuses? 

Les  peintres,  à  la  longue,  ont  suivi  les  conseils  qu'on 
leur  donnait.  A  nne  société  blasée  et  sans  croyance,  k  des 
amateurs  d'opérettes,  à  des  admirateurs  de  toutes  les  !fanas 
à  la  mode,  îlsservent  des  peintures  gentilles  ou  épicées,  pru- 
dhoramesques  ou  tapageuses,  dépourvues,  en  somme,  de 
toute  pensée  généreuse,  de  toute  idée  large,  de  toute  ambi- 
tion forte.  On  leur  a  dit  :  «  Ne  représentez  que  les  choses 
qui  vous  touchent  et  qui  vous  émeuvent.  Abandonnez  une 
mythologie  surannée  dont  la  poésie  épuisée  ne  convient 
plus  à  notre  âge;  résistez  aux  leçons  de  ceux  qui  par 
impuissance  répètent  éternellement,  en  les  travestissant 
d'nne  façon  ridicule,  les  chefs-d'œuvre  des  maîtres!  Soyez 
de  votre  temps,  tftches  de  découvrir  dans  votre  époque  ce 
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qn'il  y  a  de  graûdenr,  regardez  autour  de  tous,  et,  ioler- 
prétant  avec  émotion  te  que  tous  aurez  tu,  certainement 
vous  saurez  k  TOtre  tour  être  de  grands  artistes  I  »  Et  l'on 
avait  raison  assurément  en  proclamant  ces  vérités.  On  son- 
geait à  des  exemples  récents  qui  les  conûrmaJont.  On  pen- 
sait à  cette  brillante  période  du  romantisme  pendant 
laquelle  furent  renotivetées  les  formates  de  l'idéal.  On  se 
disait  que  l'art  n'est  point  enfermé  dans  d'étroites  murailles, 
qu'il  est  partout  où  palpite  la  vie  et  la  passion,  que  le  grand 
art  n'est  qu'un  mot  s'il  se  condamne  à  la  copie  serrile  et 
prétentieusement  fade  des  maîtres  aux  belles  conceptions, 
et  qu'enfin  il  vaut  mieux  cent  fois  dire  des  choses  neuTea 
en  peinture,  lors  même  qu'elles  seraient  vulgaires,  que  de 
ressasser  sempitemellement  des  histoires  que  l'on  rend 


Qu'est-il  arrivé  cependant  î  On  peut  s'en  rendre  compte 
anjourd'hui.  Sous  l'influence^de  ces  conseils,  ou  plutAt, 
sans  doute,  sous  l'impulsion  de  nos  mœurs,  les  artistes 
dédaignent  les  exemples  de  leurs  aînés.  La  noble  ambition 
de  créer  des  types,  de  chercher  dans  l'histoire  ou  dans  leur 
propre  imagination  des  héros  incarnant  les  idées,  les  vie» 
oa  les  vertus  qui  remuent  l'humanité,  ils  ne  l'ont  pas,  el 
déjà  dans  ce  rapide  travail  nous  avons  nommé  tout  ce  qui 
échappe  au  terre  à  terre  du  jour,  aux  menus  incidents  de  la 
vie.  La  reproduction  des  petits  faits,  des  petites  anecdotes 
nous  envahit.  Voilà  de  quoi  se  nourrit  lé  temps  présent. 

Que  la  peinture  religieuse  succombe  peu  à  peu,  le  fait 
jusqu'à  un  certain  point  s'explique,  et  voilà  déjà  bien  des 
années  que  les  premiers  symptômes  de  la  décadence  ont 
été  signalés.  Mais  que  la  peinture  d'histoire  proprement 
dite  (j'entends  de  cette  histoire  aux  larges  horizons  comme 
la  racontèrent  les  Thierry,  les  Guizol,  les  Michelet),  ne 
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reprenne  pas  de  nos  jours  un  nouvel  élan,  voilà  ce  qui  est 
plus  difficile  k  comprendre.  Et  pourtant  cela  est.  Les 
tableaux  de  religion,  s'il  fallait  les  citer,  se  borneraient  A 
une  vingiaioe.  En  tête,  viendrait  M.  Boaguereau  dont  la 
Flagetlation  du  Christ,  peinte  avec  cette  science  du  dessin, 
cette  froideur  prétendue  de  bon  goût  qui  le  caractérisent, 
est  le  modèle  du  genre;  puis  arriveraient  U  Martyre  de  sainte 
Pouline  de  M.  Guay  ;  le  Saint  Benoît  ressuscitant  un  enfant,  de 
H.  Bavant  ;  la  Martyre  cKriiienne,  de  M.  Georges  Beclcer  ;  le 
Saûi  consultant  la  Pylhonisse  de  M.  Wencker;  la  Visitation  de 
M.Hachard;  la  Pèc/K!  mtrocufeuse de  M.  Leboux,  qui  montrait 
à  quel  degré  peut  tomber  un  artiste  ayant  pourtant  obtenu 
le  prix  du  Salon  ;  enfin  quelques  morceaux  qui  n'avaient  de 
religieux  que  les  titres  sous  lesquels  ils  étaient  exposés, 
comme  l'admirable  Saint  Herbland  de  M.  Dagnan-Booveret, 
ou  comme  un  excellent  Martyr  de  M.  Jacquesson  de  La  Che- 
vreuse  qu'on  avait  fort  mal  placé,  entre  parenthtee.  Voilà  à 
quoi  pourrait  se  borner  à  peu  près  la  nomenclature,  en  réser- 
vant naturellement  le  Job.ôe  M.  Bonnat,  une  des  peintures  les 
plus  fortes  du  Salon  comme  exécution  matérielle,  et  en 
omettant  deux  paysages  bibliques  de  grand  style  et  d'un 
charme  très  particulier,  que  leur  jeune  auteur,  M.  Gazin, 
a  intitulés  Tobie  et  Ismail.  Quant  aux  tableaux  d'iiistoire 
ou  de  mythologie,  ils  n'étaient  guère  plus  nombreux,  si  l'on 
met  à  part  et  hors  de  cause  ceux  dont  l'intérêt  réside  pure- 
ment dans  l'anecdote  ;  mais  du  moins  il  y  en  avait  deux  ou 
trois  qui  étaient  d'éclatantes  exceptions.  Tel,  par  exemple, 
TFonoriiu  de  M.  Jean-Paul ,Laurens,  un  des  artistes  qui  ont  le 
plus  volontiers  recours  aux  sujets  les  moins  explorés  de 
l'érudition,  et  qui  obligent  chaque  année  les  critiques  A  Urer 
de  la  poussière  des  bil)liothëques  quelque  chroniques  ou- 
bliées dont  la  lecture  est  nécessaire  pour  l'explication  de  ses 
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tableaux.  Les  commeDCemeDts  de  notre  ère  Q'ODt  plos  de 
secrets  pour  lui  et  son  iospiration,  à  ce  qu'il  semble,  ue 
s'épaaouit  que  lorsqu'elle  se  trouve  aux  prises  arec  des 
âgurespéoiblemeDtexbuméesderoiibli.Onaremarquéqiie 
H.  J.-P.  Laureua  mettait  toujours  quelque  cadavre  dans  ses 
toiles  ;  mais  depuis  que  son  ami  H,  Ferdinand  Pabre  a  ra- 
conté dans  le  Roman  d'un  peintre  la  raison  de  cette  persis- 
tante fantaisie  funèbre,  M.  Laurensa  abandonné  la  mort.  En 
1879,il  exposait  les  Emmurés  de  Carcassonne;  cette  fois,  son 
hérosne  nous  est  guère  plus  familier  que  Bernard  Délicieux: 
c'est  Honorius,  cet  empereur  d'Occident,  fruit  taré  de  ce 
Bas-Empire  qui  en  a  tant  produit  de  cette  sorte,  lequel. 
César  à  l'Age  de  deux  ans,  eut,  à  neuf,  le  gouTernement  du 
monde.  Sa  cruauté  et  sa  bassesse  sont  célèbres  dans  l'bis- 
toire.  M.  J.-P.  Laurens  a  représenté  le  jeune  prince  au 
moment  où,  investi  de  la  toute-puissance,  il  est  aam  sur 
son  trdne,  trop  grand  pour  sa  petite  taille,  dans  l'effare- 
ment de  sa  souveraineté  écrasaDte,.de  sa  dignité  imbécile, 
le  front  ceint  du  diadème,  et  tenant  en  main  la  large  épée 
et  le  globe  de  la  terre.  Sa  tête  noire  et  bestiale  de  nègre  se 
détache,  dure  et  sauvage,  au-dessus  de  la  toge  rouge.  Il  y  a 
dans  les  traits  de  ce  César  enfant  une  expression  concen- 
trée d'une  nature  complexe  et  dont  l'étrangeté  relient  l'al- 
tention.  Le  dessin  est  serré;  la  couleur  sourde,  profonde, 
est  posée  avec  réflexion  et  lenteur.  M.  J.-P.  Laurensa  voulu 
être  pénétrant  et  bref;  les  accessoires  du  tableau,  dans  leur 
travail  d'orfèvrerie  byzantine,  sont  fouillés  d'un  pinceau 
curieusement  précis. 

Savoir  porter  l'intérêt  d'un  tableau  au  delà  de  la  figure 
représentée  et  se  servir  d'une  tête  comme  celle  d'Hooorios, 
par  exemple,  pour  j  incarner  une  époque,  voilft  le  rare, 
voilà  le  propre  de  la  peinture  d'bistoire.  Les  œuvres  de 
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cette  sorte  DefoisoDoentpas  danslesSaloDS.  C'était pourtaat 
une  eiceilente  toile  qae  celle  de  H.LumiDaîs,  la  Énervés  de 
Jwmiïga,  daos  laquelle  l'artiste  a  raconté  avec  uoe  sincé- 
rité poigoaote  et  uo  sens  dramatique  dont  il  a  plusieurs 
fois  d'ailleurs  doDDé  des  prenres  remarquables,  ce  drame 
saisissant  du  moyen  flge  etpUqné  par  cette  légende  qu'il 
est  nécessaire  de  reproduire  :  «  Clovis  II,  vainqueur  de  ses 
deux  fils,  révoltés  contre  lui,  les  énerva  en  leur  faisant 
brûler  les  jarrets;  il  lésât  placer  ensuite  sur  un  bateau  et 
les  abandonna  au  courant  de  la  Seine,  qui  les  porta  jus- 
qu'au monastère  de  Jumièges  où  les  moines  les  recueilli- 
rent. »  H.  Lnminais  a  représenté  les  deux  jeunes  princes 
étendus  sur  le  bateau  qui  suit  le  courant  du  fleuve,  à  moi- 
tié évanouis  par  la  souffrance,  les  yeux  égarés,  la  face  pftle 
et  perlée  de  sang,  n'ayant  plus  ni  force  physique  pour 
crier  ni  pensée.  Ce  bateau  qui  passe,  à  peine  asseï  grand 
pour  contenir  ces  deux  corps  allongés  cOle  à  côte,  c'est  une 
sorte  de  cauchemar  épouvantable  dont  la  vision  laisse 
dans  l'esprit  comme  uoe  blessure.  L'autre  tableau  de 
M.  Lumioais,  PrisonniWt  dispuièf,  quoique  plus  violent 
d'aspect,  reste  plus  froid.  Il  met  en  scëne  encore  des  per- 
sonnages de  l'école  mérovingienne  que  l'artiste  aime, 
connaît,  et  sait  habiller  avec  une  précision  d'archéologue 
sûr  de  son  fait.  A  ce  point  de  vue,  notre  histoire  nationale 
oBre  aux  peintres  qui  vont  chercher  souvent  bien  loin  le 
pittoresque  tontes  les  ressources  imaginables,  et  il  est  sur- 
prenant qu'ils  paraissent  depuis  quelque  temps  la  dédai- 
gner. Sauf  deux  ou  trois  eiceplions,  comme  H.  Maignan, 
dont  les  Derniers  moments  da  CModobert  et  surtout  le  bon 
tableau  représentant  Renaud  de  Bourgogne  accordant  à  Beifort 
des  lettres  ^affivnchissement  (1307),  attestent  l'heureux 
retour  aux  sujets  historiques  qu'il  avait  abandonnés  l'an 
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dernier,  on  ne  trouve  plus  au  Palais  de  l'industrie  de  ces 
vastes  toiles,  aiosi  qu'eu  avaient  fait  éclore  les  récits  d'Au- 
gustiu  Thierry,  et  qui  témoigoaient  d'uue  si  noble  passion 
pour  nos  origines  et  nos  lointains  ancêtres.  Aojourd'huî  on 
délaisse  ces  temps  barbares;  si  M.  Priou  étudie  avec  con- 
science et  montre  dans  le  Serment  comment  au  svi*  siècle, 
les  notables  bourgeois  procédaient  à  l'élection  des  juges  et 
des  consuls;  si,  d'autre  part,  M.  Debat-Ponsan  continue,  avec 
son  épisode  delà  Saint-Bartbélemy,  la  série  de  ses  investiga- 
Uous  sérieuses,  attentives,  qui  l'ont  signalé  à  l'attention  de 
la  critique,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  le  groupe  des 
peintres  d'histoire  diminue  d'une  façon  sensible.  M.  Henri 
Motte  reste  conûué  dans  l'antiquité  grecque  et  romaine 
dont  il  restitue,  avec  un  goût  et  une  science  que  lui  envie- 
rait un  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  les  costumes, 
les  attitudes  et  les  monuments.  Son  César  s'ennuie,  malgré 
quelques  défauts  dans  la  distribution  des  lumières,  restera 
une  de  ses  pages  les  plus  curieuses,  sinon  des  plus  gaies. 
M.  Benjamin  Constant,  de  sou  eùtè,  garde  son  culte  pour 
les  scènes  orientales,  et  son  tableau,  les  Derniers  rebelles 
peut  être  considéré  comme  de  beaucoup  supérieur  à  ses 
précédents  ouvrages  analogues.  L'œuvre  qni,  dans  la  caté- 
gorie dont  il  s'agit,  affecte  à  la  fois  et  les  proportions  les 
plus  gigantesques  et  l'ambition  la  moins  justiûée  d'ailleurs, 
c'est  la  toile  de  M.  Besnard  :  Apris  la  Défaite;  ipitoàe  tfune 
invasion  au  V  siècle.  C'est  le  dernier  envoi  de  Rome  d'un 
artiste  qui,  pour  prouver  qu'il  cesse  d'être  un  écolier,  a 
voulu  grossir  sa  voix  ;  le  subterfuge  n'a  point  réussi.  Il  ne 
faut  pas  oublier  non  plus  le  tableau  d'un  peintre  étranger 
de  grand  mérite,  M.  Matejko,  d'origine  polonaise  et  qui,  â 
l'Exposition  universelle  de  1878,  où  il  arriva  précédé  d'une 
réputation  considérable,  obtint  un  brillant  succès.  Sa  Ba- 
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lailh  de  Grûnwatd  (15  juitlel  UIO),  entre  Cordre  leuloniqtie  et 
les  Polonais,  récit  empranté,  comme  à  l'ordinaire,  à  l'his- 
toire glorieuse  de  sa  race,  n'a  malheureasemetit  pas  la 
sérère  et  limpide  ordoDoaDCe  qu'il  aurait  fallu.  L'œil  s'é- 
gare et  oe  sait  où  se  prendre  dans  cet  énorme  amoncelle- 
ment d'hommes,  d'armures,  d'étofTes  et  de  chevaux.  Aucune 
perspective;  tout  se  tasse  et  se  presse  sur  un  premier  plan 
qui,  malgré  ses  dimensions,  en  a  plus  qu'il  n'en  peut  con- 
tenir. Mais  dans  ce  fourmillement  de  couleurs  et  de  mus- 
cles, deci,  delà,  se  détachent  de  merreillenx  morceaux  de 
peinture,  des  jambes,  des  têtes  d'un  modelé  rare  et  puis- 
sant, comme  pen  d'artistes  de  nos  jours  sauraient  en 
peindre. 

C'est  vers  l'anecdote  historique  que  se  porte  de  préfé- 
rence notre  jeune  école,  peu  disposée  par  tendance,  par 
éducation  et  aussi,  il  faut  bien  le  dire,  par  l'esprit  du  temps 
actuel  aux  généralisations  et  au  lyrisme.  Il  y  a  d'ailleurs 
parfois  une  certaine  force,  de  la  sère  et  de  l'intérêt  dans 
ces  épisodes,  quand  ils  sont  choisis  avec  tact  et  qu'ils  of- 
frent à  la  pensée  un  thème  sur  lequel  peut  s'exercer  le 
souvenir  ou  le  sentiment  des  spectateurs.  Ainsi  un  jeone 
peintre  qui  s'est  conquis  une  rapide  renommée  pour  ses 
tableaux  de  la  guerre  vendéenne  et  dont  ou  se  rappelle  le 
La  Hochejaquelein,  M.  Julien  Le  Blant,  montrait  avec  plus  de 
bonheur  que  jamais  sa  verve  et  la  vire  intelligence  qu'il  a 
des  choses  dramatiques  dans  le  Bataillon  carré,  tablean 
inspiré  d'un  combat  entre  les  bleus  et  les  chouans,  en 
1793,  et  connu  sous  le  nom  de  l'affaire  de  Fougères.  D'un 
c6té  s'avancent,  impassibles,  les  soldats  républicains,  de 
l'antre  arrivent  en  rampant  â  demi  les  paysans  vendéens*, 
armés  de  faulx,  de  fourches  on  de  fusils,  et  qui,  malgré 
l'infériorité  de  ces  engins,  s'élancent  bravement  contre  le 


by  Google 


m  L'ANNÉE  ARTISTIQUE. 

batailloD  formidable  Tomissant  la  fumée  et  la  mort.  Assu- 
rément, il  n'y  a  pas  là  àe  recherches  raffinées  de  colQiiste; 
M.  Le  Blant  oe  songe  pas  un  instaat  à  produire  des  effets 
de  palette;  il  est  tout  entier  à  sou  drame  qui  gagne  ainsi  en 
simplicité  et  en  vigueur.  Un  mouvement  très  juste  et  1res 
saisissant  anime  cette  toile  dans  laquelle  éclatent  les  coups 
de  feu  et  qui  sent  la  poudre.  Dans  des  proportions  plus 
vastes,  M.  Moreau,  de  Tours,  a  représenté  la  Mort  de  La  Tour 
d'Auvergne,  l'héroïque  grenadier  tombé  au  champ  d'hon- 
neur et  que  le  général  de  l'armée  salue,  tout  en  montrant 
d'une  cnaio  à  la  troupe  celui  qui  fut  le  modèle  des  braves. 
La  scène  est  bien  rendue,  sans  être  pourtant  très  expressive; 
la  couleur  est  brillante,  et  l'ensemble  digne  du  pinceau  dis- 
tingué de  M.  Moreau,  de  Tours.  LaHévoluUon,  qui  est  fort 
à  la  mode,  a  fourni  celte  année  le  sujet  d'une  très  grande 
quantité  de  tableaux  dont  le  mérite  est  plus  que  contes- 
table. Le  Camille  DesmouUns  de  M,  Lix  est  encore,  dans  le 
nombre,  un  des  mieux  composés.  Gomme  singularité,  il 
faut  signaler  la  faveur  dont  jouit  Marat  dans  les  ateliers. 
On  le  retrouvait  dans  sept  on  huit  peintures  au  Salon, 
ainsi  que  Charlotte  Gorday,  au  moment  où  elle  vient  de 
l'assassiner,  notamment  dans  les  trois  œuvres  de  HM.  Wertz, 
Aviat  et  Glëre.  On  aurait  dit  vraimeot  que  c'était  un  pro- 
gramme de  concert. 

La  représentatioD  multiple  de  la  vie  contemporaine,  à 
la  ville,  aux  champs,  au  bord  de  la  mer,  dans  ses  incidents 
tragiques  ou  plaisants,  dans  ses  élégances  ou  dans  ses  mi- 
sères, voilà  ce  qui  domine  au  Salon,  voilà  ce  qui.  de  plus 
en  plus  tente  les  artistes  en  offrant  à  leur  talent  la  liberté 
de  se  produire  suivant  l'humeur,  le  tempérament  etle  goût 
de  chacan.  Elle  absorbe  tout,  le  paysage,  le  portrait,  et 
il  est  temps  de  renoncer  .'t  cette  ridicule   classification 
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appelée  peinture  de  genre  dont  on  a  tant  abusé.  Au  milieu 
de  notre  société  actuelle  si  mélangée,  si  agitée,  si  mobile, 
n'est-il  pas  naturel  qu'on  puisse  trouver  des  éléments  puis- 
sants d'intérêt  de  toute  sorte  qui,  dégagés  arec  force  on 
avec  grâce  par  un  esprit  sensible,  délicat  ou  énergique, 
iront  sous  cette  forme  attendrir  on  charmer  ceux-là  mêmes 
qui  auront  servi  de  modèles  et  se  reconnaîtront  dans  ces 
images?  La  fleur  de  l'idéal  qui  met  au  cœur  son  parfum, 
ne  se  tronve-t-elle  pas  aussi  bien  sous  la  bure  robuste  des 
marins  de  M.  Butin,  que  sous  les  fines  dentelles  des  mar- 
quises de  M.  Jacquet?  Il  suffit  donc  de  l'en  extraire,  de  la 
répandre,  d'en  faire  comprendre  la  poésie. 

Il  j  avait  au  Salon  quatre  ou  cinq  tableaux  de  sujets 
bien  différents,  mais  qui  possédaient  à  un  degré  à  peu  près 
égal  ce  charme  et  celte  éloquence  qui  fait  qu'une  œurre 
attire  aussitôt  la  foule  et  l'émeut.  C'est  d'abord  la  Grive  des 
minmn,  de  M.  Boll  qui,  dès  le  premier  jour,  obtint  un 
SQCcës  très  Tif.  L'artiste  est  un  des  enfants  gfltés  du  public, 
auquel  il  plaît  par  des  qualités  de  verre  et  de  mourement, 
de  franchise  et  d'éclat,  qualités  bien  françaises  et  qui  se 
sont  manifestées  surtout  dans  deux  toiles  indiquant  un 
idéal  très  opposé  et  les  fantaisies  d'une  palette  tour  à  tour 
lumineuse  et  attristée  :  Scène  ^inondation  et  fa  Fite  de 
Siline.  La  Grïve  des  mineurs  nous  montrait  un  nouveau 
c6té  de  son  talent  ami  de  la  grâce  ou  du  pathétique. 
H.  Roll  s'est  dit  avec  raison  que,  pour  être  mal  vêtues  et 
Qoircies  au  charbon,  les  calamités  n'en  étaient  pas  moins 
dignes  de  pitié,  et  il  a  représenté  une  de  ces  scènes  popu- 
laires comme  on  en  voit  trop  souvent  dans  les  cités  ou- 
vrières. Les  mineurs  sont  donc  sortis  de  leur  pulls  avec  des 
paroles  de  révolte,  mais,  peu  à  peu,  refoulés  par  ta  force 
armée,  ils  se  sont  réunis  autour  des  bâtiments  d'exploita- 
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tioD,  Gt  là,  mornes  ou  encore  agités  par  la  colère,  mêlés 
aux  enfants  et  à  leurs  femmes  qui  les  calment,  ils  attendent 
dans  un  accablement  désespéré.  Le  chef  des  grévistes  est 
arrêté  et  tend  lui-même  ses  bras  aux  menottes  qu'un  gen- 
darme impassible  lui  attache.  Telle  est  celte  composition, 
qui  n'est  pas  exempte  de  défauts,  mais  où  l'on  trouve  un 
sentiment  de  grandeur  et  dont  le  caractère  moderne  est 
exprimé  avec  énei^ie.  I^es  personnages  sont  inertes  et  ne 
donnent  pas  suffisamment  la  sensation  du  drame  actif  qui 
se  passe;  l'intérêt  est  un  peu  dispersé  et  les  groupes  trop 
compacts  manquent  d'équilibre  ;  la  couleur,  un  peu  noi- 
rôtre  comme  il  convient  dans  le  pays  du  charbon,  est  lu- 
gubre. Tout  cela  n'empêche  pas  cependant  l'œuvre  de 
H.  Roll  de  mériter  le  respect  en  montrant  tout  le  parti  que 
notre  école  de  peinture  peut  tirer  des  motifs  ordinaii-es  de 
l'existence  courante,  quand  celui  qui  les  voit  sait  les  inter- 
préter avec  un  peu  de  largeur,  c'est-à-dire  en  y  mettant 
un  brin  de  poésie. 

Voilà,  par  exemple,  VAccideni  de  M.  Dagnan-Bouveret, 
ce  même  artiste  dont  nous  avons  eu  l'occasion  déjà  de 
citer  le  nom  à  propos  de  Saint  Herblatid,  et  le  même  aussi 
qui  avait  exposé  au  Salon  de  1879  une'A'oce  chez  unphoto- 
graplie,  œuvre  secondaire  qui  ne'  faisait  pas  prévoir  les 
dons  si  rares  et  si  précieux  que  salue  aujourd'hui  la  cri- 
lique.  Dans  cette  page  énergique,  qui  semble  inspirée  d'un 
roman  anglais,  'M.  Dagnan-Bouveret  a  représenté,  au  mi- 
lieu d'un  intérieur  de  paysans,  un  enfant  d'une  dizaine 
d'années  qui  s'est  fait  à  la  main  une  affreuse  blessure.  Est- 
ce  en  travaillant  &  la  fabrique,  est-ce  autrement?  il  n'im- 
porte! Ce  qu'on  sent  très  bien,  c'est  que  ce  jeune  gars  a 
l'étoffe  d'un  héros.  Pâle,  au  milieu  de  sa  famille  anxieuse, 
il  abandonne  son  pauvre  bras  sanglant  au  médecin  qui  le 
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panse  et  qui  vient  d'arrêter  une  hémorrhagîe  mortelle: 
pas  un  mot,  pas  une  plainte  ne  s'échappe  de  ses  lèvres 
contractées  légèrement  par  la  souffrance.  Ce  silence  dit 
bien  des  choses,  et  H.  Dagnan-Bouveret  a  su  mettre  en 
relief,  avec  une  singulière  intensité,  la  ûguré  blanchissante 
de  ce  jeune  brave.  Le  drame  ici  est  tout  intime  et  semble, 
à  la  vérité,  de  peu  de  conséquence;  mais  la  peinture 
est  si  fenne  et  de  tons  si  justes,  chaque  détail  si  bien  à 
sa  place  et  met  avec  tant  de  netteté  en  saillie  l'inten- 
tion de  l'artiste,  qu'il  n'est  personne  assurément  qui,  de- 
vant ce  tableau,  ne  se  sente  le  cceur  serré.  La  simplicité,  la 
charité,  le  sacrifice  intelligent  de  tout  accessoire  qui  pour- 
rait troubler  et  distraire  l'attention  du  spectateur  eu  l'écar- 
tant du  but,  telles  sont  les  qualités  indispensables  pour  ces 
sortes  de  sujets.  Ce  sont  précisément  celles  qui  ont  manqué 
A  M.  Gervei  —  un  artiste  pourtant  fortement  douél  — 
dans  son  tableau  de  la  Nuit  du  4,  dont  il  vaut  mieux  ae 
pas  parler,  tant  l'exécution  en  est  pauvre,  tant  l'erreur  est 
flagrante.  Hais  ce  sont  celles  qu'on  trouvait  dans  la  très 
agréable  et  lumineuse  toile  de  M.  Dantan,  le  Coin  d'atelier, 
et  dans  quelques  autres  dont  la  nomenclature  serait  peut- 
être  un  peu  fastidieuse.  Bornons-nous  aux  œuvres  typiques 
et  reconnaissons  que  les  scènes  de  la  vie  maritime,  queles 
paysanneries  fournissent  de  plus  en  plus  à  nos  peintres 
d'excellentes  inspirations.  La  poésie  a  encore  de  la  grsn- 
dear  même  quand  elle  est  en  sabots.  En  tête  de  ce  groupe 
marche  M.  Butin,  qui  passe  sa  vie  sur  les  plages  et  nous  a 
appris  à  connattre  l'existence  Apre  et  touchante  des  hommes 
de  mer.  Ses  tableaux  sont  de  véritables  poèmes  danslesquels 
souffle  le  vent  de  l'Océan;  ils  ont  créé  une  manière  nou- 
velle de  comprendre  les  mœurs  maritimes  et  de  pénétrer 
dans  l'Ame  de  ces  matelots,  d'aspect  si  rugueux,  et  souvent 
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si  tendres!  Celui  du  dernier  Salon,  qui  a  pour  litre  :  Ex  voto, 
nous  initie  au  rite  d'une  coutume  touchante  dont  on  ne 
sait  plus  la  tradition  sur  nos  câtes  nonnandes,  et  d'après 
laquelle  chaque  fois  qu'on  lançait  un  nouveau  bateau  à  la 
mer,  le  propriétaire  offrait  à  la  Vierge  un  modèle  grossiè- 
rement réduit  de  la  barque  pour  la  placer  sous  sa  protec- 
tion. Il  y  a  dans  la  toile  de  M.  Butin  cette  ampleur  qui 
résulte  à  la  fois  de  la  conception  et  de  l'exécution  légère- 
ment idéalisée.  Ce  ne  sont  pas  simplement  des  anecdotes 
qu'il  raconte;  ses  récits  n'ont  pas  la  sécheresse  du  procës- 
Terhal;  ils  parlent  plus  haut  que  la  réalité  rigoureuse. 
Sous  ses  doigts,  les  personnages  deviennent  des  caractères 
et  s'élèvent  au  rang  de  type.  Dans  le  même  sentiment  et 
avec  une  autorité  très  particulière,  un  peintre  qui  se  faisait 
remarquer  pour  la  première  fois,  H.  Reoouf,  exposa  la 
Veuix  dénie  de  Sein  {Finistère).  \\  Y  a  là  un  talent  d'interpré- 
tation tout  à  fait  élevé,  sinon  encore  une  grande  habileté 
de  pratique.  M.  Destrem,  lui,  reste  dans  les  plaines,  an 
milieu  de  la  terre  que  soulève  en  mottes  épaisses  la  char- 
rue du  laboureur,  et  il  en  exprime,  avec  une  passion  d'une 
violence  tout  A  fait  remarquable,  le  charme  concentré.  Ses 
paysans  n'ont  rien  d'aimable,  mais  ils  sont  d'une  vérité 
singulièrement  saisissante.  Deux  artistes  encore  sont  bien 
intéressants  dans  cette  catégorie  :  MM.  Victor  Gilbert  et 
Georges  Haquette  :  le  premier  avait  un  Coin  de  la  halle  aux 
potuonj,  le  second  MnaMarchande  de  poissons  à  Dieppe.  11  faut 
rapprocher  de  ces  œuvres  la  toile  intitulée  ou  Lavoir,  de 
M.  Fernaad  Pelez,  qui  a  abandonné,  lui  aussi,  le  camp 
académique,  où  il  commençait  à  être  en  honnenr,  pour 
Tenir  chanter  les  humbles  d'iei-basi 

Les  paysagistes  sont  toujours  fort  nombreux,  ain»  que 
les  portraitistes.  Ce  sont  eux,  en  déflnitire  qui  soutiennent 
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avec  le  plus  d'éclat  en  ce  momeDt  le  renom  français.  Les 
leçons  des  Millet,  des  Corot,  des  Daublgny  sont  respectées 
pieasemeot  dans  les  ateliers,  et  la  poésie  des  bois,  des 
prairies,  des  ciels  étincelaots  ou  alourdis  par  l'orage  n'a 
jamais  eu  d'interprètes  plus  sincères,  mieux  exercés  et  de 
tempéraments  plus  divers.  Il  y  aurait  toute  une  étude  à 
entreprendre  sur  les  influences  qui  se  partagent  les  divers 
groupes  de  nos  paysagistes,  mais  ces  pages  sur  le  Salon 
sont  déjà  nombreuses,  et  il  faut  avoir  quelque  déférence 
pour  la  bienveillance  du  lecteur.  Acftté  des  artistes  connus 
et  dont  le  talent  apprécié  prodigue  périodiquemeut  des 
pages  toujours  délicieuses,  comme  MM.  Français,  Lavieille, 
Lausyer,  G.  Beroier,  Jandt,  il  faut  en  nommer  quelques 
autres.  M.  Lerolle,  dont  le  beau  tableau  intitulé  :  Dans  la 
campagne,  offrait  une  note  nouvelle,  d'une  grâce  exquise  ; 
M.  Hareui,  qui  exposait  un  Potager  aux  environs  de  Quiilebeuf; 
M.  Léonce  Cbabry,  M.  Anguin,  etc.,  etc.  M.  Karl  DauM- 
gny  continue  ses  progrès  et  parvient  à  donner  à  ses  ou- 
vrages un  accent  de  persoonalité  tout  à  fait  remarquable. 
H.  Gustave  Doré, l'artiste  universel,  qui  évoqueavec  lafaci- 
litédu  génie  les  visioDs  éblouissantes,  montrait  nn  paysage 
d'Ecosse  qui  est  simplement  une  merveille.  Enfin  les  pein- 
tres de  la  mer,  MM.  Hagboi^,  Lapostolet,  Emile  Breton, 
Smith-Hald,  présentaient  des  toiles  qui,  à  divers  degrés, 
sont  dignes  des  plus  riches  et  des  plus  précieuses  galeries. 
Quant  aux  animaliers,  MM.  Vuiilefroy  et  Van  Marclc,  on 
peut  dire  qu'ils  s'étaient  surpassés  eux-mêmes  cette  année, 
H.  Vuiilefroy  surtout,  dont  le  Retour  du  troupeau  est  un  pur 
chef-d'œuvre. 

U  nous  faut  passer  avec  la  même  rapidité  sur  les  por- 
traits, et  c'est  dommage,  car  il  y  en  avait  bon  notnbre  de 
vraiment  beaux.  Un  des  plus  intéressants  était  certainement 
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celui  de  M.  BuUo  par  H.  Duez;  l'excellent  artiste  est  repré- 
seûté  devant  son  chevalet,  peignant  en  face  de  la  mer, 
Cest  un  de  ces  portraits  composés  dans  le  genre  de  ceux 
d'autrefois,  arec  cette  différence  qu'ici  H.  Duez  a  mis  son 
modèle  non  dans  le  jour  artiflciel  de  la  maison,  ou  dans 
l'obscurité  des  demi-teintes,  mais  en  pleine  lumière,  et 
qu'il  est  parvenu  à  saisir  la  piiy sionomie  réelle  en  dépit  des 
difficultés  que  présentent  tes  accords  si  fugitifs  des  nuances 
atmosphériques.  Le  portrait  de  Jf.  Grévy.  par  M.  Bonoat, 
quoiqu'un  peu  lourd  «t  épais,  a  du  caractère;  ceux  de 
M.  Vacguerie,  par  M.  Glaize,  de  M.  lepére,  par  M.  Feyen- 
Perrin,  sont  également  très  exacts,  d'un  modelé  ressenti  et 
fort  bien  peints.  Aux  deux  jeunes  filles  en  gris,  de  H.  Paul 
Dubois,  nous  préférons  de  beaucoup  la  tête  de  femme 
que  l'éminent  artiste  a  intitulée  simplement  Êtud»  et  qui 
nous  rappelle  la  pâte  savoureuse  de  Prud'hon,  en  dépit  de 
quelques  ombres  trop  noires.  Quel  charme  intime  et  pro- 
fond aussi  dans  le  Portrait  de  J/"'  L.  R.,  par  Fantin-LatourI 
Celui  de  M.  Eug.  Guillaume,  par  H.  Baudry,  est  une  des 
meilleures  œuvres  de  l'artiste  en  ce  genre.  L'Enfant  rouge, 
de  M.  Garolus  Duran,  ainsi  que  sa  dame  en  bleu.  M"' G.  P. 
ont  l'élégance  et  l'éclat  habituels  au  maître.  Un  portrait 
qu'il  ne  faut  pas  oublier  et  qui  ne  serait  pas  déplacé  à  côté 
de  ce  dernier  est  celui  de  ^""  L,  par  M"  Fleury.  Le  pin- 
ceau féminin  de  H"*  Paton  a  montré  aussi  une  grande  fer- 
meté et  du  brio  dans  le  portrait  d'un  officier  de  ta  marine 
chinoise. 
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La  Kulpturo. 


Il  semble  qu'un  examen,  si  sommaire  qu'il  soit,  des  ou- 
vrages exposés  au  Salou  ne  puisse  être  terminé  sans  un 
rapide  coup  d'œtl  au  jardin  où  se  trouvait  la  sculpture.  Cet 
art  n'est-il  pas  la  gloire  la  plus  certaine  et  la  force  de  notre 
école  d'art?  N'est-ce  pasàlui  que  nousdevons  notre  supério- 
rité la  plus  incontestée  sur  les  autres peapJes  actuellement, 
et  l'Exposition  universelle  de  1878  n'a-t*Ile  pas  prouvé  avec 
la  plus  éclatante  évidence  ce  que  tout  le  monde  savait, 
c'est  que  notre  génie  latin  s'épanouit  dans  les  œavres  de 
pierre  ou  de  marbre  avec  uae  incessante  fécondité,  avec 
les  admirables  qualités  de  force  et  de  grftce,  de  sensibilité 
et  de  noblesse  qui  lui  ont  été  départies?  Cependant,  mal- 
gré l'intérêt  que  présentent  quelques-unes  des  sculptures 
du  SaloD,  il  est  une  remarque  générale  que  l'on  doit  faire  : 
depuis  deux  ans  l'exposition  de  sculpture,  d'ordinaire  beau- 
coup plus  forte  par  sa  tenue,  par  te  degré  de  talent  et  l'origi- 
nalité que  l'exposition  de  peinture,  se  trouvait,  en  1880, 
on  ne  sait  trop  pourquoi,  inférieure.  Cette  observation,  s'il 
fallait  l'entourer  de  preuves  el  d'explications,  nous  entrat- 
nerait  de  beaucoup  au  delà  des  limites  qui  nous  sont  per- 
mises et  que  nous  craignons  bien  d'avoir  d^a  franchies. 
Aussi  nous  bomerous-nous  à  dire  un  mot  de  quelques 
œuvres  les  plus  remarquées. 

Parmi  les  sculpteurs  les  plus  connus,  les  seuls  qui  se  trou- 
vaient représentés  dignement  au  Salon  étaient  MH.  Ghapu. 
Falguiëre  et  René  de  Saint-Marceaux.  M.  Paul  Dubois, 
l'auteur  illustre  du  tombeau  du  général  I.amoricière  n'avait 
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exposé  cette  année  qu'un  buste,  celui  de  M.  Pasteur. 
D'autre  part,  ni  M.  Delaplanche,  ni  M.  Mercié  n'avaient 
envoyé  de  morceaux  méritant  d'être  discutés,  et  c'est 
une  déception  qu'ont  vivement  ressentie  les  admirateurs 
de  leur  beau  talent.  H.  Ghapu  montrait  deux  plâtres  dont 
le  plus  important  était  une  figure  en  haut  relief,  le  Génie 
de  Pimmorialiti,  destiné  au  tombeau  de  Jean  Reynaud. 
Le  dessin  est  charmant,  d'une  pureté  exquise,  et  la 
Ûgure  plane  avec  une  légèreté  pleine  de  grAce.  Mais  si  on 
s'arrache  un  instant  à  la  séduction  produite  par  cet  appa- 
reil extérieur  de  lignes  délicates  pour  chercher  la  pensée 
de  l'artiste,  l'esprit  éprouve  quelque  inquiétude,  et  l'on 
s'aperçoit  qu'une  qualité  manque  :  la  clarté.  L'autre  plâtre 
de  M.  Chapu  représente  l'astronome  Le  Verrier.  C'est  une 
de  ces  statues  décoratives  dont  le  sens  honorifique  s'accen- 
tue par  une  mimique  pour  laquelle  une  certaine  exagéra- 
tion est  nécessaire.  L'œuvre  est  vivante,  et  fera  honneur  à 
la  place  publique  qui  sera  assez  heureuse  pour  la  pos- 
séder. 

La  statue  de  Bernard  Palissy,  par  M.  Barrias,  est  conçue 
dans  le  même  esprit;  elle  parle  clairement  à  l'esprit,  et  les 
accessoires  dont  le  maître  céramiste  est  entouré  sont  par- 
faitement disposés  et  choisis.  Que  n'en  peut-on  dire  autant 
des  deux  statues  de  M.  Thiers  exposées  l'une  par  M.  Eug. 
Guillaume,  l'autre  par  M.  V.  Guilbertl  H.  Eug.  Guillaume 
est  un  maître  dont  le  talent  indiscutable  a  depuis  long- 
temps fait  ses  preuves;  il  connaît  et  comprend  avec  une 
rare  hauteur  d'esprit  toutes  les  conditions  que  réclament 
les  différents  genres  de  sculpture  qu'il  traite.  Comment 
a-t-il  pu  se  tromper  si  lourdemeut  et  faire,  b  propos  de 
H.  Thiera,  une  caricature  véritable?  N'est-ce  pas  lui  qui,  il  y  a 
deux  ans,  dans  son  remarquable  compte  rendu  du  Salon 
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écrivait  justemeDl  à  propos  des  statues  lionoriflques  ces 
lignes  d'une  vérité  si  profonde  :  «  C'est  l'être  physique  et  la 
nature  morale  du  sujet  qu'il  faut  nous  montrer  en  mar- 
quant avec  précision  le  trait  propre  à  son  activité.  N'ou- 
blions pas  que  l'image  est  complétée  par  un  piédestal  qui 
concourt  Ason  expression,  mais  aussi  maîtrise  son  mouve- 
ment. En  définitive,  c'est  un  portrait  qu'il  faut  foire,  mais 
aussi  c'est  un  jugement  qu'il  s'agit  de  formuler,  jugement 
digne  de  l'histoire  et  qui,  à  raison  du  mojen  dont  on  dis- 
pose, doit  être  delà  plus  rigoureuse  concision.  Par  l'action 
qu'elle  comporte,  l'œuvre  a  quelque  chose  de  dramatique, 
et  le  personnage  se  trouve  dans  la  condition  d'un  acteur 
qui  devrait  résumer  tout  un  r61e  par  une  attitude  de  son 
corps  et  par  une  expression  de  ses  traits.  »  On  ne  saurait 
mieux  dire;  mais  si  c'est  un  jugement  que  H.  Eug.  Guil- 
laume a  entendu  formuler  dans  sa  statue  de  H.  Thiers,  on 
doit  reconnnaltre  ({u'il  est  quelque  peu  cruel,  et  fait  pour 
contenter  les  pires  ennemis  de  l'homme  d'État. 

Deux  œuvres  ont  attiré  particulièrement  l'attention  du 
public  dans  le  Salon  de  sculpture  en  raison  des  récom- 
penses dont  elles  ont  été  l'objet  de  la  part  du  jury  ; 
c'est  la  statue  en  marbre  de  M"  Landriat,  par  M.  Tho- 
mas, et  la  Biblis  changée  en  source,  de  M.  Suchetet.  H.  Tho- 
mas est  depuis  quatre  ou  cinq  ans  membre  de  l'Institut; 
son  talent  est  sévère,  sans  grSce  ni  souplesse,  mais  d'une 
parfaite  correction .  La  statue  qu'il  exposait  et  qui  lui  a  valu 
la  médaille  d'honneur  est  assurément  une  des  meilleures 
qui  soient  sorties  de  son  ciseau  et  vaut  mieux  encore  que  le 
Gtrisi  de  1875.  Le  prélat  est  à  genoux  sur  un  coussin,  les 
mains  jointes,  dans  l'attitude  de  la  prière  ;  à  cAté  de  lui,  on 
Toit  la  mitre  et  la  crosse  posées  sur  un  livre  qui  doit  être 
l'Évangile.  La  tête  est  fine,  expressive,  avec  des  yeux  clairs 
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et  des  lèvres  minces;  la  silhouette  est  pleine  de  noblesse; 
les  draperies  sont  Touillées  avec  une  certaine  largeur. 
M.  Suchetet,  au  contraire,  est  un  tout  jeune  homme  obscur 
jusqu'ici,  et  dont  l'œuvre  charmante  promet  un  artiste  du 
plus  grand  avenir.  Biblis,  dit  la  légende,  étaut  tombée 
amoureuse  de  son  frère  Gannos,  s'abandonna  à  une  pro- 
fonde douleur,  et  les  nymphes  apitoyées  transformèrent  les 
larmes  qui  coulèrent  de  ses  yeux  en  un  ruisseau  au  doux 
murmure.  L'artiste  a  exécuté  sur  ce  thème  la  plus  déli- 
cieuse Bgare  de  femme  qu'on  puisse  voir;  Biblis  est  éten- 
due par  terre  tout  de  son  long,  la  tète  renversée  dans  un 
abandon  charmant  de  naturel,  les  bras  en  avant  et  se  tor- 
dant dans  un  mouvement  gracieux  au  possible;  les  traits 
sont  délicats,  la  chair  est  souple,  et  le  travail  du  marbre 
est  exécuté  avec  une  science  qui  atteste  les  plus  sérieuses 
études. 

A  cOté  de  ces  œuvres,  il  faut  citer  la  mignonne  statuette 
d'Ève.paT  M.  Falguière,  la  Madone,  de  M,  Gustave  Doré,  et 
la  Guerre,  de  H.  Aube.  On  cherche  volontiers  querelle  aux 
artistes  qui  pratiquent  à  la  fois  plusieurs  arts,  et  on  semble 
leur  en  vouloir  de  cette  facilité  de  travail,  de  celle  fertilité 
d'invention,  en  affectant  de  croire  qu'il  est  impossible  d'ap- 
porter  de  la  supériorité  dans  des  genres  difTérenls.  C'est 
une  erreur  singulière  que  l'exemple  des  maîtres  de  la  Bo> 
naissance  suffirait  seul  à  réfuter,  et  de  nos  jours,  M.  Paul 
Dubois  montre  assez  que  chez  lui  le  sculpteur  ne  perd  rien 
à  pratiquer  l'art  de  la  peinture.  M.  Gustave  Doré  apporte 
aussi  le  poids  de  son  témoignage  de  cette  vérité.  Dessina- 
teur émineot,  dont  le  génie  se  plaît  à  remuer  des  mondes 
avec  une  aisance  merveilleuse,  il  peint,  quand  il  le  veut, 
avec  une  puissance  de  création  que  bien  peu  possèdent  au 
même  degré,  et,  eu  môme  temps.  Il  sculpte  de  façon  à 
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étonner  les  praticieDS  les  plus  exercés.  Nous  avoua  entenda, 
pour  notre  part,  des  membres  de  l'Institut,  sculpteurs, 
éprOQTés,  proclamer  bien  haut  leur  admiration  pour  la 
maaiëre  vigoureuse,  précise  autant  que  rapide  et  juste  avec 
laquelle  Gustave  Doré  modèle  et  soumet  la  glaise  k  sa 
volonté  impétueuse.  Sa  Madone  du  dernier  Salon  est 
conçue  avec  une  originalité  extrêmement  délicate.  Elle  est 
debout  et  semble  présenter  an  monde  l'Eofant-Dieu  qui 
Tient  de  naître  et  qui  apporte  aux  hommes  la  délivrance. 
Mais  par  une  inspiration  vraiment  géniale,  Gustave  Doré 
a  donné  à  Jésns,  par  le  mouvement  de  la  mère  qui  le  sou- 
tient sous  ses  petits  bras,  la  Torme  même  du  cruciûx  sur 
lequel  il  est  appelé  à  mourir  pour  accomplir  l'œuvre  de 
rédemption  1 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  devant  les  statues  de  fan- 
taisie qui  étaient  assez  nombreuses,  mais  il  faut  signaler 
l'Arlequin,  de  M.  Bené  de  SaÎDt-Marceaux,  dont  le  plâtre 
était  exposé  dans  une  des  salles  du  premier  étage,  et  qui  a 
l'impertinence  hautaine,  le  sourire  railleur  e(  le  persiflage 
élégant  d'un  grand  seigneur  déguisé.  Sa  batte  est,  dans  ses 
mains,  comme  une  épée  acérée,  et  Ton  ne  sait  trop  si  son 
sourire  ne  contient  pas  quelque  épigramme  sanglante. 
Parmi  les  œuvres  de  moyenne  tenue  et  qui  méritent  cepen- 
dant d'être  signalées,  il  faut  ranger  la  sainte  Cécile,  de 
M.  Lombard,  le  Mignon,  de  M.  Aizelin,  la  lecture, de  M.  Cha- 
trousse,  le  Faune  jovanl  avec  une  panthère,  de  M.  Becquet, 
académie  un  peu  banale  mais  assez  étudiée;  le  Daphnis  de 
M.  Pézieui,  jeune  artiste  qui  a  été  déjà  '  remarqué  et  sur 
lequel  on  peut  fonder  quelque  espoir;  Judith  et  Hoiopheme, 
de  M.  Lanson,  prix  de  Borne;  le  Repos,  de  M.  Lenoir,  etc. 
Nous  ne  dirons  rien  de  tAdolescence,  de  M.  Albert-Lefeuvre, 
œuvre  fort  distinguée,  mais  d'ancienne  date.  Quant  aux 
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bustes.  Us  étaieot,  comme  d'habitude,  en  grande  quantité, 
attestant  que  si  nos  sculpteurs  se  reposent  depuis  deux  ans 
sur  leurs  lauriers,  le  talent  subsiste,  et  qu'on  peut  compter 
qu'au  moment  voulu  il  fera  encore  honneur  à  leur  pays. 
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VENTE    G&RFUNKEL 
1-a  décembre  1879 


La  vente  da  mobilier  et  des  collections  de  la  succession 
Garfunkel  a  inauguré  la  saison  de  l'hâte]  Dronot.  Les  ta- 
bleaux seuls  ont  produit  104,000  francs.  Voici  les  prix 
atteints  par  certaines  toiles  : 

hè  Scherzo,  de  Bonnat,  a  été  adjugé  ^4,500  fraocs,  à  M. 
Isaac  Pereire.  Parmi  les  tableaux  anciens,  le  Portrait  dvne 
grande  dame,  de  Vanloo,  a  été  vendu  8,000  francs;  —  f£f(fé- 
vement  d^Europe,  de  Natoire,  A<25ft  fVancs;  —  te  Coliii-Mail- 
lard,  de  I^ncret,  1,330  francs;  —  la  Cueilktle  des  poires,  du 
même,  5,100' francs;  —  le  Portrait  donnietk  Nœud(répèe,de 
Trof,  chacun  7,800  francs;  deux  spleudides  tapisseries  des 
Gobdins,  représentant  la  ToiletU  de  Vénus  et  les  Divertisse- 
ment de  Vénus,  exécutées  d'après  les  cartons  de  François 
Boucher,  ont  été  adjugées  au  prix  de  20,000  francs  chacune, 
à  M.  Weil. 

Parmi  les  bronzes,  citons  deux  immenses  torchères  de 
Barbedienne,  vendues  3,850  francs;  une  paire  de  lampadai- 
res style  japonais,  ù.OOO  francs;  deux  grands  vases  en  émail 
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cloisonné,  1,275  francs;  une  garniture  de  cheminée,  en 
brome  ciselé,  3,800  francs;  un  splendiderase  en  émail  cloi- 
sonné de  Chine,  3,350  francs;  deux  autres  vases  du  même 
genre, fi,550  francs;et  deux  vases  en  faïence  décorée  à  fond 
vert,  3,600  francs. 

VENTE  DEM.  G.  DIDOS. 

S-5  février  ISSO 


M.  G.  Didos,  mort  en  1879,  était  marchand  de  curiosités, 
après  avoir  appartenu  d'abord  au  monde  dramatique.  En 
sortant  du  théâtre,  il  s'était  adonné  avec  succès  au  commerce 
des  objets  d'art.  II  voyageait  beaucoup,  notamment  en  Italie, 
d'où  il  rapporta  parfois  des  pièces  remarquables.  La  collec- 
tion laissée  par  lui  comprenait  une  dizaine  de  sculptures  en 
marbre  ou  terre  cuite,  et  quelques  bronzes  intéressants  des 
xvr  et  xvii"  siècles,  de  l'Orient,  plusieurs  pièces  de  vieille 
orfèvrerie,  une  assez  nombreuse  collection  de  faïences  ita- 
liennes, des  meubles  en  bois  sculpté,  une  belle  tapisserie 
gothique,  etc. 

Voici  les  prix  des  principales  pièces  : 

Marbre  blanc.  Belle  sculpture  en  haut-relief,  saint  Jé- 
rôme en  adoration  devant  le  Christ  en  croix.  "Travail  des 
premières  années  du  xvr  siècle,  720  francs;  —  un  grand 
écusson  en  bois  de  la  ville  de  Bologne,  200  francs  ;  —  un 
plat  rond  de  Gubbio,  à  reflets  métalliques,  175  francs;  — 
divers  vases  ou  plats  de  Faenza,  qui  se  sont  vendus  entre  200 
et  250  francs  ;  ~  cinq  plaques  de  Castelli,  I(î|5  francs  ;  — 
deux  vases  de  même  fabrique,  décorés  de  paysages,  (i65 
francs  ;  —  quatre  flambeaux  du  temps  de  Louis  XIV,  en  ar- 
gent, à  tiges  triangulaires  et  à  pans,  635  francs. 
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Quatre  flambeaux,  Louis  XVI,  en  argent  ciselé,  316 
francs  ;  —  deux  petits  groupes  allégoriques  en  aident,  365 
francs; — un  grand  vase  en  argent  ciselé  avec  couvercle 
surmonté  de  dauphios  et  figures  de  satyres.  Travail  italien 
du  temps  de  Louis  XVI,  1,025  francs.—  Grande  et  belle  ta- 
pisserie gothique  représentant  un  sujet  héroïque  dont  les 
personnages  sont  vêtus  de  riches  costumes  du  xr  siècle. 
Il  mètres  de  h.  sur  2,80  de  1.,  3-,500 francs.— Tapisserie  du 
zvi'  siècle,  à  personnages  et  cavaliers,  avec  belle  bordure, 
870  francs,  —  Tapisserie  gothique  à  personnages,  920  fr.  — 
Tableau  en  tapisserie,  personnages  de  la  Un  du  xv  siècle, 
250  francs.  —  Couvre-lits  en  velours  rouge  et  housses  en  da- 
mas Louis  XVI  à  fond  bleu  et  dessin  blanc,  fi85  francs. 

Le  total  de  la  vente  a  été  de  62,5U  A*.  50  cent. 

VENTE IDLES  h£bEAU 

8etai>-21  février  1880 


On  se  rappelle  la  lin  tragique  du  peintre  Jules  Héreau, 
mort  Je  26  juin  1879,  en  chemin  de  fer,  sur  la  ligne  de  Paris 
à  Auteuil,  à  la  suite  d'un  accident.  Il  laissait  une  femme  et 
deux  enfants.  L'association  des  artistes  peintres  et  sculpteure, 
fidèle  à  ses  habitudes,  résolut,  pour  venir  au  secours  de  cette 
infortune,  d'organiser  une  vente  de  bienfaisance. 

Un  comité  se  recruta  parmi  les  vieux  camarades  de  Hé- 
reau et  envoya  des  circulflires  à  tous  les  ateliers  pour  obtenir 
des  tableaux,  des  esquisses,  des  dessins.  Cet  appel  à  un  acte 
légitime  et  généreux  fut  entendu,  et  un  grand  nombre  d'ar- 
tistes envoyèrent  une  œuvre  de  leur  main.  Le  catalogue  ne 
comprenait  pas  moins  de  200  numéros.  Voici  les  principales 
enchères  de  cette  vente  dont  le  produit,  versé  à  la  caisse  de 


by  Google 


IIS  L'ANNÉE  ARTISTIQUE. 

l'associatioa  des  artistes  et  capitalisé,  sert  à  faire  une  rente 
à  la  TeoTe  de  Jules  Héreaa  : 

Jeao  Béraud  ;  une  Parisienne,  à  M.  Durieui,  ù45  francs  j 
—  Boudier,  k  Chemin  du  Dachei,  Flandre  française,  400  fr.— 
Breton  (Jules),  Jeune  paysanne  endormie  dansjm  arbre,  à 
M.  G.  Petit,  500  francs.  —  Duez,  Cne  Parisienne.k  M.  Eudel, 
620  francs.  — Dupré(Jules),i*ffl!/saje,àM.Matliis,  3,000  fr.— 
Feyen-Perriu,  Tricoteuses,  à  M.  Wéber,  1,560  francs.  — 
Feyen  (Eugène),  Une  Assemblée  bretonne,  à  M.  BuUier, 
^35'  francs.  —  Frère  (Edouard),  lÂu  Bois,  à  H.  Lalloue, 
1,900  francs.  —  Hébert,  Pâtre  dans  la  Campagne  de  Rome,  à 
M.  Boussaton,  1,700  francs,  —  Henner,  Femme  assise,  à 
M.  Herzog,  605  francs.-  De  Knyf,  Paysage,  à  M.  Boussaton, 
200  francs.— Lefebvre  (Iules),  Gmsi«Ua,esquisse,à  U.  Cahen, 
450  francs.  —  Madrazo,  VneFigure,  à  M.  Petit,  1,500  francs.  — 
Hersoa(L.'0),Saifit  Isodore,  laboureur,  esqniase,  à  H. Boussa- 
ton, 600  francs. —  Parrot,  ÉuejiîiO  francs.— Ilichter,OdoI/sçue, 
àM.  Gahen,  f|70  francs.—  Sarah-Bernhardt,  Une  Figure,élaàe, 
à  M.  Petit,  650francs.— SteTeD3(Alfred),  UneFigure.b  M. Petit, 
750  francs.  —  0.  De  Thoren,  Troupeau  de  bœufs  dans  la  Cam- 
pagne deifome, 360francs.  —  Vély,  Une  Figure,  350 francs.  — 
Veyrassat,  Coupe  de  bois.  Fontainebleau,  à  H.  Vieujard, 
l,0i)5  francs.  —  Willems,  Seigneur  hoUandais,  à  H.  Petit, 
980  francs. 

Le  total  de  la  vente  a  été  de  39,073  francs. 

Outre  cette  vente  de  bienfaisance,  l'hdtel  Droaot  a  vu  la 
dispersion,  les  20  et  21  février,  des  œuvres  de  Jules  Héreau 
qui  étaient  restées  dans  son  atelier.  Cette  vente  a  produit 
28,200  francs  ;  l'État  y  a  acheté  deux  tableaux  :  Retour  de  piehe 
(Cancale),  1  ,&00  francs  ;  et  Parc  de  moutons,  750  ftancs.  Les  prix 
atteints  par  les  autres  œuvres  ont  varié  de  AOO  à  800  francs. 
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VEHTE  VICTOR  BOULANGER 
IS-nférriBrlSSO 


M.  Victor  BoulaDger,  qui  vendU  au  mois  de  novembre 
1879  sa  collection  d'objets  d'art  et  de  curiosités,  possédait  uae 
galerie  de  tableaux  modernes  et  de  dessins  d'un  grand  inté- 
rêt. On  y  trouTait  entre  antres  œuvres  :  trois  Decamps,  deux 
beaux  Diaz,  deux  jolis  Détaille,  la  Yiriié,  réduction  du  ta- 
bleau de  M.  Jules  Lefebvre,  un  magnifique  Soleil  couckani 
tiom  faj  tandej,  par  Jules  Dupré.  Tous  les  grands  noms  con- 
temporains étaient  représentés  chez  cet  amateur. 

Citons  parmi  les  enchères  : 

Bonnat,  JeMT«FiJ(«»ioiienne.  5, 020  francs.  — Brown(J.-L.), 
Cavaliers  m  forêt,  800  francs.  —  Brown  (J.-L.),  Une  alerte, 
890  francs.— Brown  {i.-h.),Cavalim Louis  if', 610  francs.  — 
Brown  (I.-L.),  Cavaliers  sur  la  plage,  1,200  francs.  —  De- 
camps,  Un  corps  de  garde  turc,  5,000  francs.  —  Decamps, 
Un  incendie  la  nuit,  550  francs.  —  Détaille,  incroj/aèM  sur  lu 
terrasse  des  TuilerUs.  ii,550  francs.  —  Détaille,  Hussard  enve- 
dette.  3,500  francs.  —  Diaz,  la  Maison  turque.  3,060  francs. 
—  Diaz,  Route  près  d'une  mare,  2,250  francs.  —  Dupray, 
Chasseurs  d'Afrique,  540  francs.  —  Dupré  {Jules},  les  Landes, 
soleil  couchant,  9,000  francs.  —  Dupré,  la  Chaumière, 
l,600francs.— Dupré,  i'élany,ù,500  francs.— Fortuny,P«To- 
çuefs,  605  francs.  —  Is&hey,  la  Défense  du  château,  10,700fr.  — 
Isabey,  le  Mariage  et  le  Bapléme.  12,000  francs.  —  Isabey,  la 
Réception,  k,fi<i'iÎTa.Jica.^lsaheY,Pêcheurslançanlleursbateaux 
à  tem«-,2,700franc8.— Isabey.Scène  d'orgie,5,600  francs.— 
Isabey,  le  Petit  Port,  1,505  francs. —Jacque  (Charles),  Trou- 
peau de  moutons  tous  des  grands  arbres,  3,700  francs.  — 
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Jacque,  Troupeau  de  moMonsprhs  d'une  mare,  2,350  tranca. — 
Lefebvre(JuIes),  la  Yirité  (réduction),  2,505fraocs.  —  Roybet, 
Imagiers,  2,750  francs.  —  Boybet,  la  Chasse  aux  canards, 
1,350  francs.—  Roybet,  la  Partie  de  cartes,  2,625  francs.  — 
Troyon,  Bords  de  la  Même,  soleil  couchant,  3,850  francs.  — 
Troyon,  Pâturage  de  Normandie,  14,120  francs,  —  Troyon, 
Une  Fêle  au  Village,  1,200  francs.  —  Tassaert,  l'Incendie, 
l  .000  francs.  —  Viberl,  le  Malin  de  ta  Noce,  7,000  francs.  —  Vol- 
Ion,  le  Singe  cuisinier,  1,000  francs.  —  Zamacols,  Un  Suisse 
d^égtise,  3,000  francs. 

Le  total  de  cette  vente  a  été  de  178,033  francs. 

VENTE  t>B   DOUZE   TABLEADX 

36  février  1S80 

Les  nécessités  d'une  licilation  ont  amené  brusquement 
à  l'hOtel  Drouot,  et  sans  qu'on  s'en  dout&t  presque  dans  le 
monde  des  amateurs,  douze  tableaux,  presque  tons  de  pre- 
mière qualité.  D'abord  un  Nicolas  Lancret  exceptionnel,  la 
Ronde  champêtre,  œuvre  délicieuse,  la  plus  complète  e(  la 
plus  séduisante  du  maître,  qui  ne  compte  pas  moins  de 
vingt  et  une  figures.  Elle  a  été  vendue  60,500  francs.  Citons 
ensuite  la  Diseuse  de  bonne  aventure,  d'Antoine  Watteau, 
tableau  que  des  retouches  maladroites,  qu'il  est  facile  de 
faire  disparaître,  ont  un  peu  alourdi,  mais  qui  a  toute  la 
franchise,  le  brillant  et  la  fermeté  des  belles  œuvres  de 
l'artiste.  Vendn  15,100  francs. 
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J    COUTE   DE    BEH&GUE 
Mare  18S0 


U.  de  Behague,  qui  est  mort  récemment,  aTait  composé 
une  magoiâque  collection  de  lirres  avec  les  meilleares 
épayes  des  bibliothèques  connues  ;  c'est  la  première  partie 
de  cette  collection,  aussi  célèbre  que  celles  des  de  Bure, 
des  Reuouard,  des  Bertin,  qui  a  été  mise  eu  vente.  On 
avait  surtout  recherché  pour  ce  début  les  exemplaires  aus 
riches  et  anciennes  reliures.  On  jugera  de  leur  intérêt  par 
ces  quelques  enchères  prises  presque  au  hasard  dans  les 
dix  vacations  : 

Édition  originale  des  Maximes  de  Là  Rochefoucauld, 
reliure  de  Trautz,  800  francs.  —  La  Bruyère,  Amsterdam, 
1743,  reJiure  de  Padeloap,  4,550  francs,  —  Des  saines  Affec- 
tions,  1591,  reliure  de  Trautz,  900  francs,  —  Plutarçue, 
traduction  Amyot,  éditeur  Vascosan,  13  volumes  maroquin 
(les  six  volumes  des  Yies,  reliés  aux  armes  de  France,  por- 
tant la  signature  de  Jean  Racine,  paraissent  avoir  été 
donnés  au  poète  par  Louis  XIV),  4,200  francs.  —  L'Histoire 
de  Gustave-Adolphe,  Paris,  1686,  aux  armes  du  duc  et  de  la 
duchesse  de  Hontausier,  1,305  francs.  —  Description  delà 
Guiane,  aux  armes  de  M*"  de  Pompadour,  1,800  francs.  — 
Uo  Catalogne  insigniflaot,  bien  relié,  aux  armes  de  la  com- 
tesse d'Artois,  900  francs.  —  VÈloge  de  la  Folie,  1751,  avec 
les  figures  d'Eisen,  grand  papier,  reliure  Derdme,  exempl. 
La  Bédojrère,  1,700  francs.  —  \JEspadtm  satyrique,  édition 
hollandaise  de  1660,  belle  reliure,  1,000  francs.  —  Contes 
de  La  Fontaine,  édition  des  fermiers  généraux,  reliure  de 
souscription  de  Derôme,  4,600  francs.  —  IdyUes  de  Berquin, 
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grand  papier,  2,000  francs.  —  Les  Comédies  de  Pierre  Larivey, 
2  volumes,  exemplaire  Solar,  580  francs.  —  Le  Mistâitlirope, 
édition  originale,  1,200  fraoca.  —  Les  Femmes  savantes,  édi- 
tion originale,  850  francs.  —  Œuvres  de  Moliire,  167(i-1675, 
première  édition  collective,  exemplaire  Bertin-Double, 
5,300  francs.  ~  Moliire,  œuvres,  édition  de  Brel,  1773, 
double  suite  des  figures  de  Moreau,  4,700  francs. 
Le  produit  de  cette  rente  a  été  de  650,000  francs. 

VBKTB    WALFEBDIN 
12-16  »ri]  1880 


On  sait  la  renommée  de  la  collection  Walferdin,  rassem- 
blée pendant  soixante  ans  par  un  homme  d'un  tact  exquis, 
d'uue  initiative  clairvoyante,  qui  avait  concentré  presque 
entièrement  ses  goûts  et  ses  recherches  d'art  sur  un  maître 
unique.  Il  s'était  comme  retiré  dans  son  logis  de  l'Ile  Saint- 
Louis,  et  il  y  vivait  en  compagnie  de  Fragonard.  «  Avec  sa 
belle  léte  aux  cheveux  blancs,  a  dit  M.  Claretie,  ce  vieillard 
de  quatre-vingt-cinq  ans  s'enfermait  là-bas,  dans  sa  solitude, 
entouré  des  bustes  de  Diderot,  de  Franklin,  de  Washington, 
de  Mirabeau,  de  M.-J.  Chénier,  terres  cuites  originales  de 
Houdon,  chefs-d'œuvre  qu'il  a  légués  en  partie  au  musée 
du  Louvre  (les  trois  premiers  de  ces  bustes  du  moins).  Ses 
thermomètres  et  ses  instruments  de  physique  alternaient 
sur  ses  murailles  avec  les  Fragonard  bien-aimés.  Fort  peu 
riche,  Walferdin  avait  vendu,  il  y  a  douze  ou  quinze  ans, 
sa  collection  à  H.  de  Montbrison,  moyeunaot  vingt  mille 
livres  de  rente.  »  L'excellent  homme  est  mort  au  mois  de 
janvier  1880.  Voici  les  prix  les  plus  intéressants  de  cette  vente 
qui  attira  tout  ce  que  Paris  compte  d'amateurs  distingués  : 
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Dessins  et  esquisses  de  Fragonard  :  Je  nele  ferai  plus.maman, 
{a- 169),  k  la  sépia,  700  francs.  —  Le  Vœu  à  l'Amour,  pre- 
mière pensée  du  tableau  de  Fragonard  (Voy .  pagesuivacte), 
1,600 francs.— La Oowie(a"186), 1,580  francs.— Le  Porlraii, 
2,005  francs.  —  Le  Sacri/ice  de  la  rou  (n"  189).  2,600  francs. 

—  La  Yisîte  à  la  Nourrice  (n*  200),  cbarmaDt  dessin  an 
bistre  rehaussé  en  couleur,  1,030  francs,  au  prince  d'Aren- 
berg.  —  La  Huche  (n°  201),  magnifique  sépia,  2,650  francs, 
au  marquis  de  Pourlalès.  —  Intérieur  de  la  grande  galerie 
du  Ifiuvre  [W  2^5),  300  iVancs,  à  M.  Jadin. — Avenue  d'un 
parc  (n"  306),  dessin  laré  de  bistre,  1,810  francs,  à  M.  Mali- 
nef.  —  Le  Verrou,  délicieni  dessin  (n»  212),  première  pensée 
delà  célèbre  composition,  A.SOO  francs,  à  H.  Josse.  —  Le 
Boudoir  (n*  215),  dessin  à  la  pierre  d'Italie,  500  francs,  h. 
M.  Ed.  André.  —  \2Èduc(aion  fait  tout  (n-  216),  3,000  francs, 
à  M.  Lacroix.  —  Le  Temple  de  Vesta  (n-  220),  dessin  à  la 
sanguine,  1,110  francs,  à  M.  Haro.—  Dessins  originaux 
pour  les  Contes  de  La  Fontaine,  comprenant  dS  compo- 
sitions différentes,  10,500  francs,  à  M.  Haro.  —  Le  Bonheur 
du  premier  baiser  (n"  238),  1,675  francs,  au  vicomte  de 
Ganay.  —  Le  Sainl-Pire  sommeillant,  très  curieux  dessin  k  ■ 
la  sanguine,  adjugé  pour  rien,  80  francs,  k  M,  de  Lépine. 

Tableaux  de  Fragonard  :  La  Croisée  (n"  1),  1,250  francs,  à 
il.  Lacroix.  —  Jeune  femme  écrivant  une  lettre  (n-  2),  800  francs. 

—  Jeune  garçon  vêtu  d'un  manteau  à  revers  rouges  (a°  h),  œuvre 
charmante,  5,150  francs,  à  M.  Cahen,  d'Anvers.  —  La  Mare 
(n"  6),  3,500  francs.  —  Les  Laveuses  (n"  7),  4,600  francs.  — 
Les  Charlatans  (n'  11),  3,100  francs,  à  M.  Malinet.  —  Seine 
mythologique,  1,060  iVancs,  à  M.  Hébrard.  —  Le  Bonheur  du 
premier  baiser,  2,650  francs,  à  M.  Paillard.  —  Les  Projets  de 
mariage,  1,800  francs,  à  M.  Ed.  André.  —  Sacrifice  au  Mino- 
taure,  5,300  francs.—  V&tfant  blond.H.lQQ  francs.  —  L'icu- 
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rie,  le  Tertre,  3,150  francs.—  La  Petite  Cogvette,  7,100  francs. 

—  Le  Fœu  à  l'Amour  (n-  28),  10,000  francs,  à  M.  Brame. 

—  VÈtabh,  15,000  francs.  —  Le  Dcbut  du  moiiiie  (n°  91), 
15,000  fl^ncs.à  M.M.  André. —  L'Amourewc  hardi  el  la  Sui^ 
prise  (n<"  32  et  53),  deux  panneaux  qui  sont  la  réduction  de 
peintures  décoratives  exécutées  par  Fragonard  pour  M-'  Du 
Barry  au  château  de  Luciennes;  deux  amateurs  se  les  sont 
disputés  avec  acharnement  et  les  ont  fait  monter  à  la 
somme  de  30,000  francs,  bien  supérieure  à  leur  valeur.  — 
Portrait  de  J/"'  Guimard  (n"  35),  9,100  francs.  —  Paysage 
(n»  kS),  3,005  francs,  à  M.  Eud.  Marcille.  —  Le  Rocher 
{W  5k),  5,900  francs.  —  La  Fontaine  d'amour  (n"  S6), 
12,500  francs.—  Le  Sacrifice  de  to  rose,  œuTre  charmante 
(n°  57),  8,200  francs,  à  .M.  le  vicomte  de  Greffûlhe.  —  Les 
Amanls  heurevx  (n*  60),  la  plus  belle  des  œuvres  composant 
la  collection,  la  plus  savoureuse,  à  coup  sûr,  d'un  éclat 
et  d'un  charme  infinis,  20,000  francs.  —  La  Gimblette, 
7,000  francs,  etc.,  etc. 

Les  deux  bustes  de  Mirabeau,  par  Houdon,  ont  été 
acquis  par  l'État  au  prix  de  /i.OOO  francs  chacun.  Nous 
avons  raconté  plus  haut  l'histoire  de  ces  magnifiques  mor- 
ceaux. Le  huste  de  Chénier  a  été  vendu  9,000  francs. 

Le  produit  total  de  la  vente  a  été  de  457,^16  francs. 

VENTE    EDOUARD     BLANCHARD. 
14-15  avril  1880 


On  avait  fait  appel  ft  la  générosité  des  artistes  pour  or- 
ganlser  une  vente  de  bienfaisance  au  bénéfice  de  la  veuve 
de  Blanchard,  le  jeune  artiste  mort  en  1879.  Un  grand 
nombre  ^empressèrent  d'envoyer  des  tableaux  et  des  cro- 
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quis.  Près  de  deux  cents  noms  Gguraientsar  le  catalogue,  et, 
parmi  eux,  celui  de  Heuri  Regnault,  dont  uue  treataiae  de 
dessins  à  la  plume  et  deax  remarquables  aquarelles  se  trou- 
Taieot  dans  l'atelier  de  Blanchard,  qui  fut  son  intime  com- 
pagnon. Ces  diverses  œuvres  furent  exposées,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  loin,  au  cercle  de  l'Union  artistique,  quel- 
ques jours  avant  la  vente.  Le  produit  s'éleva  à  la  somme 
de  108,904  francs.  Sur  cette  somme,  76,000  francs  prove- 
naient des  dons  faits  par  les  artistes;  le  reste  fut  obtenu 
par  les  dessins  de  Begnault  et  les  ouvrages  de  Blanchard. 
Voici  les  principales  enchères  : 

Œuvres  données  par  les  artistes.  —  Adan  (B.).  La  Romance, 
aquarelle,  850francs. — Béraud,  Une  Parisienne,  i,li.Q  francs. 

—  Blanchard  (Ed.).  Chanteurs  florentins,  3,500  francs.  —  BoQ- 
Qat.  I/nâ/laiinine.lO.OOOfrancs,  adjugée  à  M.  G.  Petit—  Bou- 
guereau.  Peiiu  Enfanis.dessiu,  520  francs. —  Cabanel  (Alex.). 
Un  Pilferaro,  850- francs, — '  Clairia.  Fumeurs  d'opium, 
SOOfrancs;  Vucderon^er.aquarelle,  1,505  francs.— Cot(P  .-A). 
Tête  de  jeune  fille,  étaàe,  1,150  francs. —  DeJort.  Une  Vielleuse^ 
1,305  francs.  —  Détaille  (E.).  Un  Fifre,  dessin  à  la  plume, 
1,305  itancs.—  Escalier  (N.).  La  Pèche  au  Rialto  (Venise), 
905francs.  — Frère  (Edouard).  Peiife  Fillecousant,  1 ,500  francs. 

—  Franceachi.  Enfant,  cire,  1,100  francs.  —  Goubie.  An- 
ciens Bidets  de  maquignon,  2,030  francs. —  Hébert.  Orsolina 
5,000 francs,  à  M.  Leroux.—  J.  Jacquemart.  Mer  houleuse, 
aquarelle,  1,000  francs.—  Jacquet  {G.).  Figure  de  femme, 
2,200  francs.—  Japy  (L.).  Au  Printemps,  950  francs.— Le- 
loir  (Louis).  Un  Buveur,  aquarelle,  1,800  francs.  —  Lemaire 
(M"),  f  Iran,  650  francs.  —  Lévy  (Henri).  Le  Christ  au  Tom- 
beau, 1,420  francs.—  Madrazo  (de).  f/neFijwre,  1,720  francs, 
à  H<"'6oucicault.  —  Merson  (L.-O.) .  L'Angegardîen,  900  francs. 

—  Neuville  (A.  de).  Mobile  dans  la  neige.  2.020  francs.—  Pro- 
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tais  V»  Gué.   920  francs. —  Saint-Harceaux  (de).  Gilano, 
bronzeorigÎDal,  1 ,300  fraocs.  — Vély.  Une  Figure,  1 ,250francs. 

—  Worms.  La  Toumit  pastorale,  600  francs.—  Humbert. 
TéU  de  Femme,  1,500  francs. 

Œuvres  dÈdouard  Blanchard.  —  Tableaux  et  étades 
peintes  -.Lèda.  3,020  francs.  —  Narcisse,  3,150  francs. —  C'ou- 
&erie,  panneau  décoratif,  3,100  francs.  —  Liseuse  endormie, 
1,500  francs. —  Tête  de  femme,  étude,  1,120  francs. —  Quai 
de  la  ^oicina (Venise),  905  francs.  —  La  Madonede  Saint-Uta-c 
(Venise),  880  francs.—  Un  Coin  de  la  Giudecca  (Venise), 
1,020  francs.  —  Les  Roches  Noires,  à  Douarnenez,  950  francs. 

—  Enfant  et  liserons,  1,150  iïancs.  —  Aquarelle  :  Intérieur  de 
San-Minialo  (Florence),  515  francs. 

Œuvres  tTHenri  Begnault. —  Berger  espagnol,  étude  peinte, 
3,100  francs.  —  Chœur  de  la  cathidrale  de  Burgos,  aquarelle, 
2,020  francs. 

VENTE    DO    BABOH     DE     BBUHHONVILLE 


H.  le  baron  de  BeurnouTille  est  un  des  grands  amateurs 
parisiens,  bdte  assidu  de  l'hôtel  Drouot,  od  depuis  vingt  ans 
il  a  pris  l'expérience  nécessaire  pour  se  déûer  des  roueries 
du  commerce  des  tableaux.  Sa  collection  considérable  com- 
prend des  œuvres  anciennes  et  des  œuvres  modernes.  Ce 
sont  ces  dernières  qu'il  a  mises  en  vente,  au  grand  étonne- 
meot  de  la  majorité  des  curieux.  On  y  voyait  les  mor- 
ceaux les  plus  célèbres  de  notre  école  française  et  notam- 
ment te  Givre,  de  Th.  Rousseau,  des  Corot,  des  Millet,  des 
Diaz,  des  Meissonier,  etc.,  etc.  Voici  les  prix  atteints  par  les 
principaux  tableaux  : 

Corot  :  Le  Soir.  18,500  francs  ;  FÈlang,  9,200  francs;  le  Mor 
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lifl, 6,800 francs;  le  Saule, k.l 50  fraDCS;  laChasse,  9,500  francs  ; 
leCimain  eremes,  6,700  francs;  ie  Pont  de  Mantes.  2,200  francs.  — 
Decaiiip3.-i^!ivni?^6<700  fraDCS;i4  rmée  en  niarc/i«,8,300fraDCS. 
Eugëoe  Delacroix  :  Christ  au  tombeau.  3^,000  francs;  Jésus 
endormi  dans  la  barque,  20,000  francs;  les  Convulsionnaires  de 
Tanger,  daté  1857,  varïanle  du  tableau  exposé  an  Salon  de 
1838,  12,000  francs;  le  Roi  Jean  à  la  bataille  de  Poitiers, 
10,000  francs;  la  Mort  {T Hassan,  7,900  francs,  esquisse  da 
tableaa  termné;  Cheval  attaqué  par  un  tigre,  6,700  francs.—- 
Diaz  :  L'He  des  Amours,  25,500  francs  ;  Intiriew  de  forit, 
5,050  fl-ancs  ;  les  Pyrénées,  8,100  francs.  —  Jules  Dupré  :  Un 
Coucher  de  sokil,  7,120  francs;  Vaches  ou  bord  d'un*  mare, 
3,600  francs;  Une  barque  depieheurs  (marine),  5,100  francs  ; 
Cavtdier  arabe.  2,^00  francs-  — '  Charles  Jacque  :  Bergerie, 
7,550  francs.  —  Jacqnet:  Tête  de  /em7ne,ii,3 50 francs.  —  Meis- 
sonier:^£^aDaiùrs,  6,600  francs;  l'étai-mi^'or,  26,000 francs. 
—  Jean-François  Millet  ;  Berger  et  son  troupeau,  1,670  francs; 
la  Pileuse,  16,100 francs;  Bergère  assise,  9,200  francs  ;  Pay- 
sanne assise  se  reposant,  3,100  francs. —  Théodore  Rousseau: 
ie  Givre  (hauteurs  de  Valmondois,  près  l'Isle-Adam), 
7ft,100  francs  ;  Coucher  de  soleil  aprls  Forage,  26,000  francs  ; 
les  Bûcheronnes  (plateau  de  Belle-Croix,  forêt  de  Fontaine- 
Weau),  30,000  francs  ;  Une  Chaumière  dans  le  Berri, 
18,000francs; /'Éranfl,  coucher  de  soleil,  16,000  francs;  Jm 
Marais  de  Tiffauge,  en  Vendée,  8, 30  0  francs  ;  la  Route  de  Chailly, 
10,050  francs;  Forêt  de  Fontainebleau  (grisaille),  li,400  francs  ; 
^oMJcouc/ionf,  5,900  francs;  Pat/soj/etf^uuerfjne,  2,950  francs; 
le  GiâUau  de  Royal,  3,100  francs;  Paysage  d'automne, 
3,600  francs;  —  Troyon  :  le  Retour àla ferme, 29,100  francs; 
la  Rentrée  à  ta  ferme,  le  soir,  l/i,300  francs;  Yache  blanche  ta- 
chée de  roux,  arrêtée  pris  d'un  bâtiment  de  ferme,  8,000  francs; 
le  Noueeau-ni,  15,500  francs. 
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Le  total  de  la  vente   s'est   éleré  à  la   somme   de 
599,275  francs. 


TE  UAHTIN   C0S1 

10-19  mal  ISSO 


M.  Martin  Goster,  codsuI  général  des  Pay»-fiaS  à  Paris, 
était  un  véritable  et  fin  amateur.  Sa  coIIectioD,  composée 
de  tableaux  ancieos  et  modernes,  d'objets  d'art  de  prix,  a 
été  vendue  en  son  hôtel  de  l'avenue  Marceau,  5^.  Voici  les 
principales  enchères  : 

Tableaux  :  TroyoD,  VArc-en-del,  22,100  francs.  —  Madon, 
le  Mari  au  cabaret,  l/i,iO0  francs.  —  Dupré  (Jules),  la  Mare, 
5,100  francs.  —  Courbet,  Renard  dévorant  un  écureuil,  effet 
de  neige,  5,000  francs.  —  Decamps,  la  Chasse  aux  canards, 
effet  de  matin,  ^,800  francs. —  BeUangé,  Charge  de  cuirassiers 
à  Waterloo,  daté  de  IS/iS,  3,200  francs. 

Dessins  et  aquarelles  :  Marchetti,  Unspadassin,  aquarelle, 
1,000  francs. —Valkenburg,  Petite  Ft«e  épluchant  des  pommes 
rfflferre.aqnarelle,  500  francs.— Madou,  Vlvrogneet  sa  femme, 
scène  d'auberge,  dessin  rehaussé,  860  francs. 

Objets  d'art.  —  N'  25i,  groupe  en  marbre  blanc  repré- 
sentant un  Jeune  Garçon  et  un  oiseau,  2,500  francs.  —  N'âSl, 
un  brûle-parfum  en  apclen  émail  cloisonné  de  la  forme 
de  la  Chine,  2,250  francs.  —  N»  328,  meuble  de  forme  mo- 
numentale à  double  étage,  bois  noir  couvert  de  fines  incrus- 
tations d'ivoire,  travail  milanais  du  style  Renaissance, 
2,600  francs.  —  N'  219,  grandes  portières  en  tapisserie  de 
Beauvais,  2,420  francs.  —  N°  192,  cinq  panneaux,  ancienne 
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tapisserie,  2,450  francs.  —  Meuble  de  saloa   Louis.  XVI, 
2,&00  fraDCS. 

VENTE  MAHÉRIIOLT, 
18-39  mai  1880 


Ancien  conseiller  d'État,  M.  Mahérault,  qui  est  mort  il  7 
a  deiu  ans,  fut  une  des  physiouoniies  caratérisliques  de  notre 
temps.  Ami  e(  conseiller  dramatique  de  Scribe,  amateur  éru- 
dil,  chercheur  heureux,  fureteur  aux  meilleurs  moments 
des  trouvailles,  ancien  élève  de  Moreau  le  jeune,  ami  de 
Gavarni  dont  il  a  catalogué  et  collectionné  l'œurre,  il 
laissait  en  mourant  un  travail  très  complet  sur  Moreau  le 
jeune,  l'illuslraleur  de  tous  ces  précieux  livresduxvui'  siècle 
qu'on  paye  aujourd'hui  des  sommes  folles.  Le  travail  a  été 
publié  dans  le  courant  de.raDnée  par  son  gendre.  M.  Emile 
de  Najac. 

II  nous  est  impossible,  on  le  comprend,  de  citer  ici  les 
enchères  importantes  de  cette  vente.  Nous  nous  bornerons 
A  quelques-unes  des  estampés  : 

En-téte  et  fleurons  pour  les  Baisers,  épreuves  avant  la 
lettre  et  avec  marges,  d'après  Ch.  Eiseu,  2,095  francs.  — La 
Robe  fuit  ses  genoux.  —  Une  nuit  que  j'étais  eo  cet  état, 
vignettes  in-S-  pour  le  Temple  de  Gnide,  aussi  d'après  Eisen. 
—  Gëpbîse  et  l'Amour,  gravé  d'après  le  même,  par  Le 
Mire,  500  francs.  —  Suite  complète  de  22  gravures  in-18 
pour  la  Pucelle  de  Voltaire,  édition  Cazin,  de  Duplessis^ 
Bertaux,  1,100  francs.  —  Sept  dessins  in-i"  pour  les  œuvres 
de  Barthélémy,  Crébillon,  M—  Campan  et  Victor  Hugo,  par 
Devéria,  300  francs.  —  Deux  dessins  in-12,  par  le.  môme, 
pour  tes  Contes  et  les  Fables  de  La  Fontaine,  180  francs.  — 
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Trois  dessins  in-S',  par  le  même,  pour  les  CEuvres  de  Racine, 
295  francs.  —  Une  collection  de  portraits,  par  le  même.  — 
Le  chevalier  Bertin,  Bitaiibé,  Bossu  et,  Boardaloue,  le  général 
Glary,  Gollio  d'Harleville,  M"  Deshonlières,  M*"  Du  DeSaot, 
etc...,  f|00  francs.  —  Une  suite  de  gravures  d'après  Frago- 
nard,  pour  les  Contes  de  La  Fontaine,  356  francs.  — L'CEuvre 
de  P.-P.  Prud'hon,  gravures  et  litliographies,  dont  quel- 
ques-unes par  P.  Prud'hon  et  les  autres  par  Prad'hon  fils 
HédouiD,JulesBoillf,Hauzaisse,  Tony  Johannot,  Blanchard 
fils,  Chapuis,  etc.,  8,000  francs.  —  L'CEuvre  de  Gavarni, 
collectiondespIuscompIètesetpleiDed'iDtérétl2,000  francs. 

VBHTp  Atl  PROFIT  DES  ÉCOLES  CHRÉTIBHMES 

34  mai  1880 


Organisée  par  uu  comité  politique  du  parti  conservateur 
poursubventionuer  des  écoles  chrétiennes  qui  avaient  été 
fermées  par  le  Conseil  municipal  de  Paris,  cette  vente  com- 
prenait un  assez  grand  nombre  de  tableaux  donnés  par  des 
amateurs  ou  des  artistes.  Elle  a  produit  une  somme  de 
78,000  francs. 

Nous  citerons  :  Une  Madone,  de  H.  Maller,  la  pièce  capi- 
tale de  la  vente,  9,000rrancs.  — Une  OrienteUe,  par  Cabanel, 
2,500  francs.  —  Une  Étude,  par  Jacquet,  1,020  francs.  — 
Faust  et  Marguerite,  de  Diaz,  1,650  francs,  —  Uue  Piela  de 
Gustave  Moreaa,  1,650  francs.  —  Un  Clairon,  par  Protais, 
905  francs,  —  Une  CoUmbine,  par  M"'  Madeleine  Lemaire, 
5,000  francs,  etc. 
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CHAPITRE  IV 

CHRONIQUE  DE    Lj' ANNÉE 


I.  —  Lis  socrÉTi*  ne  buvi-aats  et  ledbs  EiposinoTis  :  LUalon  ceotrftle 
et  rEiposiUao  du  inéta.1.  —  Le  Musée  des  ArU  dicorklifs.  — Cercle  de 
Ik  pUce  Veaddme.  —  Cercle  de  ,1a  rue  Voioey.  —  Soeiétô  des  aqu»- 
rellUtas.  —  Eipositioa  des  artistes  indèpeadRnla.  —  Cercle  dea  arU 
libiraïu.  —  EipositioQ  des  ceuvrei  de  VioUet-IO'Duc,  du  peintre  Couture, 
du  Jouroal  VArt,  do  la  Vitmodtr»»,  etc. —  CoaconrB,  fsila  divera. 

Les  sociétés  de  beaux-arts  se  multiplient  en  France  et 
par  leur  activité  témoignent  de  l'intérêt  de  plus  en  plus  vif 
que  le  public  prend  à  leurs  efforts  et  à  Jeurs  entreprises. 
Nous  donnerons  ici  à  celles  qui  existent  à  Paris  une  rapide 
mention. 


DMON  CENTB&LE  DKS  BEAUX-ARTS  APPLIQUES  A   L'INDUSTRIE 

Cette  importante  société,  dont  l'influence  est  si  considé- 
rable dans  notre  pays  depuis  dix-huit  ans,  a  organisé  en 
1880  an  palais  de  l'Industrie  son  exposition  bisanuelle  qui 
a  été  an  véritable  événement.  En  l'annonçant  dans  notre 
précédent  volume  *  nous  en  faisions  connaître  le  pro- 
gramme détaillé.  Elle  restera  dans  le  souvenir  des  amateurs 

1  Vof.  VAnnie  artùligiM,  !■  aonée,  page  17S. 
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SOUS  le  titre  û'Exposition  du  métal,  car  elle  comprenait,  en 
effet,  l'histoire  complète  de  cette  industrie  représentée  par 
les  plus  merveilleux  chefs-d'œuvre  anciens  et  modernes 
qu'avaient  bien  voulu  prêter  les  collectionneurs  français  et 
étrangers.  EUea  été  ouverte  du  mois  de  juillet  au  mois  de 
novembre  et  l'on  peut  dire  que  son  succès  a  été  aussi  grand 
qu'on  pouvait  l'espérer.  Depuis  le  jour  de  son  inauguration 
jusqu'au  Ih  novembre,  on  compta  19Zi,891  visiteurs,  chiffre 
considérable  si  l'on  songe  qu'à  l'époque  de  l'année  où  la 
société  est  contrainte  d'organiser  ses  expositions,  une 
grande  partie  du  public  qu'elles  intéressent  plus  spéciale- 
ment est  absent  de  Paris.  Le  nombre  des  exposants  a  été 
de  562,  parmi  lesquels  321  appartenant  aux  industries  du 
métal.  Il  avait  été  moins  élevé' aux  cinq  expositions  pré- 
cédentes. En  1S76  notamment,  l'exposition  générale  des 
industries  d'art  n'en  avait  réuni  que  502,  et  celle  de  187ù 
que  282. 

Notre  intention  n'est  point  de  faire  ici  le  compte  rendu 
de  cette  belle  exposition.  Si  succinct  qu'on  le  suppose,  il 
réclamerait  des  développements  que  nous  interdit  le  cadre 
de  cet  annuaire.  On  trouvera  d'ailleurs  tous  les  documents 
qui  concernent  cette  entreprise  dans  notre  Beoue  dM  arts 
décoratifs,  organe  officiel  des  sociétés  réunies  de  l'Union 
centrale  et  du  Musée  des  arts  décoratifs.  Fondé  cette  année 
par  l'éditeur  M.  A.  Quantin,  ce  recueil  a  conquis  rapide- 
ment l'autorité  que  lui  assurait  d'avance  le  haut  patronage 
sous  lequel  il  s'abritait.  Dans  son  numéro  du  mois  de 
décembre,  la  Revue  des  arts  décoratifs  a  publié  :  1-  les  rap- 
ports préliminaires  des  membres  des  comités  de  l'Union 
centrale  pour  l'organisation  de  l'Exposition  du  métal;  2°  les 
rapports  des  membres  des  jurys  de  récompenses  (par 
MH.  Paul  Mantz,  Edmond  About,  René  Ménard,   Falize, 
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Corroyer,  J.-l.  Gulffrey ,  Racioet)  ;  3'  les  discours  prononcés 
à  la  cérémoDîe  de  la  distribution  des  récompenses  par 
HM,  Turqaet,  Ed.  André,  préaident  de  l'Union  centrale,  et 
Henri  Bouilhet,  vice^résident,  etc.  Ce  numéro,  forme  en 
quelque  sorte  le  livre  d'or  de  l'Eiposition  da  métal  et  nous 
y  renvoyons  tous  les  amateurs  qui  s'inléresseotaux  progrès 
de  nos  industries  d'art,  tous  ceux  qui  ont  le  goût  des  docu- 
ments précis. 

A  cet  égard  les  rapports  des  membres  des  jnrys  sont 
absolument  satisfaisants,  car  ils  présentent  un  véritable 
tableau  d'ensemble  de  l'état  des  arts  du  métal  en  1880.  Les 
bommes  éminents  qui  les  ont  écrits  peuvent  être  certains 
que  leur  œuvre  sera  souvent  consultée  et  citée  dansl'aTeQir, 

LE  uds£e  des  abts  dIcohatifs. 
La  société  du  Musée  des  arts  décoratif^,  étroitement  liée 
à  celle  de  l'Union  centrale,  poursuit  avec  énei^ie  son  bat, 
qui  est  de  constituer  dans  notre  pays  un  établissement  pour 
le  développement  des  industries  d'art  au  moyen  de  collec- 
tions permanentes  d'objets  anciens  et  modernes.  Depuis 
trois  ans  qu'elle  est  fondée,  elle  ne  s'est  laissé  arrêter  par 
aucun  obstacle  :  sans  le  secours  de  l'Étal,  avec  les  seules 
ressources  que  ses  membres,  amateurs  généreux,  ont  four- 
nies, elle  a  acheté  ou  rassemblé,  dans  la  partie  du  palais  de 
l'Industrie  qui  lui  a  été  concédée  par  l'État,  des  collections 
déjà  intéressantes  dans  les  différentes  brancbes  de  l'art  ap- 
pliqué à  l'îudustrie.  Architecture,  sculpture  et  peinture  dé- 
coratives, céramique,  orfèvrerie,  tissus,  etc., chaque  sérîeest 
représentée  par  des  spécimens  qui  peuvent  être  dès  main- 
tenant d'un  enseignement  fécond  pour  le  public,  aussi  bien 
que  pour  les  artistes.  Mais  les  acquisitions  relativement  peu 
considérables  que  le  comité  directeur  a  pu  faire,  et  les  dons 
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assee  nombreux  qui  sent  venus  peu  à  peu  grossir  les  collec- 
Uons  naissantes  du  musée  ne  permettaient  pas  cependant 
de  présenter  une  histoire  suffisamment  complète  de  chaque 
industrie.  Aussi  le  comité  a-t-il  en  l'excellente  idée  de  com- 
bler les  lacunes  inévitables  en  empruntant  à  de  riches  ama- 
teurs les  objets  nécessaires  pour  les  démonstrations  qu'il 
voulait  tenter. 

Sous  l'habile  et  intelligente  direction  de  son  président, 
H.  le  marquis  de  Chennevières,  dont  la  haute  compétence 
et  l'initiative  ingénieuse  n'ont  plus  besoin  d'être  vantées,  le 
comité  a  organisé  successivement  pendant  l'année  1880 
trois  expositions  également  remarquables  par  la  méthode 
rigoureuse  des  classifications,  par  le  choix  des  objets  et 
l'enchaînement  des  leçons  qu'elles  contenaient  au  point  de 
vue  de  l'histoire  artistique. 

La  première  de  ces  trois  expositions,  ouverte  le  10  avril, 
était  spécialement  consacrée  aux  dessins  de  décoration  des 
maîtres  anciens.  Elle  comprenait  de  merveilleux  modèles 
d'orfèvrerie,  de  meubles,  de  tissus,  d'architecture,  etc., 
exécutés  par  les  plus  fameux  artistes  depuis  la  Renaissance 
jusqu'aux  temps  modernes,  et  qu'ont  bien  voulu  tirer  de 
leurs  collections,  pour  une  durée  de  trois  mois,  MH.  le  duc 
d'Aumale,  Destailleur,  Bérard,  Lesoufacher,  le  marquis  de 
Chennevières,  Ed.  île  Gonconrt,  le  comte  de  la  Béraadière, 
Odiot,  Beurdelef,  etc.,  etc.  HH.  Ephrussi  et  Ch.  Dreyfus, 
membres  du  comité  directeur,  qui  préparèrent  en  1879  à 
l'École  des  beaux-arts  l'exposiUon  de  dessins  anciens  dont 
nous  avons  dit  le  succès,  avaient  été  spécialement  chargés 
de  celle-ci.  Outre  ces  magnifiques  œuvres,  le  musée  montra 
les  diverses  parties  de  ses  collections  augmentées  des  objets 
prêtés  par  des  amateurs.  Ainsi  l'oa  vit  la  collection  de 
céramique  et  de  verrerie  de  H.  Paul  Gasnault,  secrétaire 
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général  de  la  Société  du  musée  des  arts  décoratifs,  collec- 
tion peut-^tre  unique  au  monde  par  le  nombre,  la  perfec- 
tion, )a  rareté  des  types,  et  qui  a  été  achetée  par  H.  Adrien 
Dubouché,  pour  le  musée  de  Limoges,  dans  des  conditions 
qui  font  autant  d'honneur  au  désintéressement  de  l'un  qu'à 
la  sénérositë  de  l'autre.  Dans  une  salle  voisine  de  celles  où 
H.  Gasnault  avait  disposé  les  vitrines  remplies  de  ses 
faïences,  de  ses  porcelaines,  de  ses  belles  verreries,  livrées 
une  dernière  fois  à  l'étude  des  amateurs  parisiens  avant 
d'être  envoyées  à  Limoges,  M.  Dupont-Auberville  s'était 
chargé  de  l'esposition  de  la  section  des  tissus  formés  pres- 
que entièrement  avec  les  belles  étoffes  dont  il  est  possesseur 
et  qu'il  a  consenti  à  prêter  au  musée  pour  une  période 
indéterminée.  Citons  encore  la  vitrine  des  boutons  artisti- 
ques si  curieux  de  M.  le  baron  Pérignon,  les  séries  de  tapis- 
series des  XV,  xvr,  xvu*  et  xvur  siècles,  les  éventails  nom- 
breux et  charmants,  les  bois  sculptés,  les  bronzes,  les 
pièces  d'orfèvrerie,  etc.  Un  catalogue  spécial  pour  chaque 
section  du  musée  (Dessins,  tissus,  tapisseries,  etc.)  a  été 
publié  par  MM.  Éphrussi,  Dupont-Auberville  et  Darcel, 
pour  conserver  le  souvenir  de  ces  merveilles,  aujourd'hui' 
disséminées  de  nouveau. 

La  seconde  exposition,  ouverte  au  mois  de  juillet,  a 
réuni  une  série  de  peintures  décoratives  des  maîtres  anciens, 
c'est-à-dire  les  œuvres  exécutées  spécialement  pour  l'orne- 
ment, pour  la  parure  des  habitations.  On  a  pu  voir  ainsi 
des  toiles  des  Véronèse,  des  Tiepolo,  des  Boucher,  des  Wat- 
teau,  des  Chardin,  les  maquettes  peintes  pour  l'exécution 
des  tapisseries  des  Gobelins,  etc.,  etc.  £nûn  la  troisième 
exposition,  inaugurée  le  18  décembre,  conséquence  logique 
des  précédentes  et  s'y  rattachant  étroitement,  avait  pour 
objet  de  montrer  ce  que  savent  faire,  après  les  lefona  des 
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glorieux  maîtres  d'autrefois,  nos  artistes  coutemporaioa 
dans  le  genre  qu'on  appelle  décoratif  et  qui  est,  eo  déâoi- 
tive,  l'art  dans  ses  applications  les  plus  utiles  et  les  plus 
aimables.  A  côté  des  fresques  de  M.  PutIs  de  Ghavanues, 
exécutées  pour  le  musée  d'Amiens,  pour  Marseille,  à  cOté 
des  œurres  de  H.  Galland,  empreintes  d'uu  sentiment  si 
personnel,  si  élégant,  on  a  pu  voir  les  œuvres  de  M.  Leche- 
Tallief-Cherigaard,  artiste  trop  peu  connu  du  grand  public, 
mais  l'un  des  plus  émiuents  de  notre  temps;  celles  de 
MU.  MazeroIIe,  Ruprîch-Robert,  Lansyer,  Chaplin,  les  mo- 
dèles ignorés  même  de  bien  des  amateurs  que  le  regretté 
Jules  Jacquemart  exécuta  pour  l'ornemeiitation  en  mar- 
quetterïe  d'un  mobilier  destiné  à  l'iuipératrice  Eugénie. 
Nous  ne  parlons  pas  des  sculptures  de  MU.  Eug.  Guillaume, 
Moreau-Vauthier,  Lafrance,  etc.,  ni  de  la  très  intéressante 
collection  de  M.  Julien  Gréau,  comprenant  des  objets  et 
des  statuettes  de  métal,  plomb,  bronze,  argent,  remontant 
à  la  plus  haute  antiquité,  et  que  le  savant  amateur  voulut 
bien  exposer  au  Musée  des  arts  décoratils. 

On  voit  que  c'est  avec  une  activité  que  rien  ne  lasse  et 
une  remarquable  intelligence  du  but  à  atteindre  que  lo 
comité  directeur  du  Musée  des  arts  décoratif  poursuit  la 
tâche  qu'il  s'est  imposée.  Nous  redirons  cependant  encore 
cette  fois  ce  que  nous  disions  l'an  passé  :  pour  que  le 
Musée  des  arts  décoratifs  acquière  toute  l'importance  néces- 
saire, pour  qu'il  puisse  rendre  au  pubUc,  aux  artistes,  à 
l'Industrie  tes  services  qu'on  en  attend,  il  faut  que  l'État  se 
décide  â  venir  en  aide  à  ses  généreux  fondateurs  par  une 
subvention  honorable,  sans  substituer  toutefois  son  action 
à  la  leur,  car  ce  serait  la  plus  funeste  manière  de  recon-- 
naître  et  d'encourager  les  efforts,  si  rares  dans  notre  pays, 
de  l'initiative  privée. 
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CERCLE   DE  l'UNIOH    ARTISTIQUE 

Le  cercle  «  des  Mirlitons,  »  pour  nous  servir  du  titre 
femilier  que  l'on  donne  à  cette  association  de  gens  du 
monde  et  d'artistes,  a  ouvert  le  15  février  1S80,  comme  tous 
les  ans,  sou  exposition  de  tableaux  et  de  sculptures.  Elle 
comprenait  cent  quarante-quatre  toiles,  parmi  lesquelles  on 
remarquait  :  le  Portrait  de  M.  Saui^de,  par  M.  Bonnat;  un 
portrait  de  jeune  femme,  vêtue  de  satin  blanc,  par  M.  Caro- 
1ns  Duran,  et  un  enfani  tenant  dans  ses  bras  un  petit 
chien,  par  le  même;  un  gracieux  portrait  de  M"  de  N.,  en 
robe  bleu  pÂle,  gants  et  corsage  noirs,  par  M.  de  Nittis. 

De  U.  Meissonier,  le  président  de  la  section  des  beaux- 
arts  du  cercle,  on  a  admiré  un  superbe  Cnuoiier  descendant 
un  escalier  en  spirale,  et  un  Voyageur  à  cheval,  dans  un 
paysage  d'automne,  xoupé  par  un  bois  jaunissant  que 
courbe  le  vent,  c  Ce  qui  est  admirable,  ft  l'égal  des  Hollan- 
dais, les  plus  célèbres  pour  la  justesse  du  dessin  et  la  per- 
sonnalité du  rendu»,  a  dit  M.  Burtf  à  propos  de  ce  tableau', 
«  c'est  ce  cavalier  dont  on  devine  la  bâte,  la  préoccupalion, 
l'impatience  nerveuse  ».  Citons  encore  :  le  Parlementaire, 
de  M.  DelaiUe,  les  Dragons  devant  les  singes,  de  M.  Berne- 
Bellecour;  Dam  l^antichambre ,  de  M.  Gérdme;  Mélancolie, 
de  M.  Duez;  un  panneau  décoratif  de  M.  Alfred  de  Stevens; 
Femme  en  soirée,  de  M.  Gervex,  etc.,  etc.  Parmi  les  sculp- 
tures, il  faut  mentionner  deux  remarquables  bustes  en 
terre  cuite,  de  M.  de  Saint-Marceaui,  une  tête  d'enfant  sur- 
tout; et  une  Tomon,  de  H.  d'Épinay,  d'une  élégance  une 
et  ûëre. 

(1)  RépubUqut  françaut,  n*  du  IS  février  iS80. 
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Le  cercle  de  l'Union  artistique  a,  ea  outre,  oi^Disé 
deux  expositions  :  Tudc  des  œuvres  d'Edouard  Blanchard, 
comprenaDt  aussi  euviron  cent  cinquante  tableaux  offerts 
par  djrers  artistes  pour  la  vente  de  bienfaisance  qui  eut 
lieu  quelques  Jours  après  à  l'hôtel  Drouot  en  faveur  de 
ce  peintre,  mort  en  1879  [voj.  plus  liaut  le  Chapitre  des 
ventes);  l'autre  de  cinq  panneaux  décoratif  de  H.  Gus- 
tave Boulanger,  exécutés  pour  la  mairie  du  Xlli*  arron- 


CERCLE   ARTISTIQUE    DB    LA    RDE    VOLHET. 

L'exposition  annaelie  de  ce  cercle  a  été  ouverte  le 
2  février.  Elle  ne  comprenait  pas  moins  de'  deux  cent 
trente-six  peintures,  sans  compter  les  dessins,  aquarelles 
et  sculptures  qui  portaient  le  nombre  des  ouvrages  à  trois 
cents  environ.  Là  encore,  les  œuvres  les  plus  remarquables 
peut-être  étaient  les  portraits  :  Porlrait  de  Svtly-Prvdhomme 
et  Portrait  de  ma  mère,  par  M.  Carolus  Duran;  Portrait  de 
Jean  Gigovx,  par  M.  Bonnat;  deux  petits  portraits,  d'une 
finesse  incroyable,  de  M.  Bastien  Lepage,  etc.  Parmi  les 
autres  œuvres  dignes  d'intérêt  et  que,  faute  d'espace,  il  ne 
nous  est  pas  permis  d'analyser,  nous  citerons  :  F. -A.  Bridg- 
man.  Sanctuaire  dans  le  Sahara;  G.  Ferrier,  deux  portraits 
de  petites  filles,  dont  l'un,  sur  fond  blanc  avec  rappels  de 
ton  grenat  ;  Benjamin  Constant,  Portrait  du  fils  de  M.  Fro- 
ment, l'artiste  bien  connu  de  Sèvres  ;  Baudry,  PortraU  de 
jeune  fille,  et  surtout  la  Yèriti,  sorte  d'aquarelle  représen- 
tant une  jeune  femme  d'une  grftce  précieuse,  sortant  d'un 
puits,  avec  de  savantes  réticences  de  jambes  (jambes  fort 
belles,  d'ailleurs)  et  qu'un  jeune  Amour,  debout,  près  d'elle, 
à  qui  elle  a  confié  ses  vêtements,  va  aider  à  habiller;  Uen- 
ner,  deux  esquisses,  têtes  de  femmes. 
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Il  Y  avait  UQ  assez  grand  Dombre  de  bons  paysages  :  de 
gracieux  Pasini;  des  Paysarmes,  de  Smîdt;  Un  bœufniotmais, 
de  Barillot;  Un  brin  dherbage,  de  Vuillefroy ;  Une  charrette  de 
foin,  par  Veyrassat;  un  admirable  Chien  ooir,  de  Van  Harcke, 
Toilà  pour  le  cfilé  paysage  et  animaux.  Quant  à  la  peinture 
d'histoire,  elle  était  représentée  par  Agar  dans  le  disert,  de 
Lematte;  Giassew  gauloit,  de  Luminais;  les  Derniers  moments 
de  Clodobert,  grande  et  très  intéressante  composition  de 
M.  A.  Haignao.  N'oublions  pas  un  amusant  tableau  de  Jean 
Béraud,  qui  représente  avec  an  entrain  pétillant  d'esprit 
parisien  un  coin  du  boulevard  :  Devant  Tortoni  ! 

Du  30décembre1879au^jaDTierl880,  quelques  semaines 
arant  cette  exposition,  le  cercle  avait  donné  dans  ses  salons 
l'hospitalité  aux  œuvres  d'un  artiste  russe,  H.  Basile  Veres- 
ehagin,  qui  provoquaient  une  vive  curiosité.  Voyageur 
infatigable  et  audacieux,  H.  Vereschagin  a  visité  les  pro- 
vinces les  plus  reculéesdu  Caucase,  les  tribus  des  Kalmoucks, 
des  Nogais,  des  Cosaques,  des  Lesghiens,  la  Transcaucasie, 
le  Daghestan,  dessinant  paysages  et  types,  prenant  des 
notes  sur  les  mœurs  étranges  de  ces  tribus  nomades  et  de 
ces  peuplades  inconnues.  En  1867  et  1868,  il  faisait  partie 
de  l'expédition  du  général  Kauinnann  contre  les  Turco- 
mans  ;  en  1870,  il  poussa  jusqu'aux  frontières  de  la  Chine, 
guerroyant  contre  les  Dungariens  farouches,  et  peiguant  en 
même  temps.  Après  quelque  temps  passé  en  Europe,  Veres- 
chagin repartait  pour  les  Indes,  en  traversant  Coostanti- 
nople,  la  Syrie,  l'Asie  Mineure  et  l'Egypte.  11  parcourait 
tous  les  points  du  vaste  empire  hindou  et  revenait  en 
Russie  pour  assister  à  la  guerre  contre  les  Turcs.  De  ses 
diverses  expéditions,  M.  Vereschagin  rapporta  une  quantité 
considérable  de  croquis,  qui  lui  servirent  à  composer  les 
tableaux  que  les  amateurs  parisiens  purent  voir  au  cercle 
IB80-8I.  15 
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de  ta  rae  Volaey,  tableaux  d'un  iotérât  très  particulier  e( 
qui  déDotcDl  un  talent  tout  à  fait  personnel.  L'école  russe 
cependant  ne  peut  reyendiquer  enlièrement  pour  elle 
M.  Verescliagiu,  car  l'artiste  a  traversé  l'atelier  de  M.  Gé* 
rAme  el  y  a  trouvé  un  enseignement  conforme  à  son  idéal. 

Environ  cent  cinquante  tableaux  ou  études  de  M.Veres- 
chagin  furent  exposés  an  cercle.  Les  plus  achevés  étaient 
le  Prince  de  Galles  traversant  la  ville  âe  3eypur,  le  Grand 
Mogol  dam  la  mosquée  privée  de  Delhi.  Parlant  de  ces  œuvres, 
M.  Paul  Hantz  a  dit'  :  «  M.  Vereschagin  est  une  sorte  de 
Ganaletti  indien.  Il  b  véritablement  le  goflt  de  la  bâtisse 
exotique,  il  en  a  aussi  la  science,  et,  sous  ce  rapport,  il  est 
inépuisable.  »  Le  critique  ajoute  :  «  Il  a  rencontré  dans  ses 
courses  des  types  qui  l'ont  profondément  intéressé.  Avec 
un  pinceau  parfois  un  peu  sec,  mais  dont  la  précision  est 
une  garantie  d'authenticité,  il  nous  donne  les  portraits  de 
fakirs  et  de  prêtres  parsis  qui,  pour  la  fermeté  du  travail 
comme  pour  la  coloration  des  chairs,  semblent  ciselés  dans 
du  bronze.  >; 

«  Les  savants  dont  la  passion  se  complaît  à  noter  le<; 
différences  des  races  humaines  étudieront  arec  profit  ces 
types  si  vivants  et  si  peu  semblables  ft  ceux  qu'on  rencontre 
sur  les  boulevards.  Ici,  la  sincérité  d'un  art  qui  ne  ment 
pas  vient  en  aide  à  l'anthropologie.  » 

SOCIÉTÉ   DES    AQUARELLISTES. 

Cette  société,  fondée  en  1879,  a  ouvert  le  2  mars  1880  sa 
deuxième  exposition  d'aquarelles  dans  sou  local  de  la  rue 
Lafûtte.  Elle  comprenait  près  de  cent  quarante  aquarelles 

1.  Dm»  le  Ttmpi,  n'  du  0  |anTier  181(0. 
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et  présentait  ]a  même  variété  piquante  d'œurres  remar- 
quables envoyées  par  les  dix-neaf  membres  dont  cette  asso- 
ciation est  composée.  Rien  de  plus  séduisant  que  l'ensemble 
d'aquarelles  qu'on  venait  voir,  rien  de  plus  raffiné  que 
l'aménagement  des  deux  salons.  Chaque  peintre  se  pré-, 
sente  librement,  avec  un  certain  nombre  de  morceaux 
choisis  par  lui-même,  sur  un  panneau  qui  lui  appartient. 
Ne  pouvant  donner  une  analyse  des  meilleurs,  nous  nous 
bornerons  à  mentionner  :  de  H.  Baron,  le  Cabaret,  la 
Cigale; — de  H.  Ed.  de  Beanmont,  \&LaUikree{lePotaulaU. 
le  Tète-à-tilt;  ~  de  M.  Ed.  Détaille,  les  Scots-guards  i-evenant 
de  Fexereke,  I7nlmeur  de  ta  tour  de  Londres,  deux  chefs- 
d'œuvre; —  de  M.  GustaveDoTé,  une  Kolfère;  — de  M.  Fran- 
çais, Effet  de  transparence  dans  tes  bois;  —  de  M.  Heilbuth, 
les  Fouilles,  Sur  la  falaise,  le  Repos;  —  de  M.  Isabey,  Visite 
chez  Parmurier;  ~  de  M.  Jacquemart,  le  Port  de  Gènes,  la 
Route  de  Menton,  le  Yieux  port  de  Marseille,  véritables  mer- 
veilles; —  de  M,  G.  Jacquet,  nouveau  venu  dans  la  société 
des  aquarellistes,  des  croquis,  délicats  ;  —  de  M.  Roger 
Jourdain,  des  scènes  de  canotage;  —  de  M.  Lambert,  des 
Oials;  —  de  M.  Eug.  Lami,  des  scènes  romantiques  ;  —  de 
M.  Louis  Leloîr,  un  Àssiigé,  feuille  d'éventail,  la  Promenade 
lentimenlate ;  —  de  M.Maurice  Leioir,  Partie  de  bateau;  —  de 
M""  Madeleine  Lemaire,  d'admirables  fleurs,  œillets,  pavots, 
roses  et  chèvrefeuilles  ;  —  de  M—  Nathoniel  de  Rothschild, 
la  Rue  pompéienne,  Sur  la  eomiehe.  Près  de  Nervi; —  de 
M.  G.  Vibert,  les  Couvreurs,  Cardinal  brùianl  une  lettre;  — 
de  M.  Worms,  des  scènes  espagnoles. 
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LA    SOCIÉTÉ    DES    ARTISTES    INDÉFENDANTS. 

On  sait  que  cette  société,  qui  o'a  point  de  local  à  elle, 
ouvre  chaffue  auDée  une  exposition  pendant  un  mois  eoTÏ- 
ron.  Celle  de  1880  a  été  ouverte  le  1"  avril  dans  nue  mai- 
son en  coDstractiOQ  rue  des  Pyramides,  a'  10.  Le  catalogue 
comprenait  232  œuvres  dues  aux  artistes  suivants  :  H.  Bno- 
quemond.  M-*  Bracquemond,  M.  Gaillebotte,  H"<  Gassatt, 
HH.  Degas,  Forain,  Gauguin,  Guillaumin,  Lebourg,  Levert, 
M-  Berthe  Mortsot,  MH.  Pissarro,  Baffaelli,  Bouart,  Tiilot, 
Eug.  Vidal,  Vîgnon  et  Zandomeneghi.  Lepersonnel,  comme 
on  voit,  s'est  un  peu  modifié.  M.  Manet,  le  chef  de  ce 
groupe,  s'est  retiré,  ainsi  que  HH.  Benoir  et  Claude  Mbnet. 
Un  quatrième,  H.  Alphonse  Haureau,  «  qui  peignait  dans  la 
lumière  d'un  rayon  vrai  les  bords  de  la  Seine  el  des  bateaux 
n  oirs  d,  est  mort.  Parmi  Jes  exposants,  il  s'en  faut  que  tons 
obéissent  k  un  unique  procédé.  Quelqnes-uns,  comme 
HH.  Bracquemond,  Degas,  H"*  Uorisot,  ont  un  talent  dé- 
licat et  subtil.  D'autres  se  contentent  d'indiquer  des 
tableaux  qui  promettent  des  œuvres  charmantes,  mais  res- 
te nt  &  l'état  de  promesse.  La  plupart  semblent  obsédés 
p  ar  le  souci  de  l'originalité  à  outrance  et  de  rezc«Dlricilé. 
D  ans  une  élude  pleine  d'esprit  et  de  science  publiée danale 
Temps^,  H.  Paul  Hantz  a  donné  en  ces  termes  la  caractéris- 
tique de  l'école  des  Arthta  indipendanls  :  «  Nous  notons  ces 
détails,  d'un  intérêt  fort  secondaire,  parce  que  nous  cher- 
chons avec  la  meilleure  foi  du  monde  la  caractéristique  de 
l'école.  Hais  l'ignorance  de  la  forme  exacte,  la  fantaisie 
des  perspectives  affolées,  le  tourment  de  l'incertitude  ne 

t.lPdaUairillSSO. 
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paraissent  pas  constituer  tout  le  capital  des  nouveaux  Te- 
nus. Ils  ont  reçu  d'autres  dons.  Je  crois  trouver  chez  quel- 
ques-uns d'entre  eux,  chez  ceux  qui  ne  fout  pas  de  conces- 
sions aux  tyrannies  de  l'esprit  bourgeois,  de  violentes  ten  - 
dresses  p9ur  le  bleu.  Cette  passion  s'exprime  par  la  colora- 
tion systématique  des  ombres,  car  il  parait  que  la  naïveté 
se  concilie  arec  le  parti  pris  et,  comme  nous  disons  dans 
notre  patois,  avec  la  u  Ocelle  n.  La  doctrine  de  l'école  se 
montre  même  dans  le  portrait  :  au  beau  milieu  d'un  visage  , 
on  voit  courir  des  balafres  bleuissantes  dont  Gorrège  — 
on  n'est  pas  parfait  —  a  ignoré  la  séduction.  Devant  les 
oeuvres  de  certains  membres  du  groupe,  on  est  tenté  de 
croire  k  un  trouble  physique  de  l'œil,  à  des  singularités  de 
vision  qui  feraient  la  joie  des  docteurs  en  ophtalmologie 
et  la  terreur  des  familles,  n 

Au  point  de  vue  pécuniaire,  l'exposition  de  la  société 
des  artistes  indépendants  n'a  pas  été  sans  succès.  Elle  a 
donné  à  chacun  de  ses  membres  an  bénéfice  de  30  francs. 
Eu  1879,  le  bénéfice  avait  été  de  100  francs. 

CERCLE    DES    ARTS    LIBÉRAUX. 

Après  le  cercle  de  la  place  Vend6nie  et  le  cercle  de  la 
rue  Volney,  le  cercle  des  arts  libéraux,  installé  rue  Virieane, 
et  fondé  depuis  dix-huit  mois,  a  voulu  avoir  son  exposition. 
Mais  celle-ci,  qui  a  été,  inaugurée  le  26  janvier,  ne  peut 
guère  être  considérée  que  comme  une  tentative.  Elle  com- 
prenait cependant  quelques  œuvres  intéressantes  sur  les- 
quelles il  n'y  a  pas  lieu,  d'ailleurs,  d'insister.  Les  salons 
sont  vastes  et  bien  éclairés. 
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EiPoiiTions  Divni9ES  :  L'œutre  de  VioIlet-le-Duc  an  muaâe  de  Cluujr.  — Lea 
oeuTres  de  Couture.  —  Exposition  du  Cercle  de  I»  librairie,  l'Arl  et  la 
Cm  moderne. 

Uae  exposition  générale  de  l'œuvre  de  Viollet-Ie-Duc, 
organisée  par  la  commission  des  monuments  historiques, 
a  été  ouTerte  le  20  aviil  au  musée  de  Gluny,  dans  nne 
Taste  salle  que  M.  du  Sommerard  avait  su  aménager  avec 
beaucoup  de  goût.  Cette  eihibition  a  été  comme  une  apo- 
théose pour  l'illustre  architecte  et  a  confondu  d'admiration 
ceux-là  mêmes  qui  savaient  avec  quelle  incessante  activité, 
quelle  merveilleuse  application,  il  entassait  des  quantités 
innombrables  de  dessins,  de  croquis,  d'aquarelles,  soit 
pour  les  livres  qu'il  publiait,  soit  pour  les  cathédrales  qu'il 
restaurait,  soit  pour  les  fabricants  de  toute  sorte,  orfèvres, 
éliénistes,  brodeurs,  sculpteurs,  etc.,  auxquels  il  fournis- 
sait des  modèles.  Le  catalogue  comprenait  685  numéros; 
mais  certain  numéro  comprenait  des  séries  entières  de 
décorations  et  môme  des  albums.  Il  était  précédé  d'une 
introduction  de  M.  de  Baudot,  élève  distingué  et  ami  de 
Viollet-le-Duc,  dans  laquelle  celui-ci  a  exposé  l'influence 
féconde  des  doctrines  des  maîtres  donnant  les  renseigne- 
ments les  plus  précis  sur  les  diverses  périodes  de  cette  exis- 
tence laborieuse. 

(1  C'est  un  sujet  d'étonnement  et  d'admiration  pour  qui- 
conque n'est  pas  étranger  ou  insensible  aux  choses  d'art,  a 
dit  M.  Chartes  Blanc ',  que  l'exposition  ouverte  en  ce  mo- 
ment, au  musée  de  Cluny,  des  dessins  de  VioUet-le-Duc. 
Au  premier  appel  fait  par  la  famille  et  par  l'organisateur 
de  l'exposition,  M.  du  Sommefard,  qui  fut  l'ami  intime 

1,  Dans  le  Tetnpi,  n*  Ju  10  mai  (gSO. 
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de  l'architecte,  les  dessins  da  maître  sont  arrivés  par 
milliers;  mais,  comme  ils  ne  pouTaîeat  tenir  tous  dans 
la  grande  et  magnillque  salle  ajoutée  naguère  à  l'hiMel 
de  Clany,  le  public  sera  obligé  d'en  regarder  une  par- 
.  tie  dans  les  portefeuilles  qui  les  renfermeront,  ou  dans 
les  cadres  mobiles  de  ces  pupitres  k  pivot  que  l'on  peut 
feuilleter  comme  des  livres,  et  dont  l'invention  nous  vient, 
je  crois,  d'Amérique,  ou  bien  sous  les  vitrines  dans  les- 
quelles sont  rangés  notamment  les  bois  à  graver  pour  VHis- 
toire  (tune  maison,  délicieux  petits  dessins  que  H.  Hetzel  a 
gardés  par  devers  lui,  ne  voulant  pas  les  voir  évider  par 
l'échoppe  du  graveur  et  préférant  les  faire  reproduire  par 
Ja  photographie  et  l'héliogravure.  Mais  sur  les  grandes 
parois  de  la  salle  et  sur  les  châssis  provisoires  qu'on  y  a 
méuagés  comme  autant  de  murs  de  refend  pour  multiplier 
les  surfaces,  les  plus  beaui  et  les  plus  importants  dessins  de 
VioUet-le-Duc,  au  nombre  de  six  cent  quatre-vingt-six,  sont 
exposés  dans  un  jour  favorable  aux  rayons  d'une  lumière 
assez  abondante  pour  faire  voir  les  plus  Uns  détails,  les  plus 
menues  délicatesses  du  crayon,  de  la  plume  ou  du  pinceau. 
«  Il  faut  d'abord  regarder  aux  projets  de  restauration, 
qui  ont  été  pour  la  plupart  exécutés  sur  les  fonds  alloués  à 
la  commission  des  monuments  historiques;  mais  nous  ne 
pouvons  citer  que  les  principaux  de  ces  monuments  :  l'ab- 
baye deVézelay,  le  chAteau  de  Pierrefonds,  la  salle  syno- 
dale de  l'archevêché  de  Sens,  la  porte  Narbounaise,  à  Car- 
cassonne,  et  les  superbes  fortifications  de  la  cité,  les  rem- 
parts d'Avignon,  l'admirable  église  romanedeSaint-Sernin, 
à  Toulouse,  le  chœur  de  la  cathédrale  de  Beims,  l'ancienne 
église  abbatiale  de  Pontigoy,  les  églises  de  Saint-Étienne,  à 
Auxerre;  de  Beaune  et  de  Flavigny,  dans  la  Côte-d'Or; 
d^Ebreuil,  dans  l'Allier;  de  FJeurance,  dans  le  Gers;  de 
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FDDtft-oidé,  dsDs  l'Aude;  de  MoDtmajour,  daD3  les  Boaches- 
du-Hhâne;  de  Loupiac,  dans  la  Gironde;  de  Hoissac,  du 
Mas-d'Agenais,  de  Caassade,  daaa  le  Tarn-et-Garonoe;  de 
Montréal  et  d'Arallon,- dans  l'YonDe;  de  Nearf-SaJol-Sè- 
pulcre,  dans  l'iDdre;  de  VeroouUlet,  de  Poissf ,  de  Belloy , . 
dans  3eiae-et-0ise;  de  Briresetd'Ussel,  dans  la  Gorrèze; 
l'ancienne  église  abbatiale  de  Saint-Denis,  la  façade  et  le 
maître  autel  de  la  cathédrale  de  Glerinoat-FeiTand,  le 
cloître  de  Fontenay.dans  ia  CÔte-d'Or,  le  clocher  de  Saint- 
Eusèbe,  ft  Auxerre,  le  rltrail  de  la  cathédrale  du  Mans,  la 
porte  du  doDJOD  au  château  de  Goucy,  le  donjon  du  chA- 
teaude  Montbard,  sans  compter  le  chftieaa  de  Bonaguil, 
dans  le  Lot-et-Garonne,  le  palais  des  Papes,  à  Avignon,  et 
enfin  Notre-Dame  de  Paris,  restaurée  de  fond  en  comble 
par  Lassas  et  VioIlet-le-Duc,  et  couronnée,  par  ce  dernier, 
d'une  flèche  qui  est  un  chef-d'œuvre  de  proportion,  de  lé- 
gèreté et  d'élégance.  » 

Une  antre  exposition  fort  intéressante  a  été  celle  des 
œuvres  du  peintre  Thomas  Couture,  ouverte  au  palais  de 
l'Industrie,  du  mois  de  juillet  au  mois  de  novembre,  et  oi^- 
nisée  par  H.  Barbedienne.  Le  catalogue  ne  comprenait  pas 
moins  de  245  numéros,  peintures,  esquisses  ou  dessins,  el 
était  précédé  d'une  excellente  notice  de  M.  Roger  Balln. 
Cette  notice  a  semblé  toutefois  un  peu  louangeuse,  et  un  cri- 
tique du  journal  VArt,  SI.  Paul  Leroi,  en  a  souligné  même 
avec  un  peu  de  vivacité  l'enthousiasme  excessif,  dans  un 
article  publié  ensuite  en  brochure.  Thomas  Couture,  eu 
effet,  jugé  d'après  cette  exhibition  de  son  oeuvre  à  peu  pr&s 
complète,  parut  surtout  un  dessinateur  de  premier  ordre, 
habOe,  un  esprit  posé,  réfléchi,  soucieux  des  allégories  philo  - 
sophiques  graves  et  sans  charme  ;  en  somme,  moins  artiste 
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qne  littérateur.  A  l'exceptioD  de  son  tableau  célèbre,  les  Ro- 
ntairu  de  la  dicadaice,  qui  reste  son  chef-d'œuvre,  de  quel- 
ques portraits  et  des  dessins,  il  n'y  avait  guère  que  des  mor- 
ceaux inachevés,  tels  que  PEnrôlemmt  des  volontaires.  H.  Ma- 
rius  Vacbon  a  résumé  assez  bien  le  sentiment  général  du 
public  en  écrivant  :  a  L'impression  que  l'on  éprouve,  en 
parcourant  les  quatre  salles  qu'occupent  les  tableaux,  es~ 
quisses,  ébauches  et  dessins  recueillis,  est  celle  d'une  mé- 
lancolique tristesse,  pareille  à  l'impression  que  produit  une 
exhumation  de  choses  du  passé,  sur  lesquelles  le  temps  a 
semé  une  poussière  grise  et  terne.  Que  toulcela,  è  l'exception 
de  quelques  toiles  et  dessins,  est  vieilli!  »—  De  son  cété, 
H.  Henry  Havard,  dans  le  Siicle,  a  dit  :  n  Comme  résul- 
tat final,  cette  longue  vie  d'artiste—  Couture  mourut  à 
soixante-quinze  ans —  se  résume  en  une  douzaine  d'idées 
ainsi  caressées,  étudiées  avec  une  minutie  étrange,  raison- 
nées  sans  relAcbe  et  dont  la  moitié  seulement  a  pu  abou- 
tir,.,. C'est  là  un  grand  enseignement,  mais  c'est  en  même 
temps  un  grand  malheur.  Un  grand  malheur  à  catise  de 
tous  les  cheâ-d'œuvre  qu'aurait  pu  créer  une  si  magni- 
fique organisation,  une  nature  si  bien  douée.  » 

Nousdevons  accorder  une  mention  àl'expositionducercle 
de  la  Libra!rie,qui  a  étéinstallée  au  mois  de  juin  dans  le  char- 
mant hétel  construit  pour  cette  société  par  H.  Charies  G&r- 
nier,  boulevard  Saint-Germain,  117.  Elle  était  consacrée  à 
l'histoire  de  la  typographie  française  et  présentait  dans  un 
ordre  logique  et  chronologique  toute  une  série  d'œuvres. 
permettant  d'embrasser  d'un  seul  coup  d'oeil  la  vie  indus- 
trielle et  artistique  de  l'impriroerie  en  France.  Cette  expo- 
sition, la  première  danscegenre,  sera  renouvelée  réguliè- 
rement par  le  cercle  de  la  Librairie,  qui  variera  naturel- 
lement les  spécimens,  de  façon  à  faire  défiler  sous  les 
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yeux  da  public  la  typographie  aDcienne  et  moderne  des 
différents  peuples,  et  ft  montrer  les  progrès  réalisés.  L'idée 
est  excellente. 

Bnûn,  nous  signalerons  les  expositions  des  journaux 
illustrés  l'An  et  ta  Vie  moderne,  dont  nous  avons  eu  l'occasion 
de  faire  l'éloge  l'an  dernier.  Dans  ses  spacieuses  galeries  de 
l'avenue  de  l'Opéra,  33,  l'Art,  une  des  pins  belles  revues  qui 
existent,  et  qui  contribue  pour  sa  bonne  part  aux  remai^ 
quaWes  développemenla  pris  par  l'eau-forte  dans  ces  der- 
nières années,  a  ouvert  quelques  expositions  de  tableaux 
modernes  qui  ont  obtenu  le  plus  brillant  succès.  Nous  ci- 
terons celle  des  œuvres  de  M.  de  Nittis,  le  peintre  des  élé- 
gantes parisiennes,  qui  avait  envoyé  vingt-huit  tableaux 
ou  pastels,  vendus  aussitôt  à  des  prix  fort  élevés,  et  surtout 
celle  des  oeuvres  de  H.  Bibot.  Cette  dernière,  ouverte  pen- 
dant la  période  du  Salon,  du  mois  de  mai  au  mois  de  juil- 
let, a  montré  dans  son  éclat  au  public  des  amateurs, 
le  talent  sérieux,  puissant  de  cet  émineat  artiste  dont  toute 
la  carrière  se  trouvait  résumée  dans  un  ensemble  de  qua- 
rante toiles  :  on  put  admirer  ses  œuvres  déjà  consacrées 
parlesuccès,  telles  que  le  Supplice  tTAtonso  Cano,  prêté  par  le 
musée  de  Rouen,  la  Mère  Morim  et  la  Camptabiliii,  du 
Salon  de  187S  ;  le  Cabaret  nomtanrf,  qui  Qgura  dans  les  ga- 
leries du  Champ  de  Mars  la  même  année,  ainsi  que  des 
œuvres  plus  récentes,  Jean  Baùin,  le  Plchtur  de  Trouville,  la 
Fiu  du  chef,  etc.  Quant  à  la  Vie  moderm,  qui  a  quitté  ses  sa- 
lons du  boulevard  des  Italiens  pour  aller  rue  Taitbout,  se^ 
expositions  ont  consisté  principalement  en  dessins  des  ar- 
tistes contemporains.  On  y  a  vu  aussi  l'œuvre  de  MH.  Félix 
Régamey,  Adrien  Marie,  et  quelques  tableaux  que  M.  Ja- 
coby,  l'artisle  russe,  a  rapportés  d'un  voyage  en  Algérie. 
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CONCOURS,     INIU  G  DILATIONS     DE     UONDMBHTS,     PA1T3 
DIVERS. 

Omcours  pour  un  monument  eommimoratif  à  Versailles.  — 
Ed  1879,  sur  la  propositioD  de  H.  Charton,  te  Sénat  d'alionl, 
puis  ta  Chambre  des  députés,  votèrent  une  loi  pour  l'érec- 
tion de  ce  monumeat,  destiné  à  rappeler  la  place  qu'occu- 
pait à  Versailles  l'ancienne  salle  àe  l'Assemblée  nationale 
de  1789,  dont  il  ue  reste  plus  trace  aujourd'tiui. 

D'après  le  programme,  ce  monument  commémoratif  doit 
secomposer,  comme  motifprincipat,  d'un  piédestal  en  granit, 
supportant  une  colonne  en  bronze  ou  en  pierre,  surmontée 
de  la  statue  de  la  République,  placée  à  une  hauteur  suffi- 
sante pour  être  vue  de  ja  cour  d'honneur  du  ch&teau  de 
Versailles  (de  35  à  38  mètres).  A  la  base  seront  placées 
quatre  statues  représentant,  dans  leurs  costumes  historiques, 
Baîltf,  le  premier  président  de  l'Assemblée  ;  Mirabeau,  son 
plus  grand  orateur  ;  Sieyès,  le  champion  du  tiers  état  ;  La 
Fayette,  le  premier  commandant  de  la  garde  nationale.  Le 
piédestal  portera  une  inscription  commémoratire,  un  plan 
ou  une  Tue  de  la  salle  des  séances  de  l'Assemblée,  et  deux 
bas-reliefs  représentant,  l'un  la  scène  dramatique  du  23  juin, 
dans  laquelle  Mirabeau  répondit  à  M.  de  Brézé  ;  l'autre,  la 
scène  immortelle  du  It  août. 

lo  premier  concours  a  eu  lieu,  qui  fut  exposé  du  10  au 
18  juillet  1880  au  palais  de  l'Iudustrle,  et  dans  lequel  figu- 
rèrent 5i  projets.  Ces  compositions.considérées  surtout  par 
le  Jury  au  point  deTue  de  l'architecture,  donnècent  lieu  Â  un 
classement  préliminaire  et  ù  la  désignation  de  dix  projets 
pour  concoprir  à  une  seconde  épreuve.  Chacun  des  dix 
concurrents  a  reçu  une  prime  qui  avait  été  d'abord  ûxée  à 
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2,000  francs  et  qui  a  été  portée  easuite  à  4,000  pour  l'exécit- 
tion  de  l'œurre  au  dixième  et  des  qaalre  figures  au  tiers  de 
la  grandeur.  L'auteur  du  projet  classé  le  premier  dans  le 
jugement  définitif  pourra  être  chargé  de  l'eiécution  du  mo- 
nument et  aura  droit  à  une  prime  de  30,000  francs  ;  le 
deuxième  aura  une  prime  de  20,000  francs;  le  troiùème, 
de  15,000  francs:  le  quatrième,  de  10.000  francs  ;  le  cin- 
quième, de  5,000  francs  ;  les  cinq  autres,  de  Ii.OOO  francs. 

Voici  la  liste  des  candidats,  auteurs  des  dix  projets 
admis  k  la  seconde  épreuve  :  n*  12,  MM.  Boitte,  architecte; 
Alfred  Lenoir,  sculpteur;  —  n*  18,  M.  Beoard,  architecte; 
—  n'  35,  J.-B.  Guillaume,  architecte;  MM.  Hiolle  et  Bené  de 
Saint-Marceaux,  sculpteurs;  —  n=  37,  M.  Adrien  Chancel, 
architecte;  M.  Camille  Lefehvre,  sculpteur;  —n*ftl,  M.  Eug. 
Bruneau,  architecte;  M.  J.  Caillé,  sculpteur;  —  n*  63, 
M.  Pujol,  architecte;  M,  Falguiëre,  sculpteur;  —  n"  ^5, 
M.  Train,  architecte;  HM.  Auhé  et  J.  Dalou,  sculpteurs;  — 
n'  50,  H.  Félix  Saniel,  sculpteur;  M.  Abel  Chancel,  archi- 
tecte; —  D*  51,  M.  Formigé,  architecte:  MM.  Félix  Cootan 
et  Hercié,  sculpteurs;  —  n"  52,  H.  Henard,  architecte; 
M.  Lafrance,  sculpteur. 

L'exposition  du  second  concours  pour  le  jugement  défi- 
nitif a  été  fixée  au  mois  d'aTril  1881. 

Tombeau  de  Virginie  Dèjazet.  —  Le  tombeau  élevé  A  la 
mémoire  de  la  célèbre  comédienne  a  été  inauguré  au  Père- 
Lachaise  au  mois  d'avril.  Le  mausolée,  en  marbre  noir,  se 
compose  d'une  croix  au  pied  de  laquelle  se  repose  une  fau- 
vette. Une  lyre  brisée  et  un  masque  sont  jetés  sur  ta  pierre 
tombale. 

Tombeau  de  Datmier. —thvé  au  Père-Lacbaise  par  sous- 
cription en  l'honneur  du  grand  caricaturiste  sur  l'emplace- 
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ment  offert  par  le  conseil  municipal  de  Paris,  aa  Përe-La- 
chaise,  ce  modeste  monument  est  composé  d'une  simple 
pierre  carrée  sur  laqueJte  est  grarée  l'inscription  snivante  : 
Daohieh  {Honori-Yictorin),  nt  à  ifortn/fe  en  1808,  mort  en 
1879  à  Yalmondois.  —  Peupte!  Œ-git  Daumier,  Fhomme  d« 
bien,  le  grand  artiste  elle  grand  citoyen.  La  souscription  avait 
produit  un  millier  de  francs.  A  l'inauguration  qui  a  eu  lieu 
le  15  avril,  quatre  discours  ont  été  prouoncés  par  MM.  Pierre 
Véron,  Carjat,  Charles  de  Serres  et  Bernai,  maire  de  Val- 
mondoisoù  Daumier  est  mort  en  1879,  dans  la  petite  maison 
que  lui  arait  léguée  Corot. 

JfoïtUTnenf  de  Corot.  —  Il  a  été  élevé  ô  Ville-d'Avray,  avec 
une  certaine  pompe.  (Voyei  plus  loin,  chapitre  :  l'art  en 
province.) 

Ton^au  de  la  eomtesie  tfAgouit.  —  Ce  tombeau,  tout  en 
marbre  blanc,  gris  et  granit,  a  sept  mètres  d'élévation  et  se 
compose  d'un  soubassement,  d'unsarcophage  et  d'une  pyra- 
mide rehaussée  par  trois  grandes  figures  de  grandeur  natu- 
relle. La  pyramide  estsurmontée  d'un  buste.de  M*"*  d'AgoutL 
Cest  H.  Chapu  qui  a  ûgné  ces  différentes  figures.  La  prin- 
cipale, qui  est  appuyée  sur  la  pyramide  et  personnifie  la 
mose  de  l'Histoire  tenant  un  stylet  à  la  main,  rappelle  de 
loin  le  motif  principal  du  tombeau  de  Hichelet 

Fondation  d'une  société  lil^e  des  artistes.  L'idée  d'un  syn- 
dicat des  artistes,  souvent  mise  en  avant  et  toujours  sans 
succès  depuis  quelques  années,  a  été  reprise  le  15  février 
1880  dans  une  petite  réunion  qu'une  soixantaine  d'entre  eux 
ont  organisée  sur  Finitiative  d'un  sculpteur,  H.  Ernest  Jetot. 
Plusieurs  séances  eurent  lieu  soit  au  théâtre  de  l'Athénée, 
Boit  A  la  salle  Gerson  ou  dans  différents  cercles  pour  poser 
les  bases  d'nne  constitution  de  société.  Une  commission  fut 
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mâme  nommée  pour  la  préparation  d'un  projet  de  statuts  : 
mais  rien  de  pratique  ne  semble  être  encore  sorti  de  ces 
délibératioDS. 

Société  de  secours  miiluels  des  sculpteurs,  praticiens  et  orne- 
manistes.—  Cette  société,  qui  compte  [aujourd'hui  trente- 
quatre  ans  d'existence,  a  commencé  avec  29  adhérents  et  en 
compte  aujourd'hui  391.  Elle  a  encaissé  depuis  cette 
époque  200,000  francs  et  possède  3,800  francs  de  rente. 
Elle  fait  actuellement  une  pension  annuelle  de  2^10  francs 
par  an  à  10  de  ses  membres,  dont  2  soot  pension- 
naires pour  infirmités  et  8  comme  ayant  atteint  l'âge  de 
soixante-cinq  ans  fixé  par  les  règlements.  Le  banquet  an- 
nuel qu'elle  organise  a  eu  lieu  au  mois  d'août,  à  Saint- 
Mandéi  il  était  présidé parH.de  Hessirejean, président  de  la 
Société,  assisté  de  MM.  fiouillaud,  vice-présideat;  Marquez, 
caissier,  et  Legé,  secrétaire. 

L'Orphelinat  des  arts.  —  L'association  des  artistes  peintres 
et  sculpteurs,  fondée  par  le  baron  Taylor  et  qui  a  nommé 
cette  année  M.  du  Sommerard,  comme  nouveau  président, 
a  bien  des  fonds  de  secours,  ainsi  que  la  Société  des  artistes 
dramatiques,  pour  les  veuves  ou  les  enfants  de  leurs  adhé- 
rents; mais  ses  statuts  lui  interdisent  de  secourir  ces  der- 
niers s'ils  ne  sont  point  légitimes,  et  en  entre  elle  nepealse 
charger  de  leur  éducation.  C'est  pour  remédiera  cette  situa- 
tion que  quelques  généreuses  comédiennes,  en  tête  des- 
quelles il  faut  citer  M"*  Marie  Laurent,  présidente  de  l'œuvre, 
résolurent  de  fonder  une  maison  d'éducation'  pour  recueillir 
les  enfants  légitimes  ou  non  dusexe féminin,  laissés  orphe- 
lins d'un  père  on  d'une  mère  artiste.  Des  souscriptions  et  le 
produitd'unerepréscQtatioodramaUqaeauTrocadéro  donnè- 
rent environ  soixante  mille  francs  pour  cette  oeuvre  aiuei 
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intelligente  qu'utile.  La  maison  d'éducation  de  l'orphelinat 
des  arts,  ouTerteau  mois  d'octobre  18S0,  me  de  Vaoves,  à 
Paris,  comprend  aujourd'hui  ringt-deux  orphelines  de  2  ans 
à  U  aj)S.  Les  programmes  d'instruction  sont  très  variés  et 
inspires  par  l'esprit  le  plus  large.  L'orphelinat  des  arts  sera 
en  quelque  sorte  pour  les  filles  des  artistes  et  des  gens  de 
lettres  ce  que  la  maison  de  la  Légion  d'honneur  de  Saint- 
Denis  est  pour  les  filles  d'officiers.  C'est  à  l'initiative  privée 
qu'en  reviendra  le  mérite. 

Sociité  Arti  et  AmiciUœ.  —  Un  groupe  d'hommes  consi- 
dérables par  leur  talent  et  leur  situation  ont  eu  la  pensée 
généreuse  de  fonder  une  maison  de  santé  et  de  retraite  des- 
tinée à  s'ouvrir  aux  artistes  de  toute  catégorie,  littérateurs, 
peintres,  musiciens,  graveurs,  architectes,  aiosï  qu'aux 
hommes  de  sciepce  que  l'infortune  aura  frappés.  La  société 
qui  portera  le  titre  Arti  et  AmicitUe  formera,  en  même 
temps,  une  caisse  pour  assurer  une  pension  suffisante  aux 
veuves  et  aux  orphelins  des  sociétaires  morts  sans  ressources. 

Nous  trouvons,  au  nombre  des  premiers  souscripteurs  : 
HH.  Meissonier,  Charles  Garnier,  Paul  Dubois,  Gérdme, 
Antonin  Hercié,  de  Niltis,  Muokaczy,  le  duc  de  Broglie, 
HM.  Caro,  Alexandre  Dumas,  Victor  Hugo,  Auguste  Barbier, 
Jean-Paul  Laurens,  Léon  Bonnat  et  quantité  d'autres  nota- 
bilités. 

Les  cotisations,  fixées  à  vingt-quatre  francs  par  an,  plus 
un  droit  d'entrée  de  cinq  francs,  doivent  être  adressées  à 
H.  Norberl<Vuy,  secrétaire  général  du  comité,  avenue  de 
Villiers,  111. 
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L'ART  EN  PROVIHCE. 

Obtemitiona  génârelei.  —  Le  Coogré*  umael  des  lociétéi  dea  betui-kru. 
Le  Comilé  permanaDt  des  sociÉtâs  des  beatu-arts;  Bactiou  de  l'ftrt  et 
wction  da  l'emaignemeiit.  —  Les  aipaiitiou  :  Comptea  rendu*  ptx 
ordre  alphabétique  des  dèp«rtementi. 

On  sait  que  le  mourement  artistique  qui  se  fait  dans  les 
départements  Tient  se  résumer  et  se  manifester  à  Paris  aax 
congrès  des  sociétés  des  beaux  arts  qui  a  lieu  tous  les  ansà  la 
Sorbonne.  On  trouvera  à  la  fin  de  ce  rolame  les  documents 
relatifs  à  celui  de  1880,  dans  lesquels  sont  suffisamment 
.indiqués  les  efforts  de  l'administration  centrale  pour  mener 
à  bien  la  grande  enquête  entreprise  sur  les  réformes  à  in- 
troduire dans  les  établissements  deslioés  ft  l'enseignement 
du  dessin.  Nous  aurons  à  revenir  sur  cette  enquête  lorsque 
les  résultats  en  seront  publiés. 

On  se  rappelle  que  le  gouvernement,  aûn  d'établir  entre 
la  province  et  l'administration  centrale  des  beaux-arts  cer^ 
tains  liens  d'action  et  d'initiative,  a  créé  très  heureusement, 
le  ISavril  1879,  un  comité  permanent  des  sociétés  des  beaux- 
arts  des  départements',  avec  mission  d'entretenir  une  cor- 
respondance régulière  avec  les  conservateurs  de  musées, 
tes  directeurs  d'écoles,  les  collectionneurs,  les  artistes,  les 
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amateurs,  en  un  mot  avec  les  associations  oa  les  particu- 
liers qui  s'intéressent  au  progrès  de  l'art.  Ce  comité  se  com- 
pose de  deux  sections.  La  première  (section  de  l'histoire  de 
l'arl)  a  pour  atlributions  spéciales  l'étude  des  choses  du 
passé,  les  recherches  relatives  à  l'architecture,  à  la  pein- 
ture, à  la  sculpture,  à  la  gravure,  à  la  céramique,  à  la  ta- 
pisserie, etc.,  c'estrà-dîre  à  tout  ce  qui  rentre  dans  le  raste 
domaine  de  l'histoire  de  l'art.  La  seconde  {section  de  l'en- 
seignement), consacrée  particulièrement  aux  choses  du 
présent  et  de  l'avenir,  doit  suivre  toutes  les  manifestations 
de  la  vie  artistique  dans  les  déparlentenls  :  art  dramatique 
et  musical,  décoration  d'édifices  publics,  expositions  d'art 
rétrospectif  ou  contemporain,  organisation  de  conférences, 
création  d'écoles  et  de  musées  industriels,  etc. 

La  section  de  l'histoiredc  l'art  s'est  divisée  en  cinq  com- 
missions entre  lesquelles  le  domaine  ouvert  aux  investiga- 
tions des  amis  des  arts  a  été  partagé  d'après  la  classification 
suivante  :  1"  architecture  et  sculpture  ;  2°  peinture,  dessin 
et  gravure  ;  3"  arts  décoratifs  ;  It"  céramique  ;  5"  théâtre  et 
musique.  Chacune  doit  recevoir  les  communications  spé- 
ciales que  voudront  bien  envoyer  les  sociétés  des  amis  des 
arts,  les  archéologues  de  la  province,  et  former  ainsi  de 
précieux  dossiers  qui  seront  une  mine  de  renseignements 
catégoriques  pour  l'histoire  de  l'art  j  quant  à  la  section  de 
l'enseignement,  elle  s'est  subdivisée  en  trois  commissions, 
entre  lesquelles  les  questions  dont  cette  section  est  appelée 
à  s'occuper  avec  les  sociétés  des  beaux-arts  des  départe- 
ments ont  été  partagées  de  la  manière  suivante  :  l"  musées 
et  expositions  ;  2°  écoles  ;  3°  théâtre  et  musique. 

Telle  estroi^snisation  imaginée  pour  créer  à  l'adminis- 
tration centrale  un  centre  d'activité  et  d'initiative.  Il  ne 
reste  plus  maintenant  qu'à  la  faire  fonctionner. 
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SoiASO»s.  —  La.  maaicipalité  dODne  aa  nusie  ^e;Ja  ville 
.uuesubTenlion  de  380  franiC».  AucuDacbat  à  «gauler  cette 
.année  ;  mais  l'État  a  cDvoyé  un  baste  en  marbre  du  juria- 
consalte  Louis  dô  Héricourt,  b6  cl  âfùsBOiu,.  ,      . 

Les  écoles  sont  mieux  partagées  que  letnuaée  et  reçoi- 
vent de  la  municipalité  une  subvention  de  29^76?  francs. 
Les  cours  de  dessin  ont  lieu  le  soir,  de  7  Iteure^  1/2  à 
9  beures,  et  sont  fréquentés  par  une  ino}'«nnfl  de  35,  élèves. 
Deux  écoles  nouvelles  ont  été  construites. en  J8fta.:Cie,mme 
monument  nouveau  citons  aus«  une  fontaioe' monumen- 
tale, avec  sculptures  en  bronze  exécutées  par  M.  Blanchard, 
qui  doit  être  inaugurée  en  1681. 

SÂiNT-QuENTiN,  —  La  Société  des  amis  des-  arts  ije  cette 
ville  est  une  des  plus  actives  et  d£S  mieux  organisé^  de  la 
province.  Elle  comprend  32â  sociétaires.  Du  23  se^teixibre 
au  l"  novembre  1380  elle  a  ouvert  sa  quAlriëme  ex|tosi[ion 
des  beaux-arts  qui  a  eu  le  i^éme  succès  que  le»  précédentes. 
On  n'y  comptait  pas  moins  de  ^51  œuvres,  parmi  lesquelles 
une  Descente  de  croix  de  Bibot,  esquisse  d'un  tal^çau,que  le 
maître  se  propose  d'envoyer  à  l'exposition  triennale  de 
Paris  en  1882^  un  Oresie  de  Lematte,  une  intéressante 
étude  des  Hitmtrs,  de  fioJl,  une  marine  de  BiUla,  le  Raàv 
et  le  pot  à  /'eau  de.  VoUoo,  quatre  tableautins.  <te  John  Lewi? 
Brown,  une Femjne turgueàe Dantan, des FMfusts  par  J.uUen 
Dupré,  ainsi  que  des  tableaux  di^jL  conous  de  UtecmitLe, 
Dupray,  Beaumetz,  Barillot,  Gmllamet,  Lans^er,  «te.,  etc. 
—  Le  nombre  des  entrées  pendant  la  courte  <jurée  dei  l'ex- 
position a  été  de  8,601  pay«Di«a  et  10,15S  gratuit^  sans 
parler  des  membres  de  la  Société.  Cdlle<i  a  acheté  aux 
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quatre  e^positioos  ûa  1876-1880,.moyennant  une  somme  de 
82,606  fraocs.  20J  laWMuj,  à  167  arlistçs,,  doot  12  tableaux 
pour  Je  musée  de  Ja  viUe,  liA  pour  divers  amateurs,  et 
75  pour  ilr«  tirés  en  loterie  et  distribués  aui  sociétaires. 
Ces«1iiiEres  t>Qt  leur  éloquence. 

Alceb.  —  On  se  rappelle  que  dans  notrfi  dernier -^nnwni're 
nous  parlions  des,  efforts  de  la  Société  des  beaux-arts  pour 
organiser  une  exposition  artistique  à  Alger.  L'archéologie 
aussi  J)ien  que  l'art  moderne  étaient  Intéressés  dans  la 
question.  Des  rapports  détaillés  sur  les  monuments  anti- 
ques d'une  si  grande  importance  qui  sèment  le  sol  de  notre 
colonie  ont  suivi  cette  exposition  dont  l'organisation  a 
exigé' autant  de  tact  que  de  démarches  et  de  patience.  Les 
artistes  parisiens  ignoraient  les  ressources  de  notre  colonie 
et  croyaient  à  une  de  ces  exhibitions  banales  de  sociétés 
des  amis  des  arts  pour  lesquelles  on  les  sollicite,  la  plupart 
du  temps,  sans  qu'ils  en  recueillent  un  bénéfice  suffisant 
de  publicité,  ou  d'argent.  Alger  est, une  ville  puissante  et 
éclairi^  Aux  loaàs  votés  par  le  Conseil  municipal  se  sont 
ajoutés  les  fonds  de  Ja  Société  des  arts,  qui  doit  prendre 
aussi  sa  part  dans  les  éloges  que  nous  donnons  ici  aux  or- 
ganisateurs, au  nombre  desquels  Jl  faut  citer  au  premier 
rang  M.  Paul  Ijfort,  l'inspecteur  des  beaux-arts  spéciale- 
ment chargé  par  H.  Turquet  de  provoguer  et  de  surveiller 
es  Algérie  le  mouvement  artistique. 

l'inaugurationotficielle  de  l'exposition  a  eu  lieu  le  1"  fé- 
vrier iSÔO,  sous  U  pr^idençe  de  M.  Jouunault,'  secrétaire 
général  du  gouTcrneraent,  ayant  à  sa  droite  le  maire  d'Alger, 
et  à  9^  gauch^  le  président  4e  la  Sociétédes  be^uz-arts  çi 
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de  l'exposition,  M.  Hippolyte  Moatgellas.  Après  le  discours 
prononcé  par  ce  dernier,  M.  Paul  Lefort  prit  la  parole  et 
dit  à  propos  de  sa  mission  :  n  Cette  mission,  de  création 
encore  toute  nouvelle,  et  que  vous  devez  à  l'initiative  de 
votre  représentation  parlementaire,  d'accord  avec  M.  le 
sous-secrétaire  d'État  aux  beau^-arts,  embrasse  tout  ce  qui 
a  trait  à  la  propagation  des  cbuses  de  l'art  par  l'enseigne- 
ment du  dessin  dans  toutes  vos  écoles,  sa  large  diffusion 
dans  tous  les  centres,  le  perrectionnemeot  et  le  choix  des 
méthodes,  et  surtout  l'établissement  des  musées  et  des 
collections  publiques.  L'éducation  de  l'œil,  éducation  vi- 
vante, matérielle,  saisissante,  ne  s'adresse  pas  seulement 
aux  seuls  initiés  et  aux  artistes,  mais  à  la  foule  tout  en- 
tière. Or,  dans  ce  double  domaine  de  l'enseignement  du 
dessin  et  des  musées,  je  puis  le  dire,  messieurs,  pcesque 
tout  est  encore  à  faire  en  Algérie.  Parmi  les  projets  dont 
j'ai  reçu  mandai  de  poursuivre  la  prompte  réalisation, 
deux,  plus  spécialement  propres  k  la  ville  d'Alger,  me  tien- 
nent particulièrement  au  cœur.  L'un  vise  la  transformation 
de  votre  école  municipale  de  dessin  en  une  Ëcole  natio- 
nale des  beaux-arts,  l'autre  tend  à  la  création  d'un  musée 
qui  soit  vraiment  en  rapport  avec  l'importance  et  les  be- 
soins de  la  cité.  »  Les  œuvres  d'art,  au  nombre  de  819, 
avaient  été  disposées  avec  beaucoup  de  goût  dans  une  con- 
struction spéciale  en  bois,  décorée  à  la  manière  mauresque, 
avec  double  portique,  atrium  à  ciel  ouvert  au  milieu  ;  elles 
occupaient  cinq  salons.  Les  peintres  qui  ont  traité  spécia- 
lement les  sujets  algériens  étaient  naturellement  les  plus 
nombreux.  On  regardait  surtout  les  toiles  d'Eugène  Fro- 
mentin. Aprèslui  venaient  M.  Hippolyte  Lazei^es,  M.  Labbé, 
directeur  de  l'École  municipale  de  dessin  d'Alger;  Eugène 
et  Henri  Girardet,  Gonzague-Privat,  etc.  L'exposition  mon- 
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trait  aussi  de  très  intéressants  spécimens  des  industries 
décoratives,  des  plafonds  sculptés  relevés  de  vives  couleurs, 
genre  alhambra,  des  glaces  peintes,  des  bahuts  ciselés, 
des  tables  incrustées,  des  guéridons  et  des  corbeilles  en 
bois  découpé,  etc. 

Des  médailles  d'or,  de  vermeil,  d'argent  et  de  bronze 
furent  distribuées  aux  artistes  qui  ont  pris  part  à  l'exposition 
d'Alger.  Voici  les  noms  de  ceux  qui  ont  obtenu  des  mé- 
dailles d'or,  de  vermeil  et  d'argent  : 

MédaitUs  d'or:  MM.  Lematte,  RoII,  Herpin,  Pelome, 
Pointe!in,Vuillefroy,  Lbermite,  Benouf  (peinture)  ;  Vaudet 
(gravure  sur  pierres  unes]  ;  Jules  Jacquemart  (gravure  à 
l'eau-forle).  —  Médailles  de  vermeil:  MM.  Motte,  Hatejko, 
Chabry,  Claade,  Mesdag,  Badin,  Duez,  Guillemin,  Motte, 
Pille,  Sergent  (peinture)  ;  Champollion,  Los  Bios  (gravure). 
—  Médailles  d'argent:  UM.  Georges  Bertrand,  Defaux,  Pierre 
Delanoy,  Léon  Hermann,  Jourdain,  Langerock,  V.  Leclairc, 
Rapin,  de  Schennis,  Chavet,  Léon  Bichet  (peinture)  ; 
U'"  Delphine  de  Gool  (céramique). 

ALPES-MARITIMES. 

Nice.  —  Comme  les  années  précédentes,  la  Société  des 
beaux-arts  a  ouvert  son  exposition  de  tableaux  au  mois  de 
janvier  1880.  On  y  voyait,  à  cAté  des  oeuvres  de  peintres 
comme  Heissonier,  Gérftme,  Hébert,  Lehmann,  Veyrassat, 
Jacquemart,  Vollon,  Thirion,  Jacquet,  etc.,  les  tableaux  de 
peintres  peu  connus,  mais  dont  le  succès  a  été  très  vif  : 
MM.  Gilardi  de  Campertogno,  peintre  italien;  Brély,  élève 
de  Gleyre  ;  Boutibonne,  de  Buda-Pesth,  Olivette,  etc.  En 
sculpture  on  remarquait  le  groupe  d'Hercule  et  (fAntie,  la 
RéptdtUque  d'Étex,  la  Premitrs  note  de  musique  par  Barrias,  la 
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Fettoh  âe  Cordier,  H  Madeleine  de  ClwtrouBso,  /\»mi«Ub  d« 
De  'Vlgnë.  la  ScHi^  rf«  Mcasmtv  des  intmmttpirn,  .»Mid 
d'Angrtï,  la  J*lànjMî^deOus!aiveD©ré,  hiriftsn*pnn»ë«GaallKh- 
rln,  la  Sfiiy/ft  de  Fresnay,  le £(»d' flyroB  de  Valte, -la J/dr^'- 
n»  d'Allouard  et  le  bas-relief  d'ArdissoD,  i»  CUàtiëu  Ammirà. 

T.e'siictës  (le  MD  e!tpof4tIOB  a  ttoattéi'Htée  tila  cemhii»- 
sîon  dé'la  SodiHé  'doa'  beernt-'arts  d«  !Q«^d«>d«niatid«r  ati 
mîDistm  de  HnAroetiMi  pabliquc'  ItiUfMiHiUw  d^oT^gmisAr 
uoe  loterie  d'un  capital  de  J,ftO9,9Ol)doiitl0'pr#dliilséraU 
consacra  à  nMIËteatlôn  de  l'imtneUble  oà  s'étaiblh^MAt  AéQ- 
nîtivemènt  leses^sWongTHtiires.    *      ■  ' .  - 

D'un  autre  cBW;  àtheuroiïulJe^,  Ifl'tJïledifNieeBetrtf- 
durte  à  entasser  sei'  ^Dliqtiît^  djcaa  4«tx  otr  tp«}8>ti«tiéfc 
salles  arracbées  fi  sa  biblitrfIrètfDe-.  BientAtellepossédent^uR 
Vraï  musée  qu'elle' devtra  au  pretriier  ëtls  présMeÉ»  de  li 
fîocîÉtèdeS  Alpes-Mârftfmes,  àl'rtndesesftMida'leDra,  à  Aa^ 
èuslin  Carione.        '    '  ■ 

Augustin  t^rlotiealaJssé'a  Nieb,  sa  ttllè  natale,  OQtm 
ses  collections  de  livres,  -de  tableaux  et  ûé  dessins,  tin  tapï- 
lal  considérable,  destiné,  par  la  volonté  du  testateur,  à  faci- 
liter la  constnicliOD  d'un  mosée  a  l4îee.  II  y  a  tout  lieu  d'es- 
pérer q^ue  les  difficultés  qui  ont  empêché  jusqu'à  présent  la 
réalisation  du  teslamenl  d'Augustin  Carione  ne  larderont  pas 
à  être  aplanies.  ,    ' 

ItfAft^biLte.  -^  E.»  SocMtë  dès  amie  des^utis  a^'OMTort  une 
«Imposition  âa  ild  avrî!  »u  91  mal  tsefl.  lill«  conipTetiKiL  ta 
e^rlfriDDomlR<éti'(Bn'rK6itiUt«ssdni«,'peihtaprt,soiilplare4, 
pastels,  dessins;  des  ^»tM«m  d«  Rf.ièuiDdon,  deM.  AttèlirtE; 
deamArmes'ée  MM.  Siicfiet;  PoriMm,  Olitte.vlbl'^liftAiiiiEre 
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exposition  organisée  par  le  cercle  artistique  a  élé  ioaugurée 
le  1"  octobre.  Nous  dous  boruenios  à  citer  quelques  ouvrages 
et  quelques  noms  :  Un  général  renconlrant  un  officier  blessé, 
far  dt  îimviUn  ;  aa.  Arqueitusùr,  àe  Rùfbtl  ;  uaTonàfw  de 
ehimt  et  dm  Okqnttiat*  t^agMAtf,  par  Torreots  ;  un  CbM  de 
e«^  et-Ie^îa^oawpi;  ite  Uaoet  i  la  iï««ufe,.  do4aciqueti  le  por- 
trait de  Vûtor  Bug»  ol  une  &w.  par  Uoiu:ikaMou  ;  I«  portrait 
(le.J«an  liicanf,  par  GialliaQ,  etuof  fjrniinecvucbée,  dumémei 
Oike  BnâOuMUt,  de . Julfis  Lefebyre  ;  une  tête  d'étude,  unis 
jeune fewneet du  P«is»Ds  par  V.  Qilbert;  ua Chmtre; par 
BrisiMt  ;  un  Effet  dt  tteiffA.  par  VoJloa  -,  l'ÀbeùUhê,  par  Marius 
lliclud;id(*tableauxitsgeored9  H"^  Uaileleitie  Lemaire, 
de  Kiitamwjr,  StevflQs,  lete.  i -das.  pajeagee  de  MU.  César  de 
GocILt  de  Flahaut,  Daabigay,  Defaux.  Ziem,  Rapia,  Allonger 
Japy,  de  Ganon,  etc. 

CHou%  pariai  lei  Proreoçaux  reprépeiikés  A  cette  exposi- 
tion.-. H.  Hugaes,  qui  iei|)o«ait  ifi  buste  colossal  du  ehov^liar 
RfWe;  M.<AMar,-aireo>e  botte  en  marteeda  M.  Caire;  <H.Atd«- 
bflrt,  et  atà  pctita-btutea  de  M.  GbauFior  ^e  LéoB  al  de 
M.  âiScrtnao;  MM,  ftavs^Sucbet,  GiiiadQ<n,  Lagier,  TousBaint, 
Viguier,>0«8iJa,  Alldf^e,  Gabriel.  Eugène  Baudcùns,  GrirolBs, 
TruphéiM»,  Goosonotie,  Montenanl.  Mlct,  M'^'  UniFeofeau, 
de  Mertena,  bté. 

On  sait  qu'il  avait  été  question  d'éler«r  uae  statue  à 
M.  Thiers.  Un  comité  constitué  à  cet  effet  avait  réuni  par 
souscription  une  somma  de  M.OOO  francs.  Mais,  après  de 
longs  pourparlers  sur  le  chois  du  sculpteur  et  pour  l'em- 
ptocedueflC,  le  projet  éehoua  p«r  suilode  l'opposition  du 
•onMII'nltàaieipail,  lequel  s'est  refusé,  par  un  toIo  qui  ma- 
tnvfinaeas,  à  l'exécntiion'de  la  statue. 
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DOUBS. 


Besançon.  —  La  Société  des  amis  des  arts  a  ouvert  du 
1"  juin  au  15  juillet  sa  huitième  exposition.  Nombreuse  et 
■Dtéressaute  réunion  de  tableaux,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons PEnfant  prodigue,  de  M.PurïsdeChavanaes;  Une  Ftmme 
rfu  Caire,  de  M.  GérOme;  Tricotevses  au  bord  de  la  mer,  de 
M.  Peyen-Perriu;  la  Mm-t  du  commandant,  et  le  Déluge  au  camp, 
de  M.  Eug.  Bellangé;  uaeNymphe,  de  Jules  Lefebyre;  le  Pire 
LecouT,  et  Portrait  du  générai  Wemiàk,  de  M.  Gigoux;  Horlo- 
gerrfu^ilteur,  deM.  Armand  Leleux;  Maudite  béte,  deM.  Pabst; 
archaiide  de  vaisselle,  deM.  V.Gilbert;  Portrait  de  M.  Gigoux, 
par  H.  Bonnat  ;  Solitude  et  Vue  prise  aux  environs  de  Honfleur 
de  H.  Français;  Combat efe  taureaux,  de  M.  Vu)llefrof;Canno, 
de  Granville,  de  M.  Lansyer;  tes  Enfants  sont  sanspiiii,  de 
M.  Harpignies;  Sotis  les  arbres,  de  M.  Hanoleau;  Marine,  de 
H.  Herpin,  etc.  En  sculpture  on  remarquait  surtout  une  ré- 
duction en  grès  d'Alsace  par  Bartholdi  de  son  Lion  de  Bel- 
forl.  Madame  Roland,  de  Max  Glaudet;  Marguerite,  de  H.  AI- 
louard;  les  bustes  de  M,  Cadé,  jeune  artiste  de  Besançon,  etc. 
Un  membre  de  la  commission  artistique  de  cette  Tille, 
H.  V.  Guillemin,  a  publié  un  compte  rendu  fort  bien  fait  et 
très  détaillé  de  cette  exposition  (broch.  iu-8°). 

HÉRAULT. 

MoinTKLUBB.  —  Le  musée  Fabre  a  reçu  du  gouverne^ 
raent  en  18S0  le  grand  tableau  de  M.  François  EbrmanD, 
exposé  au  Salon  de  1879  et  intitulé  :  la  YiUe  de  Paris,  sous 
les  auspices  de  la  Bépublique,  convie  les  nations  aux  luttes  paci- 
fiques des  artsel  de  Pindustrie.  II  a  acquis  à  la  vente  San  Do- 
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nato,  à  Florence,  une  Tête  de  vieiiU  femme  lùant,  de  Nicolas 
Maes,  pour  10,225  francs.  Il  a  acheté,  d'autre  part,  trois 
aquarelles,  d'après  Uicbel-Ange  et  Léonard  de  Vinci,  par 
H.  Tonrny.  Comme  don,  le  musée  a  reçu  de  H.  Alex.  Ga- 
banel  la  I^Odre  exposée  au  Salon  de  1880,  que  l'artiste  a 
accompagnée  de  la  lettre  soivante  : 

HOD  cher  Michel,  je  vous  ai  parlé,  il  y  a  longl^mpH  déjà,  de  mon 
désir  d'offrir  au  musée  de  Montpellier  une  de  mes  œuvres  et  de  témoi- 
gner par  là  de  mes  sympathies  toujours  vives  pour  notre  chère 
ville. 

J'ai  exécuté  h  celte  intention  une  œuvre  que  j'estime  au  nombre 
de  mes  meilleures  ;  la  Phèdre  que  vo  us  connaissez,  et  que  je  viens 
de  dire  âgarer  au  Salon  aBn  qu'elle  eût  sa  consécration  par  Is  publi- 
cité. 

Je  suis  heureuE  de  vous  faire  savoir  aujourd'hui,  en  vous  priant 
de  communiquer  ma  lettre  à  qui  de  droit,  que  je  fais  le  don  de  ce 
tableau  au  musée  Fabre,  me  réservant  de  m'enlendre  avec  vous 
pour  la  place  qu'il  devra  occuper,  et  en  y  ajoutant  la  condition  qu'il 
n'en  sera  januis  lait  de  copies. 

Croyez,  etc. 

A.  Cabambl. 

Eq  outre,  lemuséea  reçudeM.Léopold  Hugo  un  carton 
de  dessins  et  un  tableau,  Une  jeune  Grecque,  de  H"'  Duirral 
(«-"Abel  Hugo],  élève  de  Gérard. 

L'excellent  conservateur  du  musée,  M.  Ernest  Nichera 
exécuté  en  1880,  pour  le  compte  du  ministère  des  beaux- 
arts  et  de  la  ville,  le  plafond  du  grand  théâtre  de  Montpel- 
lier représentant  desscènes  empruntéesaux  mœurs  locales, 
la  Dante  des  trfiUei,  les  Troubadours,  le  Jeu  du  mail,  etc. 

Ajoutons  que  la  ville  a  envoyéàParis,  comme  pension- 
naire &  l'École  des  beaux-arts  un  jeune  peintre,  lauréat  de 
l'école  de  dessin  :  H.  Hivernale. 

La  Société  artistique  de  l'Hérault,  qui  compte  aujour- 
d'hui près  de  500  membres,  a  ouvert  le  k  avril  1880  son 
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cipt)silk>D'4e  peîDture,  à  la  Buide  de  lftqii«U«  ont  été  d6- 
ceradealetf  rtoDiDpeDSesSuivaotes  : 

.  Jiè/iaUîis  ^aromf.'  +-.  MU.  lowph  Corof^,  Max  Loen- 
liartlt,  JQleçîGir&rdÊt,  iVjotOr  PaUés,  itbé  Rrappa,  ;AttlonJa 
Gbajûiiin,  Hifbgixet  :iHoJtoei. 

Médailles  de  bronze.  — :MH-  Henri  B«$Siddet.  ilADri  tiijas, 
Auguste  Gausse,  Paul  Baron,  Gaston  Claris,  M'"'  Fanny 
Fleury,  MM.  Eugène  Ber4heloo,  Adrien  SclilU,  ThéopTiile 
DecasU,  Beri.        ,      . 

Mention  honorable.  —  M.  Paul  Riyeraale. 

Béziers.  —  Le  musée  de  cette  ville,  gui  compte  malnte- 
naDitijilus  de  300  tableaux,  .participe  assea  régulièrement 
aux  dons  de  l'État  et  s'accroît,  d'autre  part,  au  moyen  d'uoe 
sùbreniioii  munîclpaletiui  tarie eolrel.SM  et S.ftOO francs. 
Le  dernier  âop  du  gouvernement  est  le  lableau  de  M.  Fer- 
nanil  Pelés  «xpoaâ  au  Saloa  de  1S3&,  h  JtoT  de  rempérevr 
Commode.  Les  plus  .récentes  acquittions  de  la'  Tfll«  sont  -. 
le  Chasseur  gaulois^  de  Lumînais,  et  la  Bouquetière  tTu  Club, 
par  Léon  Glaize.  Le  musée,  qui  est  assez  à  l'étroit  dans 
q«attie68)lefi  sitluâw  qa  deaxtânq  étage  de.  l'bftteL  4»  Tille, 
sèiraiiratisporté>pliiBtard  dans  nnhùMUl^éipour-cét^eC 
par  un  ancien  maire  de  Bétien.      '     - 

'  tâ'tRC;  : 

.  £4ii»DBiA,  ttttU  Sociétf^  4e8amisde3aris,du;l>au^kitâ, 
uuedçeipInaaocieQaes  et  des  plus  OorissaBtcs, sociétés  da 
Firauce,  'fâM'diesout«  ^prds.  1:^  gu^rr^  de,  1.^70.  Elle^s'es 
reconstjtuâe, l'année  dernière,  et  le  oomlire  de  ^  Qiembres,. 
s'élève  déjà  à  trois  cents.  Elle  a.iiaifitbdifrteniiÇiLt.jirouTë  s^  , 
réetura^tHU)  on  organi^iAt  nqa  farj  ùiiiress^aU,««j^i)on 
ifUiâdttrédH  SO  juiU«t  Au.2l^  noat;  1.^  perle,(kt,CQtte.expp- 
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On  MUt,'0BUTi4  renuih}DBl)tbqBiiB  étâ<aciMAâB.p«ri9  JraroD 
Seillièrc.  Sans  parler  des  artistes  .eoiHliie  MM.  Prêtais,  :I.a- 
nMte,  Juiult,:  BenUb^  Gast»i(;OMréuJrfinsyer„;etc„iqui 
ïiTaie()teDToyâ)^rà^uviieâA:GmiMbl8,lioui^jlMRb^W)ero4ii 
panai <1«8  [leliililBs  (tâtipbintw.aiMSL  Aûbl^,  Bl»c^Foii^ 
tatM> 'Vigoatt  Oojéta),  etc.y  .pàpsagistefl,.  pt  lUl,  d'ApvciK 
Mrilard,  (kiy,  Bei^rd,  pertrFiitistei.  Parflfilesseuïptui:eB«ii 
remarqiualll  le  iOibrùii  I  ite  u  i  :  fiiD^;  nne  VfiMfl  iA^,  .d«i  H»<  Sfl»- 
Mi; ■nnë SâmititiiâiffauU^ei  de!lf .JrMkfi.dûeeteur  daïMfik 
Jd^scidjttèredfrtirenobtll;  XoUe  ianoi- vbu«am,  é&M,iGha- 
■pny.'OiiCv  '  .!■■  ,     -,  j    ...  : 

-   ■■■"  ■  .-.    I  ..LOl'K£-T.  ■      ■      , 

-OnAuBs.  .-^-.Itou»  asoaa  dit  fluelfi  d^vfS^iUftemepts, gi^- 
iDkit  l&'nui»é«isous:)a  âireatiMi'de.sop  actif. i^t  d^r'^'i^ooDr 
tiaFratMfft^M.j£ud-  MamiUfw «tcpqdwea. il  sa i^ouyail maia- 
:btiiBiil'.â  irétrMlt,<âaa3  1&)o<bI  qu'il  .occupe.  (Ineinaisov 
cdoiignâ  aai  in^éetafant  âté.aob^lée.ipw  lav^l^^Uy^^ 
(tuatreadsv^  HiilCanUlia  a  oigawâ  eu  1480.  dans  4^tA  mai- 
-son,  iait;pr«Buedr  'éta|9e,.deiu,i8alka  ,p9ur  c^TOJfi.des  t%- 
.UtËuk,  «itiawjtieaDd,  deuj:autre»«a^l9^ii)C|;80(Lt  afposésdes 
idf^im^el  gT8Tur«s,    . 

L'administration  des  beaui-artsa  envoyé  pour^es  éçol^ 
de  dessin  treize  caisses  de  moulages  d'après  lés  chefs- 
d'oeuvre  de  l'antiqait^  M.  jHarci|lç  fu  demandé  à  la  muni- 
cipalité d'exposer  ces  plâtres  dans  une  salle  spéciale,  attc- 
.naateAcétte:das)CAaiti,  iLes  {>ro£eG0tora'09urjK»at;  Qboisîr 
-ISKUèflrieAtdes  iTnaâè4«Sid|aptilB.aanliitibes«Q.:et  >laip«bli^ 
séiBeâHâs  jiilea  y)»tes>.Aiioutm&qa«,j<eSDi>Tet9bre,  H.Tuf- 
t[uet^  aif cOBtpagQé  de.  MU.  iHiisob,,  ûtspMteUr  général:  d^ 
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monuments  historiques,  et  Louvrier  de  Lajolafs,  directeur 
de  l'École  nationale  des  arts  décoraUfs,  a  honoré  de  sa 
visite  le  musée  d'Orléans. 

La  Tille  d'Orléans  se  propose  d'élever  un  monument  k 
M*'  Dupauloup.  La  commissiou  qui  s'occupe  de  ce 
projet  8'esl  réunie  au  mois  de  décembre  1880  à  l'évê- 
ché  d'Orléans  pour  examiner  le  projet  que  '  l'éminent 
sculpteur  M.  Cbapu,  venu  exprès  à  Orléans,  désirait  lui 
soumettre.  Si  nos  renseignements  sont  exacts,  l'impression 
générale  a  été  celle  de  la  plus  rive  admiration.  L'évéque 
est  représenté  couché,  la  tête  légèrement  soulevée,  les 
mains  jointes  et  pressant  encore  son  chapelet.  La  ressem- 
blance est  frappante;  la  vie  respire  dans  cette  œuvre  em- 
preinte d'une  majestueuse  sérénité.  Dans  le  fond  de  la  couche 
funèbre  se  détache  un  ange  qui,  la  bannière  de  Jeanne 
d'Arc  à  la  main,  monte,  radieux  et  souriant,  aux  cîeux. 
Cette  figure,  qui  s'élève  au-dessus  du  lit  de  mort,  est  d'An 
effet  saisissant;  elle  est  l'emblème  de  l'ftme  immortelle 
qui  entre  dans  la  gloire.  Sur  le  cénotaphe  un  bas-relief 
montre  l'évéque  au  milieu  des  enfants  qu'il  a  aimés,  des 
jeunes  gens,  des  jeunes  lévites  dont  il  disait  lui-même  qu'ils 
seraient  à  jamais  sa  couronne.  De  chaque  côté  du  monu- 
ment se  tiennent  deux  statues  dignes  de  l'ensemble  :  la  Foi, 
sous  les  traits  d'un  docteur,  et  la  Patrie,  sous  les  traits  d'un 
chevalier. 

LOT-ET-GARONNB. 

AcCT.  —  La  ville  d'Agen  a  constitué  en  1880,  dans  an 
vieil  hôtel  du  xvi*  siècle  ayant  appartenu  au  maréchal  d'Es- 
trade et  au  consul  de  Vaors,  un  musée  qui  promet  de  prendre 
rapidement  de  l'importance.  Il  a   été  organisé  par  une 
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société  artisliqoe  composée  de  trois  cents  membres,  et  il 
est  probable  qu'arec  le  produitdes  cotisations  aDauelles  de 
12^.,  pIuslasabveotioD  du  conseil  géoéral  quia  été  cette  an- 
née de  500  fr.,  les  collections  s'enrichiront  très  vite,  d'autant 
plus  que  les  legs  et  les  dons, ne  manqueront  point.  L'admi- 
nistration municipale,  quant  à  elle,  a  dépensé  déjà  pour 
les  premiers  aménagements  du  musée  :  la  pour  acquisition 
de  la  collection  de  H.  Ck)mbes  de  Farnil  (géologie,  paléon- 
tologie), la  somme  de  20,000  Trancs  ;  2°  pour  appropriation 
des  locaux,  A,750.  En  outre  elle  prend  àsa  charge  le  traite- 
ment d'un  des  deux  conserrateurs,  soit  1, 500  francs,  et  donne 
une  allocation  de  500  francs  pour  lesservices exceptionnels. 
Deux  grandes  salles  du  musée,  sur  douze  qu'il  com- 
prendra, étaient  déjà  terminées  au  comme»  cernent  de  l'an- 
née, et  occupées,  l'une  au  rez-de-chanssée,  par  des  statues 
antiques,  des  chapiteaus,  des  fragments  de  sculpture  de 
toute  sorte,  des  inscriptions  romaines,  gallo-romaines  ou 
du  moyen  6ge.  L'autre  salle,  au  premier  étage,  contient 
des  tableaux.  Il  y  en  a  environ  cent  cinquante,  dont  quel- 
ques-uns donnés  par  l'Étal.  On  y  voit  un  Greuze,  deux  Lar- 
gillière,  de  belles  copies  du  Saint  Jean  de  Baphaél  et  de  la 
Madeleine  du  Corrège,  provenant  de  la  collection  du  duc  de 
Richelieu  au  château  d'Aiguillon,  etc.  Parmi  les  sculptures 
on  remarque  Ja  belle  statue  trouvée  au  Has  et  que  le  con- 
seil général  a  acquise  au  prix  de  6,200  iïancs  ;  de  superbes 
tombeaux,  une  cheminée  romaine  d'un  modèle  rare,  etc. 

MARNE. 

Chalons,  —  Le  musée,  qui  avait  reçu  de  l'Étal  en  1870 
un  grand  inbleau  de  M.  Monchablon,  Jeanne  d'Arc  eiitrani 
parmi  les  Anglais,  s'est  enrichi  de  ia  même  façon,  au  mois 


by  Google 


'à'tKiobjei^èû,  de  la  Witoâd  ^t/,}eaa:BQiui«r.j  i^itiUiiév  Lue 
ruâ  à  t'opri,  qmaTait  figura  au  Salon  <(l«  18SQ.  . 

GHKiLUON-.  -r-  Ou  M  M>uvi««t  ifi.Vfiffwn  d«  U  y.i«^8  du 
Breœl,  de  tem  statue  T«fidu<a  pw  le- curé  opjKtr  Je  conseil 
de  fabrique,  citqni>Ter«ndÂq«ée^r  l'admUiùtrAUo»  munir 
ôpa^e  cdmiBe  propriété  de  la  «oDunuiie.,  luiluAre^Uiu^e» 
vertD  â1iii;jii8Mriait.  i      ,    . 

-  UnfaitdoK6me9Aarea'BSitp(t9Gâcelile40(i4eiCbdUUoA, 
L'^ltise  de  cette  coramuae  possMaiit  dw  ^>(u#erieS'orqé(sijjf 
soulptuitesdélîfcatee  eld'iui»  grawjei  >«jeurarti3tjj:{UGi  P^x 
sulle  de  obmseOMijts  upéne,^i.wi^Mwriitiao  4as  atilel^, 
cea  b«ia«rie&en  avawatété  ratiDéoiid?piûs.qfielque6ai)ii^e3, 
Dans  le  courant'  de  1880,.  (U«3[«Dt  âM^xtflBÀt«»4v-<Hpdt 
ofi  Oftlds  tonsenait  et  emniMâMHir  Ja.fTQiUWâ  d'i|)p  m^Xr 
chaad  de  lni&à']im3^  ({ni  Aiaait  s'«a  âttm  reii4u  «cguéreur, 

Dequi'tesaTi^iiacltrtées'î  Ond'igapi»^  Toutes  qu'ûR 
mit,  Cies*  que  le'CCHiiéil'iiuiiutà|tt^n'a^é.QulIejii;eBtaon- 
saltésur  ^alUnalioadBfceso^Bta^qHÎ  aa«t,Ia  piwprÂ^  de 
la  OtMamane,  11  qieeti  gn^ei  probable  igu«  '.|a.  v#«tp  «{t  pu 
étrémmeDiiepair  leoéoseilide.&ibrjqMe,  puisque  n«  cpa- 
séit  compte  paftnibes  aatea^HcesM  maire,  «tique par.4Htte 
la  commùoe  doit ^  «trè  défeodHe <  aaain  .{oafe itftntAtivcde 
BpcttanEiHi.  OtiB^tu»  le»  cas,  oc  i^t;  qw  n'eitiip^^jw^.^ 
so  prodoJtifrÉqaeMmentt  nedémoiitire-iràl  pàt,i!i^fifiaffi4Q,if, 
loi' BOT'  les  monniiients  :tu9tQr2quB».  pfj^affé«  ipw,  It.  ide 
Cbentieviferes,  etquidon  iuptia  ijuatm^ftos  -^ai^ilWiMXT 
tons  de  la  Chambre  des  déput4sT 

HEtrRTHE. 

KiHcr.  —  Le  musée  a  reçu  de  l'Étal,  eu  iiBfi,nn Paysage 
(ieU.  Zaber,  et  lé  «raod  tableau  de  U.  AiméHorot,  la 
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BaUiiUe  tTSawr^extimiee,  Eq  outr«,  M.  WaJferdîo,  dont  la 
coIlectioD  de  tableaux  a  été  vendue  arec  âeilat,,iQ«Ua«Boée 
inftiae,  a  légué  as  musée  de  NaocyiHie  œntiv  d«<CaUi>t. 

L'école muDibJpâlfl de d«s$ia et  de  peloturaïquî refiDit 
iiD«  sabreulie»  anau&llâ  de  MOXmncsi  a  Tait.  pen9ipQD«r 
par  La  Tille  etleowaeilgétiéialdeuxideMséldvâaj  qultoat 
étéenvoyésè  Paris  aoÎTré  IfS  epu8.idçli'ËeD|t)4l«»^(nux- 
arts.  Au  mois  denara  ifiSi  a  ea  lieaiun.iiaaiiDUnidetdesEiii 
iiidii0lrielibn«lé.paF  un  legsde  SSiOM/raoi»  dêitf.'JaquoI, 
Oatuaite.  ha  lauréat  jtHiira-  peodaBjl  ina  smtéia  A'iiotàipeo- 
«oiidel.MO  fraicâponrsoirreàjParislesiceDuri.  de  t'ÉocUe 
nationale  des  aïlsdëcoratifs. 

Lavingt-troisiÈtne  eiposîtlon  de  peinture,  acalpture  tit 
objets  d'art,  orgaoisëe  par  la  Société  lorraine  des  amis  dca 
arts  de  Nancy,  a  été  ouverte  le  15  mai.  Elle  comprenait  des 
collections  de  meubles,  de  tissus,  d'orfèTrerie,  etc.,  d'un 
ti^'  ^nd  intérêt. 

MORBrHfLN. 

Lonmn-.-^  Ld  Tiilfea  foodé  depuis  dMx  aab>  iH  nruAéo  ii{Bi 
est  IctriDé'dcsaïKieBa  portraits  juBtoriqiïfa^aopieBdtii.Baia- 
Teraâts^  de  VbAtel  de  tIIIo  et  ^de  Mdcaux.^eo.  ttiop  iietit 
Bonlre,.  daenâi  par  le-  gouTertiemMd.-  Qiiclifuea  pUtres 
d'après  l'anitque'.'des  terres  eoilea  bffartes  par/M<  Acgei, 
«ôalptéor  de  J^Kelit;  et  leAnuon  triUti  pbr  Ctrilto,  d'Hector 
LemMrevqoiobtiqtie  prixdu  SaloOiCB  lOïiS^, Constituait 
l«  musée  de  scDlptdre.  Ub  crâditdB  i,Bei.fraiMs  esl.:aB- 
meHeineDt  affecté  à  Paetiat  d'cenlrres'  tfçit  nlalsilii  Mtt- 
missioD  a  sagement  résolu  d'accumuler  plusieurs  autUM», 
afin  d^chetO'dflSfBtiniesdeiTalear.:  .  - 

Vététt  de deanii. deLorient a ëtésupprfinée,  ilya rdotii^ 
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ans,  faute  d'élères;  mais  od  espère  pouvoir  bJeaUtla  réin- 
staller sérieusement. 

.  L'écote  de  la  marine  a  également  dis|>aru  arec  l'atelier 
de  sculpture.  Il  reste  l'ancienne  collection  de  cet  atelier, 
comprenant  certains  plâtres  et  des  modèles  de  dessins,  et 
enfin  des  modèles  de  décoration  de  navires  des  anciens 
maîtres  sculpteurs,  dont  quelques-uns  sont  curieux  au  point 
de  vue  de  l'histoire  de  celte  brancixe  toaie  particulière  de 
la  sculpture  ornementale.  Malheureusement,  ils  vont  être 
oubliés  dans  les  cartons  ou  dispersés  par  l'administra  lion 
des  domaines.  Il  serait  k  désirer  que  M.  Turqnet  edt  l'idée 
d'attribuer  cette  collection  au  musée  des  arts  décoratifs  de 
Paris,  où  elle  serait  tout  A  fait  à  sa  place. 

NORD. 

VALcnaENNss.  —  Le  musée  s'est  enrichi,  en  18S0,  d'un  legs 
de  tableaux  anciens  fait  par  H.  Gourtin,  son  ancien  conser- 
vateur, et  d'une  grande  partie  de  la  collection  céramique 
du  docteur  Lejeal,  achetée  par  la  ville.  !1  y  a,  comme  on 
sait,  à  Valencienues,  un  certain  nombre  de  collections  par- 
ticulières fort  intéressantes,  entre  aubvs  celles  de  HH.  Pou- 
cart  (tableaux  flamands  et  hollandais),  de  M*"  Hamoir 
(tableaux  et  cDriosités),  F.  Nicolle  (tableaux  et  céramique), 
G.  Rhoné,  D'  Harbottin,  Dècle,  Guny,  etc. 

La  vente  de  ta  collection  de  M,  Lejeal,  qui  avait  attiré 
les  prindpaux  amateurs  de  céramique,  produisit  une 
somme  de  31,187  francs.  Le  musée  de  Sèvres  y  acquit  no- 
tamment deux  pièces  de  grand  prix,  un  pot  à  lait  et  ane 
assiette. 

La  ville  dépense  une  somme  considérable  pour  son  aca- 
démie de  peinture,  sculpture  et  architecture  -,  die  donne 
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des  pensioiis  à  ses  meilieurs  élèves  pour  que  ceux-ci  puis- 
suit  acherer  leurs  éludos  à  Paris,  etc.  L'admiaistratioD  suit 
d'aUlearsaTecla  plus  grande  sollicitude  lesartistes  dans  leur 
carrière,  et  l'on  peut  ajouter  qu'elle  cultire  hautement  leur 
mémoire.  Elle  fit,  il  y  a  quelques  années,  de  magnîûquea 
fanéraillea  à  Carpeaux,  un  des  plus  illustres  enfants  de  Va- 
lenciennes,  et  fait  construire  en  sou  honneur  un  monu- 
ment funèbre  qui  va  être  prochainement  acheré.  Eu  1880, 
on  a  rendu  les  mêmes  deveirs  au  sculpteur  Henri  Lemaire. 

Empruntons,  pour  Unir,  un  renseignement  au  bel  ou- 
vrage que  M.  Broest  Chesneau  a  écrit  sur  Carpeaux  et  dont 
nous  avons  rendu  compte  dans  notre  précédent  annuaire  ; 
<i  Carpeaux,  dit  M.  Chesneau,  par.  son  testament  sans 
valeur  légale,  avait  légué  au  musée  de  Valenciennes  (sa 
ville  natale)  tous  les  modèles  en  plâtre  et  les  dessina  de  ses 
compositions,  ainsi  que  la  collection  des  croquis  exécutés 
par  lui  à  Rome  et  partout  où  il  avait  voyagé,  mais  à  la  con- 
dition que,  sous  la  surveillance  du  conservateur  du  musée, 
ses  œuvres  seraient  reproduites  et  répandues  aussi  large~ 
meut  que  possible.  Sous  une  forme  un  peu  différente,  cette 
partie  du  moins  des  dernières  volontés  du  grand  ar- 
tiste sera  accomplie.  Possesseur  de  douze  cents  dessins  et 
continuant  avec  une  admirable  générosité  envers  le  maître 
disparu  Pœovre  de  dévouement  qu'il  accomplissait  auprès 
de  l'ami  vivant,  le  prince  Georges  Stirbey  tait  reproduire  en 
tao-simUé.  par  les  procédés  de  la  photogravure,  toute  la  col- 
lection. L'ensemble  réuni  eoalbum,  livré  par  lui  à  lapubli- 
cité,  le  grand  sugneur  se  propose  de  partager  les  originaux 
entre  les  musées  du  Louvre  et  de  Valenciennes.  » 

DouAr.  —  L'e:tp03ition  des  Amis  des  arts  de  cette  ville, 
ouverte  aa  mois  de  juillet,  a  montré  de  très  réels  progrès 
chez  les  artistes  locaux.  Beaucoup  d'oeuvres  des  principaax 
iBsa«].  n 
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-peintre  contunpdraios  y  figuraient.  Fairri  les  Bohab  faib 
par  ta  société  elles  lots  destinés  aux  soaseripteurs,  on  re- 
'trouvait  avec  phiïsir  :  te  Printemps  à  Cemoy,  de  M"*  Conr- 
tin;  les  Paysages,à6  Berthelon;  les  Plehmsm,d6  M.  Dennea- 
Ih),  le  peintre  du  FocWir  rural;  l'Épisode  de  la  gtcerre  de 
lendit,  de  H.  Gîrardet;  le  Manoir  de  ta  Moue-Dorée,  du  Jeune 
maître  aquarelliste  Daniel  Dare-,  Somenir  de  Dotiehy,  de 
Pierre  Haudonart;  les  Èclaîrevrs  de  la  Seine,  de  Leleox. 

OISE. 

GouPiiCfiitB.  —  Le  nnsée  qui  est  imteUé  dam  le  palais  de 
-Compiëgne  renferme  :1°  des  tableaux  appartenant  aux  mu- 
sées nationaux  ;  le  catalogue  en  a  été  publié  par  M.  le  Vi- 
'comte  de  Tauzia  ; —  2°  des  objets  romains  recaeillis  dans 
ta  forêt.  Q<MBt  au  musée  Vivenel,  installé  &  l'hAtri  de  ville, 
-il  est  ta  propriété  de  la  municipalité  et  cmnprend  des  ta- 
bleaux importants,  des  antiquités,  des  objets  d'art  déco- 
Tattf,  une  bibliothèque  composée  d'an  grand  noEabred'oo- 
Trages  d'art,  des  recueils  degravures,  de  lithogreidiieset  de 
dessins.  Une  étude  très  complète  a  été  publiée  sur  ce  mu- 
sée, en  1880,  par  M.  le  comte  de  Maray.  Il  existe  aussi  au 
palais  une  bibliothèque  assez  ooasidémble  dent  M.  Jules 
Troubat  est  bibliothécaire  (servicfl  du  ministère  de  l'in- 
Btmction  publique). 

La  Société  hiatoriquede Compiègne, foodée  etautotiaée 
en  1  668,  organise  des  excursions  arehéotogiquest  et  a  en- 
richi le  musée  de  diveraes  pièces  inténssaates.  EUe  a  pu- 
blié quatre  TOlnmes  de  AuUsttiu  et  nu  Tolume  d'&cBttrnont. 
Benx  TOlumes  sont  sous  pressa. 

Ûna  inauguré,  les  10  et  11  ocAolire  18B0,  m  boe  de 
rb*l8l    de  Tille,  la  Mtae  de  jeanae  d'Aïc,   ctinin  de 
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U.  ÉiieDD«  Lcroiu,  dont  le  modël*  a  été  donné  par  litiat, 
etl6  bronze  foadn  aux  f^is  de  la  Tille. 


PTRÉSÉ'BS-'OBIESTALES. 

Perpigkui.  —  L'adniinisU«li6n  des  beaux-arts  ne  iàit 
point  assez  acte  de  générosité  ft  l'égard  du  musée  de  cette 
Tille  auquel  le  tnnnieipslité  n'accorde  qu'uoe  subrention  à 
peine  sufEsaote  pour  la  réparation  des  cadres.  Mais  si  l'état 
n'a  rien  eoToyé  cette  année,  ■en  revanche  ut»  babitam  de  la 
Tille,  plusieurs  tois  rétddlvlste  en  gracieusetés  dn  "mêttie 
genre,  H.  Bedos,  a  donne  39  aquarelles  ou  dessins,  de  lia- 
lame,  de  f.  Delaroctae,  de  BonTln,  etc.-,  etc. 

L'école  de  dessin  est  ft^quentée  par  tme  trentaine  i'é- 
lères-;  malheureusement  les  locaux  sont  trop  exigus.  La 
municîpallié  accorde  50  francs  pour  les  prfx  annuelleineiit 
et  tait  onc  pension  pour  l'entretien  à  Paris  des  ëlères  qui 
les  ont  le  pins  souvent  obtenus. 

BASSES-PTRÏNÏES. 

Pao.  — <Qn  a  inatallé'cettesFDnAedBaïa'leiMnée'nnB  cu- 
rieuse odleetioD.  Un  Bnaqu»,  grand  adndititmr  du  bon  roi 
Heoil,  atm  compatriote,  snti  tma^né  de  rtunir  dans  -ses 
cartons  tow  ses  portrait».  BéooltaDt  jcf  une  peinture,  16  ua 
taun,  ftitlears  une  aquarelle  o<a  un  dessin  A  la  plume,  H 
arrita  à  rsssenri^r  près  de  quatre  vents  portraits  divers. 
Qwmd  la  coUedtion  lut  eompiece,  il  arriva  ce  qui  «rrîre 
seuTOBt  chcE  l»s  ooUeeilOBiieKrs.  Notre  iKonme  i^va  d'en- 
Itamer  mte  'BUIps  et  par  oosiéqRent  die  se  déftitre  tfe 
oril»«i.  ikppranmt  cela,  le  prince  4é  BSam  l'aoqiA  san» 
«Bndmdtf.  «laM  M  qtii  «n  «  ^It  l'hoimnagQ  k  la  Tflle 
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de  Paueo  se  chargeaat  loi-méme  des  aménagemenls  néces- 
saires. 

La  seizième  exposition  delà  Société  des  amis  des  arts  de 
Pan  a  été  onverte  du  19  janvier  au  15  mars. 

RHONE. 

Lyon.  —  Les  travaux  de  transformatioD  commencés  de- 
puis  trois  ans  au  palais  des  Arts  (ancien  palais  Saint-Pierre) 
gui  abrite  l'École  des  beaux-arts,  les  musées  de  la  ville,  le 
muséum  d'histoire  naturelle,  une  grande  bibliotbèque,  les 
Facultés  des  sciences  et  des  lettres,  ne  seront  terminés  qu'en 
18S1.  Nous  auronsdcmcd  rendrecomptedansnotreprocbain 
Tolame  des  remaniements  apportés  dans  la  dKtributioD  de 
l'œuvre  de  la  Valfenière  et  de  la  réorganisation  des  musées 
qui  en  sera  la  conséquence.  D'après  le  projetapprouré  par  la 
municipalité,  pnqet  entraînant  une  dépense  de  590,000  fr., 
de  nombreuses  améliorations  seront  réalisées  qui  permet- 
tront :  1"  d'établir  une  circnlation  facile  et  commode  entre 
toutes  les  galeries  où  sont  déposées  les  diverses  collections; 
2'  d'exposer  convenablement  une  importante  série  de  toiles, 
complètement  inconnues  au  public,  et  qui  restaient  con- 
damnées à  une  détérioration  certaine  ;  8°  de  disposer  les 
tableaux  avec  ordre  et  bien  en  vue,  de  manière  que  rien  ne 
puisse  échapper  aux  regards  des  amateurs  ;  h'  de  profiter 
de  toute  la  place,  en  évitant  la  confusion  dans  le  classement 
des  toiles  de  différentes  dimensions  ;  5°  d'ouvrir  une  vaste  et 
belle  galerie,  d'une  hauteur  convenable  et  largement  éclai- 
rée, où  sera  exposée  la  collection  des  splendides  dessins  du 
Panthéon,  dus  au  crayon  de  H.  Paul  Ghenavard  .et  donnés 
par  l'éminent  artiste  à  sa  ville  natale  ;  6°  en&n  de  pouvoir 
chaque  année  offiir  à  riotéressante  expoùtion  de  peinture 
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de  la  Société  des  amis  des  arts  ane  hospitalité  digne  d'elle 
et  digne  de  la  ville  de  Lyon,  saos  priver  pendant  plusieurs 
mois  le  public  et  les  étrangers  du  plaisir  de  visiter  les  antres 
galeries  de  tableaux. 

La  Société  des  amis  des  arts  a  ouvert  néanmoins,  le 
16  janvier,  sa  quarante-troisième  exposition  annuelle.  Faute 
de  place  et  pendant  la  reconstruction  de  l'aile  méridionale  du 
palais  des  Arte,  on  a  dû  prendre  une  partie  des  locaux  affec- 
tés au  mnsée  Bernard  et  la  salle  dite  des  artistes  lyonnais. . 
Le  livret  comprenait  589  oavrages  divers  :  peinture,  sculp- 
ture, dessins,  gravures  et  plus  de  350  exposants.  A  la  saite  de 
l'exposition,  la  Société  des  amis  des  arts  a  décerné  des  mé- 
dailles aux  artistes  dont  les  noms  suivant  :  M.  Dangoin, 
graveur,  médaille  de  1"  classe  (vermeil)  ;  MM.  Antoine  Bail. 
Bellet  du  Poizat,  Hermaan-Léon,  HiUemacher,  Perrachon, 
'Reigner  et  Sicard,  peintres,  médaille  de  2°  classe  (argent)  ; 
lfM.Degeoi^e,Gautherin  etLoois  Guy,  sculpteurs,  médaille 
de  2*  classe  (argent)  ;  MM.  Auguin,  Blain  et  Tburner,  peintres, 
médaille  de  3*  classe  (bronze). 

Le  tableau  de  Sicard  (Nicolas),  représentant  l'£rKrée  du 
pont  de  la  GuUlolièreparun  temps  de  pluie,  œuvre  toute  locale 
et  l'une  des  meilleures  du  Salon,  a  été  acheté  par  la  ville  au 
prix  de  6,000  francs. 

Le  musée  de  peinture  s'est  enrichi  encore  d'une  toile  de 
M.  Henaer,  le  Chrût  au  tombemt,  donné  par  l'État,  et  de  plu- 
rieurs  tableaux  de  iflenrs  signés  Jacobber,  Baptiste  Hon- 
noyer  et  Toumier,  légués  à  la  ville  par  un  amateur,  feu 
M.  Philippe  de  Saint-Albin,  dont  la  collection  a  été  répartie 
à  sa  mort  entre  divers  musées  de  Paris  et  de  la  province. 
D'autres  morceaux  intéressants,  notamment  son  portrait 
peint  par  Ricard,  ont  été  offerts  par  le  généreux  donateur 
des  cartons  du  Panthéon,  H.  Paul  Chenavard,  auquel  la 


by  Google 


tu  vanta  abiistiqfb. 

TiU«  «8t  d^  reâ«iid)l0  â'sna  in^ortante  eoUwtioD  d'w» 
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Uâooledcei  beaux -ertfi,  TÔorgaDisée,  est  eapledn  Aim- 
loppemeDt  ;  les  écoles  professionnelles,  à»  dessin  sont  star 
ites  par  de  nondntnx  aaditeaift;  a  b  coura  de  modelage 
pour  l'art  indintriAi  a  été  crééft  l'école  du  PetiÊ-CoUège. 

AuBuuéed'artiadusteielfondépBrla  Ghambrcdeooin- 
meroe.etçussoaaânuitooiiaantateur,!!.  BroEoard.aoDtinae 
h  déreloppw  arec  autaDt  de  sole  qae  d'intelligenoe,  nons 
avons  à  signaler,  oatre  l'acoroîasement  continu'  de  la  biblio- 
thèque, VacquisitioD,  entreaatres,  d'uBetrèsintâressantecoU 
leotioB  de  soieries  japonaises  oontprenant  400  éobantillone. 
Oea  éobantilloDS,  tous  vadés,  reprdsentent  l'industrie  du  fa- 
{;»n»t  soua  la  domination  dea  taïkonns,  depuis  la  fla  dn 
]nn*siàolejusqu'àl860ea'«iron.(7estdireqii«laplu'paitapp8r- 
tienneat  aux  bonnes  époques  de  l'art  japonais  et  que  beau> 
Boup  est  an  caractère  sut  gmmt  des  plus  remanqu^es.  U 
y  a  lA  pour  le  fabricant  et  le  dessinateur,  Toire  peur  l'ama- 
teur et  le  curieux,  une  ample  moisson  de  renseigsemeiklB 
de  toute  nature  :  armures  simples  et  composées,  façonnés, 
broebés,  emploi  de  ta  dorure,  couleurs,  deenns,  etc.  Cette 
importano»  ie  nalériaux  sur  fart  oriental  avait  sa  place 
marquée  au  musée  industriel. 

Terminona  en  sifnelant  leconoaarBorganiséparla  ville 
da  Ljten  poor  l'érectim  d'une  statue  monumentale  eer  la 
pbœ  de  le  Hépabliqne.  Le  jngeraeni,  r«Kta  au  mois  d'oo* 
tobre  1860,  n'a  pasattribuédepremierprix  aux  ooneurrents; 
tes  ntaquetlea ont étéclassdes comme  suit  : 2< prix (2,000 fr.), 
H.V.  Gnilbert;  —  B'prix  (1,500  fr.,)  M.  Glé^nger  ;  —  Mentûm 
fwtMrajiJa,  MU.  Rkurquet,  Pagoy,  Pâiieax,  A.  da  Gravillon. 
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SARTHE. 


Le  Hai«s.  —  Le  grand  éTéoemeot  ar^tiipie  da  l'anoée 
a  été  la  magDlflqaeexpo^tion  d'art  r6tro^[>Mtif  organisée  à 
l'oecMioo  du  concour»  régional  et  oarerte  pendant  les  nu» 
de  juin  et  de  juillet. 

La  section  rétrospective  oocup&it  trois  salles  du  palaîa, 
elle  peafermait  eoFiroa  1,600  objet»  enrofés  par  1^8  expo- 
sants. La  phipart  de  ces  coriosilés  provenaient  de  coUecr 
IJona  particulières  g^énéralement  ignorées  du  public,  et, 
panni  les  plus  remarquables^  il  cooTienl  de  citer  celles  de 
UM.  Paul  Boucbel,  Cbapkiîo-Dnparc,  Dugasseau,  Paul 
Héry,  Hucfaer,  du  Puy  de  Quiqueran,  au  Mans;  G...  du 
cb&teau  de  Roches  (Sartbe)  ;  de  la  firoise,  à  Laval  ;  de  Farcy , 
d'Houdan,  à  Angers;  marquis  de  MaiUy-Nesle  (Sartbe) ; 
docteur  Libert,  à  Alencon,  etc.,  etc.  Nous  allions  oublier  la 
bibliotbèqae.  les  églises  de  Saint-Julien,  de  la  Coulure,  du 
Pré  et  l'évéché  da  Mans,  qui  avaient  cependaixt  apporté  un 
précieux  contingent. 

La  saUe  principale,  dans  laquelle  on  pénétrait  après 
avoir  traversé  la  galerie  des  beaux-arts,  remarquable  par 
quelques  toiles  de  HIU.  Isenbart,  Lelaix,  Eugène  Lavieille, 
Lumiaais,  Albert  Maiguao,  Rivey,.  Gh.  Demory  et  Brïelman, 
était  plus  spécialement  consacrée  aux  tapisseries  et  aux 
meubles  antérieurs  au  ivu*  siècle.  Ou  y  voyait  deux  magni- 
fiques panneaux  d'une  tapisserie  de  haute  lisse  exécutés 
sous  Louis  XII  et  représentant  différentes  scènes  de  l'apos- 
tolat de  saint  Julien,  premier  évêque  du  Mans  ;  deux  re- 
tables en  boia peint  VKUint  de  l'église  de  la  Couture,  quatre 
lampadaires  du  temps  de  Louis.  XIV,  deux  coffres,  deux 
chaires  gothiques,  plusieurs  bahuts  et  crédences  des  xvr  et 
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xvu<  siècles,  des  sièges,  de  beaux  panDeaox  sculptés  ;  enfin 
deux  vitrioes  remplies,  l'une  par  M.  Héry  d'une  foule  de 
curiosités,  l'autre  par  H.  le  baron  Lairde  riches  et  nom- 
breuses étoffes. 

Les  deux  autres  salles  latérales  renfermaient  aussi  plu- 
sieurs séries  de  tapisseries  de  haute  lisse  dont  une  représen- 
tant la  vie  des  saints  Geryais  et  Protais.  Panui  les  meubles 
on  remarquait  an  superbe  lit  Louis  XIV  en  satin  capitonné, 
an  bureau  et  une  commode  de  Boule  arec  ornements  de 
cuirre  genre  Bérain  ;  plusieurs  cabinets  en  ébène  et  écaille, 
d'autres  incrustés  d'ivoire,  une  commode  en  laque  de  Chine 
et  surtout  une  bibliothèque  en  bois  de  rose  appartenant  à 
l'éréché.  Ce  meuble  est  d'une  richesse  telle  qu'un  amateur 
en  offrit  la  somme  de  S0,000  francs. 

La  peinture  était  représentée  par  divers  gothiques,  une 
copie  de  la  Joconde,  uu  Lingelbach,  un  Kobell,  deux  ta- 
bleaux de  Breugbel,  uo  Casanova,  un  Hubert-Bobert  fort 
joli,  un  Hobbcma  et  une  série  de  beaux  portraits  du  xvn*  et 
du  xvnr  siècle.  Les  principales  collections  d'armes  qui  cou- 
vraient les  meubles  et  pendant  anxmursenpanopliesBppar- 
tiennent  à  deux  amateurs,  MH.  Héry  et  Libert. 

Quatre  grandes  vitrines  renfermaient  les  faïences  de 
HH.  de  Quiqueran,  Dugasseau,  Singher  et  Pau)  Bouchot. 
Ces  collections  sont  de  toute  beanté  ;  mais  la  phis  intéres- 
sante est  sans  contredit  celle  de  H.  Bouchot,  collection  hors 
ligne  et  presque  entièrement  composée  de  faïences  de 
Bouen.  Parmi  les  vitrines  latérales,  on  remarquait  encore 
celle  de  H.  le  docteur  Libert  où  se  trouvaient  réunis  un 
grand  nombre  de  manuscrits  précieux,  de  hiences,  d'é- 
maux, d'ivoires,  de  cuivres,  de  broderies,  de  guipures,  de 
bijoux  de  toute  sorte,  et  celle  de  M.  de  Farcy,  où  Ûguiiiienl 
une  foule  d'objets  consacrés  au  culte,  tels  que  reliquaires, 
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custodes,  cahiers,  croix,  etc.,  etc.  Les  Titrioes  plates  qui 
occupaient  le  milieu  des  salles  attiraient  tout  particolière- 
meot  rattention  des  amateurs.  Les  unes  étaient  remplies 
d'émaux,  de  manuscrits,  de  missels,  de  bijoux;  les  autres 
renfermaient  de  l'argenterie  ou  des  étoffes  brodées. 

Nous  n'en  finirions  pas  s'il  fallait  mentionner  toutes  les 
richesses  «)ae  renfermait  cette  remarquable  exposition  ; 
mais  nous  ne  terminerons  pas  sans  féliciter  les  organisa- 
tenrê,  MM.  Hucber,  fiouchet,  Sollier,  Hérf  et  Briodean. 

RAUTE-SAVOIE. 

Aknkot.  —  Le  musée  et  la  bibliothèque  occupent  dix- 
huit  Mlles  â  l'hâtel  de  ville.  La  municipalité  subvient  aux 
dépenses  suivantes:  2,ù00  fr.,  pour  acquisitions,  3,500  fr., 
pour  traitement  des  conservateurs.  En  laSO,  le  musée  a 
reçu  Margot  Délaye,  grande  toile  de  H.  Grellet,  représentant 
un  épisode  du  siège  de  Montélimar,  luUimm  au  repos,  de 
H"  Garrone,  trois  fusains,  huit  études  de  fleurs,  quatre 
vitraux  à  personnages,  datés  de  1531,  des  fragments  d'ar- 
chitecture romaine  et  du  moyen  4ge,  des  médailles,  des 
matrices  de  sceaux  du  xiu*  àëcle,  150  moulages  d'art  et 
d'ornement. 

Une  école  de  dessin  pour  les  jeunes  ÛUes  a  été  oi^ianisée 
en  1880.  L'école  de  garçons  compte  52  élèves. 

Parmi  les  édifices  achevés  dans  le  courant  de  l'année, 
citons  la  nouvelle  église  de  la  Visitation  et  les  b&timeots  du 
Haras. 

La  Société  ilorimontane  distribue  chaque  année  un 
prix  de  600  ^ncs,  attribué  alternativement,  à  la  poésie,  i 
l'histoire  et  aux  beaux-arts. 
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SEINE-ET^ISB. 


Vnauua.  —  Nous  n'avons  pas  A  nous  occuper  ici  du 
musée,  .qui  dépend  d«s  musées  Datkuiaax  (voyee  dUr 
pitre  I**  de  oe  Tolume)  ;  mais  nous  derons  accorder  une 
mention  à  la  27'  eipoaition  de  la  Société  des  amis  des.  arts 
qui  a  eu  lieu  du  15  août  au  26  septenitire.  Les  médailles 
ont  été  décernées  aux  artistes  dont  les  noms  suivent  ; 
MM.  Cœylaset  Gnicby(t)cmi«i);  M-' Lacourbe,  MM.  Gaston 
Renault,  Brillaud,  Bourgogne,  Palat,  Pedron  {premiire  ar- 
gent), etc. 

SiiNT-GEiiHAm.  —  Le  19  septembre  1880  a  eu  lieu  l'inau- 
guration de  la  statue  élevée  en  l'honneur  de  M.  Thiera,  nos 
loin  de  la  gare,  an  pied  du  château.  Cette  statue  est  i'ŒUTn 
de  M.  Mercié,  qui  a  représenté  le  célèbre  homme  d'État 
assis,  sévèrement  boutonné,  la  main  droite  appuyée  sur  le 
genou,  la  gauche  reposant  sur  la  carte  de  France. 

TuLH-D'Aviur.  —  Le  26  mai-  a  été  inauguré  près  de 
l'étang  deTille-d'Avray  le  monument  que  Ie»aDU3  de  Corot 
ont  Ëait  élever  en  l'honneur  de  ce  maître  détical  et  char- 
mant du  paysage  moderne.  La  cérdnx>nie,  présidée  par 
M.  Turquet,  a  été  une  véritable  fête  de  famille;  les  plus 
grands  peintres  contemporains  y  assistaient,  péle-mAie  avec 
les  personnages  officiels  de  la  direction  des  beaux-arts,  les 
délégués  du  conseil  nranieipal  de  Parisv  etc.  H.  Français 
prononça  un  discouni  plein  dcÛBcaie.Mde  etmr,  La  poésie 
même  célébra  la  peinture,  et  M"'  Baretta,  de  la  Comédie 
française,  débita  ane  pièce  de  vers  de  cicconstanee  âne  k 
U.  Pr.  Goniée. 

Le  monument  élevé  à  la  m6iiHiire;de  Gaiot  KiSaiam 
de  M.  Geoffroy-Dechaume  ;  il  est  en  marbre  blanc,  et 


by  Google 


L'iRn!  M  pROTtnce.  in 

tigttve  tuM  serte.  de  stèle  antit^aa  vfoc  une  fontaine  qui  ae 
dôtacbe  au  e«irire.  Un  otMaUlon  en  Mat  relirf  reprâsente 
b  tête  àb  Gorot,  les  oheveox  au  vent,.]»  boaohe  entr'oui- 
rertej  le  front  déooQTert.  Au-dessua  un  rangool ,  monté  ssr 
une  branche  de  laurier,  semble  chantw.. 

SBIHE-lNFâRIEtinE. 

Bemn.  —  Le  19  tiviitirièd»,  on  a  lirré  an  public  une 
partie  du  palais  ea  eonetrucUott  qui  doit  eonstitoer  le 
musée.  Los  tableaux  que' possède  la  ville  de  Rouen,  trop 
nombreux  pour  trouver  place  et  d'ailleurs  mal  édairéB  dEuu 
l'étroite  galme  et  dans  les  salles  qui  leur  étaient  affeotéesà 
l'hôtel  de  TiltBi  ne  pouTaient  reaterplus  longtemps  en  pareil 
lieu.  Le-DouTel  édiitce  est  encore  loin  d'être  achevé.  Il  en- 
Tektppera  les  quaftre  oUéa  d'un  quadrilatère,  quisera  coupé 
au  centre,  et  parall^ement  aux  deux  ailes,  par  un  corps  de 
bfttiment,  réserré  d'un  oâté  à  un  esialier  monumental  pour 
le  musée,  de  l'atUre  à  une  salle  de  lecture  pour  la  biblio- 
thèque. L'entrée  déûtiiliTe  du  mueée  sera  au  centre  de  la 
galerie  réuniasant  les  deux  ailes.  Au  fond  du  vestibule  dé- 
lirera l'escalier  principal.  A  droite  et  k  gauche  s'ouvriront 
deux  galoias,  consacEées  ô  ta  sculpture,  par  lesquelles  on 
pourra,  de  plus,  accéder  dans  les  galeries  de  peinture  qui 
n'oocapent  les  ailes  qu'à  partir  do  premier  étage.  Les  res- 
dê-chaussée  serrent  de  dépôts,  de  uagaainst  de  tospements 
de  gardiens,  etc.  Les  deux  cours  intérieures  seront  vitrées 
et  consaorées  aux  expositions  biennales  dea  beBUx>«rte,  de 
façon  que  le  musée  ptrisse  rester  constamment  ouvert 
Le  premier  étagO'de  chaque  aile  se  compose,  daoa<  l6  swis 
de  la  loagneor,  d^un  taaaà  salon  entre  deux  «dooS'  oeto- 
graes,  écdairée  par  le  hBal,,enTekq)pé»  par  deux  étages  Ae 
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galeries,  éclairées  latéralement,  celles  da  second  étage 
l'étant  de  pins  par  un  plafond  vitré.  Cette  disposition  est  à 
peu  près  celle  des  musées  de  Dresde  et  de  Hunicli,  où  les 
grandes  salles  sont  consacrées  aux  grands  tableaux  et  les 
galeries  divisées  en  salons  aux  tableaux  de  chevalet. 

Au  second  étage,  une  galerie  recouvrant  le  vestibule  et 
les  deux  galeries  de  sculpture,  qui  occupent  la  hauteur  du 
rez-de-chaussée  et  du  premier  étage,  recevra  le  masée  céra- 
mique. Une  galerie  correspondante,  longeant  la  bibliothè- 
que, sera  probablement  consacréeaux  œuvres  des  graveurs 
normands,  son  premier  étage  devant  servir  d'abord  an  pas- 
sage de  la  bibliothèque  dans  le  salon  central  de  lecture, 
puis  à  différents  services.  Ces  galeries  transversales  commu- 
niquent avec  celles  qui  dans  les  ailes  enveloppent  les  salles 
centrales.  Enfin,  k  l'extrémité  de  chacune  de  ces  deux  ailes 
latérales  du  musée,  et  a  celle  du  b&timent  transversal  de  la 
bibliothèque,  seront  édifiés  les  logements  du  conservateur 
dn  musée  et  du  bibliothécaire.  Un  monument  à  la  mémoire 
du  poète  Louis  Bouilhet,  que  doit  sumionter  son  buste, 
exécuté  par  M.  Guillaume,  occupera  le  centre  de  la  façade 
da  premier  logis  que  l'on  va  bfttir  pendant  la  saûHin  pro- 
chaine. Tel  est  l'ensemble  du  monument  que  la  ville  dé 
Rouen  est  en  train  d'élever  à  l'art  et  aux  lettres  sur  les 
plans  de  son  architecte,'  M.  L.  Sauvsgeot,  qui  s'est  nourri, 
avant  de  les  dresser,  de  l'étude  des  principaux  musées  nou- 
vellement construits  en  Europe. 

C'est  donc  dans  la  seule  aile  du  musée  qui  est  ai^our- 
d'hui  construite,  c'est-à-dire  dans  trois  salons  et  dans  les 
denx  étages  de  galeries  enveloppantes,  que  la  majeure 
partie  des  tableaux  et  des  dessins  appartenant  à  la  ville  a 
été  exposée.  MM.  Alfred  Darcel  et  Gaston  Le  Breton,  qui  ont 
largement  contribué  à  l'heureuse  disposition  des  galeries. 
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méritent  les  pins  granda  éloges.  Il  faut  souhaiter  que  le  cod- 
serrateur  du  musée  de  peinture,  H-  Lebel,  puisse  bientôt 
donner  un  nouveau  catalogue.  Le  dernier,  qui  datedel861. 
est  complètement  épuisé,  et,  sans  parier  des  iacunes  inévi- 
tables qu'il  contient,  puisque  le  musée  s'est  accru  considé- 
rablement, il  renferme  des  erreurs  d'attribution  signalées 
en  partie  par  H.  Gaston  Le  Breton  au  congrès  des  sociétés 
artistiques  à  la  Sorbonne,  en  1880. 

La  37'  exposition  muQicipale  des  beaux-arts  de  Rouen  » 
eu  lieu  du  1"  octobre  au  30  novembre.  Elle  avait  été  instal- 
lée dans  les  galeries  de  l'ancien  musée,  sous  la  direction  de 
U.  Lebei,  et  comprenait  917  œuvres,  parmi  lesquelles  on 
remarquait  des. peintures  de  MM.  Bonnat,  Lefebvre,  Ha- 
chard,  Sautai,  J.-P.  Laurens,  Noyaux,  Lapostolet,  etc.  Les 
envois  des  artistes  normands  étaient  nombreux  et  on  re- 
trouvait les  œuvres  de  HM.  Cassagne,  Desmarest,  Bongourd, 
Bellangé,  Zacharie,  Adellne,  Brunet-Debaines,  Devaux,  etc. 

Les  récompenses  aux  exposants  ont  été  décernées  de  la 
façon  suivante  :  Prix  de  i.OQQ  fr,  (de  la  ville),  à  M.  Bonnat; 

—  Vase  de  Sèvret  (  prix  du  gouvernement),  à  M.  Aviat;  — 
Grande  médailie  d'm-  (du  déparlement),  à  M.  Simon  Durand: 

—  MédaiUes  d'or  de  la  vilie,  à  MM.  Lapostolet,  Rivey,  Saubëset 
Lefebvre;  —  MédaiUes  d'or  des  soâèlis  savantes  et  arlistiques, 
à  MM.  Doucet,  Aclocque,  Brissot  de  Warville  et  BiUolte;  — 
Midtàlles  de  vermeil  de  ta  oilie,  à  MH.  J.  Adellne,  NicoUe,. 
U«'  Rougier  et  Desrousseaux;  —  Médailles  de  vermeil  des 
sociétés  artistiques,  à'  M.  Leclaire  et  M-°  Gazin;  —  Médaille 
e^argent,iilA.  Gnilloux  Hls.  A  ces  récompenses  il  fauteucore 
ajouter  deux  prix  de  5O0  francs  chacun,  décernés  l'un  par 
l'académie  de  Rouen,  l'autre  par  la  Société  des  amEa  des 
ar(8  à  H.  Desmarets  pour  son  Voyage  in  extremis  qui  a  été 
offert  au  musée  par  son  auteur. 
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.Le  total  des  ftaqnisitioDs  faites  à  l'exposition  par  le  «iUe, 
les  tooiétte  artistiques  et  les  amateurs,  a  éâpasaâ  â&,00fl  te. 
La  Société  des  amis  des  arls  a  acquis  ta  (TfunneuiB,  de 
H.  James  Bertrand,  et  l'Escalier  ioinl,àB  H.Xebel,  ainai  que 
des  envois  de  MM.  Hachard,  Hir9çh,'Wyld,VaUoi9s  Laft^re, 
Charpentier,  de  Los  Kios,  AdeBoei,  Lafirance.  'Otc  la 
Société  artistique  de  ttonnandie,  àe  son  cMé,  a  Uh  l'ac- 
quisition des  œuvres  de  MM.  Lapostoiet,  Brissot  4e  War- 
ville,  Untertiergec,  HiooUe,  Duraa^,  etc. 

Enfin  pour  le  musée  de  Bouen  le  dioic  d'ube  oammi»- 
sïoa  consultative,  —  nomimée  par  le  maire  et  composée  de 
KM.  Nepveur,  adjoint,  président;  Duvivier,  Fauquet,  Loi- 
seau,  conseillers  mimicipaux  ;  Maillet  da  BouDay,  Lefèvre, 
Hëdou,  Adelioe,  Sauvagoot,  Lebel  et  Cusson,  Korétaire,  — 
s'est  porté  d'abord  anr  on  pajwge  de  Cabat,qQiafaitpartie 
delà  collection  de  San  Donato.  Le  prince Demidoffavaiteom- 
maodé  cette  oearre  pour  servir  de  poDctunt  au  tableau  da 
Marilhat  et  c'est  une  véritable  bonne  forlonepour  lemnsée 
de  Bouen  d'avoir  pu  acquérir  cène  toile  signée  dian  àm 
maîtres  de  l'école  oonteoipomine.  On  a  acquis  ensuite 
pour  le  musée  un  paysage  de  Pelouse  {Effet  de  nwit),  le 
Dante  exilé  de  Sautai  et  la  ChartotU  Corday  de  J.  Aviat,  trois 
toiles  qui  avaient  flgoré  avec  bonneor  an  Salea  de  •Paris 
de  1880. 

Le  Havu.  —  La  Société  des  amis  des  «rta,  qoi  s'Bstre- 
coDStitaée  pour  quatre  années  6  partir  du  l"  itvnl.  a  orga- 
nisé, sous  k  présidenca  deM.  JalœDcBdàrer,  une  eEposithm 
qui  a  élAouverte^  l"fl^tembre  au  l«ocl(ibre,A&Qd'iou^ 
iw  antaoït  qae  possible  les  toiles  médtoo'es,  le  smité  tmdt 
en  l'idée  de  n'aiiiieptcr  que  le3iiimTVes.dflB.artÉlleâuixi{ud9 
nne  invitation  snit  été  aduessée.  11  y  eB«at443.  En  outre, 
on  avait  réuni  dans  un  salon  d'homeor  ûm  oeRWflB'âa 
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maîtres  modernes  tels  que  Delacroix,  Decamps,  Théodore 
Bousseau,  Daubig^ny,  Corot,  Troyon,  etc. 

FÉCAMP.  —  Un  musée  de  peinture  a  été  créé  dans  cette 
ville  en  1880.  Cest  un  legs  fait  par  M"-  Besson,  de  Roaen, 
gai  a  sag^érérîdée  de  cette  fondation.  D'antres  donatears 
sont  arrivés,  et  actuellement  le  mnsée  compte  cent  trente- 
sept  donations  en  tableaux,  gravures,  eaux-fbrtes,  etc. 
H.  Paul-Casimir  Perier,  députédelacirconscription,  a  offert 
cinq  tableaux  ;  M.  Glaje,  le  cëlèbre  imprimeur  auquel  suc- 
cède maintenautnotre  éditeur  M.  A.  Quantin,  a  envoyé  sept 
tableaox,  copie  des  Sept  Sacrements  du  Poussin,  Le  musée  de 
Pécamp  a  été  otBci^lement  reconnu  par  l'État,  par  le  dou 
d'un  tableau  qui  a  âgnré  an  dernier  salon  :  le  Serment  de 
BrulM  jur  le  corps  de  Luerhce, 

SEINE-ET-MARNB. 

Meldn.  —  NoDs  devons  simplement  mentionner  poor 
mémoire  l'exposition  «  artistique,  indostrielie  et  commer- 
ciale H  sOQs  la  présidence  d'Iionneur  de  M.  Foucher  de 
Gareil,  et  qui  a  été  inaugurée  le  7  juin.  Bile  a  montré  i'e»- 
prit  d  initiative  des  Qi^niseteurs  qui  ont  en  quelqoes  Be> 
maines  su  constituer  en  société^  faira  bâtir  un  paliùs  â 
réunir  an  ensemble  fort  complet  d'objets  de  toutesorte. 
La  partie  artistique  était  représentée  par  quelques  peintUFes 
assez  intéressante,  des  céramiques  de  M.  E.  Schopin,  etc. 
Dea  diplômes  et  des  médaillée  ont  été  décernés,  dont  les' 
modMes  avaient  été  mis  au  concours  entre  les  graveurs 
fnnçais. 


by  Google 


L'ANNÉE  ARTI6TIQDB. 


SOMME. 


Amiens,  —  Le  musée  s'est  enriclii  en  1880  de  trois  ta- 
bleaux,  d'aoe  statue  en  marbre,  et  du  modèle  eu  plaire  de 
la  statue  du  général  de  Gribeauyal  par  H.  Bartholdi.  Eu 
outre,  il  a  fait  l'acquisition  d'un  groupe  en  marbre,  la 
Charité,  dû  an  ciseau  élégant  de  Gaudolfi. 

La  Société  des  amis  des  arts,  dont  la  fondation  remonte 
à  1835,  et  qui  est  réorganisée  depuis  1875,  a  ouvert  sa 
2{|'  exposition  de  peinture,  au  moisde  juillet,  dans  les  nou- 
Teanx  bfttiments  de  l'hAtel  de  ville.  La  précédente,  en  1878, 
avait  eu  lieu  dans  la  cour  du  musée  aménagée  à  cet  effet. 
Ce  dernier  local  était  de  beaucoup  préférable.  Néanmoins 
le  comité  sut  tirer  bon  parti  des  salles  qui  lui  avaient 
été  concédées  pour  ^  disposer  les  66A  œuvres  dont  se  com- 
posait cette  eihibition.  Parmi  les  exposants,  il  faut  men- 
tionner surtout  U.  Jules  Lefebvre  représenté  par  un  déli- 
cieux petit  portrait  de  femme.  Des  médailles  d'or,  de 
vermeil  et  d'argent  furent  décernées.  En  outre,  le  cooiité 
acheta  quarante  tableaux  pour  la  loterie  oi^nisée  en  fa- 
veur des  membres  de  la  société,  ce  qui,  avec  les  dix-huit 
gravures  offertes  par  la  direction  des  beaux-arls  et  quel^ 
ques  autres  oeuvres,  portait  à  73  le  nombre  d'objets  mis  en 
loterie: 

ABBBVU.L8. —  La  municipalité,  qui  donne  une  subvention 
'annuelle  de  1,800  francs  pour  les  trois  musées,  a  acheté  au 
mois  d'aodt  dernier,  au  prix  de  300,000  francs,  l'un  des 
plus  beaux  immeubles  de  la  ville  pour  j  transférer  le  musée 
d'archéologie  situé  rue  Saint-Gilles,  et  le  musée  de  la  Motte, 
situé  nie  des  Liogers. 
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MoHTàtraiN.  —  .Le  goaTernemeat  a  accordé  cette  année 
deux  prix  à  l'école  commuDale  de  dessin,  des  modèles  et 
50  francs  poar  des  achats.  La  ville  donne  l.&OO  francs  pour 
les  écoles  laïques  de  dessin,  600  francs  pour  l'école  des  frères. 
De  plus  elle  attribue  une  subvention  de  1,500  francs  pour 
le  musée,  dont  1,200  pour  acquisitions  et  300  francs  pour 
le  conservateur.  Celui-ci  s'occupe  avec  beaucoup  de  «èle 
des  développements  à  apporter  à  cet  établissement,  avan- 
çant parfois  son  propre  argent  pour  saisir  les  bonnes  occa- 
sions. En  deux  années,  une  importante  collection  d'art  dé- 
coratif a  été  constituée. 

HAUTE-VIENNE. 

LmoGES. —  L'importance  qu'a  prise  la  ville  de  Limoges 
au  point  de  vue  artisUque  est  due,  nous  l'avons  dit  dans 
notre  précédent  volume,  à  la  générosité  autant  qu'au  zèle 
éclairé  de  H.  Adrien  Dubouché,  qui  ne  cesse  d'apporter  son 
concours  au  développement  du  musée  céramique  et  de  l'é- 
cole d'art  décoratif  qu'il  a  fondés.  Cette  année  encore. 
M.  Adrien  Duboucbé  a  donné  une  preuve  nouvelle  de  son 
admirable  dévouement  pour  l'œuvre  qu'I!  poursuit  en  do- 
tant le  musée  de  la  magaiflque  collection  céramique  de 
M.  Paul  Gasnault,  achetée  par  lui  200,000  francs  et  qui  a 
une  valeur  quadruple.  M.  Paul  Gasnault,  qui  a  cédé  dans 
de  telles  conditions  les  merveilleuses  pièces  qu'il  a  su  ras- 
sembler avec  tant  de  science  et  de  goût,  a  donc  sa  part 
dans  l'action  généreuse  de  M.  Dubouché.  De  tels  hommes 
sont  aa-dessus  de  l'éloge,  et  le  ministre  des  Beaux-Arts,  en 

1S8MI.  18 
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conférant,  lors  de  la  distribution  des  récompenses  aux 
élèves  de  l'école  de  Limoges,  la  croix  d'ofûcierde  la  Légion 
d'honneur  à  M.  Dubouché,  n'a  fait  qu'exprimer  imparfai- 
tement la  reconnaissance  qui  est  due  à  cet  homme  de  bien 
et  de  cœur.  A  la  séance  de  distribution  de  prix,  qui  a  eu 
lieu  le  30  octobre,  M.  Turquet  a  prononcé  un  important  dis- 
cours  sur  l'enseignement  du  dessin  et  l'impulsion  qu'il 
compte  donner  à  cette  branche  de  l'éducation  nationale. 

YONNE. 

Sens.  ~  Le  3  octobre  1880  a  été  inaugurée  k  Sens  la  statue 
que  la  ville  a  fait  élever  en  l'honneur  de  Jean  Cousin,  le 
grand  artiste  du  xvi*  siècle,  un  de  ses  plus  illustres  enfants, 
qui  fut  à  la  fois  peintre,  sculpteur,  graveur  et  écrivain.  La 
statue  est  l'œuvre  de  M.  Henri  Chapu,  qui  a  représenté  Jean 
Cousin  revêtu  de  l'élégant  justaucorps  de  son  époque,  et 
mesurant  de  la  main  droite  avec  un  compas  une  statuette 
que  tient  sa  main  gauche.  Austère  et  méditative,  la  Ûgure 
rappelle  le  JugtTiieht  dernier.  On  sait  que  le  maître  y  a  peint 
son  effigie.  M.  Chapu  l'a  rajeunie  de  près  d'un  demi-siècle; 
mais  l'expression  générale  de  la  physionomie  reste  la  même. 
C'est  Jean  Cousin  jeune,  élégant  et  aussi  correct  qu'aucun  des 
grands  personnages  du  temps  dont  le  pinceau  des  Janet 
nous  a  légué  l'image.  Il  s'appuie  sur  un  débris  d'architec- 
ture auquel  un  -Génie  sert  d'amortissement.  A  ses  pieds, 
une  palette  et  des  pinceaux.  Tous  ces  emblèmes  divers 
d'arts  dans  lesquels  Cousin  s'est  illustré  sont  heureusement 
disposés;  ils  animent  et  viviÛent  tout  l'ensemble  sans  en  al- 
térer le  style  monumental  que  comporte  l'art  du  statuaire. 
La  cérémonie  d'inauguration  a  eu  lieu  au  milieu  d'nne 
foule  considérable,  sur  la  promenade  de  la  Porte-d'Alsace, 
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OÙ  s'élëre  la  statue.  Elle  était  présidée  par  H.  Turquet,  as- 
sisté d'une  délégation  de  ]'Académie  des  Beaux-Arts,  des 
amateurs  et  députés  de  l'YonDe,  et  des  hauts  fonction- 
□aires  da  département.  Des  discours  ont  été  prononcés  par 
H.  Vidal,  maire  h  Sens,  M.  Tarqaet,  et  M.  Barbet  de  Jouy, 
délégué  de  l'Académie  des  Beaux-Arts. 
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1 

Adhinistbiitioii.  —  BDDon.  —  Husiis  :  U  National  Galltry;  la  Britiik 
Miu4um;  le  South  Kemington  Miutum;  mméM  do  Betbagil  Graen, 
d'Edimbourg  et  de  Dublin;  mutée  Rotlcii],  etc.  —  Lu  taux»  m  nma. 

L'allocation  en  faveur  de  la  science  et  de  l'art  sur  le 
budget  de  1880-81  s'élève  à  la  somme  de  £  501,377.  Cette 
somme  comprend  les  articles  suivants  : 

i'  Département  de  la  Science  et  de  l'ArU  3*9,768 

Dont  pour  l'achat  d'objets  d'art 7,000 

Pour  la  reproduction  d'objets  d'art.  .       .  1,500 

Pour  les  reproductioDS  photogrepb.,  etc.  S75 

Pour  locatioQ  de  spécisieas 48L 

Pour  l'écli&Dge  de  reproductions    ....  500 

Pour  la  bibliothèque  d'art 1,98S 

Pour  le  Husée  d'Edimbourg tO,071 

Pour  le  Musée  de  Dublin 40,794 

l"  Le  Hu9ée  britaDoique 14i,686 

Dont  pour  les  achats tll,000 

Dont  pour  reliures,  etc. 40,798 

iDiMtponrratBlogues S,893 

S"  La  Galerie  Nalioaaie 17,37i 

Dofltpoarloa  acbals 40,000 
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i*  La  Galerie  de  Portrails  nationaux .  .  .  3,390 

Dont  pour  les  achats 7û(t 

S*  La   Galerie  Nalionale  de  l'Ecosse  à 

Edimbourg (,170 

Plus  la  sobvention  annuelle  au  Board  of 
Trustées  for  manufacluretj  répartie  eoire  la 
Galerie  Nationale  et  le  Musée  d'antiquités  .  .         S, 100 

6*  La  Galerie  Nationale  de  l'Irlandeà  Dublin  3,339 

Dont  pour  achat  de  tableaux 1,000 

7"  L'Académie  royale  d'Irlande 30O 

8*  Le  Musée  de  science  et  d'art  de  Dut>lin  5,996 

Galerie  nalionale.  ~  La  galerie  nationale  a  été  visitée 
en  1880  par  871,500  personnes. 

Parmi  les  acquisitions  faites  en  1879-80  nous  mention- 
oeroDS  :  Un  portrait  de  Cardinal,  école  italienne,  acheté 
£225;  la  Fille  du  curé,  poTlraitpBT  G.  Romney,  £  378  ;  £,a 
Mort  du  comte  de  Chatham,  par  J.-S.  Copley,  £  33  ;  Un  Festin, 
de  Dirk  Hais,  £  80  ;  £a  Vierge  et  l'Enfant  avec  saint  François 
et  saint  Jérème,  du  Pérugin,  £  3,200,  et  un  Triptyque,  d'Am- 
brogio  Borgognone,  £  1,200. 

Le  nombre  total  âes  tableaux  exposés  dans  les  salles 
publiques  s'élève  à  l,OfiO  dont  628  sont  sous  verre. 

Parmi  les  legs  les  plus  importants,  il  convient  de  men- 
tionner ceux  de  M"*  Solly  de  Glifton,  de  MM.  John  Hender- 
son  et  J.-H.  Anderdon.  M.  Francis  Clarke  a  légué  à  celte 
galerie  sa  fortune,  c'est-à-dire  £  2fi,000,  dont  l'intérêt  doit 
être  employé  chaque  année  à  l'acquisition  d'un  on  de 
plusieurs  tableaux.  6,000  livres  ont  été  dépensées  cette 
année  pour  l'achat  de  tableaux;  les  trois  quarts  de  cette 
somme  ont  procuré  à  la  galerie  nationaledeux  peinturesita- 
tiennes;  la  plus  importante  est  un  Perugino.  On  a  remarqué 
que  les  œuvres  se  prêtant  le  mieux  A  l'exécution  des  copies 
sont  celles  de  Greuze  et  de  sir  Edwin  Landseer. 
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Musée  britanniqut.  —  Le  musée  a  reçu  606,394  visiteurs 
pendant  l'anDée. 

Par  suite  de  Timportance  que  prennent  toutes  les  col' 
lections,  ii  a  fallu  transporter  celles  de  géologie,  de  miné- 
ralogie et  de  botanique  dans  un  nouveau  bâtiment  à 
Kensinglon  ;  ces  collections  continuent  pour  le  moment  à 
dépendre  de  l'administralion  du  Husée  britannique. 

Le  département  des  dessins  et  estampes  s'est  enrichi  de 
^,750  pièces,  dont  460  des  écoles  italiennes,  263  de  l'école 
allemande,  531  des  écoles  des  Pays-Bas,  1,002  de  l'école 
française  et  1,976  de  l'école  anglaise. 

South  Kensington  Mvseum.  —  Ce  musée  a  été  visité  en 
1679-80  par  879,395  personnes,  un  peu  moins  que  l'année 
précédente.  Le  montant  des  recettes  des  jours  payants  s'est 
élevé  à  £  2,045,  soit  400  livres  de  moins  que  l'année 
précédente. 

Le  nombre  des  objets  d'art  qui  sont  entrés  au  musée 
par  achat,  dons  ou  legs,  a  été  de  333.  Les  plus  importants 
des  objets  achetés  ont  été  :  trois  figurines  en  terre  cuite  de 
Béotie,  £  100;  une  collection  d'instruments  scientifiques 
avec  montures  décorées,  £  325  ;  un  tombeau  de  marbre 
avec  sculptures  en  bas-reliefs,  attribué  à  Donatello,  £  186; 
une  entrée  de  porte  d'un  palais  de  Gènes  [marbre), £750;  la 
première  partie  de  la  collection  d'objets  d'art  espagnols  Bo- 
binson, £3,800;  deux  entrées  de  porte  d'une  chapelle  privée 
d'une  église  de  Gènes  (marbre  noir),  £  150  ;  une  bouteille 
arabe  en  verre,  £  270  ;  une  petite  collection  d'objets  d'art 
espagnols,  £  424.  et  trois  hauts  reliefs  en  cire  par  Jean  de 
Bologne,  £  472,10  s. 

Le  don  le  plus  important  de  l'année  a  été  une  série 
Intéressante  de  travaux  des  élèves  des  fabriques  de  tapisse- 
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ries  des  Gobelins  et  de  Beauvais,  offerte  par  le  ministre  de 
l'instructioQ  publique  en  France. 

Sir  Fred.  Leighton,  président  de  l'Académie  royale,  a 
termiDé  sa  grande  fresque  u  les  Arts  de  la  Guerre  »  pour 
une  des  galeries  dn  musée. 

On  sait  que  le  Musée  de  South  Kensingtonest  considéré 
en  partie  comme  un  dépfit  centrai  d'objets  d'art  et  de  repro- 
ductions destinés  k  être  prêtés  à  divers  établissements, 
tels  que  musées,  expositions,  etc.  Le  nombre  .des  objets 
ainsi  mis  en  circulation  pendant  l'année  1879-80  a  été 
de  10,65^. 

La  bibliothèque  des  Huséesa  reçu  25,453  Ttsileurs.  Elle 
possède  environ  50,000  volumes  ;  elle  a  acquis  dans  le  cou- 
rant de  l'année  5,866  estampes  et  1,124  photographies. 

La  Galerie  nationale  de  portraits  de  South  Kensington 
Muséum  a  reçu  pendant  l'année  yingt  et  un  ouvrages  dont 
treize  achetés,  comprenant  les  portraits  de  Gopley  Fielding, 
Bobert  Owen,  Daniel  Haclîse,  etc. 

Suivant  l'usage  adopté  en  Angleterre,  on  a  encore  mis 
celte  année  un  certain  nombre  de  tableaux  (15)  sous  verre. 

En  outre,  la  collection  d'autographes  commencée  en 
1S79  s'est  enrichie  d'un  grand  nombre  de  pièces. 

Mutée  de  Bethnal  Griin.  —  Le  musée  de  Bethnal  Green  a 
été  visité  cette  année  par  444,021  personnes. 

L'exposition  de  mobilier  a  été  remplacée  par  une  expo- 
sition générale  des  objets  en  fer  acquis  depuis  une  quin- 
zaine d'années  par  le  musée  de  South  Kensington,  dont  le 
musée  de  Bethnal  Green  est  une  succursale. 

Mtaèe  ^Edimbourg.  —  Le  musée  de  science  et  d'art  d'E- 
dimbourg a  reçu  647,29!i  visiteurs,  soit  environ  249,000  de 
plus  que  l'année  précédente.  L'affiuence  des  visiteurs  a  été 
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motivée  principalement  par  l'exposition,  pendant  plusieurs 
mois,  de  la  collection  d'objets  rapportés  de  l'Inde  par  le 
prince  de  Galles,  colleclion  qui  a  figuré  h  l'Exposition  uni- 
verselle de  1878. 

La  musée  s'est  enrichi  de  deux  collections  devenues 
ancienne^. 

Galerie  nationale  d'Edimbourg.  —  Celte  collection  se  com- 
pose de  5^6  tableaux  et  27  ouvrages  de  sculpture.  Parmi 
les  tableaux  se  trouve  an  des  ouvrages  les  plus  célèbres  de 
G^iDsborougb,  le  portrait  de  M.  Graham. 

Musée  de  I>ublir).  —  Le  musée  de  science  et  d'art  de 
Dublin  a  reçu  163,881  visiteurs  en  1879-80. 

Galerie  nationale  d'Irlande,  —  Cette  galerie,  inaugurée  le 
l"février  186fi,  doit  comprendre  une  collection  de  tableaux 
anciens  et  modernes,  une  collection  de  sculptures,  des  des- 
sins, des  gravures  et  des  livres  en  toute  langue  relatifs  aux 
beaux-arts. 

Galerie  Walker,  o  Liverpool.  —  Cette  galerie,  fondée 
en  1877  par  M.  Walker,  est  entretenue  par  la  municipalité 
de  Liverpool.  Elle  comprend  283  objets  d'art  et  fîon  budget 
s'élève  à  près  de  12,000  livres  sterl. 

La  neuvième  exposition  annuelle  des  beaux-arts  de 
Liverpool  a  eu  lieu  dans  les  salles  de  cette  galerie  ;  ouverte 
Ie6septembrel880,  elle  s'est  fermée  le /■  décembre;  le  nom- 
bre des  tableaux  envoyés  a  été  de  3,320. 

Musée  Saint-George,  ou  Musée  Rushin,  à  Siejfield.  —  Ce 
musée,  qui  appartient  à  M.  Ruslcio,  n'est  pas  encore  com- 
plètement oi^nisé  ;  il  contient  beaucoup  d'objets  qui  ne 
peuvent  pas  être  mis  sons  les  yeux  du  public  faute  d'espace. 
Des  agrandissements  ont  été  entrepris  qui  coûteront  500  li- 
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rressterl.  Cette  somme  a  été  cd  partie  réalisée  pardessous- 
criplioDs.  M.  RuskiQ  a  chargé  un  artiste  de  peiodre  un 
tableau  du  eùtë  ouest  de  l'église  de  Saint-Marc,  à  Venise  ; 
celle  œuvre,  destinée  à  être  placée  dans  le  musée  Buskin, 
a  été  payée  500  livres  sterl. 

Le  musée  et  les  galeries  de  tableaux  à  Salford  ont  été  visi- 
tés par  381,000  personnes.  Les  galeries  se  sont  enrichies 
d'un  grand  tableau,  œuvre  de  M.  Louis-Aimé  Japy  :  Le 
Printemps  dans  la  vallée  de  la  Somme;  et  d'une  plus  petite 
œuvre  de  M''*  J.  Sbepberd.  H.  Dccoiiurst  a  fait  don  au 
mnsée  d'un  buste  colossal  de  Gromwell,  en  marbre,  œuvre 
de  M.  Swinnerlon  de  Rome;  M.  Ilorsrall  a  présenté  une 
Tête  de  Jupiter  dOtricoli.  Plusieurs  moulages  ont  été  ajoutés 
è  la  collection. 
'  L'Q  nouveau  musée  et  une  bibliothèque  publique  ont 
été  ouverts  à  Bradford  ;  ils  sont  bâtis  d'après  les  plans  de 
MM.  W.  et  n.  Mauson  ;  les  frais  de  construc^on  sont  de 
20,000  livres  sterl. 

Une  nouvelle  galerie  d'art  a  été  ouverte  a  Leicester  au 
mois  de  mars. 

Le  Canada  possède  maintenant  une  Académie  royale 
pour  l'encouragement  du  dessin,  appliqué  à  la  peinture,  à 
la  sculpture,  à  l'architecture,  à  la  gravure  et  aux  arts 
iitdustriels  en  général.  Cette  académie  se  compose  de  trois 
catégories  de  membres  :  les  académiciens,  quarante  en 
nombre;  vingt  associés,  et  des  membres  honoraires;  le 
nombre  d'architectes  est  limité  à  dix,  de  dessinateurs  à  six, 
et  de  graveurs  à  trois. 

ÉCOLES  d'art.  — Il  existait  en  Angleterre,  à  la  Qn  de  1879, 
U6  écoles  d'art  avec  20,191  élèves.  De  nouvelles  écoles  ont 
été  ouvertes  à  Burniey,  Chesterûeld,  Liskeard,  Liverpool 


by  Google 


194  L'ANNÉE   ARTISTIQUE. 

(district  nord),  Sleaford,  Plymouth  et  Torqoay.  La  di- 
minulioD  du  nombre  des  élèves  est  compensée  par  une 
amélioration  dans  la  moyenne  des  résultats  constatés.  Les 
sommes  payées  par  les  élèves  se  sont  élevées  k  35,027  livres 
sterl,  et  les  subventions  payées  par  l'État  à  17,517  livres 
sterl. 

II 

Les  EiPOSiTtons  :  EipoeilioDs  de  l'Académie  roytle.  —  Etpoaitiona  i,  1» 
galerie  GrosTenor,  g>  [a  galerie  Dudley.  —  Expoiilion  des  aquarcllisteE. 
—  Cercles  et  aociiSléB  diTereea  des  beaux-arts. 

L'exposition  d'été  (112*)  à  l'Académie  royale,  réservée 
aux  artistes  vivants,  n'était  pas,  à  beaucoup  près,  aussi  inté- 
ressante que  celle  des  années  précédentes.  Il  y  avait  néan- 
moins quelques  beaux  tableaux  parmi  les  1,658  œuvres 
exposées.  M.  Poynter  se  faisait  remarquer  par  une  toile 
intitulée  :  Une  visite  à  Esculape,  qu'où  a  dit  être,  une  de  ses 
meilleures  au  point  de  vue  de  la  coloration.  M.  Aima  Ta- 
dema  a  exposé  plusieurs  œuvres;  l'une  représentait  Fridi- 
gonde,  après  son  divorce,  regardant  de  loin  le  mariage  de  son 
époux  avec  Galswintbe.  La  physionomie  de  Frédégonde 
exprime  bien  les  sentiments  de  haine  et  d'amertume  qui 
remplissent  son  cœur;  mais  la  vengeance  qui  brille  dans 
ses  yeux  ne  détruit  nullement  sa  beauté.  Ce  tableau  est 
l'une  des  plus  parfaites  productions  de  M.  Aima  Tadema. 
M.  Mîllais  n'avait  envoyé  qu'un  seul  tableau  de  genre  à  l'ex- 
position, Cuckoo!  fort  gentille  toile.  Deux  fillettes  sont  as- 
sises dans  un  bois;  l'une  écoute  avec  une  profonde  atten- 
tion le  cri  de  l'oiseau  errant.  Les  deux  figures  sont  char- 
mantes. M.  Hillais  a  aussi  exposé  un  fort  bon  portrait  de 
lai-môme,  peint  pour  la  galerie  Uffiii,  et  un  grand  portrait 
ÛB  Luther  Holden.  Mais  le  meilleur  était  assurément  celui 
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ÙuBightBonourableJohnBright.W.  Millais  a  déployé  tout  son 
talent  daos  ce  portrait  extrémemeot  ressemblant  et  peint 
avec  une  habileté  et  une  force  extrêmes.  H.  Hookes  était 
représenté  par  qaelques-unes  de  ses  aimables  toiles  :  King 
Baby  (le  roi  Bébé),  Sea  Pools  et  autres.  H.  Watts  a  envoyé  le 
portrait  d'une  des  beautés  du  jour  :  la  fiUe  du  Doyen,  dont 
la  tête  est  charmante.  Il  nous  apparaissait  lui-même  dans  le 
portrait  peint  pour  la  galerie  Ufflzi,  Les  paysagesde  M.  Oakes 
étaient  exceptionnel  lemenf  beaux  et  peints  arec  une 
grande  délicatesse,  surtout  te  Bepos  des  moissonneurs  et  une 
Vue  de  ta  côu  dans  le  Ftinishire.  La  toile  principale  de 
H.  G.-D.  Leslie  était  intitulée  :  Tout  ce  qui  reluit  n'est  pas 
or.  Jamais  il  n'a  déployé  tant  de  charme  que  dans  le  petit 
groupe  réuni  à  la  porte  d'un  «  cottage  »  dans  le  comté  de 
Surrey.  Sous  le  portique  sont  deux  belles  dames,  l'une 
debout,  l'autre  assise,  écoutant  les  louanges  qu'un  mar- 
chand de  poissons  débite  à  propos  des  Gold  /ish  (poissons 
rouges)  dont  il  veut  se  défaire.  Un  petit  garçon  regarde 
avidement  les  poissons  dont  il  suit  chaque  mouvement. 
M.  Eyre  Crowe  exposait  une  fort  belle  Vue  de  la  chapelle  de 
saint  Edouard  le  Confesseur,  à  l'abbaye  de  Westminster.  Sir 
Frederick  Leighton  a  envoyé  quelques  toiles  fort  gracieuses  : 
le  Baiser  d'une  sœur,  la  Lumière  du  Harem,  qui  nous  montre 
l'intérieur  somptueux  d'un  palais  oriental.  Une  belle  femme 
est  en  train  de  s'envelopper  d'une  écharpe,  tandis  qu'une 
charmante  petite  fille  tient  une  glace  devant  elle;  Psar- 
mathe,  une  nymphe  et  Grenaia,  nymphe  debout  dans 
une  caverne,  à  côté  d'une  source  d'eau  claire.  M.  Prinsep 
exposait  un  énorme  tableau  représentant  la  proclamation 
de  l'impératrice  des  Indes  et  intitulé  :  Àssen^lée  impériale  à 
Delhi.  M.  Breton-Bivière  exposait  trois  toiles,  dont  la  Der- 
nière cuillerée  était  la  plus  charmante.  Mentionnons  encore 
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Victoria  Iiegina.de  M.  Wells,  qai  représente  la  reine  Victoria 
au  moment  où  elle  reçoit  la  nouvelle  de  sa  souverainetéi 
Marlborough  apris  la  bataille  de  Ramillies,  de  H.  Crofls;  les 
Derniers  jours  d'Edouard  y/.taWeau  très  pathétique;  Porbrait 
du  prince  de  Galles,  par  M.  Bastien  I^epage.  Parmi  les  sculp- 
tures on  remarquait  surtout  la  statue  équestre  de  lord  Na- 
pier  of  Magdala.. 

A  la  galerie  Crosvenor  l'exposition  a  été  assez  infëres- 
sante.  M.  Ë.-Burne  Jones  était  représenté  par  son  Escalier 
d'or,  qui  montre  dix-huit  jeunes  ûlles  vêtues  en  costume 
d'un  g^is  ai^enté  et  portant  des  guirlandes  de  fleurs  et  de 
verdure.  M.  Aima  Tadema  exposait  une  charmante  petite 
œuvre  intitulée  r/fte  question;  M.  Legros,  une  grande  pein- 
ture ;  l'Inetndie,  dans  laquelle  il  représente  un  père  déli- 
vrant son  ÛIs  d'une  maison  en  flammes.  Près  de  là  porte 
sont  la  mère  et  sa  fllle  qui  attendent  avec  une  anxiété 
inexprimable  le  sort  de  l'enfant.  Cet  artiste  exposait  aussi 
nombre  d'excellents  portraits  :  fe  Professeur  Marshall,  le  Pro' 
fesseur  Huxley,  if.  Robert  Browning  et  M.-E.  Bume  Jones.  De 
M.  BasUeoyLepage  on  admirait  neuf  œuvres,  dont  son  fa~ 
meus  portrait  de  J/"*  S.  Bemhardt;  mentionnons  aussi  tes 
Foins,  la  Communiante,  le  portrait  de  Mon  Grand'^re  etceux 
de  Mes  Parents,  qui  ont  toutes  paru  aux  Salons  de  Paris. 
M.  Watts  était  bien  représenté  par  sa  principale  toile  : 
Daphné;  H.  Hillais  par  deux  brillants  portraits,  M.  Jopling  et 
M.  Caird.  H.  W.-B,  Richmond  se  faisait  remarquer  par 
une  composition  pleine  d'énergie  :  le  Cantique  de  Miriam,  et 
par  le  meilleur  portrait  qui  existe  de  M.  Holman  Hani.  H.  le 
professeur  Costa  a  envoyé  un  chef-d'œuvre  en  fait  de  pay- 
sage, te  Golfe  de  Speziia;  M.  Poynter  :  Une  Vestale.  Parmi  les 
autres  exposants,  mentionnons  M.  W.  Grane,  signor  Arneo- 
dola,  M.  H.  Moore,  H.  K.  HalsweUe,  etc. 
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La  Société  d'aquarellistes  a  eu  cette  aoDée  une  exposi- 
tion meilleure  que  d'ordinaire,  h  laquelle  MM.  Aima  Ta- 
dema,  W.-H.  Hnot,  H.-S.  Marks  et  Fripp  ont  contribué. 
M"*  Allingham  était  représentée  par  sept  dessins;  M.  Bofce 
par  deux;  M.  F.  Powell,  par  quatre.  M,  Wallis  exposait  une 
œuvre  intitulée  :  Yiprts,  cathédrale  de  Bi-uges.  La  maison  du 
meunier,  par  T.-J.  Watson,  nouveau  membre,  a  eu  beau- 
coup de  succès.  La  partie  la  plus  intéressante  était  la  série 
de  M"  Allingbam.  Sa  Convalescente  et  la  Dame  du  manoir 
étaient  les  deux  meilleures  ceurres  de  cette  artiste. 

L'exposition  d'œuvres  en  blanc  et  noir  à  la  galerie  Dud- 
ley  présentait  fort  peu  d'attrait;  les  principaux  exposants 
étaient  MM.  Lbermitte,  J.-W.  Waterbouse;  M.  Bnokes,  qui 
exposait  un  assez  bon  portrait,  M.  Giindoni  et  M.  Aumô- 
nier. Parmi  les  envois  de  H.  Lbermitte,  nous  mentionne- 
rons :  la  Boucherie  du  village,  le  Chœur  de  Notre-Dame  à  Paris, 
la  Marchande  de  soupe,  près  des  Halles,  h  Paris;  et  les  Vieilles 
boutiques  à  Morlaix.  M.  W.  Crâne  exposait  un  certain  nom- 
bre d'assez  bons  dessins;  M.  Swan,  une  excellente  étude 
d'un  Lion.  Mentionnons,  en  terminaut,  un  modèle  en  terre 
cuite  intitulé  :  Sa  profession,  œuvre  de  M""  A.-M.  Gbaplin. 
L'exposition  d'hiver  à  l'Académie  royale,  ouverte  le 
5  janvier  1880,  n'a  montré  cette  année  que  deux  cent  cin- 
quante-quatre tableaux  d'anciens  maîtres.  Les  collection- 
neurs qui  y  ont  contribué  le  plus  largement  sont  :  Sa  Ma- 
jesté la  reine,  les  ducs  de  Buccteugh,  Devonsbire,  Marlbo- 
rougb,  Norfolk  et  Nortbumberland,  la  marquise  de  West- 
minster, lord  Spencer,  lord  Sydney,  lord  Cawdor,  lord 
Nortbbrook,  vicomte  Middieton,  lord  Leconfield,  le  baron 
F.  de  Rothscbild,  sir  F.  Leigbton,  sir  M.  Ridley,  sir  B.  Wal- 
lace.  lieutenant-colonel  Vivian,  HH.Addington,Boyce,Cook, 
Piower,  Fountaine,E.-W.  Harcourt,l.-C.  Harford,  etc.,  etc. 
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La  première  salle,  réservée  aux  artistes  anglais,  renfer- 
mait, entre  autres  œarres.  Un  portrait  de  sa  mère,  à  l'Age  de 
quatre-vingts  ans,  par  Jacques  Ward;  la  tigure  de  celte 
vieille  dame  est  pleine  de  douceur  et  de  bonté.  Citons 
ensuite  :  le  Portrait  de  Robert  Ifvgent,  vicomte  Clore,  par 
Thomas  Gaiosborough,  un  fort  heau  paysage  par  J.-H.-W. 
Turner  :  Somer  HUl.  près  de  Tunbridge,  dans  le  comté  de 
Kent;  le  Portrait  du  colowl  Barré,  par  sir  Joshua  Reynolds; 
le  Cerf  mort,  par  sir  Edwin  Landseer;  deux  jolies  Vues  de  Ve- 
nise,  l'une  par  J.-H.-W.  Turner,  l'autre  par  Richard  Parkes 
Bonington;  et  une  représentation  de  l'ancien Cowot  Garden, 
par  Josepb-François  Noilekens. 

Dans  la  seconde  salle  étaient  réunies  les  œuvres  des 
maîtres  hollandais  et  flamands.  Le  premier  tableau  suivant 
le  catalogue,  intitulé  Trie-Trac,  était  une  assez  jolie  petite 
peinture  pac  V  van  Ostade.  Mentionnons  ensuite  denx 
tableaux  d'Albert  Guyp  :  Yolailte,  et  ud  Paysage,  une  Chute 
ifeou,  de  Jacques  Rufsdael,  et  une  œuvre  de  Rubens  :  les 
portraits  de  deux  personnages,  qu'on  dit  être  le  maître  du 
peintre  et  sa  femme;  dans  ce  dernier  tableau,  les  mains  et 
les  télés  dénotent  un  pinceau  de  maître;  la  disposition  des 
draperies  est  excellente,  mais  les  physionomies  sont  loin 
d'être  agréables.  Il  y  avait  trois  autres  toiles  de  cet  artiste, 
ou  au  moins  attribuées  à  lui  :  le  Portrait  d'un  jeune  homme, 
dans  lequel  la  dentelle  du  col  et  des  manchettes  est  extrê- 
mement bien  faite,  mais  la  Ûgiire manque  d'expression;  ren- 
iant prodigua  et  le  portrait  i'IIélina'F^oment,  seconde  femme 
de  Rubens.  Terminons  la  revue  decelte  salle  parles  tableanx 
suivants  :  Un  paysage  boisé  aoee  chatte  au  cerf,  par  Hindert 
Hobbema  etPh.  Wouwermans;teifouJi>n,  deRembrandt,  un 
Paysage  par  Jean  van  dor  Heyde;  le  Portrait  ifun  petit  garçon, 
par  A.  Cuyp,  et  une  assez  belle  Marine,  par  L.  Backhuysen. 
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La  plus  belle  toile  qui  ornait  les  mars  de  la  troisième 
salle  était  le  portrait  en  pie<t  d'un  Comu  &in  Vitale,  par 
Francesco  Hazzuolî  (Il  Parmigiano).  Le  foDd  du  tableau 
se  compose  d'uue  belle  tapisserie  qui  fait  admirablemeut 
ressortir  la  Ûgure,  et,  vers  la  droite,  ou  aperçoit  un  char- 
mant petit  paysage.  La  physionomie  du  comte  est  très  ex- 
pressive et  dénote  un  profond  penseur.  Venaient  ensuite 
une  fort  belle  vue  de  fÀrc  de  Septime  Sévère,  à  Rame,  par 
Antonio  Canale,  une  Yue  près  de  Venise  par  le  même  artiste, 
et  plusieurs  beaux  portraits,  œuvres  de  sir  Joshua  Reynolds 
et  de  Thomas  Gainsborough. 

La  quatrième  salle  formait  la  partie  essentielle  de  l'ex- 
position; 00  y  avait  réuni  soixante-quatre  peintures,  la  plu< 
part  attribuées  à  Holbein.  Parmi  celles  qui  sont  incontes- 
tablement de  ce  maître,  mentionnons  en  premier  lieu  le 
portrait  en  pied  de  Christine  de  Danemark,  duchesse  de  Miian, 
la  plus  belle  œuvre  de  Holbein  qui  se  trouve  en  Angleterre. 
La  jeune  et  charmante  duchesse  est  rue  de  face;  elle  est 
en  deuil  «  selon  la  manière  italienne.  »  On  raconte 
qu'Henri  VIII,  après  la  mort  de  Jane  Seymour,  sa  troisième 
femme,  ayant  sollicité  la  main  delà  jeune  veuve  (elle  avait 
épousé  eu  premières  noces  Francesco  Sforza,  duc  de  Milan), 
celle-ci  répondit  :  u  Je  n'ai  qu'une  tête;  si  j'en  avais  eu 
deux,  l'une  d'elles  aurait  été  au  service  de  Sa  Majesté.  » 
Plus  tard  elle  épousa  en  secondes  noces  François,  duc  de 
Lorraine,  en  15Ai.  Un  autre  vrai  Holbein,  de  son  premier 
temps,  était  le  portrait  de  Jean  Herbster;  le  fond  est  d'an 
bleu  verdàtre,  la  barbe  et  la  chevelure  fort  délicatement 
dessinées,  et  l'ensemble  remarquable  pour  le  brillant  colo- 
ris. Dans  le  Portrait  de  lady  Guildford,  aussi  une  œuvre  de 
Holbein,  ia  coiffe  et  les  manches  sont  admirables. 

Citons   ensuite  un  portrait  exquis  attribué  à  Pierre 
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Ghristus;  le  personnage  représenté  tient  à  la  main  un  livre 
de  prières  ouvert;  k  son  cdté  pend  une  bourse  en  velours 
noir,  fermée  avec  une  épingle  d'acier;  l'homme  est  Têtu 
d'une  robe  rouge,  bordée  de  fourrure  brune;  son  chapeau, 
muni  d'une  longue  écharpe  noire,  est  rabattu  sur  son  dos. 
Contre  le  mur,  dans  le  fond,  se  trouve  une  miniature  de  la 
Sainte  Face  avec  une  prière  en  vers  au-dessous.  Dans  cette 
même  salle,  il  y  avait  aussi  un  charmant  portrait  de  la 
Princesse  Charlotte  de  France,  œuvre  de  Jean  Clouet. 

Arrivé  A  la  cinquième  et  dernière  salle,  on  voyait  un 
triptyque  très  intéressant  de  la  primitive  école  espagnole. 
La  composition  centrale  est  la  Vierge  tenant  le  Christ  mort 
dans  ses  bras,  ayant  saint  Jean  l'évangéliste  à  sa  droite  et 
sainte  Marie-Madeleine  à  sa  gauche;  dans  le  fond  sont  la 
croii  et  tous  les  autres  instruments  de  la  Passion.  Sur  le 
volet  droit  sont  représentés  saint  Jean-Baptisie  avec  l'a- 
gneau, sous  lui  saint  Pierre  avec  ses  clefs  et  saint  Paul  avec 
un  livre.  Le  volet  gauche  porte  saint  Jacques  le  Majeur;  en 
dessous,  saint  Sébastien  et  un  pape  avec  un  livre  ouvert  h 
la  main  gauche  et  un  râteau  à  la  droite.  •  Il  porte  la  triple 
tiare  (saint  Biaise?).  Cette  peinture  parait  être  sur  papier 
collé  sur  le  bois.  Terminons  cette  revue  par  les  trois  ta- 
bleaux suivants  :  la  Vierge  et  l'Enfant,  peinture  de  l'école 
d'Ombne;  les  roses  rouges  et  blanches  qui  forment  le  fond 
sont  fort  belles,  et  la  physionomie  de  la  Vierge  est  pleine 
d'expression;  —  la  Vierge  et  l'Enfant,  de  l'école  flamande, 
surtout  remarquable  par  le  charmant  petit  paysage  qui  en 
forme  le  fond;  —  enfin  deux  volets  d'un  triptyque  par 
Juan  de  Burgos,  représentant  l'Annonciation;  à  droite  est  la 
Vierge  agenouillée;  à  gauche,  l'ange  Gabriel  également 
agenouillé;  devant  lui  cette  inscription  :  <[  Ave  HAria,  gratia 
pleua.  n 
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Celte  exposition  a  été  surtout  intéressante  par  le  fait  que 
la  collection  d'OBUTres  de  Holbein  a  fourni  aui  admirateurs 
de  ce  grand  maître  l'occasion  de  l'étudier  dans  ses  diffé- 
rentes périodes,  de  le  suivre  pour  ainsi  dire  pas  A  pas  à 
travers  sa  belle  carrière.  Il  serait  à  désirer  que  cette  mé- 
thode fût  plus  fréquemment  usitée;  le  public  apprendrait 
davantage  à  connaître  les  grands  peintres. 

La  collection  d'œuvres  d'art  réunies  à  la  galerie  Gros- 
venor  durant  l'hiver  dernier  différait  beaucoup  des  expo- 
sitions précédentes,  car  elle  ne  se  rapportait  nullement  au 
passé.  Les  aquarelles  présentaient  un  intérêt  spécial,  car  la 
société  d'aquarellistes  de  La  Haye  avait  envoyé  unesoixan- 
taine  d'œuvres,  dans  lesquelles  on  remarqua  les  qualités 
de  peintures  à  l'huile  plutAt  que  celles  d'aquarelles.  Les 
Amateurs  de  H.  Alma-Tadema  attiraient  l'attention  de  toutes 
les  personnes  qui  visitaient  la  galerie  Grosvenor,  M"*  Clara 
Hontalba  exposait  une  charmante  esquisse  Gnenhithe. 
MH.  H.-W.  Mesdag,  P.-J.-C.  Gabriel,  A.  Uauve,  W.  Rœloss, 
Sadée,  Artz,  les  deux  Haris  et  J.  van  de  Sande  Bakhuysen 
ont  aussi  envoyé  leurs  contributions,  ainsi  que  M"*  Bak- 
hoysen,  qui  a  peint  quelques  excellentes  études  de  roses 
blanches  et  de  ch&taignes  ;  H.  Albert  Neuhuys,  peintre  de 
genre,  If ■■  Hesdag  van  Houten,  G.  Rochussen,  H"  Bisschop, 
et  H.  Israël  qui  a  envoyé  de  jolis  tableaux  d'intérieur. 

Sir  Goutts  Lindsay  a  tâché  de  rendre  l'assemblage 
d'oeuvres  en  blanc  et  noir  utile  pour  les  étudiants  et  pour 
les  personnes  instruites;  il  n'y  avait,  par  conséquent,  pas 
d'oeuvres  achevées,  mais  une  foule  d'études  de  tout  genre. 
Ceux  qui  y  ont  contribué  le  plus  sont  les  membres  de  l'A* 
cadémle  et  leur  président,  MM.  Watts,  Poyoter,  W.-B. 
Richmond,  Bume  Jones,  etc.,  etc. 

Grftce  à  la  galerie  Grosvenor,  le  public  commence  à 
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bien  connaître  et  à  apprécier  lesœuvres  de  M.  BurneJones; 
il  se  faisait  surtout  remarquer  cette  année  par  ses  dessins 
pour  des  lettres  initiales  d'un  Virgile  enluminé,  riches  en 
détails  allégoriques,  et  aussi  par  une  œuvre  allégorique 
intitulée  Discordia.  Dans  toutes  les  études  exposées  par 
cet  artiste,  l'exécution  est  si  délicatequ'un  verre  grossissant 
est  nécessaire  pour  révéler  les  détails  de  l'exécution. 

De  sir  Frederick  Leighion  on  admirait  surtout  un  ci- 
tronnier, dessiné  d'après  nature  à  Gapri  en  1850.  Les 
œuvres  de  M,  W.-B.  Bichmond,  successeur  de  M,  Ruskin  à 
Oxford,  étaient  assez  nombreuses;  on  remarquait  entre 
autres  une  tête  dessinée  avec  unegrande  délicatesse;  toutes 
ses  études  dénotent  une  audace  au  dernier  point  artiste. 
M.  Watts  exposait  un  dessin  pour  une  fenêtre  de  la  cathé- 
drale de  Saint-Paul,  quelques  esquisses  au  crayon  pour  des 
gravures,  et  quelques  portraits  achevés,  entre  autres  celui 
de  Thomas  Wright,  de  Manchester,  dont  le  dessin  est  excel- 
lent. D'après  The  Architeet,  M.  Watts  n'a  rien  fait  de  plus 
beau  que  cette  tête.  Mentionnons  en  terminant  les  portraits 
de  M.  Yal  Primep,  M.  Poynier,  M.  WalU  et  sir  F.  Leighton, 
par  M.  Legros,  tous  pleins  de  force  intellectuelle,  et 
d'autres  par  lady  Undsay,  M.  Sandys  et  H.  Ufred  Ward. 

Signalons  maintenant  en  peu  de  mots  quelques  expo- 
sitions organisées  par  diverses  sociétés  de  beaux-arts.  Nous 
avons  parlé  de  ia  société  des  peintres  à  l'aquarelle,  qui  a 
pour  président  sir  John  Gilbert;  elle  montra  Itik  ouvrages 
dans  son  exposition  d'hiver  et  297  dans  celle  du  prin- 
temps. 

VInstitute  ofpainteit  in  toater  colourj, ouuouvelle  Société 
des  peintres  h  l'aquarelle,  a  montré  213  ouvragesdans  son 
exposition  d'été,  qui  s'est  ouverte  au  mois  d'avril 
fermée  au  mois  d'aoQt. 


byGoogIc 


l-'AKT    A   L'ÉTRANGER  (ANGLKTERRE).  203 

Ces  deux  sociétés  n'eiposeot  que  les  œurres  d'artistes 
reçus  soit  à  titre  de  membres  propremeut  dits  soit  à  titre 
d'associés. 

Une  autre  exposition  d'aquarelles  a  eu  lien  dans 
EgTptian  Hall,  Picadillf.  Elle  comprenait  670  ouvrages 
d'artistes  divers  ;  ouverte  en  février,  elle  s'est  fermée  au 
mois  de  mai. 

Dans  le  courant  du  mois  suivant,  la  même  salie  a  tu 
s'ouvrir  l'exposition  des  ouvrages  en  noir  et  blanc  (dessins 
et  gravures).  Le  catalogue  comprenait  6A1  numéros.  L'ex- 
position s'est  fermée  au  mois  d'août. 

L'administration  de  l'Egyptian  Hall  sert  d'intermédiaire 
pour  la  vente  des  œuvres  qui  figurent  dans  ses  expositions; 
la  commission  de  vente  est  de  10  pour  100  sur  les  ouvrages 
en  noir  et  blanc,  et  de  7  1/2  pour  100  sur  les  ouvrages  qui 
figurent  dans  les  autres  expositions. 

La  société  des  artistes  britanniques,  qui  fait  deux  expo- 
sitions, une  dite  d'hiver  qui  ouvre  en  novembre  et  ferme 
en  février,  une  dite*  du  printemps  qui  ouvre  en  mars  et 
ferme  en  août,  prend  10  pour  100  de  commission  sur  les 
œuvres  vendues. 

Il  en  est  de  même  de  la  société  des  dames  artistes,  qui, 
sur  835  ouvrages  qu'elle  a  exposés  au  printemps  dernier, 
en  a  vendu  200. 

Une  nouvelle  société  artistique  s'est  fondée  pour  orga- 
niser des  eiposîtions  en  pleine  Cité  de  Londres.  La  pre- 
mière exposition  a  élé  ouverte  en  présence  du  lord-maire, 
le  1"  mars  1880,  dans  la  salle  de  la  compagnie  des  Peaus- 
siers ;  cette  exposition  comprenait  197  tableaux  à  l'huile, 
171  aquarelles  et  30  ouvrages  de  sculpture. 

Citons  encore  la  curieuse  exposition  d'études  d'animaux 
par  des  artistes  japonais,  qui  a  eu  lieu  au  Buriington  Club; 
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l'exposilîon  des  œuvres  daes  cxclusiremeat  à  des  .artistes 
dramatiques;  l'eiposition  du  célèbre  tableau  de  H.  Malt:art, 
l'Entrée  de  Charles-Quint  à  Anvers,  dans  la  galerie  du  Hano- 
vre, New  Bond  Street  ;  enfin  la  très  intéressante  exposition 
de  casques  anciens,  ouverte  au  mois  de  juillet  dans  les 
salons  de  l'Institut  archéologique.  Elle  comprenait  environ 
200  casques  placés  suivant  l'ordre  chronologique  et  pré- 
sentant les  divers  spécimens  de  l'art  grec,  étrusque,  orien- 
tal et  de  la  renaissance. 

III 

LES   VENTES  DB    TABLEAUX    ET    OBJETS    d'ART 

La  saison  des  ventes  s'ouvrit  vers  le  milieu  du  mois  de 
février,  La  première  collection  remarquable  qui  passa  aux 
enchères  fut  celle  de  feu  M.  Benoni  ;  elle  se  composait  de 
dessins  anciens  et  modernes;  parmi  les  premiers  il  s'en 
trouvait  d'exceptionnellement  beaux  de  Canaletto.  La  col- 
lection de  fen  H.  Uonel  Lawson  fut  aussi  dispersée  ;  le 
tableau  le  plus  inaportantétaitao  assez  fameux  morceau  de 
Boucher  :  le  Masque,  provenant  de  la  collection  Norar,  et 
qui  réalisa  environ  £  150.  Une  autre  vente  fort  intéressante 
eut  lieu  cher  MM.  Sotheley,  Wilkinson  et  Hodge;  celle 
des  collections  de  H.  J.-A.  Mac  Neil  Whistler,  qui  compre- 
naient des  porcelaines  orientales,  des  objets  d'art  japo- 
nais, entre  autres  un  écran  qui  rapporta  £  13  ;  diverses 
œuvres  de  M.  Whistler,  parmi  lesquelles  nous  mentionne- 
rons deux  taMeaux  :  une  peinture  A  .l'huile,  le  portrait  de 
mia  Comie  Gikkrist,  très  ressemblant  et  en  même  temps 
attrayant  comme  objet  d'art;  ce  tableau  se  vendit  £  50, 
Ensuite  unepcinturesatirique  intitulée  :  le  Créancier, y eniae 
£1212  8. 
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Dorant  le  mois  sairaat  eurent  lieu  nombre,  de  Tentes 
remarquables  ;  nous  citerons  les  plus  ioléres&aotes  :  celle 
de  la  belle  colleclion  de  M.  J.  Fentoo  de  Nofton-Hall,  divi- 
sée en  trois  parties  :  les  anciens  maîtres,  les  anciens  tableaux 
anglais  et  les  œuvres  d'artistes  vivants.  La  première  partie 
ne  contenait  rien  de  fort  intéressant,  et  aucun  des  tableaux 
n'atteignit  un  prix  fort  élevé.  Parmi  les  anciens  tableaux 
anglais  se  trouvaient  quelques  Horland  et  Wïlsoo  de 
bonne  qualité  et  bien  conservés,  entre  autres  une  œuvre  de 
Morland  qui  rapporta  £  30^  10  s.  On  remarquait  encore  le 
portrait  des  Deux  enfants  de  lord  Warwick,  par  Bomney, 
£  273  ;  le  Rialto,  Yenise,  de  Guardi.  £  430  10  s.  ;  les  Causeu- 
ses, de  feu  W.  Gollins  R.  A.,  peint  et  exposé  à  l'Académie  en 
1830,  £  351 10  s.  La  somme  totale  que  rapporta  cette  vente 
fut  £  12,^91.  —  Vers  la  fin  du  mois  se  fit  une  vente  d'aqua- 
relles, la  plus  considérable  qu'il  y  ait  eu  depuis  longtemps. 
Cette  importante  collection-de  H.  G.-J.  Pooley  se  rendit  pour 
£  8,939  12  s.  ;  elle  renfermait  quelques-unes  des  meilleures 
œuvres  de  David  Cox  :  la  Terrasse,  Haddon  £  59.17  s.;  la 
Cour,  Haddon.  £  49  7  s.  VAuberge  du  Paon,  Rowsley, 
£5/i  i2s. -M  Promenade  du  Moine,  S,7B  lOs.  ;  le  Chemin  perdu, 
£  69  6  s,  ;  Coder  Idris,  £  7/[  11  s.  ;  ta  Yteille  Église  de  Beaurys, 
£204  i5  s.;  Prenez  le  chemin  à  gau^.  £278  5  s.,  etc.,  etc.; 
aussi  de  bons  tableaux  de  J.-M.-W.  Turner  :  Cassiobury, 
Maison  et  Parc.  £  504;  FonthiU,  £  525;  des  dessins  en  aqua- 
relle de  Girtin,  de  Corens,  de  J.  Giover,  de  Varley,  de 
H.  Edridge,  etc.,  etc. 

Chez  Christie  et  Manson  se  vendirent  un  grand  nombre 
de  dessins  de  Samuel  Prout,  qui  jusqu'à  présent  apparte- 
naient aux  membres  de  sa  famille;  des  gravures  de  feu 
Thomas  Landseer,  qui  réalisèrent  des  prix  fort  élevés;  enfin 
les  tableaux  etaquarellesappartenant  à  feu  M.  Thomas  Wil- 
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lians;  meotionDons  deux  œuvres  de  Maclise  :  The  Play  scem 
/Vont  fffirnIiTf,  enviroa  £ /|07;  1^  Seine  du  banquet,  Macbeth, 
£  588;  et  quelques-unes  des  œuvres  les  plus  dramatiques  de 
M.  E,-M.  Ward,  par  exemple:  Charlotte  Corday;  la  Toilette 
des  Morts,  £  325  10  s.;  Marie-Antoinette  écoutant  tacte  daccu- 
sation,  £  252.  La  collection  d'un  amateur  fut  dispersée 
vers  la  Qn  du  mois  ;  elle  renfermait  de  rares  spécimens  de 
Luc  van  Leydeo,  Albert  Durer,  Hart^  Antoine,  Rembrandt, 
Hollar,  etc.  Meotlonnons  aussi  la  vente  des  eaus-fortes  et 
gravures  que  le  Musée  britannique  avait  en  double,  qui  a 
excité  un  grand  intérêt. 

Au  mois  de  mai,  une  partie  de  la  collection  de  feu 
M*"  Bempon  passa  aux  enchères;  elle  consistait  surtout  eu 
tableaux  modernes  d'assez  grande  valeur.  MenUonnons 
Golden  Hours,  desirFred.  Leighton,  quisevendit£"l,165;  et 
un  des  premiers  paysages  peints  par  Millais,  £  1,155  10  s. 

Au  mois  de  juin,  une  collection  complë'te  du  <  Liber 
Studiorum  ■  :  les  soixante  et  onze  gravures  composant  la 
série  se  vendaient  chez  Ghristie  et  Mauson  pour  £  756; 
ce  fut  M.  Hogarth  qui  en  fit  l'acquisition.  Durant  la  pre- 
mière semaine  du  mois  il  y  eut  une  belle  vente  de  tableaux; 
on  y  remarquait  entre  autres  ;  Toujours  fidèle.  £  189,  de 
M.  Philip  CalderoD  ;  Worn  Oui,  de  M.  Faed,  £  1,438. 11  y.  a 
onzeaus,  ce  tableau  ût  grande  sensation  à  l'Académie  royale; 
il  fut  acheté  par  M.  Agnew;  l'Or  de  la  mer,  tableau  très 
attrayant  de  M.-J.  C.  Hook;  le  Chef  de  la  maison  en  prière, 
peint  il  y  a  deux  ans  par  M.  Pred.  Goodall,  fut  acheté  pour 
£  789  par  M.  Maclean.  A  cette  vente,  M.  Agnew  acquit  pour 
£  2,058  un  chef-d'œuvre  de  Guillaume  Mûller  :  le  Marché 
attx  esclaves  au  Caire.  La  vente  réalisa  en  un  jour  plus  de 
£.  22,000;  elle  fut  une  des  plus  importantes  de  la  saison. 
Vers  la  flndumois,  la  collection  de  feu  M.  Nathaniel  Gaine. 
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Parmi  les  aquarelles,  nous  cîteroos  :  Yirojte,  Piazsa  del 
Erbe.  £  U  2  s.,  de  H,  Goodwia;  Lh/n  Teewyn,  de  M.  Alfred 
Hunt,  £  ihl  ;  Guillaume  Tell  dans  la  caverne  de  ta  baie  d'Uri, 
œuvre  de  M.  Paul  F.  Poole,  £  236.  Le  mêraejour,  la  collec- 
tion de  M.  Bougier  fut  dispersée;  elle  reufermait  quelques- 
unes  des  plus  belles  œuvres  de  J.  Phillip. 

Les  Teotes  du  mois  de  juillet  furent  peu  importantes; 
remarquons  toutefois  les  suivantes  :  chez  Chrislie,  une  col- 
lection d'œuvres  de  Cruikshank;  aucune  n'atteignit  un  prix 
fort  élevé.  Ensuite  chez  Sotheley ,  une  grande  collection 
d'eaux-fortes  de  Rembrandt,  qui  ne  présentait  toutefois  rien 
de  remarquable. 

La  saison  des  ventes  se  termina  au  mois  d'août.  Chez 
Solheley,  une  série  d'eaux-forles  de  Méryon  fut  mise  aux 
enchères.  Les  autres  collections  dispersées  étaient  insi- 
jïniflaates. 


by  Google 


SH  L'ANNÉE   ARTISTIQUE. 

ALLEMAGNE 
I 

Le  budget.  —  AcquisitioDi  nonvellet  dea  muiée*  royaux  et  de  I*  Gtleria 
natîoiule  de  Berlin.  —  Lei  commwtdea  offlcielles  de  tntnu.  —  Les 
académie*  et  écoles  des  beaux-irta. 

Le  budget  des  beaux-arts  en  Prusse  a  été  fixé  pour  l'an- 
née 1881-1882  ainsi  qu'il  suit  : 

Masées  royaux  à  Berlin 691,607 marcs, 

Galerie  oationale 81,S40      » 

Ponr  les  iospecleura  des  monncnents  artistiques  de 

la  Prusse 4,100       i 

Pour  ^ill^ecteu^des  antiquités  de  la  province  du 

Haaovre 600  ■ 

Pour  les  conserv&teure  du  Musée  deRaustà  Berlin  1,90S      n 

Pour  les  conservateurs  du  Musée  de  Eassel  .    .   .  2S,400       s 

Pour  le  conservateur  du  Musée  de  Wiesbaden   .   .  600      • 

Augmentation  des  musées  de  Kand  et  Wiesbaden 

et  pour  la  raslauralion  des  édifices,  etc.  .   .   .  64,471  ■ 

Ponds  mis  à  la  disposition  de  l'Empereur  pour 

]'encourag«nent  des  arts  et  des  sciences  .   .  .  1S0,000  ■ 

Acquisitions  d'objets  d'art  pour  la  Galerie  Natio- 
nale, décoration  des  monuments  publics  et  des 

places  pabliqaes,  travaux  de  gravure  ....  300,000  > 

Pour  la  conservation  des  antiquités  dans  les  pro- 
vinces rhénanes 1S,000  • 

Pour  la  conservation  des  chiteaui  et  des  antiquités 

i  Marienboorg m  ,TTO  • 

Académie  desbeaux-arts  àBerlin 411,343  > 

—  —           à  Kœnigsberg 38,730  ■ 

~  .             —            à  Dusseldorf S3,960  ■ 

—  —            à  Kassel 33,076  » 

A  reporter.  .  .  .    I,844,50t  marcs 
1.  La  valeur  du  mire  est  de  1  Tr.  3S. 
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Report <,844,50t  marcs 

Académie  des  dessinaleurs  à  Haaan 49,661  • 

Écoles  de  l'art  et  de  l'Industrie  b  Brestau,  Kœnig- 

abcTg,  Daetiig  et  Hagdebourg 48,D7B  ■ 

Sobveation  an  Musée  des  arts  décoratifs  à  Berlio.  170,170  ■ 

HsDiibctiire  royale  de  porcelaine 615,340  • 

l,6S6,6i9  marcs 


S  royaux  ont  célébré,  le  3  août,  le  cioquan- 
tième  anniversaire  de  leur  fondation.  A  cette  occasion,  les 
directears  des  divers  départements  ont  composé  une  his- 
toire de  l'institat  qui  renferme  de  précieux  détails  sur 
l'augmentation  successiTo  des  collections,  dont  la  richesse 
et  la  variété  égalent  presque  celles  du  Louvre  et  du  BriUsh 
Husenm,  Quoiqu'il  soit  moins  riche  en  chefe-d'œuvre  que 
les  collections  plus  anciennes  de  Paris  et  de  Londres,  ie 
mosée  de  Berlin  n'en  renferme  pas  moins  des  spécimens 
complets  de  l'art  antique  et  de  l'art  moderne  représentés 
par  la  pins  riche  collection  de  plâtres  qui  existe  au  monde 
et  qui  ne  comprend  pas  moim  de  deux  mille  pièces  de 
tontes  les  époques  et  de  tous  les  pays.  Une  convention  pas- 
sée entre  le  gouvemement  prussien  et  le  gouvernement 
italien  permet  de  faire  mouler,  en  plAire,  tons  les  monu- 
ments publics  et  tons  les  objets  d'ari  qui  se  trouvent  dans  les 
musées.  C'est  ainsi  qu'il  a^est  enrichi  peu  ft  peu  des  copies 
de  presque  toutes  les  œuvres  de  Michel-Ange,  de  Ghiberti, 
de  Donatello,  de  Verrochio,  etc.,  et  que  tout  récemment 
OD  a  pu  y  installer  les  moulages  des  deux  plusgrandes  sta- 
tues équestres  que  possède  l'Italie,  le  Gattamelata  de  Padoue, 
chef-d'œuvre  de  Donatello,  et  le  Colleoni  de  Verrochio. 
dont  la  statue  en  bronze  s'élève  devant  l'église  des  saints 
lean  et  Paul,  à  Venise.  Cette  belle  collection,  si  complète 
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d'œavres  classiques,  offre  de  grands  avantages  pour  les 
études  artistiques. 

Les  résultats  inattendus  des  fouilles  de  Pergame  dont 
l'acropole  n'a  pas  cessé  de  mettre  au  jour  de  nouveaux  et 
intéressants  débris  de  cette  vaste  cité  que  nous  ayons  décrite 
dans  l'Année  artistique  de  1879,  ont  donné  un  nouvel  éclat 
à  cette  fête  des  musées.  Tandis  que  M.  Humann,  l'explora- 
rateur  intrépide,  continuait  les  fouilles  de  Pergame, 
M.  Conze.  le  directeur  de  la  galerie  de  sculpture,  s'occu- 
pait h  mettre  en  ordre  les  innombrables  fragments  déposés 
dans  les  magasins  du  musée.  Dès  à  présent,  il  a  réussi  à 
reconstituer  cinq  grands  bas-reliefs  qui  sont  placés  dans  la 
rotonde  du  musée  et  qui  sont  remarquables  autant  par  la 
grandeurde  la  conception  queparlavigueurdramatiquede 
la  composition.  Nous  avons  déjà  dît  que  l'édifice  dont  cette 
immense  frise  faisait  partie  était  une  sorte  d'autel  de 
grande  dimension  qui  portail  sur  sa  plate-forme  un  petit 
temple  ionien.  On  a  trouvé  un  si  grand  nombre  de  frag- 
ments de  ce  temple  qu'il  sera  facile  d'ériger  au  musée 
plusieurs  colonnes  avec  leurs  architraves.  En  outre,  les 
recherches  continues  dont  ces  débris  ont  été  l'objet  et  qui 
sont  réunis  dans  un  volume  intitulé  :  Les  rèsallats  de» 
fouilles  de  Pergame,  ont  prouvé  que  ce  n'est  pas  Attale  I" 
qui  a  érigé  ce  monument  magnifique  en  mémoire  des  vic- 
toires qu'il  avait  remportées  sur  les  Gaulois,  mais  Eu- 
mène  II,  fils  et  successeur  d'Atlale,  qui  a  mis  fin  k  ces 
guerres  par  la  défaite  totale  des  barbares.  T^a  giganloma- 
chie  de  Pergame  est  donc  le  dernier  vestige  de  cet  art 
grec  autrefois  si  élevé  et  qui  semble  avoir  retrouvé  encore 
une  fois  toute  sa  force  primitive  pour  produire  une  oeuvre 
incomparable. 

La  Galerie  de  tableaux  s'est  augmentée  d'un  assez  grand 
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nombre  de  nouvelles  acquisitions  qui  remplisseot  en  partie 
certaines  lacunes.  Nous  citerons  surtout  le  portrait  d'Un 
nain  de  ta  cour  de  Philippe  IV,  par  Velasquez,  deux  tableaux 
(le  genre,  par  Adrien  van  Ostade,  tous  les  deux  signés  du 
nom  du  peintre,  et  dont  l'un  est  daté  de  1665;  un  Portrait 
de  femme,  par  Rembrandt,  peint  vers  l'année  1632;  un  Por- 
trait de  femme,  par  Frans  Hais;  un  paysage  d'Allart  van 
Everdingen,  signé  et  daté  de  1648;  un  paysage  de  Salomon 
van  Ruysdael,  daté  de  1631;  deux  tableaux  de  Masaccio, 
ayant  fait  partie  du  retable  que,  suivant  Vasari,  l'artiste 
peignit  pour  l'église  du  Carmen,  à  Pise.  et  une  Madone 
d'AIbeft  Durer,  portant  la  date  de  1518.  Ces  trois  derniers 
tableaux  appartenaient  autrefois  k  la  collection  du  marquis 
Gino  Gapponi,  de  Florence. 

Les  conservateurs  de  la  galerie  de  tableaux  ont  passé  en 
revue,  l'année  dernière,  près  de  deux  mille  tableaux  qui 
se  trouvaient  dans  les  magasins  et  qui  devaient  être  ven- 
dus OH  répartis  entre  les  musées  de  province;  cette  revi- 
sion a  permis  de  retrouver  plusieurs  tableaux  des  écoles  de 
WestphaJie,  du  Bas-Rhin  et  des  Pays-Bas.  Une  découverte 
plus  importante  et  plus  heureuse  fut  celle  de  M.  Bode, 
qui  retrouva  dans  les  magasins  une  toile  représentant  les 
portraits  du  conseiller  des  empereurs  Maximilien  I"  et 
Charles  V,  de  sa  femme  et  de  ses  deux  Ûls.  Une  longue 
inscription  latine  indique  non  seulement  ie  nom  du 
peintre,  Bernard  Strigil,  citoyen  de  la  ville  souabe  de 
Memmingue,  mais  donne  aussi  quelques  curieux  détails 
sur  la  vie  de  cet  artiste,  qui  s'était  accoutumé  à  peindre  de 
la  main  gauche.  En  outre,  cette  découverte  est  importante 
en  ce  qu'elle  restitue  à  un  peintre  qui  n'était  jusqu'alors 
connu  que  sous  la  dénomination  de  u  Maître  de  la  collection 
Hincher  »,  son  vrai  nom  et  sa  place  qui  est  désornais  fixée 
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dans  l'histoire  de  l'art  allemand.  On  a  reconnu  dans  les 
galeries  puMiques  de  l'Allemagne,  de  Florence  et  de 
Rovigo,  à  peu  près  cinquante  tableaux  qui  portent  la 
marque  de  son  style  et  qui  peuvent  ainsi  lui  être  attribués. 

Le  cabinet  des  estampes  s'est  augmenté  d'une  grande 
quantité  de  gravures  sur  bois  et  sur  cuivre  et  d'une  cen- 
taine de  dessins  dont  plusieurs  d'une  haute  valeur  arUs> 
tique.  Nous  citerons  surtout  trois  planches  d'Albert  Durer, 
deux  de  Rembrandt,  un  paysage  à  l'aquarelle  par  Rnbens, 
daté  de  1618,  un  dessin  à  la  plume  de  Michel-Ange  repré- 
sentant une  Sainte  Famille,  et  un  dessin  à  la  plume  extrê- 
mement curieux  qui  montre  d'un  cOté  l'Èludt  de  la  Madone 
del  Duca  di  Ferranuorn  de  Raphaël,  &  Berlin,  et  de  l'autre, 
l'étude  de  la  Madone  Staffa  Conimiabile,  de  Saint-Péters- 
bourg. Le  directeur  du  cabinet  croît  que  ces  dessins  pré- 
cieux sont  de  la  main  de  Raphaël;  cependant  plusieurs 
experts,  entre  autres  le  savant  connaisseur  Horelli,  séna- 
teur du  royaume  d'Italie,  sont  persuadés  que  Raphaël  a. 
peint  dans  sa  jeunesse  ces  deux  tableaux  d'après  les  es- 
quisses du  Pérugin,  son  maître,  et  que  ce  dernier  serait 
alors  l'auteur  de  ces  deux  admirables  dessins.  Quoi  qu'il  en 
soit,  chaque  trait  de  plume  révèle  un  art  élevé  qui  est 
digne  et  de  l'un  et  de  l'autre. 

La  galerie  nationale,  destinée  aux  œuvres  de  l'art  mo- 
derne, a  été  fort  heureuse  cette  année  dans  ses  acquisi- 
tions. Le  nombre  des  tableaux  a  été  augmenté  de  vingt 
numéros,  parmi  lesquels  le  plus  important  est  l'esquisse  à 
l'huile  du  Couronnement  du  roi  GuUlawne  à  Ktenigsberg,  par 
Adolphe  Henzel.  Les  études  d'après  nature,  que  le  peintre 
avait  exécutées  à  l'aquarelle  ou  A  la  gouache  pource  tableau, 
et  qui  sont  réunies  dans  un  album  contenant  à  peu  près 
cent  feuilles,  étaient  comprises  dans  le  prix  de  cet  achat 
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qui  S'éleva  à  la  somme  de  50,000  marcs  (62,500  Tr.).  Une 
admirable  pdniure  de  Guillaume  Diez,  à  Munich,  repré- 
sentaDt  une  Fête  champêtre  avec  des  personnages  en  cos- 
tume du  xni*  siècle  (genre  Watteau],  fut  payée  20,000  marcs 
(25,000  francs).  Nous  citons  ces  sommes  pour  pronrer 
combien  est  grande  la  différence  qui  «xiste  entre  les  prix 
payés  aux  artistes,  en  France,  relatlrement  à  ceux  de  l'Alle- 
magne.  Quand  oo  pense  que  les  detu  tableaux  dn  Salon 
de  1879  qui  aTaient  le  plus  attiré  l'attention  des  visiteurs 
à  l'exposition  internationale  de  Hunicb,  le  triptyque  de 
H.  Duez  et  l»  Naissance  de  Yénus  de  H.  Bougaereaa  Ont  été 
payés  par  le  gouTemement  français,  l'ua  8,000  francs, 
l'autre  15,000,  on  ne  peuts'empôcher  d'être  surpris  de  voir 
qu'une  simple  peinture  de  genre  est,  en  Allemagoe,  ac- 
quise au  prix  de  25,000  fr.  I 

Véritablement,  les  artistes  allemands  auraient  tort  de  se 
plaindre. 

Cette  libéralité  envers  les  beaux-arts  se  préseate  sous 
an  jour  encore  plus  favorable  quand  on  parcourt  la  liste 
des  commandes  que  l'Ëtat  a  faites  dans  le  courant  de  l'an- 
née. Le  nombre  des  travaux  destinés  aux  monuments 
publics  et  que  l'on  exécute  en  ce  moment  est  très  considé- 
rable. C'est  surtout  l'Arsenal  de  Berlin  qui  occupe  le  plus 
grand  nombre  d'architectes,  de  sculpteurs  et  de  peintres. 
On  a  ajouté  à  l'ancien  édiQce,  qui  date  de  la  Un  du  xvu* 
siècle,  une  grande  coupole.  Elle  s'élève  sur  une  vaste  salle 
nommée  l&  Halle  des  souverains,  et  dans  laquelle  seront  éri- 
gées les  statues  des  monarques  de  la  maison  de  Hohen- 
zollero,  depuis  le  grand  Électeur  jusqu'au  roi  Frédéric- 
Guillaume  IV.  Ces  statues  de  bronze,  au  nombre  de  sept, 
seront  placées  de  chaque  cAté  d'une  Yietoire  colossale  eo 
marbre  que  le  sculpteur  Schaper  a  presque  terminée. 
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A  paiiclie  de  la  déesse  od  a  réservé  une  place  à  l'em- 
pereur Guillaume,  qui  n'a  pas  roulu  qu'on  lui  érigeât,  de 
son  Tirant,  un  monument  dans  un  édifice  de  l'État  à 
la  suite  d'uo  concours.  L'exécution  do  ces  sept  statues 
fut  commandée  aux  sculpteurs  berlinois  Encke,  Bru- 
now,  auteur  d'une  statue  du  maréchal  de  MoUke,  Hilgers, 
Hundrieser,  Scliulcr  et  Moser.  La  coupole  sera  décorée  de 
peintures  murales  exécutées  par  le  peintre  Geselschap;  elles 
représenteront  un  Triomphe  romain  et  quatre  grandes  Allé- 
gories des  vertus  guen-iéres.  Aux  murailles  de  cette  salle,  les 
peintres  StelTer,  Camphauseu,  Bleibtren  et  A.  de  Weruer 
représenteront  les  quatre  dates  mémorables  de  l'histoire 
prussienne  :  le  Couronr:ement  du  premier  roi  à  Kœuigsberg, 
la  Preslalion  du  serment  par  les  États  de  la  Silésie  devant 
Frédéric  le  Grand,  l'Appel  au  peuple  à  Breslau,  en  1813  et  la 
proclamation  du  roi  Guillaume  comme  empereur  à  Ver- 
sailles. Le  vestibule  de  l'Arsenal  sera  décoré  de  quatre  su- 
jets relatifs  à  l'histoire  de  l'artillerie  et  qui  seront  exécu- 
tés en  grisaille  par  Louis  Burger.  Du  vestibule  on  entre 
dans  une  grande  cour  éclairée  par  le  haut  et  qui  forme  le 
centre  de  ce  vaste  édifice.  La  principale  ornementation  de 
cette  cour  consistera  dans  les  célèbres  bas-reliefs  des  guer- 
riers mourants,  chefs-d'œuvre  du  grand  Schlueter;  c'est 
lui  également  qui  a  composé  les  trophées  qui  ornent  la  cor- 
niche du  bâtiment.  L'architecte  qui  a  dressé  les  plans  est 
M.  Hitzig,  et  In  somme  destinée  pour  les  travaux  de  restau- 
ration et  de  décoration  s'élève  ô  5,000,000  de  marcs. 

Malgré  cette  entreprise  grandiose,  les  travaux  dans  les 
autres  monuments  ne  sont  pas  négligés.  Dans  ie  courant 
de  l'année  dernière,  on  a  terminé  les  travaux  suivants  :  la 
décoration  de  la  graude  salle  de  l'école  polytechnique  à 
Osnabrack,  trois  grands  tableaux  de  la  main  du  peintre 
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Gey  de  Hanorre,  représentant  la  Bataille  dans  la  forêt  il,- 
Teutobourg,  le  Baptême  de  Wiltikind,  et  la  Paix  de  Weslphatie 
en  16I|8;  sept  grands  tableaux  pour  la  salle  de  l'hOtcl  de 
Tille  à  Saarbnicken,  exécutés  par  M.  Antoine  de  Werner, 
directeur,  de  l'académie  des  beaux-arts  de  Berlin  et  rcpré- 
senlanl  ï'Àssaut  des  collines  de  Spicheien,  l'Entrée  du  roi  Guil- 
laume à  Saarbrûckm,  la  Fraternisation  des  tribvs  allemandes, 
les  Portraits  duprince  impérial,  duprince  Frédéric-Charles,  de 
Bismarck  et  de  Moltke;  neuf  tableaux  pour  la  salle  de  l'hAlel 
de  ville  d'Erfurt,  relatifs  à  l'bistoire  de  cette  ritle,  exécutés 
en  peinture  à  la  cire  par  Pierre  Janssen  de  Dusseldorf; 
denx  paysages  pour  le  veslibole  de  l'Institut  de  géologie  à 
Berlin,  peints  à  la  cire  sur  la  muraille,  par  Louis  Spangen- 
berg-,la  décoration  de  la  salle  du  gymnase  à  Bendsbourg, 
par  le  peintre  Teschendorf,  de  Berlin;  la  décoration  de  la 
salle  du  gymnase  (collège),  à  Wohiau,  en  Silésie,  par 
Kuackfuss,  de  Cassel;  un  Portrait  del'empereur  pour  la  salle 
des  séances  du  consistoire  royal,  à  Aurich,  par  Oscar  Be- 
gas,  de  Berlin;  un  Buste  de  Pempereur  pour  le  vestibule  delà 
galerie  des  tableaux  à  Cassel,  exécuté  en  marbre  par  Oscar 
Begas;  les  Statues  du  Sauveur  et  des  Évangélistes  saints  Ma- 
thieu et  Marc  pour  la  basilique  de  Trêves,  par  Knupert,  à 
Praocfort-sur-le-Mein  ;  la  Stcaue  du  célèbre  antiquaire  Otfried 
MueUer  pour  le  vestibule  du  musée  de  Berlin,  e^iôcutée  en 
marbre  par  Tondeur,  de  Berlin;  trois  tableaux  d'autel  par 
E.  de  Gebhardt,  à  Dusseldorf  et  Ueycleck.à  Kœnigsberg. 

Nous  y  ajouterons  la  liste  des  travaux  pour  les  monu- 
ments publics  qui  seront  achevés  dans  le  courant  de  cette 
année  ou  de  l'année  procliaiite  :  une  Fontaine  monumentale 
pour  une  place  publique  de  Gcerlitz,  en  Silésie,  d'après  le 
modèle  du  sculpteur  Toberentz,  à  Breslau;  les  Statues  de 
saint  Pierre  et  de  saint  Paul  pour  la  basilique  de  Trêves,  la 
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Statue  du  peintre  Carstens  poar  le  Testibule  du  musée  de 
Berlin  et  deux  Cariatides  pour  l'académie  de  Dosscldorf, 
que  doit  exécuter  Wittig,  dé  Dusseldorf;  les  statues  eu 
marbre,  représentant  les  divers  pafs  dans  lesquels  les  arts 
ont  fleuri,  par  Echtermeyer,  de  Dresde;  la  décoration  de  la 
salle  du  gymnase  à  Insterbourg,  par  les  peintres  Max 
Scbmidt,  Heydeck  et  Neide,  à  Kœnigsbei^;  deux  grandes 
peintures  pour  la  salle  des  assises  de  Posen,  dont  l'une  a 
été  déjà  terminée  par  Auguste  de  Heyden,  à  Berlin;  la  dé- 
coration de  l'ancien  palais  impérial  A  Goslar,  parWislvenus, 
de  Dusseldorf. 

Halbeureusement  nous  ne  pouvons  ajouter  à  cette  liste 
les  commandes  faites  par  l'administration  delà  Tille  de  Ber^ 
lin.  Les  intéi'éts  de  l'art,  il  faut  bien  le  dire,  manquent  de 
défenseurs  parmi  les  magistrats  et  dans  l'assemblée  des 
députés  de  la  cité,  et  c'est  pourquoi  pas  un  seul  des  édiflces 
b&tis  aux  frais  de  la  ville  ne  possède  une  œuvre  d'art  re- 
marquable. Lej  congrès  de  l'année  1878  a  tiré  pour  la  pre- 
mière fois  les  membres  de  l'administration  communale  de 
leur  apatbie  complète  &  l'égard  des  beaux-firts  et  on  résolut 
alors  de  faire  peindre  un  tableau  représentant  l'Ouverture 
solennelle  du  Congrès.  Cette  résolution  ayant  été  prise  lorsque 
le  congrès  était  encore  réuni,  H.  de  Wemer,  le  directeur 
de  notre  académie,  que  la  ville  chargea  de  cette  œuvre,  eut 
encore  le  temps  de  faire  les  portraits  de  tous  les  membres 
du  congrès  d'après  nature.  Ce  tableau,  qui  contient  à  peu 
près  trente  figures  de  grandeur  naturelle,  est  maintenant 
fini;  il  a  été  placé  dans  la  grande  salle  de  l'hdtel  de  ville,  le 
22mars  1881 ,  jouranniversairede  la  naissancede  l'empereur. 
Le  bourgmestre  de  Berlin  a  aussi  commandé  &  H.  de  Wer- 
ner  la  décoration  du  grand  vestibule  de  l'hdtel  de  ville. 
L'artiste  a  pris  pour  sujet  l'£nlré«  triomphale  de  {'«tryweur  et 
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(te*  troupes  à  Berlin,  après  la  guerre  de  1870-1871.  Mais  les 
esquisses  soumises  à  l'assemblée  des  députés  de  la  Tille  qui 
doit  en  approuver  l'ensemble  n'ont  pas  été  acceptées  et  le 
peintre  en  fait  d'autres  actuellement.  U  semble,  du  reste, 
que  la  peinture  monumentale  ne  convienne  pas  an  talent 
de  ce  peintre,  d'ailleurs  si  habile.  La  somme  que  la  ville  a 
fixée  pour  cette  grande  peinture  s'élève  à  120,000  marcs 
(150,000  fr.). 

Aumoment  où  j'écris  ces  lignes  une  nouvelle  trësagréable 
nous  parvient  de  Londres.  H.  Henri  Schliemann,  l'intré- 
pide investigateur  des  ruines  de  Troie  et  de  Mycènes,  a  fait 
don  de  ses  riches  collections  à  l'empire  d'Allemagne  et  l'em- 
pereur a  accepté  ce  don  patriotique.  U  a  donné  l'ordre  de 
placer  ces  collections  au  nouveau  musée  ethnologique  dans 
une  salle  spéciale  qui  portera  le  nom  du  généreux  dona- 
teur. La  fameuse  collection  de  vases,  de  diadèmes,  de  col- 
liers et  de  bracelets  d'or  et  d'argent  que  M.  Schliemann 
prétend  être  le  trésor  de  Priara  se  trouve  dans  les  qua- 
rante caisses  qui  sont  déjà  arrivées  &  Berlin.  On  fera  bien 
d'attendre,  avant  de  se  prononcer  sur  la  provenance  de 
ces  objets  si  curieux,  l'exposition  qui  en  sera  faite  par  les 
soins  de  H.  Schliemann  lui-même.  On  sait  que  M.  Schlie- 
mann, H,  Gladstone,  M.  Virchow  et  autres  savants  leur 
attribuent  une  très  haute  antiquité,  tandis  que  d'autres 
archéologues  moins  enthousiastes  ont  exprimé  l'avis  qu'ils 
provenaient  des  Gaulois  qui  ont  parcouru  l'Asie  mineure 
aux  IV  et  m' siècles  avant  J.-C. 

Berlin,  devenue  la  capitale  de  l'empire  allemand,  est 
devenue  aussi  la  métropole  des  arts  de  l'empire.  11  est  vrai 
qu'il  existe  encore  des  académies  des  beaiu-arts  et  des 
écoles  à  Munich,  à  Dusseldorf,  à  Dresde  et  à  Leipzig  ;  mais 
en  réalité  c'est  la  capitale  de  la  Prusse  qui  est  le  centre  du 
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monTement  artistique  et  les  sommes  qai  sont  consacrées 
aa  budget  des  beaux-arts  y  sont  considérables. 

La  vieille  pinacothèque  de  Munich  reste  dans  l'état 
actuel.  Les  salles  étant  combles,  on  ne  se  soucie  pas  de 
faire  de  nouveaux  achats. 

Seule,  la  pinacothèque  nouvelle,  destinée  aux  produits 
de  l'art  moderne,  s'enrichit  parfois  de  quelque  peinlure 
d'uD  maître  bavarois. 

A  Dresde,  on  cherche  beaucoup  plus  à  augmenter  les 
collections  déjà  si  riches  et  si  célèbres.  Mais  les  ressources 
sont  restreintes  et  l'administration  doit  être  économe  si 
elle  veut  lutter  avec  les  musées  étrangers  pour  l'acquisi- 
tion d'un  chef-d'œuvre.  L'année  passée  on  a  pu  acheter 
une  toile  admirable  de  M.  Knaus,  intitulée  :  i>«rnèr0  les  cou- 
lisses et  représentant  une  troupe  de  bateleurs,  qui  atten- 
dent le  commencement  du  spectacle.  Le  tableau  fut  payé 
35,000  marcs  (^3,750  fr.),  somme  qui  n'est  nullement  exa- 
gérée, et  qui  est  tout  à  fait  digne  du  chef-d'œuvre  dont 
nous  apprécierons  plus  loin  les  qualités  supérieures. 

Malgré  la  protection  bienveillante  du  grand-duc,  l'école 
des  beaux-arts  de  Weimar  mène  une  existence  asses  triste. 
Il  semble  que  la  patrie  de  Gœthe  et  Schiller  ne  soit  plus 
le  sol  qui  convient  aux  muses,  après  avoir  pendant  un 
temps  court,  du  reste,  brillé  d'un  certain  éclat.  L'école  de 
Weimar  ne  produit  plus  aujourd'hui  que  des  peintres  de 
genre  et  des  paysagistes.  Pas  de  peinture  religieuse  ou 
d'histoire,  pas  de  portraits!  A  vrai  dire,  nous  pouvons  faire 
la  même  observation  pour  toutes  les  autres  écoles  de  l'Al- 
lemagne. Même  à  Munich  on  cultive  presque  exclusive- 
ment la  peinture  d'histoire,  le  genre  et  le  paysage.  La 
sculpture  y  est  représentée  par  deux  mattres  célèbres^ 
KM.  Widnmann  et  WagmOIler.  Hais  la  sculpture  monn- 
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mentale  n'y  existe  plus.  Dusseldorf  possède  ua  seul  sculp- 
teur un  peu  connu,  M.  Wiltich.  A  part  quelques  exceptions, 
la  plupart  des  peintres  ne  fout  plus  que  du  genre  et  du 
paysage,  et  c'est  la  capitale  de  la  Prusse,  nous  le  répétons, 
qui  est  devenue  la  capitale  des  arts. 


Les  Expositions  :  rii:iposition  de  Dusseldorf.  —  Le  salon  de  Berlin. 

L'année  1880  a  vu  deux  grandes  expositions  :  l'exposi- 
tion annuelle  de  l'Académie  de  Berlin  et  la  quatrième  ex- 
position de  ta  Société  générale  des  artistes  allemands 
(allgemeine  deutscbe  Kunstgenossenscbaft).  Cette  dernière 
Msait  partie  de  la  grande  exposition  de  l'industrie  rhé- 
nane, qui  fut  ouverte  au  mois  de  mai.  L'exposition  inter- 
nationale de  Munich  a  exercé  une  influence  fftcbeose 
sur  celle  de  Dusseldorf.  Les  peintres  de  Munich,  par 
exemple,  se  sont  bornés  à  envoyer  presque  tous  les  ta- 
bleaux qu'ils  avaient  déjà  exposés  en  1879,  et  les  peintres 
de  Dusseldorf  n'avaient  pas  fait  les  moindres  efforts  pour 
conserver  la  vieille  gloire  de  la  ville  des  arts  par  excel- 
lence. Ce  ne  fut  pas,  à  proprement  parler,  une  exposition 
d'ceuvres  d'art  qui  aurait  pu  donner  la  moyenne  du  niveau 
artistique  actuel  en  Allemagne,  mais  bien  plutflt  une  sorte 
de  grand  marché  &  laquelle  chacun  avait  envoyé  le  ta- 
bleau, la  pierre  ou  le  marbre  qu'il  croyait  d'une  vente  fa- 
cile. Celui  qui  avait  vn  l'exposition  de  Munich  pouvait  se 
passer  de  visiter  celle  de  Dusseldorf.  Les  expositions  s'é- 
tant  succédé  trop  rapidement,  les  artistes  allemands  se 
trouvaient  forcés  de  prodtiire  en  trop  grande  hâte.  Peu  à 
peu  les  artistes  de  quelque  renom  se  sont  retirés  do  ces 
expositions  et  ont  abandonné  la  partie  aux  faiseurs  et  aux 
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barbouilleurs  qui  n'ont  rien  à  perdre,  ni  temps,  ni  gloire. 
Il  est  &  remarquer  aussi  que  les  peintres  les  plus  dis- 
tingués de  Dusseldorf  réservÈrent  pour  l'exposition  de 
Berlin  des  œuvres  déjà  terminées.  Le  caractère  mercantile 
de  l'exposition  qu'on  avait  établie  dans  leur  ville  était  si 
évident  que  les  professeurs  de  l'académie  eux-mêmes  s'en 
étaient  désintéressés.  Il  n'y  eut  que  MM.  Roeting  et  Janssen 
qui  exposèrent  ;  te  premier  envoya  une  toile  de  grand  style 
représentant  la  Mise  au  tombeau  de  Noire  Seigjieur.  Roeling 
avait  Qni  ce  tableau  en  1866  ;  mais  l'incendie  qiti  détruisit 
en  1872  l'académie  l'avait  tellement  endommagé,  qu'il  fal- 
lut le  repeindre  entièrement.  Il  a  beaucoup  gagné  à  cette 
nouvelle  exécution  ;  le  coloris  en  est  devenu  plus  vigou- 
reux et  l'expression  des  têtes  plus  énei^ique.  La  composi- 
tion est  d'une  douce  harmonie  et  le  ton  sombre  bien  con- 
forme au  caractère  mélancolique  et  grandiose  de  cette 
scène  touchante.  M.  Janssen  possède  une  rare  entente  de 
la  peinture  monumentale  ;  il  l'a  prouvée  par  ses  admira- 
bles fresques  représentant  la  fable  de  Promélhée  dans  la 
galerie  nationale  de  Berlin  et  par  les  cartons  des  peintures 
reproduisant  quelques-uns  des  principaux  faits  de  l'his- 
toire d'Erfurt  qu'il  a  exécutées  dans  l'bDtel  de  ville.  Là  le 
genre  gracieux  et  fantastique  convenant  à  un  sujet  mytho- 
logique, ici  le  style  historique  dans  toute  sa  gravité  ;  là  un 
étalage  séduisant  de  beaux  corps  de  nymphes  groupées 
autour  du  Titan  enchaîné,  ici  une  collection  non  moins 
intéressante  d'hommes  forts  et  un  peu  grossiers  qui  revien- 
nent victorieux  d'une  bataille  on  qui  réclament  bruyam- 
ment auprès  de  leurs  magistrats  la  reconnaissance  de  leurs 
droits:  là  l'idylle,  la  tranquillité  sereine  de  l'antiquité  ;  ici 
la  vigueur  dramatique  des  temps  modernes.  La  peinture 
monumentale  a  subi  pendant  trop  longtemps  l'influence 
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peu  salutaire  de  Cornélius.  On  comprend  maintenant  que 
le  génie  gigantesque  de  ce  dernier,  qui  était  plus  poète  que 
peintre,  n'a  pas  pris  la  bonne  voie  pour  pénétrer  dans  le 
cœur  du  peuple.  En  revenant  à  la  nature  et  en  se  rappro^ 
chant  du  vrai,  M.  Janssen  a  pu  obtenir  de  réels  succès, 
sans  enfreindre  cependant  les  lois  du  grand  style. 

Nous  avons  k  peine  commencé  l'énumération  des  œu- 
vres de  la  peinture  historique  et  religieuse,  et  nous  sommes 
déjà  arrivés  à  la  an.  C'est  en  Allemagne  la  même  plainte 
qu'on  peut  entendre  tous  les  ans  à  Paris  à  l'ouverture  du 
Salon.  Gomme  en  France,  l'État  seul  protège  la  grande 
peinture  ;  le  public  et  les  amateurs  n'encouragent  et  ne  re- 
marquent que  les  paysages  et  les  ouvrages  de  genre. 

H.  Knaus  avait  exposé  son  tableau,  intitulé  Derriire  let 
coulisses,  qui  doit  être  rangé  parmi  ses  meilleurs.  Sur  un 
pré,  au  voisinage  d'un  petit  bourg,  dont  on  aperçoit  les 
toits,  une  troupe  de  saltimbanques  s'est  établie  pour  mon- 
trer aux  villageois  ses  tours  d'adresse.  Ils  sont  séparés  des 
spectateurs  par  une  toile  très  sale  au  moyen  de  laquelle  ils 
ont  improvisé  une  sorte  de  pièce  à  tout  faire.  Deux  jeunes 
enfants,  accroupis  devant  un  poêle  en  fonte  sur  lequel  on 
voit  cuire  des  pommes  de  terre,  chauffent  leurs  petites 
mains  au  feu  tandis  qu'un  vieux  clown  au  visage  ridé 
donne  à  boire  à  un  petit  enfant,  qu'il  balance  sur  ses  ge~ 
ooux.  Un  merveilleux  clair-obscur  environne  sa  léle  qui  se 
détache  sur  la  toile  du  fond.  Il  ne  parait  guère  se  soucier 
d'une  jeune  ÛUe  enveloppée  d'une  mantille  noire  assise 
sur  un  coffre,  ses  fines  jambes  entourées  de  tricot,  et  qui 
écoute  en  souriant  les  galanteries  que  lui  débite  un  élé- 
gant de  village.  Il  est  vrai  que  le  danger  qu'elle  court 
n'est  pas  grand,  car  le  vieux  fat  n'a  rien  qui  puisse  la  sé- 
duire ;  au  fond,  un  robuste  nègre  soulève  le  rideau  et  ap- 
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pelle  la  belle  daosense  dont  le  tonr  est  venu  de  paraître 
devant  le  public.  C'est  une  page  pleine  d'humour  et  qui, 
néanmoins,  rerèle  toute  la  misère  de  cette  Tie  ambulante. 
M.  Knaus  est  un  peintre  de  genre  de  premier  ordre,  un 
artiste  doublé  d'un  penseur  et  qui  sait  refléter  l'àme  sur  le 
visage,  un  coloriste  d'une  extrême  finesse  ;  toutes  les  qua- 
lités admirables  qu'il  possède  se  trourent  réunies  dans  ce 
tableau,  qui  fut  certainement  l'oeurre  la  plus  remarquable 
et  la  plus  remarquée  de  l'exposition  de  Dusselforf,  et  que 
la  galerie  de  Dresde,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
a  pu  acquérir. 

Après  M.  Knaus  un  jeune  peintre  de  Munich,  Auguste 
Holmbet^,  a  attiré  l'altention  du  public.  Le  sujet  de  son 
tableau  était  des  plus  simples  :  quelques  moines  dans  la 
bibliothèque  de  leur  monastère  sont  occupés  à  déchifi'rer 
un  monogramme  qu'ils  ont  trouvé  sur  une  gravure  d'un  de 
leurs  in-folio.  Pendant  que  l'intérêt  de  ces  hommes,  qui 
n'ambitionnent  rien  autre  chose  que  la  vie  tranquille  dans 
ces  murs,  est  absorbé  tout  entier  par  lenrs  études,  un 
jeune  moiue  k  l'air  mélancolique,  debout  devant  la  fenêtre 
ouverte,  jette  ses  regards  sur  le  paysage  et  dans  le  lointain, 
voilé  par  les  ombres  du  soir.  Une  vive  douleur  étreint  son 
ftme;  mais  la  douce  résignation  qui  se  lit  snr  sou  pâle 
visage  prouve  qu'il  est  resté  vainqueur  des  tourments  qui 
déchiraient  son  cœur.  Holmberg  est  élève  de  M.  Dies, 
peintre  qui  est  l'émule  et  le  rival  de  M.  Piloty,  direc- 
teur de  l'académie,  dont  l'influence  jusqu'ici  s'étendait 
d'une  manière  presque  absolue  sur  l'école  de  Munich. 
Victor  Weishaupf  est  un  peintre  d'animauK  sorti  de  l'école 
de  Diez,  et  qui  a  montré  beaucoup  de  talent  dans  deux 
toiles  dont  l'une  représente  un  taurean  furieux  fouillant  le 
sol  de  ses  cornes.  L'artiste  ne  se  contente  pas  d'apporter 
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dans  la  peinture  de  ses  animaux  l«s  études  les  plus  détaillées 
et  les  observations  les  plus  Unes  ;  le  paysage,  lui  aussi,  est 
l'objet  de  ses  plus  grands  soins.  Il  faut  espérer  que  l'école 
de  Diez  contribuera  aussi  k  relever  le  paysage  et  à  lui  re- 
donner le  rang  qu'il  avait  occupéàMunicb  jusqu'à  la  mort 
de  Sobleich  dont  les  qualités  extraordinaires  peuvent  être 
mises  en  comparaison  avec  celles  de  Daubigny.  Adolpbe 
Lier  est  ft  présent  ie  seul  paysagiste  de  Munich,  dont  les 
œuvres  méritent  une  attention  sérieuse  ;  il  fat  élève  de  Dupré. 
Les  grands  paysagistes  de  Dusseldorf,  dont  la  renommée 
a  d^à  fait  le  tour  du  monde,  André  et  Oswatd  Acbenbacb, 
avaietit  exposé  des  ouvrages  de  premier  ordre.  Toutefois, 
on  a  remarqué  que  les  productions  récentes  des  deux  frères 
ne  valent  pas  les  anciennes.  Ce  n'est  pas  que  leur  talent 
ait  dédipé,  mais  les  marchands  de  tableaux  ne  leur  lais- 
sent  plus  le  temps  de  ânir  leurs  toiles.  Ce  sont  toujours  des 
pages  pleines  de  vigueur  et  d'un  style  élevé,  mais  l'exécu- 
tion en  devient  de  plus  en  plus  sommaire.  Néanmoins, 
Oswald  Achenbach,  qui  prend  ses  sujets  exclusivement  en 
Italie,  a  obtenu  nn  grand  succès  avec  une  vue  de  Gapri  et 
une  rue  du  Colisée  doré  des  rayons  d'un  soleil  couchant 
dont  la  lumière  pourprée  est  peut-être  un  peu  excessive. 
Les  paysages  de  MM.  Flamm,  Leu,  Hetzener,  Auguste  Bec- 
ker,  Munthe,  Horten-Hûiler,  Irmer,  Deiker,  Krœner,  ne 
sont  pas  moins  appréciés  en  Allemagne.  M.  Krœner  est  de 
plus  le  meilleur  animalier  de  l'école  de  Dusseldorf.  Les  bétes 
fauves  et  les  bétes  noires  forment  le  domaine  dans  lequel 
il  ne  trouve  pas  actuellement  de  rival  en  Allemagne.  Ja- 
mais le  cerf  majestueux,  le  timide  chevreuil  ou  le  sanglier 
féroce,  n'ont  trouvé  de  peintre  qui  connaisse  mieux  les 
mystères  de  la  chasse  ou  qui  ait  observé  leurs  mœurs  aveo 
autant  de  soin. 
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Le  directeur  de  l'école  des  beaux-arts  de  Carisruhe 
avait  euToyé  à  i'eiposition  de  Dusseldorf  ud  chef-d'œuvre 
qui  prouve  que  la  grande  peinture,  n'est  pas  tout  à  fait 
morte  en  Allemague.  C'est  la  fable  de  Liandre  et  Héro  qui 
lui  a  inspiré  cette  page  d'une  composition  savante  pleioe 
d'émoUon  et  de  vie  dramatique.  Le  peintre  a  saisi  le 
moment  où  Héro,  après  avoir  gagaë  la  falaise  pour 
attendre  sou  malheureux  ami,  rencontre  le  corps  inanimé 
que  les  vagues  viennent  de  jeter  à  la  plage.  La  jeuae  âUe, 
dont  les  vêtements  soulevés  par  le  vent  laissent  entrevoir 
le  beau  corps,  ûxe  ses  regards  épouvantés  sur  le  cadavre 
de  son  amant  dont  la  beauté  ravissante  n'est  pas  encore 
défigurée  par  la  mort.  Un  admirable  clair-obscur,  produit 
par  les  sombres  nuages  qui  couvrent  le  ciel,  détache  le 
groupe  qui  est  entouré  de  vagues  transparentes  et  blan- 
ches d'écume.  C'est  une  œuvre  pleine  de  force  et  de  vigueur 
et  dont  le  coloris  brillant  augmente  encore  l'effet  de  la 
composition  dramatique.  Une  large  noie  rouge  —  la  tuni- 
que de  Héro  —  donne  le  ton  dominant  dans  cette  gamme 
harmonieuse  de  couleurs. 

Nous  sommes  assez  heureux  pour  pouvoir  citer  aussi 
quelques-unes  des  œuvres  qui  ont  paru  à  l'exposition  de 
Berlin,  dont  l'ensemble  fut  du  reste  plus  agréable  et  plus 
intéressant,  puisque  la  plupart  des  tableaux  et  des  statues 
exposés  se  présentaient  au  public  pour  la  première  fois, 
et  qu'à  défaut  d'autres  qualités  ils  avaient  du  moins  le 
charme  et  l'attrait  de  la  nouveauté.  Quelques  artistes 
étrangers  y  avaient  envoyé  des  œuvres  remarquables. 
Notas  citerons  en  première  ligne  deux  toiles  de  Munkacsy, 
ï'Àulier  du  peintre,  qui  avait  ûguré  à  l'Exposition  univer- 
selle de  1873,  et  tes  Deux  familles,  ce  feu  d'artiflce  de  cou- 
leurs pétillantes,  cette  manifestation  curieuse  d'un  natora- 
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lîsme  qni  a  déjà  été  admiré  à  Paris.  Les  deux  graods 
tableaux  du  jeune  Bobémien  Vacslar  Broiik,  la  Ricfption 
de  Cambassade  de  Ladislas  de  Hongrie  à  la  cour  de  Charles  VU 
et  l'Entrevue  de  Pempereur  Charles  IV  avec  Pétrarque  et  Laure 
à  Avignon,  avaienl  été  exposés  à  Paris  aux  Saloos  de  1878 
et  de  1879.  L'Ambassade  hoTigroise  n'avait  pas  eu  un  grand 
succès  A  Paris,  tandis  qu'a  Beriin  on  a  cru  devoir  honorer 
tes  mérites  du  jeune  peintre  en  le  récompensant  de  la 
grande  médaille  d'or.  Hunltacs^  aura  été  étonné  en  appre- 
nant que  le  jury  de  Berlin  n'a  pas  eu  pour  lui  d'autre  r^ 
compense  que  celle  qu'on  venait  de  concéder  à  un  jeune 
débutant.  Il  semble  cependant  que  la  haute  distinction  qui 
échut  à  M.  Brozik  n'ait  été  qu'un  acte  de  courtoisie,  le 
baron  d'Erlanger,  possesseur  de  l'Ambassade kongroise,aYant 
fait  présent  de  ce  tableau  à  la  galerie  nationale  de  Berlin.  Il 
est  fort  regrettable  que  les  peintres  français  se  tiennent  tou- 
jours éloignés  des  expositions  de  Berlin.  Les  œuvres  de 
l'École  française  y  sont  beaucoup  appréciées,  et  plus  d'une 
galerie  privée  possède  des  toiles  admirables  qui  font  l'envie 
des  amateurs. 

La  peioture  anglaise  était  représentée  par  sir  John  Gil- 
bert, le  célèbre  aquarelliste  et  peintre  d'histoire;  par 
Harian  Gorlier,  Elmore,  B.-J.  Gordon,  Storey  et  Aima- 
Tadema  qui  exposait  pour  la  première  fois  à  Berlin  et  qui 
avait  envoyé  un  portrait  de  femme  de  petite  dimension. 
Les  animaliers  italiens  Tiratelli  et  Gabani,  peintres  de 
beaucoup  de  talent  et  qui  se  plaisent  à  reproduire  les  mou- 
vements les  plus  difficiles  des  chevaux  et  des  taureaux,  com- 
plètent la  liste  des  artistes  étrangers  qui  ûgoraient  &  l'ez- 
poeition  de  Berlin. 

Si  nous  voulions  examiner  les  productions  les  plus  ré- 
centes des  peintres  allemands,  il  nous  faudrait  recom- 
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mencer  les  mêmes  plaintes  sur  la  décadence  de  la  grande 
peinture.  On  peut  se  consoler  cependant  en  parcourant  la 
longue  liste  des  peintures  monumentales  qui  ont  été  com- 
mandées par  l'Élat.  Le  nombre  restreint  des  toiles  qui  pré- 
tendent à  la  grande  peinture  ou  à  la  peinture  d'histoire 
offrent  toutes  les  mêmes  défauts  :  elles  manquent  de  style 
et  de  grandeur.  M.  de  Werner,  le  directeur  de  l'académie 
des  beaux-^rts,  a  peint  pour  la  salle  de  l'hâte!  de  ville  de 
Saarbrucken  un  épisode  de  la  guerre  de  1870,  l'Assaut  des 
monts  de  Spicheren.  Mais  ce  n'est  qu'une  illustration  assez 
sèche  que  l'artiste  a  transportée  sur  une  grande  toile  sans 
avoir  su  mettre  dans  sa  composition  la  véritable  grandeur 
du  style  monumental. 

Sous  le  rapport  delà  composition,  M.  de  Werner  est 
surpassé  par  M.  de  Heyden,  le  plus  romantique  des  pein- 
tres d'histoire,  qui  choisit  surtout  ses  sujets  dans  la  mytho- 
logie et  les  légendes  chinoises.  Celte  fois,  il  a  trouvé  dans 
l'ancienne  chanson  de  la  bataille  de  Ravenne  une  scène 
émouvante;  c'est  le  moment  où  Wittich,  persécuté  par  le 
roi  Théodoric,  se  jette  avec  son  fidèle  coursier  dans  les 
flots  de  la  mer  où  il  est  accueilli  et  sauvé  par  une  néréide. 
Si  la  mer  était  un  peu  plus  agitée  et  la  couleur  plus  vive  et- 
plus  brillante  cette  toile  serait  une  œuvre  hors  ligne. 

Mais,  en  réalité,  c'est  dans  les  portraits,  les  peintures  de 
genre  et  les  paysages  qu'il  faut  chercher  les  meilleures 
oeuvres.  A  Berlin  comme  à  Dusseldorf,  les  paysagistes  sont 
l'orgueil  de  l'école  allemande.  Ce  sont  presque  les  mêmes 
noms  qui  ont  brillé  à  Dusseldorf  :  les  deux  Achenbach, 
dont  le  talent  est  inépuisable  ;  Hamm,  Len,  Hetzener,  etc., 
auxquels  il  faut  ajouter  le  groupe  des  paysagistes  de  Berlin  : 
Beliermann,  le  peintre  classique  des  forêts  du  Brésil  ;  Eschke, 
le  peintre  de  marines  qui  fait  si  bien  miroiter  la  lumière 


by  Google 


L'ART   A    L'ÉTRANGER    (ALLEMAGNE).  2Ï7 

snr  les  vagues  de  la  mer;  Bennewitz  de  Lœren,  le  Claude 
LorraïD  de  Brandebourg  ;  de  Kamerke,  dont  les  toiles  re- 
prodniseut  la  majesté  des  Alpes  ;  Scherres,  le  peintre  mé- 
lancolique des  inondations  et  des  pluies  ;  Ernest  Xoerner,  le 
continuateur  le  mieux  doué  du  célèbre  Edouard  Hîlde- 
brandt  qui  ne  recule  pas  devaut  le  soleil  le  plus  brûlant  de 
l'Egypte,  et  tant  d'autres  hommes  de  talent  qui  ont  acquis 
une  juste  renommée. 

Cette  année,  ce  n'est  pas  Gustare  Ricbter  qui  marche  à 
la  tête  des  portraitistes.  L'excellent  mattre,  atteint  d'attaques 
de  goutte  qui  ont  fait  craindre  plus  d'une  fois  pour  sa  vie, 
a  été  mis  dans  l'impossibilité  de  tenir  son  pinceau  et  a  dû 
céder  la  place  à  un  artiste  plus  jeune,  qui  ne  s'était  fait 
connaître  jusqu'à  présent  que  comme  un  naturaliste  hardi. 
H.  Gussow,  à  la  grande  surprise  de  tous,  s'est  révélé  pour 
ses  débuts  comme  portraitiste  de  premier  ordre;  lui  qui 
n'avait  jusqu'ici  montré  que  de  malpropres  paysans  et  des 
vieilles  femmes  ridées  à  la  Courbet,  brossés  avec  un  large 
pinceau.  C'est  un  talent  qui  aimait  les  grands  effets  et  qui 
était  resté  étranger  aux  procédés  fins  et  délicats  qui  sont 
indispensables  aux  portraits  de  jeunes  femmes.  Variable 
comme  Protée,  il  s'est  montré  tout  à  coup  sous  un  autre 
jour  en  peignant  le  portrait  d'une  jeune  dame  de 
beauté  remarquable.  On  ne  peut  s'imaginer  un  modelé 
plus  délicat  et  plus  ferme  à  la  fois,  une  coloration  plus  âne 
bornée  à  des  demi-tons  gris,  blanc  rouge&tre  et  cendrés, 
et  une  intensité  de  vie  plus  prononcée.  Sous  tous  les  rap- 
ports c'est  un  chef-d'œuvre  plein  de  caractère  et  d'esprit,  et 
d,'une  exécution  admirable.  Les  suffrages  du  jury,  qui  l'a 
récompeusé  de  la  grande  médaille  d'or,  se  rencontrèrent 
avec  ceux  de  l'opinion  publique.  En  même  temps  Gussow 
avait  ejposé  une  peinture  de  genre  (demi-figures  de  gran- 
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deur  naturelle  selon  sa  coatume)  qui  prouve  qu'il  n'a  pas 
cependant  abdiqué  sa  première  manière.  Un  vieux  couple 
est  assis  devant  une  table  couverte  d'un  drap  blanc  ;  la 
femme  s'efforce  de  faire  entendre  le  contenu  d'une  lettre  à 
son  mari  qui  semble  avoir  roreiile  un  peu  dure  et  qui  se 
donne  la  plus  grande  peine  pour  proQter  de  la  lecture. 
Mais  sa  mine  fôchée  exprime  assez  clairement  que  ses  efforts 
ne  sont  pas  couronnés  d'un  grand  succès.  Pour  caractériser 
les  gens  du  peuple,  le  peintre  s'est  spirituellement  servi 
d'un  large  pinc«au  et,  au  lieu  de  fondre  et  de  caresser  les 
couleurs  afin  de  produire  un  modelé  tendre,  il  a  posé  des 
tons  justes  et  précis  l'un  à  cAté  de  l'autre,  sans  se  soucier 
beaucoup  de  l'harmonie  générale.  Le  tout  est  en  pleine 
lumière  :  les  charmes  du  clair-obscur  n'ont  pu  trouver  leur 
place  sur  les  chairs  de  ces  vieillards  qui  pendant  toute  leur 
vie  n'ont  jamais  su  ce  que  c'est  que  la  poésie.  Par  un  procédé 
contraire  M.  Gnssow  a  atteint  ici  le  même  but  :  la  plus 
haute  énergie  vitale  et  la  vérité  absolue.  Comme  portrai- 
tiste, il  a  trouvé  pour  chaque  âge,  pour  chaque  condition, 
pour  les  gens  du  peuple  et  pour  l'aristocratie,  une  manière 
particulière  d'exprimer  les  divers  caractères  par  le  manie- 
ment plus  ou  moins  large  du  pinceau.  M.  Gussow  est  un 
des  rares  talents  qui  n'aiment  pas  les  chemins  foulés  et  qui 
cherchent  de  nouvelles  voies.  Cest  un  homme  d'une  har- 
diesse et  d'un  élan  qui  rappellent  parfois  Courbet. 

Deux  autres  peintres  attirèrent  également  l'attention  et 
obtinrent  un  succès  semblable  :  M.  Fritz  Wemer  et  M.  Bo- 
kelmann.  M.  Weraer,  élève  de  Menzel  et  de  Heissonier, 
avait  mis  tout  son  art  dans  une  toile  qui  représentait  une 
salle  de  la  galerie  de  Dresde  pleine  d'une  foule  de  visiteurs. 
Appendus  aux  murs,  on  voit  quelques  chefs-d'œuvre  de 
Rubens,  de  Van  Dyck  et  de  Jordaens,  reproduits  en  quel- 
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ques  coups  de  pioceau,  el  peints  dans  la  manière  du  maître 
avec  une  habileté  vérilableraent  surprenante.  Comme  Eu- 
gène Fromentin,  H.Frilz  Wernera  étudié  à  fond  le  style  des 
maîtres  néerlandais;  mais,  auiieudemanifestersesopinions 
par  des  causeries  spirituelles  ou  profondes,  il  prouve  son 
sayoir  en  reproduisant  de  grandes  toiles  sur  un  espace  tout 
petit  sans  altérer  le  caractère  des  originaux.  On  sait  que 
David  Teniers  le  jeune  était  passé  maître  dans  la  même 
manière.  Comme  Teniers  aussi,  H.Werner  possède  la  veine 
humoristique.  11  a  peuplé  la  salle  d'un  grand  nombre 
d'hommes,  de  femmes  et  d'enfants  qui  sont  des  types  vrai- 
ment caractéristiques  de  notre  temps  et  de  notre  société  : 
des  peintres  qui  regardent  avec  dédain  Rubens  et  Van 
Dyck,  des  touristes  qui  parcourent  les  salles  à  la  recherche 
des  tableaux  désignés  dans  leurs  guides  par  un  astérisque, 
des  ofûciers  et  des  soldats,  des  paysans  qui  semblent 
embarrassés  en  voyant  les  corps  nus  des  dieux  et  des  déesses, 
des  nymphes  et  des  satyres,  de  jeunes  QHes  qui  éclatent  de 
rireÂ  l'aspect  du  costume  étrange  d'une  vieille  paysanne, 
el  des  gardiens  qui  meurent  d'ennui  malgré  la  présence  de 
Rubens  et  de  Van  Dyck.  Toutes  ces  figures  sont  pleines 
d'an  humour  qui  leur  communique  un  singulier  attrait, 
augmenté  encore  par  l'habileté  d'un  pinceau  un  peu  sec 
peut-être,  mais  exprimant  bien  l'intensité  de  la  vie  dans 
les  têtes.  M.  Bokelmann  avait  puisé  son  sujet  dans  la  vie 
politique.  Il  a  représenté  les  dernières  heures  d'un  jour  d'é- 
lection. On  voit  les  représentants  des  diverses  fractions 
politiques  assemblés  dans  la  rue  devant  la  porte  de  la 
maison  oi^  les  suffrages  sont  déposés.  Une  grande  en 
s'est  emparée  des  gens  qui  attendent  avec  impatience 
sullat  du  vote.  Plusieurs  d'entre  eux  font  des  tentatii 
peu  tardives  pour  obtenir  les  suffrages  de  quelque 
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saots  qui  n'oot  pas  encore  satisfait  k  leur  devoir  de  bon 
citoyen.  C'est  une  œuvre  pleine  de  rie  et  de  yérilé  et  qui 
remporta  un  très  grand  succès. 

Les  sculpteurs  allemands  n'étaient  pas  représentés  à 
Dusseldorf  età  Berlin  par  des  œuvres  bien  remarquables. 
Nous  avons  déjà  dit  plus  haut  que  la  plupart  d'entre  eux 
sont  occupés  actuellement  à  l'exécution  d'œuvres  monu- 
mentales commandées  par  l'Étal.  A  Berlin,  Harmann  Volz, 
de  Carlsruhe,  avait  exposé  deux  figures  de  bronze  destinées 
À  un  moaument  érigé  à  Hanovre  à  la  mémoire  des  soldats 
tombés  :  une  noble  femme  k  l'air  attristé,  et  un  lion  mou- 
rant, d'une  énergie  magnifique.  H.  Albert  WolfT  et  M.  Sie- 
mering  ont  terminé  deux  statues  pour  la  salle  des  séances 
de  la  Banque  nationale,  la  Paix  et  la  Victoire,  cette  dernière 
représentée  sous  la  figure  d'un  guerrier  romain  qui  lève 
une  branche  de  laurier.  Un  jeune  sculpteur,  nommé  Fré- 
déric Reusch,  eut  l'idée  bizarre  de  symboliser  une  explosion 
de  la  chaudière  d'uQe  machine  k  vapeur  et,  il  faut  le  dire, 
il  a  réussi  A  merveille  :  le  démon  de  la  vapeur,  jeune 
bomme  avec  les  ailes  d'une  chauve-souris,  est  chassé  par 
l'eau  qui  sort  en  bouillonnant  d'une  chaudière  brisée  dont 
les  débris  se  mêlent  à  la  vapeur;  employant  toutes  ses 
forces,  le  démon  parvient  k  rompre  les  chaînes  qui  ont 
entravé  ses  bras.  L'exécution  des  détails  répond  à  la  har- 
diesse de  l'invention. 

III 

Chronique.  —  Les  lirres  d'art. 

La  capitale  de  l'empire  allemand,  plus  riche  en  monu- 
ments érigés  en  l'honneur  de  grands  hommes  que  toute 
autre  capitale  du  monde,  s'est  enrichie  dans  le  courant  de 
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l'année  de  trois  nouveaux  monuments  qui  sont  regar- 
dés comme  des  chefs-d'œuvre  de  premier  ordre.  Ce  sont 
d'abord  :  le  monament  de  la  reine  Louise,  inauguré  le 
10  mars  en  présence  de  l'empereur,  du  prince  Charles  et 
de  la  grande-duchesse  de  Mecldembourg-Schwerin,  les  trois 
seuls  enfants  de  la  reine  qui  ont  eu  le  bonheur  de  voir 
unie  la  statue  de  leur  malheureuse  mère.  Ce  monument, 
dont  l'auteur  est  M.  Enèke,  s^lève  sur  une  des  plus  belles 
places  du  parc  de  Berlin,  le  Thiergarten,  vis-à-ris  la  statue 
du  roi  Frédéric-Guillaume  III,  époux  delà  reine  Louise. 
Cette  dernière  statue,  inaugurée  en  18^9,  est  une  oeuvre  de 
Drake  et  le  nouveau  monument  devait  répondre  complète- 
ment à  celui-là.  La  figure  de  la  reine  est  d'une  grâce  ravis- 
sante, d'une  beauté  presque  divine,  en  tout  conforme  à 
l'idéalqueiepeuples'eat  formédela  reine  adorée.  Le  socle, 
de  forme  cylindrique,  est  entouré  d'un  bas-relief  représen- 
tant la  levée  du  peuple  contre  Napoléon  I*''  en  1813  et  le 
retour  des  vainqueurs.  L'exécution  en  marbre  est  d'une 
finesse  remarquable  ;  le  voile  de  dentelle  qui  enveloppe 
la  tête  de  la  reine  et  une  partie  de  son  corps  est  un  chef- 
d'œuvre  d'exécution.  Le  «  Thiergarten  »  a  accueilli  le  2  juin 
on  autre  monument  non  moins  admirable  :  la  statue  de 
Gœthe  exécutée  en  marbre  par  Fritz  Schaper,  sculpteur,  qui 
sait  unir  la  grandeur  monumentale  à  la  beauté  des  formes. 
Le  poète  est  debout,  la  léte  découverte;  il  est  enveloppé 
dans  les  larges  plis  d'un  grand  manteau  qui  prête  à  la  figure 
un  fond  d'un  bon  effet. 

La  base  cylindrique  est  entourée  de  trois  groupes  de 
grandeur  naturelle,  composés  chacun  d'une  femme  et  d'un 
petit  génie  représentant  hpoésie  lyrique  (unejeune  fille  d'une  ' 
beauté  enivrante  et  un  amour),  la  poésie  dramatique  et  la 
icienee,  à  laquelle  le  petit  génie  tend  un  flambeau.  La  beauté 


by  Google 


233  L'ANNÉE   ARTISTIQUE. 

de  ces  groupes  et  la  grandeur  majestueuse  du  poète  ont  ex- 
cité à  Berlin  ane  profonde  émotion  et  jamais  monament  pu- 
blic n'a  provoqué  des  applaudissements  aussi  unanimes.  Le 
l"norembre  on  a  inauguré  la  statue  en  bronze  du  feld-maré- 
cbal  comte  de  Wrangel,  que  l'empereur  Guillaume  a  fait 
ériger  à  la  mémoire  d'un  de  ses  plus  braves  soldats  et  plus 
fidèles  serviteurs.  Le  sculpteur,  Cbarles  Keil,  a  su  exprimer 
dans  l'attitude  du  maréchal  et  principalement  dans  sou  air 
les  qualités  du  guerrier  accoutumé  à  obéir  et  qui  ne  recule 
pas  devant  les  plus  grands  périls. 

Dans  la  capitale  du  royaume  de  Saxe  on  a  inauguré  le 
1"  septembre  le  monument  érigé  en  l'honneur  des  soldats 
tombés  pendant  la  guerre  de  1870-1871.  C'est  une  oeuvre 
du  sculpteur  Robert  Henze  qui  l'a  exécutée  en  marbre  de 
Carrare.  Sur  un  piédestal  de  syénite  et  de  granit  rouge  s'é- 
lève debout  la  figure  colossale  de  la  Germania,  tenant  de  la 
main  droite  un  drapeau  orné  de  lauriers,  tandis  que  la 
gauche  s'appuie  sur  un  bouclier.  La  têle,  pleine  de  majesté, 
porte  la  couronne  impériale  entourée  de  feuillage  de  cbénc. 
Cette  figure,  dont  la  hauteur  est  de  cinq  mètres,  est  taillée 
dans  un  bloc  d'une  grandeur  immense,  qui  pesait  70,000  kilo- 
grammes, et  qui  a  maintenant  encoreun  poids  de  12,500  kilo- 
grammes. Autour  du  piédestal  sont  groupées  quatre  figures 
qui  représentent  la  science,  la  valeur,  l'enthcusiasme  et  la 
paix.  La  gloire  que  l'école  de  sculpture  de  Dresde  a  acquise 
depuis  longtemps  a  été  encore  augmentée  par  cette  œuvre 
magistrale. 

Le  nombre  des  livres  d'art  qui  ont  paru  pendant  l'année 
estasses  restreint.  La  plupart  des  recherehes  scieaUÛques  ont 
•  été  publiées  dans  les  journaux  artistiques,  dont  le  nombre 
est  de  quatre  :  la  Gazelle  des  beaux-arts  (Zeitschrifs  fQr  bil- 
deode  Kunsl],  ornée  de  beaucoup  de  gravures  sur  cuivre 
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et  sur  bois,  rédig&e  par  le  professeur  de  LûtzoD  de  Vienne, 
les  Aru  graphiques  (die  graphischen  Kuenste],  publiés  par 
M.  Oscar  Berggruen,  le  Répertoire  pour  la  scimce  des  arts,  ré- 
digé par  le  professeur  Jam\schék.,el\'Annuaire  des  collections 
iart  prussiennes  (Jahrbuch  der  preussischen  Kunstsamm- 
lungeD),doatréditeurest  M.  Dohme.  Ce  dernier  fera  saivre 
sa  collection  de  biographies  d'artistes  du  moyen  âge  et  des 
temps  modernes  réunies  en  cinq  grands  volumes  ;  un  sixième 
contiendra  tes  artistes  du  xir  siècle.  M.  Alfred  de  Wurzbach 
a  publié  une  série  de  soixante  héliogravures  d'après  les 
cheb-d'œuvre  des  peintres  français  daxviu* siècle (Watteaii, 
Lancret,  Boucher,  Chardin,  Greuze,  Fragonard).  H.  Guil- 
laume Lûbke,  qui,  depuis  la  mort  de  Schnaase,  est  considéré 
en  Allemagne  comme  le  Nestor  de  la  science  des  arts,  a 
fait  paraître  la  troisième  édition  de  son  Bistoirt  de  ta  sculp- 
ture, enrichie  des  résultats  des  dernières  recherches,  c'est- 
à-dire  des  trouvailles  de  Mycènes,  d'Olympie  et  de  Pergame. 
UBistoire  de  rècoU  tTAnvers,  de  M.  Max  Rooses,  excellent  ou- 
vrage d'une  grande  importance,  a  trouvé  un  savant  traduc- 
tear  dans  la  personne  du  conservateur  de  la  galerie  de 
Hunich,  H.  Reber,  qui  a  eu  à  sa  disposition  de  précieux 
reoseignements  des  archives  du  musée  Plantin-Horelus, 
ft  Anvers,  que  l'auteur  lui  a  fournis  et  qui  se  rapportent 
principalement  à  l'histoirede  Rubens.  H ,  Adolphe  Rosenberg 
(l'auteur  de  ces  lignes)  a  terminé  sa  collection  des  lettres  d'ar- 
listes  par  un  deuxième  volume  qui  comprend  des  lettres  d'ar- 
tistes italiens,  néerlandais  et  français  du  ivu'  siècle  et  quel- 
ques lettres  d'artistes  allemands  du  xvr  siècle,  surtout  celles 
d'Albert  D  arer.  Le  même  auteur  et  M.  Wessely,  inspecteur 
du  musée  de  Brunswick,  se  sont  associés  pour  publier  une 
BibUoUièque  des  artistes  classiques  de  tous  les  temps  (peintres, 
sculpteurs  et  architectes),  qui  a  pour  but  de  reproduire  les 
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principaux  chers-d'œuvre  de  l'art  ea  phototypie  et  d'y  ajou- 
ter une  biographie  de  chaque  maître.  Les  premières  livrai- 
sons contenant  les  Bellini  et  lacopo  SansoTino  out  paru. 
Un  livra  qui  a  fait  beaucoup  de  bruit  est  intitulé  :  ta  Œuvres 
àet  maîtres  ilaliem  dans  les  galeries  de  Munich,  de  Dresde  et 
de  BeriiQ,  essai  critique  par  Ivan  Lermolieff.  Sous  le  mas- 
que d'un  Russe  inconna  se  cache  un  des  plus  ûm  connais- 
seur, le  sénateur  d'itolie,  Morelli,  qui  avance  dans  ce  livre 
fort  intéressant  beaucoup  de  paradoxes  spirituels  contre  les 
plus  célèbres  tableaux  des  trois  galeries  ;  entre  autres  choses 
intéressantes,  il  prouve  que  la  célèbre  Madeleine  pinilenle  de 
la  galerie  de  Dresde  n'est  pas  àe  la  main  du  Corrège,  mais 
bien  d'un  Néerlandais  du  xvu'  siècle,  et  selon  toute  appa- 
rence d'Adrien  van  der  Werff. 

Le  grand  architecte  Godefroy  Semper,  mort  en  1879,  a 
trouvé  deux  biographes  :  l'un  d'eux  est  son  fils  Hans  Semper, 
qui  s'est  contenté  de  dessiner  un  portrait  de  famille;  l'autre 
est  l'architecte  Lipsius,  de  Leipiig,  qui  a  apprécié  presque 
toutes  les  œuvres  de  ce  maître  vigoureux.  Sous  la  direction 
des  professeurs  Reiuhardb  et  Scubert,  les  étudiants  de 
l'école  polytechnique  de  Stuttgart  se  sont  rendus  à  Wurtz- 
bourg  et  ont  dessiné  les  monuments  les  plus  importants  du 
moyen  ftge  et  de  la  renaissance  qui  se  trouvent  en  grand 
nombre  dans  cette  ville  épiscopale.  C'est  un  supplément 
utile  &  la  grandecoliection  de  la  Renaisstmce  aiiematideqai  ren- 
ferroedes  édiâces  des  xvi*  et  xva*  siècles  qui  existent  encore 
en  Allemagne,  collection  qui  parait  cbee  l'éditeur  Selmann, 
k  Leipsig.  H.  Lnthmer,  le  directeur  de  l'école  des  arts  indus- 
triels à  Prancfort-snr-le-Hein,  a  publié  la  deuxième  livrai' 
son  de  la  Bijauterieà  l'ipoque  de  l9  renaitsance,  avec  planches 
lithographiques  coloriées  d'Après  les  originaux  ou  d'après 
des  tableaux  des  xvr  et  xvn*  siècles.  Les  publications  sur  des 
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arts  industriels  se  sont  enricliies  en  outre,  de  la  publication 
des  Obi'ets  les  plus  précieux  rfit  trésor  royal  de  Munich,  par 
Schauss,  par  la  reproduction  des  Œuvres  de  l'orfèvre  vjesl- 
phalien  Eisenhoit  qui  ne  le  cède  en  rien  à  Benvenuto  Cellini, 
et  par  une  collection  deCarreauir  en  terre  cuite  que  le  peintre 
Meurer  a  copiés  dans  les  églises  et  les  palais  d'Italie. 

Le  professeur  de  l'académie  des  beaux-arts  à  Dusseldorf, 
M.  Woermann,  a  continué  l'Histoire  de  la  peinture  que 
M,  Woltmann,  mort  prématurément,  a  laissé  inachevée. 
M.  Woermann  s'occupe  depuis  plusieurs  années  d'une  His- 
toire de  (a  peinture  de  paysage.  Dans  ce  but  il  a  fait  un 
grand  voyage  dans  toute  l'Europe,  et  a  résumé  ses  impres- 
sions et  ses  études  dans  un  livre  intitulé.  Esquisses  d'art 
et  de  nature.  Un  livre  très  précieux  est  le  Manuel  statistique 
pour  les  beaux-arts  et  les  arls  industriels  dans  l'empire  alle- 
mand, ouvrage  qui  contient  uQe  indication  complète  de 
toutes  les  académies,  école  des  arts  industriels  musées, 
sociétés  d'art  et  d'antiquité  qui  existent  en  Allemagne. 
L'auteur  de  ce  livre  est  M.  Springer,  de  Berlin,  qui,  en  le 
composant,  a  satisfait  à  un  besoin  qui  se  faisait  sentir  de- 
puis longtemps. 
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l'ahhée  artistique, 
l'art  chez  les  slaves  du  nord 

RUSSIE 
I. 


Quand  on  parle  del'arten  Russie,  il  s'agit  de  s'entendre. 
Il  f  a  deux  sortes  d'art  dans  le  grand  empire  :  l'art  ancien 
national,  l'art  russe  proprement  dit,  et  nn  antre  art,  greffé 
violemment  sur  le  premier  et  mal  venu  :  l'imitation  del'art 
occidental. 

C'est  ce  dernier  qui  est  étiolé  et  peu  intéressant;  c'est 
celai-là  qui  n'a  pas  de  passé,  puisqu'il  date  du  jour  où 
Pierre  le  Grand  le  décréta  en  même  temps  que  ses  autres 
réformes,  et  qu'il  n'a  porté  ses  premiers  fruits  hâtifs  que 
sous  Catherine  II.  C'est  cet  art  sans  racines,  qui  laisse  dor- 
mir le  sentiment  esihélique  chez  le  peuple  moscovite,  et 
qui,  comme  tout  art  d'importation,  est  dépourvu  de  toute 
originalité. 

Quant  à  l'art  national,  il  a  été  étouffé  pendant  longtemps 
par  l'art  facUce  qu'on  a  voulu  lui  substituer.  Hais,  peu  à 
peu,  sous  l'influence  de  causes  diverses,  nue  réaction  en  sa 
faveur  s'e^  opérée  au  sein  de  la  société  russe,  et  aujour- 
d'hui cette  réaction  est  triomphante. 

C'est  surtout  durant  l'année  qui  vient  de  finir,  que  ce 
mouvement  de  renaissance  a  acquis  la  plus  grande  intensité. 
Car  la  lutte  entre  les  partisans  de  l'art  ancien  et  ceux  de 
l'art  occidental  approche  d'unephase  suprême.  Durant  l'an- 
née 1881,  au  15  mai,  s'ouvre,  à  Moscou,  une  grande  ex~ 
positioD  nationale,  qui  n'est  que  le  champ  clos  où  les  deux 
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adversaires  se  sont  donné  rendez-Toas  pour  aoe  lutte  qai 
sera  peut-être  décisive. 

n  7  a  seulement  vingt  ans,  la  Russie  iguorail  qu'elle  eAt 
ea  nn  art.  Ce  sont  les  importants  travaux  archéologiques 
accomplis  durant  le  présent  régne,  qui  ont  amené  la  décou- 
verte de  l'art  russe. 

11  faut  nommer,  en  premier  lieu,  les  fouilles  exécutées 
sur  tous  les  lieux  témoins  de  l'ancienne  histoire  moscovite, 
principalement,  celles  qui  ont  été  faites  sous  la  direction  de 
M.  SomalcvosolT,  dans  le  gouvernement  de  Tchernigow,  et 
les  recherches  entreprises  dans  les  tumuli  laissés  par  les 
Scythes,  sur  le  territoire  de  la  Russie  méridionale,  et  sur- 
tout dans  le  célèbre  tumulus  appelé  LongsTaïa-Moguila 
(Tombe  de  la  Prairie),  situé  près  du  village  d'AIeiandropol 
dans  te  district  d'Eltaterinoslaw.  On  a  trou¥é  dans  ces  anti- 
ques sépultures  une  grande  quantité  d'objets  en  or,  en 
argent,  en  cuivre,  en  fer,  décorés  denombreoxomements. 
H.  Zabeline,  en  1860,  en  a  trouvé  de  très  intéressants  au 
point  de  vue  des  origines  de  l'art  russe. 

En  même  temps,  un  autre  groupe  d'archéologues  inter- 
rogeaient les  anciens  monuments  restés  debout.  Ils  étudié* 
rent  principalement  les  édifices  antiques  de  la  Russie  sla- 
vonne  à  Wladimir,  sur  la  Kliazma  ;  à  Souzdal,  à  RostofT,  à 
Peréiasiav),  à  Novogorod  et  à  Moscou. 

Ils  retrouvèrent  ainsi  une  grande  quantité  d'objets  d'art 
et  de  précieux  manuscrits  richement  ornés  dans  le  couvent 
de  Saint-Serge,  près  de  Moscou,  dans  celui  de  Tcboudoff, 
dans  les  églises  cathédrales  de  l'Aonouciation  et  des  Ar- 
changes, dans  le  couvent  de  Saint-Antoine  k  Norogorod. 
dans  l'église  Nereditzky  du  Sauveur,  dans  le  couvent  de 
Sàiat-Euthyme  du  Sauveur  à  Souzdal,  dans  l'église  delà 
Présentation  à  PeréîasIavI,  etc.,  etc. 
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On  a  déjà  puToirft  Paris,  ea  1867,  daos  la  section  russe 
d'archéologie,  les  résultats  de  ces  diOéreots  traTaui. 

Le  centre  de  ce  grand  mouTement  a  été,  et  continue 
d'être,  l'école  Strc^aDoBT  et  le  musée  d'art  et  d'industrie  de 
Moscou.  Il  est  surtout  dirigé  par  le  directeur  de  ces  deux 
établissements.  Sou  Excellence  M.  le  cooseiller  d'Élat,  Vic- 
tor de  BoutoTsky. 

C'est  à  l'école  Stroganoff  et  an  musée  de  Moscou  qu'oui 
été  rassemblés  tous  les  matériaux  ooncernant  l'histoire  de 
l'art  russe.  C'est  ï&  ([U'ils  ont  été  classés  et  étudiés. 

Eu  même  temps  de  nombreux  ouTrages  ont  été  publiés 
en  Bus^e  sur  ces  intéressants  documents.  Nous  citerons 
parmi  les  plus  importants  :  les  Àntiquiiis  de  la  Scythie  et  le 
Recueil  d'antiquilés  de  la  Russie,  publiés  par  la  commis^on 
impériale  d'archéologie  de  Saint-Pétersbourg  ;  PHisioire  de 
Vanhittcture  ruMe.  par  M.  V.  Kiprianoff  (Saint-Pétersbourg); 
Ornement  national  russe  :  broderies,  tissus,  arec  texte  explicatif 
par  W.  Stassoff  (Saiut-Pétersbourg). 

L'éminent  architecte  français,  Viollet-le-Due,  fut  ioiité 
à  donner  son  aris  sur  les  nouvelles  découvertes,  et  écrivit 
son  beau  livre  :  CÀrtrusse.  paru  en  1877. 

Hais  le  plus  beau  monument  a  été  élevé  par  H.  de 
Boutovslcf,  dans  son  maguiflque  ouvrage  sur  l'histoire  de 
l'ornement  russe.  C'est  aussi  par  ses  soins  qu'a  été  publié 
le  liimeux  Uanwl  imagier  Stroganawsky. 

Tant  de  travaux  ont  enûn  mis  en  lumière  que  l'art  russe 
est  formé  de  la  fusion  de  trois  éléments  principaux  :  l'élé- 
ment scylhe,  élément  primordial,  local;  l'élément  byzan- 
tin qui  domine  le  plus,  et  l'élément  mongol. 

L'art  des  Scythes,  aïeux  des  Slaves,  avait  une  origine 
asiatique.  L'art  byzantin  est  un  composé  d'éléments  très  di- 
vers, empruntés  à  la  Grèce  hellénique,  à  Borne  et  à  l'Orient. 
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La  Russie  n'a  pas  positivement  copié  l'art  byzantin  ;  elle  a 
d'abord  été  puiser  aux  mêmes  sources  orientales  que  lui; 
et,  plus  tard,  elle  a  pris  à  Byzance  ce  qu'elle  a  trouvé  de 
semblable  h  ce  qu'elle  possédait  déjà.  Quant  à  l'art  mongol, 
il  était  tiré  de  l'extrême  Orient  et  des  peuples  aryens  de 
l'Asie. 

L'art  russe  est  donc  principalement  composé  d'éléments 
orientatu.  L'apport  occidental  est  faible,  mais  il  est  suffi- 
sant pour  que  l'art  russe  se  distingue  des  arts  de  l'Orient, 
surtout  par  la  liberté  de  conception  et  la  variété  d'exéca- 

tiOD. 

C'est  au  X*  siècle  que  l'art  russe  commence  ft  se  manifes- 
ter. La  peinture  et  la  statuaire  sont  byzantines.  Dans  l'ai^ 
chiteclure,  les  Russes  construisent  leurs  maisons  en  bois; 
mais  ils  commencent  à  bfttir  leurs  églises  en  maçonnerie. 
La  structure  en  est  byzantine,  l'ornementation,  slave,  et  les 
plans  sont  imités  des  édifices  grecs  chrétiens  du  Péloponèse 
et  de  l'aocienne  Attique. 

Dès  le  su*  siècle,  l'art  russe  était  arrivé  à  an  certain 
degré  de  splendeur,  qui  ne  le  cédait  point  aux  arts  de  By- 
zance  et  de  l'Occident  :  l'art  des  métaux  était  presque  sans 
rival.  Hais,  au  siècle  suivant,  survint  l'invasion  des  Tartarcs 
mongols,  et  les  Russes  restent  deux  siècles  sous  le  joug  de 
la  Horde  d'Or.  Cependant  leurs  arts  ne  périssent  pas.  D'ail- 
leurs les  vainqueurs  -emploient  les  artistes  moscovites.  Au 
xir  siècle,  l'ornement  prend  un  caractère  oriental  indé 
pendant  de  Byzance  ;  mais  la  peinture  et  la  statuaire  ne  se 
sont  pas  modifiées  depuis  quatre  cents  ans;  elles  ne  sont 
qu'une  copie  de  la  peinture  et  de  la  statuaire  de  l'empire 
grec. 

Au  commencement  des  temps  modernes,  Ivan  III  déli- 
vre les  Moscovites  du  joug  lartare,  et  les  Turcs  prennent 
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CoDstaoticopIe.  Alors,  en  même  temps  que  se  fait  l'ooité 
politiqae  de  l'empire  rosse,  Tart  oational  sefonde;  car  loua 
les  éléments  qui  deraieot  le  coDStîtuer  se  troaTaieat  alors 
réunis. 

A  partir  de  cette  époque  et  durant  les  trois  siècles  qui 
suirent,  le  gotlt  byzantin  s'affaiblit,  et  l'art  oriental  do- 
mine. 

L'art  décoratif,  surtout,  brille  d'une  rive  splendeur, 
principalement  daus  les  broderies,  les  objets  d'orftrrerie  et 
les  armes.  L'architecture  se  distingue  par  un  sentiment 
très  juste  des  proportions;  mais  dans  la  peintare  et  la  sta- 
tuaire, c'est  l'école  bysaotine  des  coarenls  du  mont  Athos 
qui  continue  d'inspirer  la  Bussie,  de  même  que  presque 
tout  l'orient  grec  chrétien;  ce  sont  lesœuvresde  Pansélioos, 
le  Raphaél  de  cette  curieuse  république  tfaéocraUque,  qui 
sont  regardées  comme  le  dernier  terme  de  l'art. 

Cette  particularité  était  d'ailleurs  dans  la  logique  du 
développement  de  l'art  russe. 

Lorsqu'au  ix*  siècle  les  Russes  embrassèrent  le  christia- 
nisme, les  ap6tres  de  la  foi  nouvelle,  afin  d'en  mieux  faire 
comprendre  les  mystères  aux  populations  demi-Uarbares 
qu'ils  coDTertissaient,  répandaient  à  profusion  les  images. 

On  connaît  l'esprit  conserrateur  du  peuple  russe,  son 
attachement  aux  anciennes  coutumes,  attachement  qui  fat 
le  plus  grand  obstacle  que  rencontra  la  politique  de 
Pierre  I". 

Dans  les  choses  religieuses,  cet  esprit  eonserrateur  est 
poussé  jusqu'au  fanatisme;  aussi  l'iconographie  sacrée  du 
style  byzantin  fut-elle  scrupuleusement  conservée.  Et 
comme  l'art  russe  fut  essentiellement  religieux,  que  la 
peinture  et  la  statuaire  étaient  réservées  aux  églises,  elles 
gardèrent  le  style  des  images  saintes  dont  elles  reprodoi- 


by  Google 


L'ART  A    L'ÉTRANGBR  (ROBSIE).  3|| 

fiaient  les  types.  Aussi  a'est-il  pas  étooDaDt  qae  la  peiotore 
et  la  statuaire  byeantiDes  aient  persisté  jusqu'à  nos  jours. 

An  iTin*  siècle,  on  essaya  d'introduire  l'art  moderne  et 
occidental  dans  les  églises  ;  mais  ce  fut  au  grand  scandale 
des  consciences.  Aussi  cette  innovation  fut  restreinte.  On 
chercha  ensuite  à  allier  l'ancienne  école  avec  la  nouvelle; 
cette  tentative  ne  pouvait  réussir  ;  elle  fut  rejetée  ;  et,  de- 
puis, le  mouTemeot  qui  s'est  produit  en  faveur  de  l'ancien 
art  russe  a  ramené  le  style  hiératique. 

Cette  réaction  s'est  manifestée  en  1869  dans  la  publi- 
cation d'un  ouvrage  artîstiquequenousavoDsdéjà  nommé, 
et  qni  a  été  un  événement  considérable  dans  l'empire 
russe.  Nous  vouions  parler  du  célèbre  Manuel  imagier  de 
Stroganoff.  édité  au  musée  d'art  et  d'industrie,  par  les  soins 
de  M.  V.  de  Boutovsky. 

Le  but  de  cette  publication  a  été  de  rectifier  les  dessins 
de  l'iconographie  moderne,  qui  s'altéraient  par  l'absence 
de  bons  originaux,  et  de  les  ramener  aux  traditions  de 
l'école  des  iconographes  de  la  fin  da  xvi*  ûècle  et  du  com- 
mencement du  xvn*  siècle,  qni  était  la  plus  pure. 

Ce  manuel  contient  une  collection  de  sept  cent  six 
figures,  publiées  pour  la  première  fois  grâce  k  l'aotorisa- 
tion  de  M.  le  comte  Stroganoff,  qui  en  est  le  propriétaire. 
Ces  originaux  sont  on  héritage  de  famille.  An  xvi*  siècle, 
les  Stroganoff  étaient  de  riches  maixhands  de  l'Oural, 
occupés  de  recherches  mélallui^qnes.  Ils  ont  recueilli  ces 
iames  chez  les  vieux  croyants  de  cette  époque  arec  qui  ils 
se  trouvaient  en  relations. 

Cette  publication  artistique  et  religieuse  est  devenue  an 
nouveau  livre  sacré  pour  les  Russes,  et  nn  manuel  de  prin- 
cipes pour  les  peintres  et  les  scalpteurs. 

Au  xvni*  siècle,  l'art  russe  avait  donc  d^à  parcouru 
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une  longue  et  glorieuse  carrière  :  lea  b^ors  artistiques 
récemmeot  rassemblés  l'attestent. 

A  cette  époque  il  était  arriré  à  ane  grande  élance  de 
formes  et  à  une  hannoDJe  de  proportioua  qu'on  ne  trouve 
pas  dans  l'art  byzantin.  Il  possédait  surtout  deux  qualités 
inappréciables  :  dans  sa  partie  décorative,  les  formes  sont 
toujours  appropriées  à  la  matière  en  usage,  et  l'ornementa- 
tion, quoique  très  riche,  n'altère  en  rien  la  forme  générale. 

Si,  d'autre  part,  la  peinture  et  la  statuaire  sont  restées 
byzantines,  les  productions  de  cette  dernière  n'en  donnent 
pas  moins  des  œuvres  décoratives  d'une  incomparable 
splendeur. 

Biea  no  peut  donner  une  idée  de  la  magnîflcence  des 
.  peintures  russ^  dans  les  églises.  Et,  dans  cette  richesse, 
quel  goût  sévère!  quelle  délicatesse  de  choixl  quelle  logi- 
que! Il  faut  voir  ces  .têtes  de  saints  personnages,  entourées 
de  nimbes  d'or  couverts  d'omemeuts  gravés,  semés  de 
perles  et  étincelaDlâ]de  pierreries;  ces fondségalement  de 
métal,  damasquinés,  niellés  d'arabesques.  Le  coloris  a  tout 
l'éclat,  toutes  les  hardiesses  orientales  ;  mais  soumis  à  la 
plus  savante  des  harmonies,  ils  deviennent  un  charme, 
une  caresse  pour  le  regard. 

C'est  alors  que  les  fondateurs  de  l'empire  russe  actuel, 
substituant  en  toute  chose  la  civilisation  occidentale  à  la 
civilisation  moscovite,  voulurent  détruire  l'art  russe  pour  le 
remplacer,  dans  toutes  ses  branches,  par  des  pastiches 
empruntés  à  la  France,  à  l'Allemagae  et  à  l'Italie. 

Mais,  après  un  siècle  seulement  d'expérience,  cette  ten- 
tative  se  trouve  condamnée  par  ses  tristes  résultats.  Aussi, 
les  travaux  archéologiques  dont  nous  avons  parlé  n'étaient 
pas  encore  achevés,  que  d^&  l'ancien  art  national  commen- 
çait à  renaître. 
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La  teadauce.aa  retour  à  l'art  original  s'est  maDifestée 
pour  la  première  fois  aux  eipositiottsiadustrielles  de  Saint- 
Pétersbourg,  en  1861,  et  de  Moscou,  en  1865.  Elle  se  pro- 
duisit avec  un  certain  éclat,  en  1867,ÂI'eiposttiondeParïs, 
dans  les  ouvrages  d'or  et  d'argent  de  MM.  SasîkofT  et  Ov- 
lechinnikoff,  dans  les  objets  de  joaillerie  de  M.  Tchitché- 
lolT,  dans  les  brocarts  et  les  étoffes  de  soie  ornées  de  dessins 
tissés  de  MM.  Sapcjulkoff,  et,  en  général,  dans  les  étoffes 
imprimées,  les  ornements  d'églises,  les  armes,  la  verrerie, 
la  céramique,  et  les  ouvrages  sur  métaux,  connus  sous  le 
nom  d'objets  de  Toula. 

Le  mouvement  considérable  qui,  surtout,  depuis  cette 
dernière  exposition,  s'est  produit  dans  toute  l'Europe,  dans 
les  arts  industriels,  a  précipité  le  retour  de  l'ancien  art 
moscovite  ;  il  a  servi  de  prétexte  pour  y  revenir.  Les  bommes 
émioents  qui  conduisent  cette  réaction  ont  dit  avec  rai- 
son que  si  la  Russie  veut  prendre  part  avec  avantage  k 
cette  grande  lutte  des  peuples  pour  la  vie  de  leur  Industrie 
artistique,  il  faut  qu'elle  revienne  â  son  art  original.  C'est 
en  faveur  de  cet  art  un  ai^ment  d'une  force  irrésistible. 


H. 

L'écola  dn  bsBux-ftrta  ds  Salot-Péterabourg;  les  tendance)  de  tas  enseU 
gnemsats;  ses  profugeara. — Les  Huiéesde  Ssinl-Péterabourgrte  musée 
de  l'EnniUge  ;  le  miuèe  IlDaailaDtiaff,  le  palais  Michalloff,  le  musée  d'art 
et  d'industrie,  etc. 

Le  siège  principal  de  l'art  occidental  et  étranger  intro- 
duit en  Russie  par  Pierre  le  Grand,  c'est  l'Académie  impé- 
riale des  beaux-arts  de  Saint-Pétersbourg. 

Elle  fut  fondée  peu  de  temps  après  que  la  nouvelle  mé- 
tropole fut  achevée,  tant  on  voulait  paraître  avoir  fait  de 
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rapides  progrès  dans  la  cirilisation  occidentale.  L'impéra- 
trice Élisabelli  l'établit  sur  la  sollicitation  du  comte  Schou- 
Taloff. 

Cette  académie  primitive  comptait  trois  cents  élèves.  Les 
futurs  peintres  devaient  j  entrer  dès  l'âge  de  six  ans.  Ils 
étaient  élevés  aux  frais  de  l'État  :  on  leur  enseignait  la  lec- 
ture, l'écriture,  le  calcul,  le  français,  l'allemand  et  le 
dessin. 

A  quatorze  ans,  ils  devaient  choisir  laquelle  des  diverses 
branches  de  l'art  ils  avaient  l'intention  d'embrasser,  et, 
dans  cette  branche,  le  genre  auquel  ils  désiraient  spéciale- 
ment se  consacrer.  Ils  passaient  ensuite  quatre  années  aux 
études  spéciales  du  genre  qu'ils  avaient  choisi,  puis  ils 
concouraient  pour  la  médaille  d'or,  et  quand  ils  l'avaient 
obtenue,  ils  allaient  étudier  à  l'étranger,  aux  frais  de  la 
couronne. 

Cette  manière  de  fabriquer  des  artistes  a  été  abandon- 
née par  la  suite.  Aujourd'hui,  les  jeunes  gens  qui  veulent 
être  reçus  élèves  de  l'Académie  doivent  justifier  d'une  in- 
stroction  suffisante  et  savoir  déjà  dessiner.  Les  élèves  ne 
sont  plus  astreints  à  une  spécialité  restreinte.  L'enseigne- 
ment dure  six  ans;  il  est  semblable  è  celui  de  toutes  les 
académies  européennes.  La  médaille  d'or  assure  au  lauréat, 
pendant  six  ans,  une  pension  de  3,500  francs  pour  aller 
étudier  la  peinture  des  autres  nations. 

L'Académie  des  beaux-arts  compte  toujours  500  élèves  ; 
ajoutons  qu'elle  se  trouve  aujourd'hui  dans  un  superbe  pa- 
lais de  111e  Vassili,  et  que  son  aménagement  est  magni- 
fique. 

L'enseignement  de  ce  grand  établissement  est  aca- 
démique dans  la  plus  rigoureuse  acception  du  mot.  On  y 
forme  les  élèves  à  ce  style  conventionnel,  dont  les  Damitrt 
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Jours  de  Pompéi  de  Bruloff  offrent  l'expression  la  plus  com- 
ptète,  et  qu'on  leur  propose  comme  l'idéal  de  l'art. 

Nous  savons  que  chez  les  autres  nations,  et  même  en 
France,  on  cultive  l'art  académique.  Mais,  à  Saint-Péters- 
bourg, ce  qui  est  pis,  c'est  qu'on  y  prêche  et  qu'on  y  encou- 
rage l'imitation  des  écoles  étrangères,  et  que,  sortis  de 
l'école,  les  artistes  en  tout  genre  sont  maintenus  dans  cette 
voie  funeste  :  ils  n'obtiennent  places,  honneurs  et  renom- 
mée qu'à  la  condition  de  produire  des  pastiches  ou  des  com- 
portions académiques. 

Le  grand  art,  comme  on  dit,  est,  en  vérité,  dans  une 
^tuation  critique  eu  Russie.  Car  la  renaissance  de  l'art  an- 
cien, qui  aura  la  plus  salutaire  influence  sur  l'architecture 
et  les  arts  décoratil^,  n'aura  pas,  sur  la  peinture  et  la  sta- 
tuaire, une  action  moins  funeste  que  l'art  ofÛciel,  puis- 
qu'elle les  ramènerait  au  goût  byzantin. 

Il  n'y  a  qu'un  moyen,  pour  ces  deux  arts,  de  sortir 
d'une  situation  qui  menace  leur  existence,  c'est  de  recourir 
ft  la  nature,  source  intarissable  où  peut  toujours  se  puiser 
une  vie  nouvelle.  Mais  c'est  la  nature  russe  que  les  pein- 
tres russes  doivent  étudier  désormais  ;  ce  sont  tes  choses  de 
leur  pays  qu'ils  doivent  interpréter  dans  leurs  œuvres,  et 
surtout  en  éloignant  de  leur  pensée  le  souvenir  des  œuvres 
étrangères.  Et  les  hommes  de  talent  ne  manquent  pas  en 
Russie  pour  opérer  cette  révolution. 

Dans  la  peintnre,  le  professeur  Jacoby  mérite  la  grande 
renommée  qu'il  a  dans  son  pays;  M.  Wereszczagine,  égale- 
ment professeur  à  l'Académie,  possède  une  grandebabileté; 
UM.  HakowsVy,  Zurawlew,  Kozuchine,  ont  des  qualités 
d'expression  très  remarquables;  M.  Kouindji  a  une  forte 
tendance  à  l'originalité  ;  H.  Klever  est  un  habile  paysagiste;  - 
H.  Harmaloff  possède  une  grande  hardiesse  de  pinceau  ; 
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MH.  Bogoluboff,  Kramskoi,  Repioe,  Aiwazowski,  le  doyen 
des  peiDtres  russes,  Korzoukliine,  JouraTlîelT,  PeléTine, 
sont  également  des  peintres  d'une  réelle  valeur.  Dans  la 
sculpture,  la  renommée  de  M.  Antokolskî,  artiste  Israélite, 
s'est  répandue  on  Europe;  et  HH.  Lancer,  Ober  et  Tchijoff 
ont  toute  la  science  de  leur  art.  Mais,  malheureusement, 
les  meilleures  productions  de  ces  artistes  n'ont  pas  une  suf- 
fisante originalité  ;  et  quand  elles  ne  sont  pas  académiques, 
elles  sont  faites  de  réminiscences  d'ceuvres  élrangëres. 

Ce  n'est  pas  que  les  artistes  russes  soient  par  eux-mêmes 
dépourvus  d'originalité  :  tout  au  contraire.  Et  les  monu- 
ments de  l'art  russe  ancien  attestent  la  puissance  de  lears 
facultés  créatrices  ;  mais  ils  sont  obligés  de  suivre  la  direc- 
tion qui  leur  est  imprimée,  et  hors  de  laquelle  la  carrière 
artistique  serait  pour  eux  sans  avenir. 

Daus  le  magnifique  palais  qu'elle  occupe,  l'Académie 
impériale  des  beaux-arts  possède  une  riche  galerie  de  ta- 
bleaux et  de  sculptures,  une  collection  nombreuse  de  mou- 
lages d'œiivres  d'art,  un  cabinet  d'estampes,  une  bibliothè- 
que et  un  atelier  pour  la  fabrication  de  ta  mosaïque. 

Le  plus  beau  musée  de  Saint-Pétersbourg,  c'est  le  Musée 
impérial  des  arts,  établi  dans  le  fameux  Ermitage  qui  fait 
partie  du  palais  d'hiver.  Il  a  été  fondé  par  Nicolas  I",  en 
1849.  Sa  galerie  de  peinture  est  justement  célèbre.  L'école 
flamande  et  hollandaise  y  est  magnifiquement  représentée, 
surtout  Rembrandt  ;  l'école  française  y  est  tout  entière  jus- 
qu'à la  Ad  de  Louis  XVI.  Elle  renferme  encore  de  nom- 
breuses toiles  de  l'école  italienne  et  espagnole,  et  des  œu- 
vres des  peintres  russes,  depuis  Catherine  IL 

Le  Musée  impérial  renferme  encore  la  copie  des  Loges 
de  Raphaèl,  une  galerie  d'antiques  de  marbre,  une  galerie 
de  sculpture  moderne,  une  collection  de  vasœ  et  d'urnes 
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mortuaires,  aoe  collection  d'antiquités  uationales,  unegale- 
rie  de  camées,  un  cabinet  de  monnaies  et  de  médailles,  un 
cabinet  d'estampes,  une  très  riche  collection  de  dessins,  et 
dans  la  bibliothèque  les  manuscrits  les  plus  rares. 

La  partie  qu'on  appelle  Galerie  UtmCrée  renferme  une 
collection  d'armes  et  an  grand  nombre  d'objets  précieux 
du  iiv  et  du  XTi°  siècle.  Enfin,  les  loggits  sont  ornés 
de  tableaux  antiques,  représentant  une  histoire  de  la  pein- 
ture jusqu'au  dernier  peintre  byzantin  Hylarîos. 

Parmi  les  principaux  musées  de  Saint-Pétersbourg,  nous 
citerons  encore  :  le  musée  RoumiantzoiT,  qui  renferme  une 
galerie  de  tableaux,  une  riche  collection  minéralogique, 
une  bibliothèque  de  /|0,000  volumes  et  de  1,000  manu- 
scrits, et  un  cabinet  de  monnaies  et  de  médailless. 

Le  musée  de  l'Académie  des  sciences,  qui  comprend  un 
musée  égyptien,  un  musée  ethnographique,  un  musée  zoo- 
logique  (un  des  phis  beaux  qui  existent),  un  musée  bota- 
nique et  minéralogique,  et  un  cabinet  de  monnaies  et  de 
médailles. 

Le  palais  Taurïde,  qui  renferme  une  remarquable  col- 
lection d'antiquités. 

Le  palais  Hichaiioff  et  l'Arsenal  qui  contiennent  chacun 
une  riche  collection  d'armes. 

Le  musée  d'art  ot  d'industrie  qui  a  été  organisé  par 
H.  D.  de  Grigorowitch  et  la  Société  d'encouragement  des 
artistes. 

Il  ja  été  joint  une  école  de  dessin  qui  date  de  1839. 
Elle  avait  été  spécialement  fondée  pour  les  artistes  indus- 
triels ;  mais  ensuite  elle  a  dévié  de  sa  première  destination. 
En  1658,  elle  a  été  mise  sous  la  tutelle  de  la  Société  d'en- 
couragement :  son  enseignement  n'en  est  pas  moins  resté 
médiocre.  Enfin,  il  y  a  dix  ans,  elle  a  été  sérieusement  ré- 
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orgaDisée.  EUe  ne  compte  paa  moins  de  500  élères  et  a  été 
placée  sous  la  présidence  de  S.  A.  I.  la  grande-tlacliesse 
Marie  Nicolaïewna. 

m. 

Lu  eipotiiions  à  SftiotrPélcrtbaurf.  —  Lei  veotM  artliliquM. 

Chaque  année  a  lieu  à  Saiat-Pétersboarg  une  eipositioa 
annuelle  de  peinture  et  de  sculpture  à  l'Académie  des  arts. 
Su  1830,  cette  exposition  a  été  asses  remarquable.  Les  ta- 
bleaux d'histoire  y  étaient  rares  ;  en  revanche,  on  a  pu  roir 
un  assez  grand  nombre  de  toiles  représentaoldesscèuee  de 
la  rie  russe.  Parmi  les  premiers  il  faut  signaler  la  vaste 
page  du  peintre  Hutary,  attaché  au  prince  de  Monténégro, 
et  représentant desCapfivM  monténégrines  conduites  devantun 
chef  turc,  composition  sage,  correcte,  expressive,  peinte 
avec  rigueur,  quoique  d'une  façon  peut-être  un  peu  calme. 
Ce  n'est  pas  le  calme  qu'on  pouvait,  au  contraire,  repro- 
cher au  tableau  de  M.  Wenig,  représentant  le  Faux  Dmitri; 
de  la  fougue  et  uneénei^ie  un  peu  vulgaire  s'y  font  remar- 
quer. Hais  l'artiste  est  habile  à  reproduire  avec  une  ap- 
plication merveilleuse  les  vêtements  de  soie  de  diverses 
nuances,  les  ornements  d'or  et  d'argent,  à  tel  point  qu'on 
est  tenté  d'y  porter  la  main. 

Paut~il  mettre  au  nombre  des  tableaux  historiques  le 
Christ  l'entretenant  avec  ses  disciples,  de  M.  Botldne,  VEnli- 
vement  d'Europe,  de  M.  Bonczatomaszewskl,  la  Judith,  de 
H.  Novinskyf  Assurément,  si  l'oo  ne  teuait  compte  que  de 
l'intention  ;  mais  ces  œuvres  ne  pouvaient  guère  passer  que 
pour  des  esquisses. 

Les  tableaux  de  mœurs  russes  étaient  fort  intéressants. 
Le  plus  considérable  par  la  dimension  était  le  Départ  d'uu 
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Cotucrit,  par  M.  Répiae.  Les  persoaoages  sont  bien  groupés. 
Aa  centre,  le  cooscrit,  grand  garçon  aux  cheveux  de  âlasse; 
sa  fiancée  s'est  jetée  dans  ses  bras,  l'embrassant  étroitement 
et  pleurant  sur  son  épaule  ;  elle  est  rue  de  dos  et  posée 
avec  abandon.  Au  fond,  la  mère  un  peu  ahurie,  mais  natu- 
relle ;  en  avant,  une  petite  fille  qui  pleure  en  tournaol  le 
dos  et  un  cbieo  qui  semble  étonné  de  ce  remue-ménage. 
Derrière  le  couple  principal,  un  frère  ou  un  camarade  dans 
l'attitude  de  la  stupeur  ;  au  fond,  le  personnage  officiel  qui 
a  l'air  de  dire  :  «  Dépéchez-vous  m  ;  k  gauche  la  télègue  atte- 
lée qui  doit  emporter  le  conscrit  ;  un  vieux  paysan,  le  père 
sans  doute,  résigné  et  sans  pensée,  qui  servira  de  cocher. 
Tels  sont  les  principaux  personnages  de  cette  toile  peinte 
dans  une  gamme  de  couleur  tempérée  et  harmonieuse.  Un 
antre  lablean,  ffoù  viens-tuf  par  H.  Troutovsky,  nous  pré- 
sente l'iDtériear  d'une  izba  russe.  Dans  un  intériear  misé- 
rable deux  vieillards,  un  homme  et  une  femme,  sont  assis 
près  d'une  table  avec  du  pain  noir,  un  pot  à  tchi  et  quel' 
ques  légumes;  une  jeune  fille  rentre  :  elle  a  encore  les 
maiossur  la  porte  et  laisse  tomber  son  mouchoir.  Les  deux 
personnages  lui  adressent  à  la  fois  la  question  qui  fait  le 
titre  du  tableau.  Une  autre  composition  de  M.  Troutovskj' 
a  été  trouvée  mieux  disposée.  Elle  repr^nte  un  Marché 
dans  une  petite  ville  de  district.  Une  marchande  de  poterie 
étale  â  terre  sa  marchandise,  à  coté  d'elle  une  jeune  Qlle 
en  vêtement  rouge  près  d'une  .télègue  où  sont  rangés  des 
melons  d'eau  :  des  acheteurs  sont  lô,  pris  sur  le  vif.  Au 
fond,  une  église  russe  avec  ses  clochers  blancs  et  verts.  Tout 
cela  est  bien  observé  et  rendu  vivement. 

H.  Jacoby,  le  professeur  de  l'Académie  de  Saint-Péter»< 
boui^,  a  envoyé  de  l'Algérie  deux  petites  toiles  :  un  Rendez- 
vous  dans  un  endroit  écarté,  et  deux  Mendiants  abrités  sous 
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1ID  auvent.  Ces  petites  toiles  sont  imprégnées  de  soleil. 
Mais  si  ces  mendiants  sont  originaux,  ils  ne  sont  pasagréa> 
l)les  à  Toir.  Dans  le  Rendez-vous  le  jeune  homme  est  super- 
bement posé;  mais  la  dame,  coiffée  d'un  affreux  chapeau 
de  paille  grand  comme  une  ombrelle  et  enveloppée  d'une 
immense  quantité  de  vétemeuts  et  de  voiles,  est  bien  peu 
attrayante  et  l'imagination  a  fort  à  faire  pour  y  trouver  un 
objet  d'amour,  bien  que  le  visage  soit  très  joli.  Mais  c'est  la 
faute  du  modèle  et  lion  de  l'artiste.  Le  Midi  à  Grenade,  au 
contraire,  est  une  petite  toile  tout  k  fait  gracieuse.  Deux 
personnages  seulement,  un  jeune  couple  gui  s'entretient 
près  d'une  porte,  sous  un  arbre  couvert  de  fruits  orangés, 
jaunes  on  verts  suivant  le  degré  de  maturité.  Un  chaud 
soleil  péDîttre  tout  ce  petit  tableau  aux  couleurs  vives  et 
riantes. 

Les  tableaux  de  M,  Urlaub  sont  moins  montés  en  cou- 
leur, mais  ses  personnages  ont  de  l'expression  et  parfois 
aussi  de  la  bizarrerie.  On  peut  aussi  lui  reprocher  en  géné- 
ral de  placer  ses  personnages  trop  près  du  spectateur.  Les 
pièces  où  ses  scènes  se  passent  manquent  de  profoudeur. 
Sou  Sancho  Pmça,  par  exemple,  gagnerait  si,  par  un  effet 
de  perspective  facile  à  obtenir,  la  salle  était  plus  grande,  si 
la  table  était  plus  reculée,  et  si  l'on  sentait  mieux  qu'on  peut 
en  faire  le  tour.  La  peiiiture  est  agréable  et  spirituelle  du 
reste.  Non  loin  du  Sancho  Pança,  on  voyait  deux  jolies  scènes, 
intitulées  Joyeuse  Compagnie.  Dans  l'un  des  cadres,  un  des 
deux  buveurs  s'est  endormi,  et  une  joyeuse"  commère  fait 
boire  l'autre,  en  riant,  k  même  an  pot  de  bière.  Dans  le 
tableau  qui  faisait  pendant,  les  deux  amis  sont  à  table  et 
lutinent  une  jeune  fille,  qui  rit  de  tout  son  cœur.  Là  encore 
cependant  l'air  manque  et  la  perspective.  Les  autres  ta- 
bleaux de  M.  Urlaub  étaient  de  petite  dimension  et  quel- 
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ques-uDS  microscopiques.  On  n'ca  comptait  pas  nioias  de 
dix. 

Quelques  paysages  étaient  fort  beaux.  II  faut  surtout  en 
citer  UQ  àe  M.  Bilibine  :  Un  coudier  de  soleil  en  hiver,  d'un 
eiïet  saisissant.  A  gauche,  des  arbres  résineux  sur  une  élé- 
vation. En  bas,  une  étendue  plane  couverte  de  neige;  en 
avant,  quelques  accidents  de  terrain,  des  touffes  déplantes, 
des  cailloux;  dans  le  ciel,  un  soleil  très  bas,  voilé  de  nuages 
vaporeux,  qui  tamisent  les  rayons  de  l'astre.  Ces  rayons 
glissent  sur  la  plaine  centrale  avec  un  éclat  d'argent  fondu, 
puis  effleurent  les  accidents  de  terrain,  où  se  porte  l'ombre 
des  herbes,  où  se  dessine,  transparente  et  à  peine  indi- 
quée, l'ombre  des  cailloux.  M.  Bilibine  avait  dans  une  autre 
salle  encore  deux  paysages,  l'un  Une  vue  de  Finlande  h  l'aube 
du  jour,  et  un  autre,  arrivé  après  l'ouverture  de  l'Exposition  : 
Après  la  pluie,  ii  Ce  dernier  surtout  est  tout  à  fait  remar- 
quable »,  disait  un  critique,  M.  J.  Fieury,  dans  ie  Journal 
de  Sainl-Pitersbourg, 

Parmi  les  portraits  qui  étaient,  comme  toujours,  nom- 
breux à  l'exposition  de  l'Académie,  on  distinguait  deux 
portraits  de  M.  Keler  et  ceux  de  MM.  Bobrow  et  Makarow. 
La  sculpture  était  représentée  d'une  façon  insufûsaote. 

Une  autre  exposition  qui  a  eu  du  succès  est  l'exposition 
de  mosaïques  qui  montrait  ce  qu'on  est  capable  de  faire  en 
ce  genre  actuellement  en  Russie.  Sans  doute,  cet  art  est 
d'ordre  secondaire  et  n'a  plus  l'importance  qu'il  a  eue.  Les 
mosaïstes  russes  se  bornent  h  reproduire  des  tableaux  dont 
les  modèles  leur  ont  étéfournis,  sans  même  en  modifier  la 
dimension  ;  entre  autres  œuvres  qui  figuraient  à  cette  expo- 
sition on  peut  citer  une  Sainle  Catherine  cC Alexandrie  qui 
portait  le  n'  6,  d'après  le  professeur  Van  NeiT.  Cette  sainte 
ne  doit  pas  être  confondue  avec  celle  que  les  artistes  do 
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'  l'Occident  ont  si  souvent  représentée  receTant  l'aoueau  que 
Jésus  enfant  lui  passe  att  doigt.  Celle-ci  était  une  savante, 
qui  confondit  les  docteurs  dans  une  dispute  célèbre  et  qui 
était  de  race  royale,  nous  dit  la  légende.  La  mosaïque  la 
montre  vêtue  en  reine,  ayant  auprès  d'elle  une  couronne 
simple  avec  an  diadème  de  pierres  précieuses,  et  une  bor- 
dure semblable  an  haut  de  sou  corsage.  Les  couleurs  sont 
éclatantes  et  k  uae  petite  distance  aussi  bien  nuancées  que 
sur  un  tableau. 

Parmi  les  mosaïques  terminées  ou  en  cours  d'exécution, 
on  remarquait  des  tableaux  très  vastes,  où  les  personnages 
sont  généralement  degrandeur  naturelle.  Ainsi  il  yavait  une 
Sainte  Ctm  où  Jâus  est  assis  au  milieu  de  ses  apôtres  et 
leur  dit  qu'un  d'entre  eux  le  trahira.  Judas  se  trouve  ici 
moins  rapproché  de  Jésus  que  dans  la  fameuse  Gène  de 
Léonard  de  Vinci.  Il  est  à  l'extrémité  droite  de  la  table. 
Deux  autres  mosaïques  représentent  le  Porument  de  la  Crois, 
lemémesujelqueleSposimodeRaphaél,  mais  conçu  autre- 
ment. Il  7  avait  une  Mist  au  tombeau  avec  de  nombreux 
personnages,  un  Eax  homo,  un  Baiser  de  Judas  d'un  très  bel 
effet,  etc. 

Il  faut  signaler  encore,  parmi  les  sujets  moins  vastes,  le 
jeune  Dmitri,  fils  d'Ivan  le  Terrible,  tué  A  Ouglitch  par 
ordre  de  Boris  Godounow,  que  deux  auges  portent  dans  le 
ciel;  le  Sauveur  bénissant  les  enfants;  la  sainte  Vierge 
avec  l'enfant  lésas,  et  Jésus  lui-même,  en  style  byzantin,  etc. 
L'Exposition  ne  contenait  pas  moins  de  trente-six  numéros. 
Les  mosaïstes  qui  y  travaillaient  s'empressaient  de  fournir 
aux  curieux  tous  les  renseignements  désirables  sur  l'art 
qu'ils  pratiquent  avec  tant  de  perfection. 

Puisque  nous  parlons  des  travaux  d'art  appliqués  ft  l'in- 
dustrie, il  ne  sera  pas  sans  intérêt,  pour  montrer  l'habileté 
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des  orfèvres  russes,  de  dooaer  quelques  détails  sur  ud 
objet  d'art  que  le  corps  de  la  garde  impériale  a  offert  au 
commeDcemeut  de  l'aonée  1880  à  Sa  Majesté  impériale  de 
Russie.  C'est  un  shladine,  c'est-ô-dire  une  sorte  de  fermoir- 
triptyque,  d'une  exécution  extrêmement  remarquable  et 
qui  mérite  une  description. 

Leskladènedoot  il  s'agit  sort  des  ateliers  de  H.  Ovte- 
chinoikof.  En  1879,  sur  te  désir  du  grand-duc  héritier, 
ce  travail  a  été  mis  au  concours,  et  c'est  au  dessin  de 
l'orfèvre  Ovtechinnikof  que  les  juges  ont  donné  la  préfé- 
rence. Quand  le  skiadëoe  est  fermé,  il  représenta  la  porle 
du  sanctuaire,  dans  le  style  byzantin,  finement  ciselée  et 
dorée  à  la  manière  de  l'époque  que  l'on  a  cherché  à 
imiter.  Ce  genre  de  dorure  donne  aux  vantaux  l'aspect  d'un 
objet  antique.  On  peut  dire  sans  exagération  que  l'exé- 
cation  est  parfaite  dans  ses  plus  petits  détails. 

Il  y  a  aussi  de  temps  en  temps  à  Saint-Pétersbourg  des 
expositions  d'artistes  particulières.  Noua  mentionnerons 
celle  des  tableaux  de  M.  AivazowsVy  ouverte  leH  décembre 
dernier.  Elle  se  composait  de  vingt  et  un  tableaux  dont 
deux  de  dimensions  colossales  et  qui  représentent  deux 
épisodes  de  la  découverte  de  l'Amérique.  Le  premiera  pour 
titre  :  Colomb  se  rendant  en  Amérique.  L'autre  représente 
Colomb  abordant  le  Î2  octobre  U92  sur  le  rivage  améri- 
cain auquel  il  donna  le  même  jour  le  nom  de  San-Salvador. 
Colomb,  entouré  de  ses  compagnons,  en  habits  de  fête, 
aborde  dans  trois  canots.  Le  tableau  représente  le  moment 
où  Colomb  met  le  pied  sur  le  continent.  Son  visage  exprime 
l'attendrissement  ;  nu  des  matelots  se  jette  à  ses  pieds  et  les 
embrasse,  du  canot  un  dominicain  bénit  la  nouvelle  terre; 
au  loin  on  voit  les  trois  vaisseaux  de  Colomb  :  Sanla-Maria, 
Nina  et  Pinla.  dont  se  détache  no  quatrième  canot.  Sur  le 
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rivage,  au-dessus  d'un  rocher,  se  dresse  la  régélatiou  des 
tropiques,  au  trarers  de  laquelle  les  rayons  du  soleil  levant 
éclairent  le  calme  de  l'Océan  et  tout  le  tableau.  Les  sau- 
vages qui  viennent  de  se  réfugier  dans  un  bois  de  palmiers 
et  ont  abandonné  leurs  filets  sur  le  rivage  regardent  furti- 
Tement  les  étrangers. 

Le  troisième  tableau,  de  moindres  dimeDsions,  repré- 
sente un  des  épisodes  de  la  jeunesse  de  Colomb.  Les  autres 
représeqtent  des  Tues  de  la  Crimée,  particulièrement  des 


MOSCOU  :  récolo  Siroganoffi  —  le  Jlusée  d'art  et  d'iodostrie. 
La  Société  dos  lM>>ui-irl». 

Le  centre  du  mouvement  artistique  à  Moscou  est  l'école 
Stroganoff  et  le  musée  d'art  ou  d'industrie. 

L'école  StrogaDoff  a  été  organisée  en  1860,  d'après  les 
plans  de  M.  V.  de  Boutovsky.  Elle  a  été  formée  par  la  réu- 
nion de  deux  écoles  de  dessin,  dont  l'une  avait,  été  fondée 
par  le  comte  Serge  Strogonoff  dés  1825.  Son  but  est  d'en- 
seigner le  dessin  appliqué  aux  diverses  branches  de  l'in- 
dustrie. Elle  relève  du  département  du  commerce  et  des 
manufactures,  du  ministère  des  finances,  et  reçoit  de  l'Étal 
un  subside  annuel  de  16,000  roubles;  L'école  StrogonolT  se 
compose  de  cinq  classes  :  (rois  élémentaires  et  deux  spé- 
ciales. L'enseignement  élémentaire  comprend  le  desùa 
linéaire,  la  perspective,  l'académie,  le  ]>aysage,  les  fleur» 
et  les  études  d'après  nature.  Les  élèves  suivent  en  même 
temps  des  cours  d'instruction  religieuse,  de  langue  russe, 
d'histoire,  de  géographie,  d'arithmétique  et  de  géométrie. 
Dans  ta  première  classe  spéciale,  on  enseigne  le  dessin,  la 
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peÎDlure  sur  éloOTe,  poar  impression  et  tissage.  Dans  la 
seconde,  on  enseigne  te  dessin  décoratif  appliqué  aux  au- 
tres branches  de  l'art  industriel,  surtout  à  l'orfèvrerie,  la 
joaillerie,  la  serrurerie,  l'ébénisterie  et  la  céramique.  Les 
itères  suivent  eu  même  temps  des  cours  d'histoire  de  l'art 
et  d'esthétique.  Des  classes  spéciales  sont  réservées  pour  les 
filles.  Afin  de' compléter  cet  enseignement  par  la  pratique, 
les  élèves,  pendant  les  vacances,  s'exercent  dans  des  fabri- 
ques à  titre  d'apprentis. 

Dix  aas  après  sou  installatioQ  l'école  Strogoooff  comptait 
200  élèves;  eo  plus,  19  amateurs  et  50  jeunes  ÛUes.  Les 
classes  du  dimanche  avaient  également  200  élèves  et  50  à  la 
lakimaoka  (deoxième  école  du  district  et  succursale  de  la 
première. 

La  fondation  du  musée  d'art  et  d'indoslrie  a  été  or- 
donnée en  1863  par  l'empereur  Alexandrell,  sur  rinitiative 
desconseils  des  manufactures  et  du  commerce  de  Moscou. 

Le  plan  a  été  proposé  par  M.  de  Boutovskf,  en  dé- 
cembre 186A  ;  l'empereur  l'approuva  et  chargea  son  auteur 
de  l'oi^nisation  et  deladîrection  du  nouvel  établissement. 
L'admiaistratioD  comprend,  en  outre,  un  conseil  de  cura- 
teurs. L'État  concéda  le  local  et  une  souscription  publique 
produisit  300,000  francs  pour  frais  d'installation  et  pour 
l'achat  des  collections.  Ces  achats  furent  faits  en  Italie, 
ainsi  qu'à  Paris,  à  Londres  et  à  Berlin,  par  M.  de  Bou- 
tOTSk7,  assisté  de  M.  R.  de  Thaï,  Lvof,  Rennenkampf, 
A.  Koumanine,  et  surtout  de  M.  D.  de  Grigorowitch. 

Le  musée  s'est  considérablement  enrichi,  dans  la  suite, 
par  les  nombreux  dons  patriotiques.  Les  principaux  dona- 
teurs sont  :  MU,  Narichkine,  A.  Basilevsky,  le  prince  Kot- 
choubey,  le  prince  Radzivil. 

L'inauguration  du  musée  d'art  et  d'industrie  eut  lieu  le 
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29  avril  1868.  Le  musée  est  divisé  eo  trois  départemeots  : 
Art,  Industrie,  Histoire.  Le  département  de  l'art  com- 
prend les  copies  des  œuvres  d'art  réputées  les  plus  belles, 
dans  toutes  les  branches,  chez  toutes  les  nations  et  à  tontes 
les  époques. 

Le  département  de  l'industrie  est  divisé  en  trois  sec- 
tions :  1*  industrie  artistique,  comprenant  la  sculpture  sur 
-pierre,  sur  bois,  sur  ivoire,  l'ameublement,  l'orfèvrerie,  la 
céramique;  2*  les  étoffes  ;  3*  les  machines.  Chaque  section 
est  subdivisée  en  deux  parties  :  les  produits  anciens  et  les 
produits  actuels. 

Le  département  historique  comprend  l'histoire  com- 
plète de  l'art  russe,  reconstituée  par  les  travaux  archéolo- 
giques dont  nous  avons  parlé.  C'est  là  que  se  trouvent  (soit 
représentés  par  les  originaux,  soit  reproduits  par  des  mou- 
lages, par  la  galvanoplastie,  par  la  photographie  et  la  gra- 
vure), les  nombreux  spécimens  de  l'art  ancien,  qui  ont  été 
recueillis  depuis  tant  d'années,  débris  archéologiques, 
fragments  d'architecture,  manuscrits,  émaux,  nielles,  bi- 
joux, armes,  étoffes,  meubles,  ornements  d'église,  céra- 
mique, etc.  La  plupart  de  ces  objets  forment  la  magnifique 
galerie  de  Phisioire  de  romcment  nme. 

Le  département  historique  du  musée  est  la  plus  belle 
partie  de  l'œuvre  de  M.  de  Boulovsky.  C'est  celle-là,  sur- 
tout, qui  lai  mérite  l'honneur  d'étreconsidéré  par  ses  com-. 
patriotes,  comme  le  restaurateur  de  l'art  national  dans  son 
pays. 

Le  musée  contient  en  outre  une  bibliothèque  d'ou- 
vrages artistiques,  un  cabinet  de  dessins  et  d'estampes,  une 
collection  de  plantes,  de  fleurs,  d'oiseaux  et  d'insectes,  on 
atelier  de  tissage  et  d'impression  sur  toile. 

L'école  Strogonoff  a  obtenu  h  l'exposition  de  Paris,  en 
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1867,  trois  médarlles,  dont  deux  d'argent.  Ed  1878,  l'école 
et  le  musée  out  obtenu  des  dipldmes  d'honneur. 

L'action  de  l'école  et  du  musée  de  Moscou  s'étend  sur 
la  Russie  tout  entière  et  elle  exerce  une  influence  consi- 
-dérable.  Tous  les  ans,  uneringtaine  d'artistes  et  de  dessi- 
nateurs sortent  de  ces  deux  établissements  pour  se  répandre 
dans  Les  fabriques,  on  pour  enseigner  les  arts.  L'exemple 
et  l'assistance  du  musée  ont  amené  la  création  de  plu- 
sieurs autres  établissements  a^ant  pour  but  de  développer 
les  arts  industriels. 

Plusieurs  fabriques,  entre  autres,  ont  organisé  des 
écoles  de  dessin  sur  le  modèle  de  l'école  Strogonoff,  dont 
elles  BODt  des  annexes,  et  sous  la  direction  de  laquelle  elles 
ont  été  placées.  Ou  7  compte  1,038  élèves  bommes  et 
3i5  femmes.  L'université  de  Moscou  a  ouvert  une  classe  de 
dessin;  la  société  technique  a  ouvert  vingt  classes  du 
dimanche,  et  la  municipalité  a  introduit  le  dessin  dans 
toutes  les  écoles  primaires.  Enfin,  c'est  à  l'école  SirogonofT 
que  s'adressent  les  principales  villes  manufacturières  de 
Russie  pour  avoir  des  artistes  indastriels. 

'  Pour  déterminer  le  hut  poursuivi  par  ce  grand  établis- 
sement, nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  répéter  les 
paroles  par  lesquelles  son  éminent  directeur  a  bien  voulu 
nous  l'expliquer. 

(I  Le  musée,  dit  M.  de  Boutovsty,  s'est  donné  la  tache 
de  faire  de  constants  efforts  pour  répandre  l'enseignement 
du  dessin  dans  toute  la  Russie.  Mais,  en  travaillant  k  l'édu- 
cation du  goût  public,  le  musée  entend  diriger  ce  goût 
vers  l'ancien  art  national.  C'est  pourqnoi  il  se  consacre  à 
la  recherche  incessante  des  monuments  de  cet  art. 

K  Le  musée  voudrait  aussi  amener  l'iodustrie  russe  à 
faire  exclusivement  usage,  dans  sa  partie  artistique  de  l'au- 
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cienne  oroemeatation.  Mais,  surtout,  il  voudrait  restaurée 
l'ait  de  l'iconographie  sacrée.  C'est  d'une  très  haute  im- 
portance pour  le  peuple  ruse  ;  cela  exercerait  sur  la  nation 
une  iDfluence  des  plus  salutaires, 

«  C'est  pourquoi  le  musée  traraille  tant  à  ramener  l'ico- 
nographie à  ses  formes  les  plus  pures.  » 

Tous  les  travaux  du  musée  n'ont  pas  été  accomplis  seu- 
lement dans  la  pensée  d'accroître  l'iuslraction  du  peuple 
russe  et  d'aider  au  progrès  matériel  de  l'industrie  :  ils  ont 
été  Inspirés  par  des  vues  plus  hautes.  On  attend  d'eux  un 
effet  moral,  une  înflueQce  religieuse.  Ils  doivent  aider  aussi 
à  poursuivre  le  développement  historique  de  la  nation. 

Une  étude  sur  le  mouvement  arUstiqne  de  Moscou  ne 
serait  pas  complète  si  nous  ne  disions  pas  un  mot  de  la 
société  pour  l'encouragement  des  beaux-arts  qui  fait  les 
plus  louables  efforts  dans  le  but  de  stimuler  le  goAt  des  ' 
amateurs.  Pendant  l'automne  1880  elle  a  ouvert  au  public, 
comme  elle  le  fait  chaque  année,  une  exposition  de  ta- 
bleaux comprenant  un  certain  nombre  d'ceuvres  malheu- 
reusement peu  importantes,  car  les  artistes  russes  ne  répon- 
dent pas  encore  avec  un  zèle  suffisant  aux  appels  de-la 
société.  Dans  la  salle  d'exposition  permanente  on  ne  pouvait 
remarquer  qu'une  page  de  l'artiste,  français,  Jean-Paul 
Lanrens,  Apris  le  supplice,  qui  n'est  pas  de  ses  meilleures  et 
un  assez  bon  tableau  de  Knaus  :  Une  seine  dans  la  cuitine. 

La  Société  pour  l'encouragement  desbeaux-artsa  ouvert 
le  15  décembre  1880  son  concours  annuel  auquel  ne  pren- 
nent part  que  les  membres  de  l'association.  Un  prix  de 
350  roubles  est  attribué  au  meilleur  tableau  de  genre;  un 
autre  prix  de  300  roubles  au  meilleur  portrait  et  une 
somme  analogue  au  meitlear  paysage. 

Une  autre  idée  de  la  société  des  amateurs  des  beaux- 
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arts,  c'est  d'organiser  tons  les  ans  uoe  exposition  pério- 
diqae  que  l'on  est  dans  l'intention  d'inaugurer  le  15  dé- 
cembre. La  durée  de  cette  exposition  sera  d'un  mois.  Tons 
les  artistes  penyent  y  prendre  part.  La  société  se  charge  des 
frais  d'enroi  et  d'emballage  des  tableaux.  Ceux  qui  désirent 
exposer  doivent  en  donner  avis  au  comité  de  la  société 
avant  le  15/27  octobre  et  envoyer  leurs  tableani  le  1/13  dé- 
cembre. 

Il  est  difficile  de  dire  ce  qu'il  résultera  de  cette  entreprise. 
En  tout  cas,  on  ne  peut  souhaiter  pour  cette  louable  tenta- 
tive qu'un  succès  complet  et  une  entière  sympathie  de  ta 
part  des  peintres  russes,  auxquels  il  est  bon  de  rappeler 
que  le  but  principal  de  la  société  est  de  venir  en  aide 
aux  veuves  des  peintres  et  à  leurs  orphelins  et^quesison 
action  n'a  pas  produit  jusqu'ici  tous  les  résultats  désirables 
il  faut  en  accuser  tout  d'abord  la  froideur  qu'ils  lui  témoi- 
gnent et  puis  aussi  le  peu  de  ressources  dont  elle  dispose. 

En  terminant,  il  faut  rappeler  qu'une  grande  exposition 
des  arts  et  de  l'industrie  doit  avoir  lieu  à  Moscou  pendant 
l'été  de  1881,  au  Khodynskoé-Polé.  Les  objets  envoyés  à 
cette  exposition  seront  transportés  par  tous  les  chemins  de 
fer  en  payant  sans  réduction  aucune  les  prix  indiqués  dans 
les  tarife,  mais  ils  seront  relransportés  gratis  aux  lieux  de 
leur  production,  à  la  condition  expresse  qu'on  observera 
les  conditions  suivantes  :  a)  les  objets  transportés  seront 
expédiés  &  l'exposition  après  le  1"  janvier  1881  ;  b)  le  trans* 
port  de  retour  aux  lieux  de  production  aura  lieu  dans  la 
même  direction  que  celle  qu'ilsavaientsuiviepour  l'envoi  k 
l'exposition,  et  c)  que  les  objets  en  question  soient  réexpé- 
diés avant  le  31  décembre  1881.  De  grands  préparatifs  ont 
été  faits  à  Moscou  en  vue  de  ce  solennel  concours,  et  nous 
aurons  à  examiner  dans  noire  prochain  volume  dansquelle 
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mesure  l'événenient  aura  justifié  les  espéraacea  conçues  eu 
Russie  au  point  de  vue  des  progrès  artlstiqaes  et  iodustriels 
réalisés  daos  l'empire  pendaut  ces  doroiëres  aouées. 


LEMBERG.  —  Hasées  ;  t&  SociéU  det  amia  des  beuu-krta 
etioa  eiposition  anoitelle;  Écoles. 

L'jDstitut  Ossoliuski  a  fait  connaître  dans  son  dernier 
rapport,  publié  à  la  an  de  décembre,  qu'il  renferme  aujonr- 
dliui  dans  la  bibliothèque,  75,665  ouvrages,  1,099  atlas, 
2,867  manuscrits,  2,689  autographes,  23,&67  estampes  et 
dessins.  Dans  la  galerie  de  peinture,  676  tableaux  que  nous 
aTODsfait  connaître  dans  notre  précédent  annuaire.  Dans  la 
collection  d'armes,  569  objets.  Dans  le  cabinet  des  mé- 
dailles 1,697  monnaies  anciennes  et  médailles  polonaises, 
2,603  monnaies  romaines,  ^13  anciennes  monnaies  et 
médailles  anciennes  de  divers  pays,  et  2,735  monnaies 
étrangères  modernes. 

Parmi  les  nouvelles  acquisitions  de  l'année,  on  compte 
1,500  ouvrages,  122  manuscrits,  9  autographes,  975  dessins, 
6  pièces  d'armures,  1,200  médailles  et  monnaies  données 
par  M.  Z.  Krzeraunowicz,  et  un  grand  nombre  d'antiquités 
données  par  H.  Stnaider. 

Le  musée  a  reçu  cette  année  2,807  visiteurs,  et  la  biblio- 
thèque 1^,538  lecteurs. 

Musée  industriel.  —  A  la  suite  des  nombreux  achats  faits 
à  la  dernière  exposition  universelle  de  Paris,  le  Musée  iiid us- 
ine! de  Lemberg  a  subi  une  réorganisation  complète  qui 
n'a  été  achevée  qu'à  la  fin  de  1879.  Aujourd'hui,  le  musée 
est  divisé  en  oeuf  groupes,  subdivisés  ponr  la  plupart  en 
deux  parties  j  les  ouvrages  du  pajB  et  ceux  de  l'étranger. 
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Premier  groupe.  —  Il  comprend  les  travaux  rustiques  des 
paysans  galiciens. 

DmcHme  groupe.  —  L'art  du  bois.  On  y  trouve  de  très 
beaux  meubles  français  du  xvut*  siècle,  des  meubles  alle- 
mands reuaissâDce  et  quelques  meubles  polonais. 

TroiHime_groupe.  —  Verrerie  et  cristallerie.  Contient  de 
beaux  échantillons  de  la  verrerie  anglaise  et  de  la  verrerie 
française,  des  verres  bleus  de  Venise,  des  cristaux  de 
Bohême  et  des  produits  de  l'ancienne  verrerie  polonaise. 

Quatriime  groupe.  —  Céramique.  Comprend  beaucoup 
de  céramique  française ,  entre  autres  des  échantillons  de 
porcelaine  de  Sèvres,  donnés  au  comte  W.  Dzieduszycki 
par  le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts. 
et  des  assiettes  ornées  de  beaux  paysages,  provenant  de 
l'École  de  peinture  sur  porcelaine  de  Limoges.  Puis  des 
majoliqaes  italiennes,  de  la  porcelaine  allemande,  anglaise, 
suisse,  hollandaise,  portugaise,  espagnole,  bulgare,  hon- 
groise, rosse,  suédoise,  américaine,  de  très  beaux  échan- 
tillons de  porcelaine  de  Chine  et  du  Japon,  de  la  poterie 
d'Egypte  et  du  Maroc,  du  vieux  vienne,  du  vieux  saxe,  et 
de  la  céramique  polonaise  de  Kossow. 

Cinquiime  groupe.  —  Comprend  les  tissus,  les  tapis- 
series, les  broderies,  les  dentelles.  Ils  proviennent  en  géné- 
ral des  anciennes  manufoctures  polonaises  du  xvn*  et  du 
xvm*  siècle.  On  y  admire  principalement  les  vieilles  ten- 
tures appelées  makatas,  les  écharpes  polonaises,  les  habits 
de  cour  et  des  tapis  qui,  pour-le  style  et  la  richesse  des  cou- 
leurs, sont  comparables  aux  tapis  de  Perse. 

Une  grande  salle  est  consacrée  aux  métaux  qui  forment 
h  tixiime  groupe.Oay  a  rassemblédenombreuxouvrageseo 
bronze,  en  cuivre  et  en  fer,  choisis  parmi  ceux  queles'princi- 
pales  fiabriques  de  l'Europe  prodnisentde  plus  remarquable. 
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Le  septième  groupe  comprend  i'art  des  mélaui:  précieux, 
de  la  joaillerie,  des  ouyrages  en  ivoire,  en  os,  etc.  Une 
grande  vitrine  contient  les  plus  beaux  spécimens  de  la  cise- 
lure française,  reproduits  à  l'aide  de  la  galvanoplastie  par 
M.  le  professeur  Bosenbuscli,  ainsi  qu'une  épreuve  du  bou- 
clier de  Morel  Ladeuii,  où  figurent  les  principales  scènes 
du  Paradis  Perdu  de  Milton,  acheté  800  francs  aa  musée  de 
Soulb  KeuBîngton. 

Les  deux  derniers  groupes  (huitiime  et  neuvième)  con- 
tiennent les  ouvrages  de  peaux  et  de  cuirs.  On  y  trouve 
principalemeut  de  riches  modèles  de  reliures  artistiques. 

Le  musée  contient  une  bibliothèque  qui  est  en  vole  de 
formation. 

Mmie  Dziedussycki. —  On  connaît  aujourd'hui  presqu'au- 
tant  k  l'étranger  qu'en  Pologne  le  rôle  considérable  que 
3.  E.  le  comte  W.  Dzleduszycki  a  joué  dans  le  progrès  artis- 
tique de  la  Galicie.  A  raconter  son  œuvre,  on  écrirait  nn 
long  et  intéressant  ouvrage;  l'espace  nous  faisant  défaut, 
bornons-nous  à  dire  que,  depuis  vingt-cinq  ans,  on  le  voit 
provoquer  et  diriger  toules  les  tentatives  ayant  pour  but  le 
développemeot  de  l'art  et  de  l'industrie  galicienne,  mettant 
à  la  fois  à  leur  service  sa  fortune  et  des  capacités  d'admi- 
nistrateur de  premier  ordre. 

Il  a  créé  son  musée  ;  il  peut  être  considéré  comme  le 
fondateur  et  l'organisateur  du  Musée  industriel  de  Lem- 
berg;  il  a  fait  cette  grande  exposition  galicienne  de  1877, 
qui  a  été  pour  l'Autriche  un  événement  si  plein  de  révéla- 
tions inattendues.  Actuellement,  il  s'occupe  d'établir  en 
Galicie  l'industrie  de  la  céramique  et  d'amener,  à  cet  effet, 
la  création  d'un  établissement  national  à  la  fois  école  et 
manufacture.  Enfin,  au  nombre  de  ses  actes  les  plus  méri- 
toires, OD  doit  ajouter  la  noble  protection  qu'il  a  accordée 
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à  laot  d'artistes,  dont  beaucoup  sout  devenus  célèbres,  et 
qui  eussent  vu,  sans  son  aide,  leurs  facultés  perdues  pour 
le  pays.  Dans  son  musée,  le  comte  W.  Dzieduszy cki  a  ras- 
semblé toutes  les  richesses  naturelles,  industrielles  et  artis- 
tiques du  pays.  Celte  curieuse  galerie  est  en  ce  moment  en 
pleine  réoi^anisatiou,  son  éraiiient  propriétaire  ayant  à  y 
placer  un  grand  nombre  de  Douveauz  objets.  La  partie  des 
produits  naturels  seule  est  complètement  organisée  au  pre- 
mier étage.  Elle  est  magniûquemem  aménagée  et  a  le  grand 
aspect  des  galeries  les  plus  célèbres  des  grandes  capitales.  II 
y  a  là  une  magnifique  collection  de  mammifères,  d'oiseaux, 
de  poissons,  de  reptiles,  qui,  immobilisés  dans  des  attitudes 
d'une  vérité  frappante,  sont  non  seulement  un  sujet  d'étades 
pour  le  naturaliste,  mais  fournissent  encore  les  renseiga&- 
ments  les  plus  utiles  aui  artistes,  snrtoutauz  artistes  indus- 
triels. 

Nonsy  blâmerons  seulement  l'abus  des  vitrines,  qui  sont 
fort  belles,  il  est  vrai  ;  mais  certains  gros  mammifères 
auraient  gagné  h  être  exposés,  sans  vitrines,  au  milieu  des 
salles,  où  l'on  aurait  pu  les  voir  de  tous  cdtés. 

Au  deuxième  étage  se  trouveront  la  minéralogie  et  la 
magnifique  galerie  de  l'intl  usine  domestique  galicienne, 
relative  à  l'art  industriel. 

Le  Musée  possède,  de  plus,  une  bibliothèque. 

Comme  témoignage  de  reconnaissance,  pour  les  services 
rendus  à  la  Galicie  par  le  comte  W.  DKÎeduszycli,  les 
artistes  polonais  viennent  de  lui  offrir  un  magnifique 
album,  composé  de  dessins  el  d'aquarelles  de  nos  peintres 
les  plus  célèbres. 
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BipoBirïaa  uiniielle  do  !&  Société  dei  »inii  des  beavx-srU. 

Histoire  et  religion.  —  W.  Gerson.  La  reine  Edwige  vou- 
lant fuir  le  châUau  de  Cracovie.  Grande  toile  historique.  L'au- 
teur y  fait  preuve  de  qualités  d'expression  el  d'énergie, 
qu'il  nous  montre  trop  rarement.  —  D.  Krajewslcî,  La  reine 
Grzymisiawa  et  son  fils,  pHsmniers.  Étude  historique  très 
Tiyante,  très  dramatique,  d'une  facture  large  :  c'est  réellfl- 
meat  de  la  grande  peinture.  —  Alchimowicz.  Une  Turque 
d'une  beauté  farouche,  dans  un  rayon  de  soleil  d'Orient. 
Peinture  démodée,  mais  rajeunie  par  la  convictioD  arec 
laquelle  l'artiste  l'a  traitée.  C'est  une  jolie  Orientale  qu'il  a 
écrite  avec  son  pinceau.  —  Zmnrtto.  Voici  un  nouveau 
venu  de  vingt-quatre  ans.  11  expose  une  grande  toile  histo- 
rique, Esther  et  Casimir  le  Grand,  et  deux  portraits.  Il  est 
doué-  de  grandes  qualités  naturelles  de  coloriste  ;  mais  son 
talent  est  loio  d'être  mdr.  Il  a  besoin  de  faire  de  sérieuses 
études. 

Citons  encore,  de  Pruszlcowslci,  Madije;  et  de  Beichan, 
le  Génie  abandonnant  l'artiste. 

Portraits.  —  Rodakowski.  Portrait  de  S.  E.  le  comte 
W.  Dzieduszycki,  en  costume  national.  En  faire  l'éloge,  ce 
serait  répéter  ce  qui  a  été  dit  tant  de  fois  sur  le  talent  du 
grand  artiste.  —  Siemiradzki.  Portrait  du  comte  Wodûcki, 
dans  le  même  costume.  Dans  cette  œuvre  d'un  genre  dont 
il  n'a  pas  l'habitude,  nous  n'avons  retrouvé  aucune  des 
grandes  qualités  qui  caractérisent  le  talent  de  cet  émioeDl 
artiste.  — A.  Grabowski,  dans  son  exposition,  nous  a  enân 
rendu  le  grand  portraitiste  dont  noua  avions  tant  de  fois 
admiré  les  belles  oeuvres,  et  dont  nous  déplorions  les 
défaillances.  Son  petit  portrait  de  H.  P.  est  Infiniment 
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remarqaable,  moins  peint  que  senti,  éprooTé;  et  la  facture 
s'est  trouvée  admirable,  sans  que  l'artiste  y  prit  garde.  Dans 
le  portrait  du  prince  A.  Sapieha,  il  a  parfaitement  rendu 
l'expression  de  royale  grandeur  de  son  modèle  ;  enfin  le 
portrait  du  député  Smolke  et  celai  d'un  père  bernardin 
sont  deux  toiles  d'une  grande  science  de  coloris  et  d'une 
expression  remarquable.  —  P.  Merwarta  obtenu  un  grand 
succès  avec  son  portrait  d'une  jeune  fille.  Un  grand  charme 
d'expression  encadré  dans  une  belle  chevelure  blonde,  le 
tout  rendu  arec  une  sûreté  de  main,  une  vigueur  d'expres- 
sion, nn  sentiment  des  valeurs  admirable. — De  Gottlieb, 
peintre  Israélite  décédé  il  ;  a  un  an,  une  exposition  pos- 
thume des  plus  remarquables  en  deux  portraits  seulement; 
l'artiste  lui-même  et  sou  père.  Devant  les  portraits  de  Gott- 
lieb on  ne  remarque  ni  le  dessin  ni  la  couleur  ;  on  ne  voit 
que  la  personnalité  du  modèle,  si  intense,  si  dominante, 
qu'elle  fixe  seule  l'attention.  C'est  ainsi  que  l'on  cause  arec 
quelqu'un,  l'esprit  absorbé  dans  son  esprit,  sans  rien  remar- 
quer de  son  être  physique.  Et,  de  fait,  l'on  cause  avec  les 
.  portraits  de  Gottlieb.  En  un  coup  d'œil,  on  a  arec  eux  an 
long  entretien,  qui  révèle  tout  leur  caractère. 

C'est  tout  différent  arec  le  portrait  de  M.  Ajdukievricz, 
représentant  la  grande  tragédienne  Hodrzcgewska,  en  pied, 
grandeur  nature,  dans  son  râle  de  la  Julie  d'Octave 
Feuillet.  Ici,  l'on  n'a  d'yeux  que'  pour  l'habileté  de  l'artiste  : 
draperies,  tapisseries,  toilettes,  modelé  du  visage,  tout  est 
parfaitement  exécuté.  Il  n'y  manque  que  l'expression  du 
caractère,  la  parole  morale  et  la  lumière  intellectuelle,  sans 
laquelle  cette  belle  toile  reste  plongée  dans  une  obscurité 
muette. 

Citons  encore  les  portraits  de  M.  Lacsynski,  Mirecki, 
Gramatika,  Miller,  Kopystynskî. 
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Paysages.  —  M.  Malecki  reste  toujours  DOtreplas  grand 
paysagiste.  Il  exprime  les  champs  polonais  avec  une  Térité 
frapilante.  11  saisit  avec  taut  de  réalité  les  aspects  et  les  atti- 
tudes des  choses,  qu'il  en  reproduit  le  mouTement.  Ses 
paysans  marchent  positivement  dans  les  herbes,  ses  ani- 
maux se  meuvent,  ses  arbres  s'inclinent  ou  s'agitent. 

Ce  qui  fait  de  M.  Halecki  un  habile  paysagiste,  c'est  la 
patience  consciencieuse  de  son  observation  et  te  docilité 
de  son  exécution.  En  copiant  la  nature,  il  oublie  tout  ce 
qu'il  sait.  II  apprend  de  nouveau,  il  cherche,  et  chacune  de 
ses  œuvres  est  une  nouvelle  découverte  dans  le  domaine  de 
Part.  MM.  Grabinski  et  Sidorowicz,  au  contraire,  ne  peu- 
vent pas  abstraire  leur  habileté  incomparable.  Ils  ont  trop 
de  talent  pour  faire  une  œuvre  sérieusement  étudiée.  Il 
lenr  faudrait  écouter  les  leçons  de  la  nature,  et  ils  lui  en 
donnent  au  contraire. 

DeCieszkowsk:!,  deux  beaux  paysages  représentant  la 
campagne  de  Rome.  M.  Gryglewski  nous  montre  plusieurs 
vues  où  l'on  retrouve  quelques-unes  des  qualités  du 
réalisme  pittoresque  d'A.  Canaletto. 

Citons  encore,  comme  dignes  d'être  mentionnés,  les 
paysages  du  comte  Lacsynski,  de  T.  Rybkowski,  de  Bro- 
chocki,  de  SwieszewskJ  et  le  MarcH  aux  chevaux  de  Wit- 
klewicz. 

Genres  divers,  —  Ghlebowski.  Vente  d'une  esclave  à  Slam- 
boul,  œuvre  d'un  artiste  surtout  très  habile,  qui  éiait  au 
dernier  Salon  de  Pari^. 

Ciachorskî.  Yeua^4ula  rosef  —  Une  femme  assise  dans 
uo  salon  ofiTre  une  rose  an  spectateur.  Tableau  où  tout  est 
admirablement  peint  :  le  satin  de  la  robe  de  la  femme,  les 
flots  de  dentelle  sur  son  sein  nu,  sou  visage,  ses  cheveux, 
ses  yeux,  les  meubles,  les  tapisseries,  que  sais-je  encore?  Et 
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poartaot,  cela  forme  un  ensemble  des  plus  désagréables  à 
l'œil.  C'est  qu'il  j  manque  un  rien  qui  est  tout  :  la  science 
des  valeurs.  C'est  un  magasin  de  documents  bnmflins  ou 
autres  ;  mais  une  oeuvre  d'art,  mais  la  reproduction  d'une 
impression  morale,  ou  éprouvée  par  le  sens  de  la  vue  (peu 
importe),  jamais! 

Parmi  les  tableaux  de  divers  genres  dignes  de  remarque, 
citons  encore:  Kotarbinski.  —  Une  troupe  de  jomjkurs  dans  le 
jardin  de  LucuUus,  —  Jaroszynski.  Noce  Huçute.  Pocbwalski. — 
Le  Printempi, 

Aquarelles  et  dessins.  —  Fr.  Tépa.  Plusieurs  aquarelles 
très  remarquables,  comme  toujours;  entre  autres,  le  doc- 
teur Besser.  H.  Tépa  a  parfaitement  exprimé  le  caractère 
d'un  bomme  émineut  qui  fut  un  grand  philanthrope.  Halie 
des  Arabes  au  pied  du  Liban,  sur  le  bord  de  la  mer.  Étude 
d'après  nature,  d'un  cbaud  et  brillant  coloris.  C'est  une  des 
aquarelles  de  la  belle  collection  que  M.  Tépa  a  rapportée 
d'un  voyage  en  Orient,  collection  qui  est  aujourd'hui  la 
propriété  du  comte  Atam  Polocki. 

J.  Kossalc.  Plusieurs  belles  aquarelles  militaires,  qui 
mettent  en  lumière  le  remarquable  talent  de  l'artiste  pour 
peindre  les  chevaux.— Andriollî,  le  Gustave  Doré  de  la  Polo- 
gne, un  dessin  au  crayon  noir,  représentant  Kraszetcski  rece- 
vimtles  présents  de  son  jubilé. — Mlodnicki,  V.D&  Montagnarde, — 
Gryglewski,  32  dessins,  vues  Intérieures  et  extérîeuresde  mo- 
numents célèbres.  —  Sculpture.  Seulement  quelques  œirvres 
remarquables,  parmi  lesquelles  uu  beau  buste  eu  bronzede 
la  comtesse  L.,  par  M™  la  comtesse  Lubienska,  dont  le  talent 
s'affirme  d'une  manière  évidente,  et  qui  a  fait  de  grands  pro- 
grès depuis  l'année  dernière.  LebusledeM.  Gniewosz,  jour- 
naliste polonais,  très  vivant  et  d'une  grande  expression,  par 
H.  Mikulski,  et  SwilezianKa,  de  M.  Blotnicki,  modèle  d'une 
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Statue  élevée  sur  une  place  publique  de  Lemberg.  Gitoos 
encore  les  œuvres  de  M"*  W.  Zagorslta  et  de  MM.  Kloss, 
Leuartbwicz,  lloszowski.  L'école  polytechnique  de  Lem- 
bei^  -comprend  une  classe  supérieure  d'architecture , 
dirigée  par  M.  J.  Zachariewîcz,  chevalier  de  l'ordre  de  la 
couronne  de  Fer,  recteur  de  l'école  en  1877-1878.  Soo 
enseignement  se  compose  de  cinq  cours  :  l"  cours  d'archi- 
tecture générale;  2°  cours  de  formes  architectoniques; 
3'  cours  d'architecture  des  chemins  de  fer  ;  li°  cours  d'his- 
toire de  l'architecture;  5°  cours  de  composition  architec- 
turale. 

Comme  complément  à  l'enseignement  de  l'architecture, 
l'école  polytechnique  possède  une  école  de  dessin  et  de 
modelage,  tenue  par  H.  le  professeur  L,  Marconi. 

L'exposition  de  l'école  polytechnique  a  été  cette  année 
des  plus  remarquables.  Les  beaux  projets  d'architecture  des 
élèves  de  M.  Zachariewicz  ont  été  très  admirés,  surtout  le 
projet  d'un  musée  industriel,  par  M.  Kowalczuk,  et  celui 
d'un  établissement  de  bain  public,  par  M.  Pilecki. 

École  de  dessin  du  musée  iTidustriel.  —  La  classe  des  hom- 
mes compte,  cette  année,  100  élèves;  celle  des  femmes,  70 . 

Son  exposition  annuelle,  qui  a  eu  lieu  en  septembre,  a 
été  très  brillante.  Elle  a  permis  de  faire  apprécier  les  excel- 
lents résultats  obtenus  par  cette  utile  institution. 

École  de  dessin  de  l'icole  Réale.  —  A  son  expo^tiOD  . 
annuelle,  les  élèves  de  M.  le  professeur  Bosenbusch  ont 
obtenu  un  grand  succès  avec  leurs  aquarelles  représen- 
tant des  études  de  meubles,  des  dessins  pour  étoffes,  des 
pièces  d'orfèvrerie,  de  céramique,  d'ouvrages  de  divers 
métaux,  etc. . 
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Ctuata.  —  H uséet,  collections  priréeB,  expositions,  écoles. 

Mtisée  naiionat.  —  En  voie  de  formation  dans  la  SultieD- 
Dica. 

Mvsêe  arclUologique  de  VuniversiU  des  JageUons.  —  Il  con- 
tient actuellement  de  DOmbrenx  débris  proTenant  de 
foailles,  parmi  lesquels  on  distingne  principalement  les 
poteries.  On  y  trouve  encore  des  souTeoirs  historiques, 
nne  collection  de  vases  d'argent  et  de  nombreux  spéci- 
mens de  l'art  industriel  polonais  des  siècles  passés.  GrAce 
aux  dons  privés,  ce  musée  est  en  voie  d'agrandissement. 

Dans  le  rapport  que  le  musée  industriel  de  Cracovie  a 
publié  cette  année,  nous  relevons  qu'à  l'époque  de  sa  fon- 
dation, en  1868,  le  musée  contenait  5,000  objets,  et  qu'au- 
jourd'hui il  en  compte  30,000  :  matières  premières,  objets 
concernant  l'agriculture,  produits  de  l'industrie  des  fabri- 
ques, de  l'industrie  domestique,  de  l'art  appliqué  à  l'io- 
dostrie.  Parmi  ces  derniers,  un  grand  nombre  de  poteries 
galiciennes  et  de  spécimens  de  céramique  et  de  verrerie  de 
divers  pays. 

Outre  les  collections,  l'important  établissement  de 
M.  Baraoiecki  se  compose  encore  de  quatre  écoles  : 

École  supérieure  pour  lei  femma.  Elle  comprend  cinq 
cours  :  1°  cours  de  sciences  naturelles;  2°  cours  d'histoire 
et  de  littérature  ;  3"  cours  des  beaux-arts  ;  4°  cours  de 
sciences  commerciales;  5-  cours  d'économie  rurale. 

Trois  sont  en  pleine  actirité  ;  les  deux  derniers,  fauta 
de  place  et  de  fonds,  ne  sont  pas  encore  complètement 
organisés. 

Dans  le  cours  des  beaux-arts,  on  enseigne  la  pdoture  à 
l'huile,  le  dessin  de  figure,  le  dessin  décoratif  ou  appliqué 
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aux  arts  iDdustriels,  et  la  grararesuT  hoss.VÈcole supérieure 
(les  femmes  compte  lfiO  élèves.  On  les  reçoit  depuis  seize 
ans.  Chaque  élève  paye,  tous  les  trois  mois,  13  floriaspour 
chaque  cours  qu'elle  fréquente.  11  y  a  25  professeurs. 
Depuis  que  le  musée  est  fondé,  c'est-à-dire  depuis  douze 
ans,  ils  ont  fait  12,836  cours. 

Les  élèves  de  VÉcole  suph'ieure  des  femmes  ont  gagné  une 
médaille  de  bronze  à  l'exposition  de  Vienne  de  1873,  et  une 
médaille  d'argent  à  l'exposition  de  Paris  de  1878. 

Les  trois  autres  écoles  sont  : 

Une  École  des  sciences  cùmmerciaies  pour  les  hommes.  Elle 
compte  huit  professeurs.  Les  élèves  payent  également 
13  florins  tous  les  trois  mois. 

Une  Ecole  populaire  et  gratuite  du  dimanche,  et  une  Ecole 
de  dessin  pour  les  hommes. 

La  bibliothèque  du  musée  compte  3,500  ouvrages, 
170  caries,  1,^00  estampes  et  photographiE^.  La  biblio- 
thèque de  VÈcole  supérievre  des  femmes  compte  2,000  ou- 
vrages. 

La  salle  de  dessin  renferme  980  modèles  de  plâtre, 
1,200  modèles  de  dessins  et  d'aquarelles,  des  squelettes,  des 
mannequins  et  des  écorchés. 

Le  musée  possède  encore  une  colleclion  zoologique  qui 
compte  727  sujets  et  34  squelettes,  un  laboratoire  de  chimie 
et  un  atelier  d&  moulage  où  l'on  collectionne  les  ornements 
les  plus  remarquables  des  édiQces  célèbres  de  Cracovie. 

Enfin,  le  rapport  relate  que,  depuis  qu'il  est  établi,  le 
musée  a  ouvert  cinq  expositions  :  eu  1869,  exposition 
médicale;  en  1870,  exposition  industrielle;  en  1872,  expo- 
sition chinoise  et  japonaise  ;  en  1873,  exposition  des  alpha- 
bets et  écritures  de  toute  la  terre;  en  1879,  expoatioQ  de 
l'industrie  domestique  polonaise. 
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GoLLEcnohs  PRiTËES.  La  plus  importante  collection  pri- 
vée de  GracoWeestla  galerie  des  tableaux  que  le  comteA.P<>- 
tockt  a  rassemblés  pendant  douze  ans,  de  1820  à  1832.  Elle 
s'est  très  peu  accrue  depuis.  Les  principales  œuvres  sont  : 
de  Carlo  Doice,  Saint  Faut  l'Anachorite.  —  Garofalo,  la 
Vierge  au  nàlku,  des  Mages.  —  Giorgione,  le  duc  de  Ferrare  et 
sa  femme  et  un  Concert  champilre.  —  Raphaël  del  Coiie, 
Sainte  Famille,  —  A.  Carrache,  le  Christ  et  la  Samaritaine.  — 
Pierre  de  Gortone,  Scbne  des  actes  des  Apôtres.  —  André  del 
Sarte,  Madone.  —  Corrège,  Madone  de  Saint-François.  — 
Van  Dyck,  Madone  au  milieu  des  anges. 

Collection  du  prince  Lubomirski.  Parmi  les  tableaux  : 
Philippe  de  Ghampaigne,  portrait  de  Colbert.  —  Bassano,  son 
portrait,  avec  un  cliien.  —  Raphaël,  un  portrait  de  Jeanne 
d'Aragon.  —  Van  Dyck,  un  portrait  de  Charles  I".  —  Greiue, 
quelques  têtes  d'enfants.  Plusieurs  portraits  peints  par 
M*^  Lebrun  pendant  son  séjour  en  Pologne. 

Parmi  le  reste  de  la  collection,  on  remarque  surtout  de 
très  beaux  meubles  de  Dantzig,  des  tables  d'argent  et  de 
vieilles  horloges. 

Musée  de  la  princesse  Marcetini  Czartoryska.  Contient 
des  tableaux,  des  objets  d'art,  mais  surtout  un  grand  nom- 
bre de  souvenirs  historiques. 

Collection  du  comte  P.  Mossînski.  Se  compose  d'une 
galerie  de  tableaux  des  peintres  polonais  du  xix*  siècle,  tels 
que  :  Stachowici,  Orlowski,  Glowacki,  Grottger,  etc.,  et 
d'une  collection  d'armes. 

Collection  de  M.  P.  Popiel.  Quelques  tableaux  d'anciens 
mattres  et  une  belle  collection  de  majoliques  italieoues. 

Citons  encore  la  collection  de  dessins  de  M.  S.  Dut- 
kiewicz,  les  vieilles  porcelaines  de  M™  Czazkowska,  lei 
meubles  de  Dantzig  et  la  verrerie  de  Venise  du  prince 
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Jablonowski,  la  collection  de  camées  du  comte  Mieros- 
sowsk),  et  les  collections  de  médailles  du  comte  W.  Mors- 
Etyn,  du  sénateur  Hoszûwski,  et  de  MM.  3.  Priediein  et 
P.  Umioiski. 

Exposition  permanente  de  la  SoeUti  des  amis  des  beawB- 
arts.  —  Elle  a  été  transportée,  cette  année,  du  palais  épis- 
copal,  où  elle  était  installée  depuis  longtemps,  dans  les 
nouTelles  salles  de  la  Sukiennica.  Elle  était  composée, 
comme  d'habitude,  des  œuvres  exposées  précédemment  à 
Varsovie  et  à  Lemberg.  Nous  n'avoQs  donc  rien  à  en  dire. 
Expotition  Sobieski. — A  l'occasion  du  prochain  deusiëme 
centenaire  de  la  grande  Tictoire  que  le  roi  Jean  Sobieski 
remporta  sur  les  Turcs,  en  1683,  la  ville  de  Cracovie  orga- 
nise une  exposition  de  tout  ce  qu'on  pourra  rassembler 
d'objets  ayant  apparteou  à  ce  prince  ou  à  sa  famille. 

La  première  pensée  en  est  due  A  M*^  la  princesse  Su- 
zanne Czartoryska,  qui  l'a  émise  dans  une  lettre  adressée 
an  conseil  municipal  de  Cracovie,  dans  laquelle  elle  l'en- 
gage à  prêter,  pour  cette  circonstance,  les  saïles  du  pre- 
mier étage  de  la  Sukiennica. 

a  Une  semblable  exposition,  écrit  la  princesse,  aurait 
de  grands  avantages  :  elle  ferait  connaître  au  public 
la  splendeur  de  nos  figes  passés  et  procurerait  aux  ar- 
tistes de  nombreux  modèles  parmi  les  objets  d'art  de  cette 
époque.  » 

Le  conseil  municipal  a  accordé  le  local  demandé  par  la 
princesse. 

La  ville  de  Vienne,  sauvée  par  Sobieski,  a  voulu  s'asso- 
cier k  l'hommage  qni  lui  sera  rendu.  Son  conseil  munici- 
pal prête  pour  l'exposition  tout  ce  que  les  collections  de  la 
capitale  contiennent  de  relatif  k  ce  roi  de  Pologne.  Euflo, 
le  prince  Eusiache  Sangussko  fera  transporter  ft  la  Sakien- 
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olca  les  magDÏÔqaes  colleclions  de  sod  château  de  Pod- 
horce,  qui  reùferme,  pour  la  plus  grande  partie,  des  objets 
ayant  apparleou  à  ta  famille  Sobiesti. 

L'eiposition  devait  s'ouvrir  le  12  septembre,  anniver- 
saire du  jour  de  la  bataille  de  Vienne,  mais  son  organisa- 
tion n'a  pn  être  terminée  pour  cette  époque.  Elle  s'ouvrira 
prochainement  et  durera  près  de  trois  ans,  c'esl-à  dire 
jusqu'après  les  fêtes  du  deuxième  centenaire,  el  l'inaugu- 
ration du  monnmeot  qui.  à  cette  occaaon,  sera  élevé  au 
glorieux  vainqueur  des  Ottomans. 

École  det  beavw-arts.  —  Elle  compte  actuellement  lOA  élè- 
ves. D'après  le  nouveau  règlement,  publié  le  19  novembre 
1S79,  l'enseignement  est  organisé  comme  i)  suit  : 

École  de  dessin.  Les  élèves  n'y  sont  admis  qu'à  l'Age  de 
quatorze  ans  et  après  avoir  établi  par  des  certificats  que 
leurs  études  ont  été  au  moins  jusqu'en  quatrième.  L'ensei- 
gnement dure  trois  années  :  1"  année,  dessin  d'ornement 
et  de  figure  d'après  l'antique  ;  2*  année,  dessin  de  figure 
d'après  l'antique;  3*  année,  dessin  d'après  nature. 

En  outre,  les  élèves  de  1"  année  doivent  fréquenter  le 
cours  de  perspective  ;  ceux  de  la  2*  année,  le  cours  d'ara- 
tomie  et  de  science  des  styles  ;  ceux  de  la  3'  année,  le  com 
d'histoire  des  beaux-arts. 

Aulier  de  peinture.  Pour  y  être  admis,  les  élèves  doivent 
avoir  au  moins  quatorze  ans,  posséder  une  instruction  saf- 
ftsante  ainsi  que  les  premières  notions  de  peinture.  L'en- 
seignement de  la  peinture  dure  également  trois  ans  : 
1"  année,  dessin  d'après  les  antiques  et  d'après  nature  ; 
2*  année,  peinture  de  tète  et  d'objets  divers  ;  3*  année,  pein- 
ture de  figure  d'après  nature. 

£d  outre,  les  élèves  doivent  fréquenter,  la  l"année,  le 
cours  de  perspective  et  celui  d'anatomie;  la  2*  année,  le 
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coars  de  science  des  styles  ;  la  3'  année,  le  cours  d'histoire 
desbeaox-arts. 

École  spéciale  de  peinture  historique.  Pour  7  être  ad- 
mis, il  faut  sortir  de  l'atelier  de  peiotura,  ou  pouvoir  jus- 
tifier d'uae  certaine  habileté  dans  l'art  de  peindre.  Le 
temps  des  études  n'est  pas  limité.  Les  élèves  sont  tenns  de 
fréquenter  les  cours  que  leur  indique  le  maître,  suivant  les 
connaissances  qu'ils  ont  besoin  d'acquérir. 

Atelier  de  sculpture.  Les  élèves  doivent  remplir  les 
mêmes  conditions  d'âge  et  d'instruction  que  pour  la  pein- 
ture et  avoir  déjè  quelque  habitude  du  modelage.  Le  temps 
des  études  n'est  pas  limité.  Il  dépend  malheureusement  de 
la  position  de  fortune  des  élèves.  Ils  sont  tenus  de  suivre 
assidûment  le  cours  d'anatomie. 

Les  élèves  de  l'école  des  beaui-arts  passent  un  examen 
k  la  fin  de  chaque  semestre.  Eu  outre,  .M.  Matejko  vient  de 
fonder  le  prix  annuel  de  l'Union  dt  Lubliv,  qui  est  de 
100  francs. 

L'école,  faute  de  fonds  nécessaires,  n'a  pas  d'autres  con- 
cours ni  d'autres  récompenses.  Elle  ne  peut  décerner 
de  prix  de  Borne,  comme  en  France.  Elle  ne  remplit 
ainsi  que  la  moitié  du  but  qu'elle  devrait  atteiadre  et 
ne  conduit  les  élèves  qu'à  mi-chemin  de  leurs  études. 
En  sortant  de  l'école,  les  élèves  qui  n'ont  point  de 
fortune  sont  obligés  d'employer,  h  les  faire  vivre,  leur 
habileté  imparfaite,  c'est-à-dire  d'exécuter  des  travaux 
mal  payés,  que,  pour  cette  raison.  Il  faut  faire  rapidement, 
sans  souci  de  l'art  ni  de  l'étude.  Le  talent  de  beaucoup  de 
nos  jeanes  artistes  succombe  k  ce  régime  :  les  talents  qui 
y  résistent  gardent  éternellement  les  traces  de  sa  funeste 
influence.  Bien  n'est  plus  f&cheux,  car  la  peinture  et  la 
sculpture  polonaise  sont  douées  actuellement  des    plus 


by  Google 


L'ART   A   L'ÉTRANGSIl  (GALICIE).  275 

grandes  qualités  :  puissance  |dramaUque,  iDstinct  au  mo- 
delé ou  de  la  couleur,  force  d'eipression  de  k  vie.  Mais  il 
leur  manque  la  sévère  discipline  de  l'étude  sérieuse  et 
approfondie.  On  en  trouye  la  preuve,  même  dans  les  pro- 
ductions de  quelques-uns  de  nos  plus  grands  maîtres. 

A  défaut  de  l'État,  si  nos  riches  patriotes  se  cotisaient 
pour  produire  un  capital  d'un  demi-million  de  florins,  qui 
permettrait  d'euvoyer,  chaque  année,  pour  cinq  ans  un 
peintre  et  un  sculpteurà  Rome,  Us  rendraientà  leur  paysle 
plus  signalé  des  services. 

Province  GAuciBnnE.  — 11  existe  aussi  uD  mouvement  ar- 
tistique daus  la  province  galicienne.  Il  est  presque  exclusi- 
vement limité  aux  arts  industriels,  que  les  efforts  réunis  do 
l'initiative  privée  et  des  autorités  locales  tendent  à  déve- 
lopper autant  que  possible,  pour  combattre  la  misère  qui 
règne  dans  le  pays,  et  qui  a  pour  cause  le  déplorable  étal 
de  son  industrie. 

La  plupart  des  établissements  dus  à  l'initiative  privée 
sont  à  la  fois  des  centres  de  production  et  d'enseignement. 
Nous  citerons  parmi  les  plus  importants  :  l'école  d'archi- 
tecture de  Bialej,  les  écoles  de  céramique  de  Kolomée,  do 
Urodek  et  de  Nowy-Sacz  ;  l'école  de  dentelles  de  Ghorkow, 
fondée  en  1875  par  M"  H.  Luiasiewicz;  l'école  industrielle 
de  Sambor,  sous  la  direction  du  professeur  Laszkiewiczi 
l'école  de  sculpture  sur  bois  de  Rymanow,  fondée  par  la 
comtesse  Adam  Potocka  ;  celle  de  Zakopane,  fondée  par  la 
société  Garpathique.etl'institutSkarbek,  grand  orphelinat 
créé  par  le  comte  Skarbek.  Il  compte  aujourd'hui  mille 
pensionnaires.  Parmi  les  métiers,  les  arts  industriels  sont 
remarquablement  enseignés  parde  savants  professeurs. 

Les  ressources  restreintes  des  villes  de  province  ne 
leur  permettent  pas  le  luxe  d'un  musée  industriel  ;  toute- 
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fois,  quelqnes  localités  en  pcssëdent  d'inappréciables,  dans 
les  collections  des  châteaux  des  seigneurs  polonais,  qui 
mettent  patriotiqaement  leurs  richesses  artistiques  an  ser- 
vice de  l'industrie. 

Les  prîncipaui  musées  seignenriaux  eo  Galicie  sont 
le  chAteau  de  Podhorce,  au  prince  E.  Sangoszko;  celui  de 
Krasiczyn,  au  prince  Ad.  Sapieha. 

Parmi  les  établissements  créés  par  les  autorités  locales, 
nous  citerons,  au  premier  rang,  les  écoles  réales,  dans  les- 
quelles, sans  négliger  les  olijets  d'instruction  générale,  on 
concentre  spécialement  les  études  sur  des  branches  rela- 
tives aux  arls  industriels.  A  cet  effet,  dies  se  composent  de 
différentes  sections  :  -mécanique,  chimie  industrielle,  ponts 
et  chaussées,  architecture,  métallui^ie,  etc.  Les  principales 
villes  de  la  province  galicienne  possèdent  une  école  réale  : 
les  plus  importantes  sont  celles  de  Jaroslaw,  Stanislawow 
et  Tarn'opol. 

Nous  citerons  ensuite  les  écoles  industrielles,  où  l'on  en- 
seigne les  arts  industriels  dans  leur  théorie  et  dans  leur 
pratique.  Elles  sont  plus  rares;  leur  eulretien  coûte  cher. 
Le  gouvernement  autonome  de  la  Galicie  voudrait  que 
l'État  l'aidât  à  en  établir;  mais  l'État  y  parait  peu  disposé. 

Une  des  plus  importantes,  dans  la  province  galicienne, 
est  celle  de  Prsemysl,  récemment  fondée. 

Enfin,  un  grand  nombre  de  communes  possèdent  une 
école  de  dessin,  de  modelage  et  de  sculpture  sur  bois. 
Quelques-unes  de  ces  écoles  sont  célèbres  en  Galicie  par 
leurs  succès  dans  les  expositions  ;  telles  sont  :  celle  de  Dro- 
hobyez,  qui  possède  un  commencement  de  musée;  celles 
de  Kolomée,  de  Zloczow,  de  Jaroslaw,  de  Pnemysl,  de 
Tarnopol. 

Le  développement  de  l'art  ioduatriel  en  Galicie  se  pour^ 
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sait  jasqae  dans  les  campagnes,  aa  sein  de  l'industrie 
domestique,  que  les  seigoeura  polonais  encouragent  par 
tous  les  moyens.  Les  paysans,  dans  leurs  cabanes,  produi- 
sent, en  fait  d'objets  d'art  industriel,  toute  sorte  d'ou- 
vrages en  bois  scnlpté,  des  tapis  aux  ornements  d'écla- 
tantes couleurs,  des  étoffes  imprimées  et  brodées,  des  orne- 
ments d'église,  une  curieuse  bijouterie  très  originale,  des 
ouvrages  en  corne,  en  os,  des  poteries,  des  ornements  de 
terre  cuite  pour  les  bâtiments,  et  surtout  des  poêles  monu- 
mentaux en  faïence,  et  qui  sont  célèbres  eu  Galicie  par  la 
richesse  et  l'originalité  de  leurs  décors. 

Les  principaux  lieux  de  production  de  ces  articles  d'art 
industriel  sont  :  Lukawycy,  Jaworowa,  Lubartowy,  Mana- 
jowa,  Paluszyc,  Rozdolu,  Bobowy,  etc.,  Kossow  est  célèbre 
entre  tous  pour  la  beauté  de  sa  céramique.  Enfin  des  ma- 
nufactures de  poteries  et  de  faïences,  relativement  impor- 
tantes pour  la  campagne  galicienne,  sont  établies  à  Brze- 
zany,  Glinslca,  Grodeic,  Kolaczyc,  Komarna,  Poraza,Pruch- 
Dika  et  dans  beaucoup  d'autres  localités. 

Afin  de  h&ter  le  perfectionnement  de  l'industrie  domes- 
tique, on  commence  à  établir  dans  les  villages  mômes  des 
écoles  spéciales  de  dessin,  et  l'on  compte  déjà  deux  écoles 
industrielles  villageoises  :  l'une  à  Wiagownicy,  l'autre  à 
Pieltarach. 

CuBONiQUE  DE  l'&nnée.  On  Sait  que  maintenant  les 
beaux-arts  jouent  un  râle  important  dans  les  solennités 
oMcielles  de  la  monarchie  autrichienne  :  on  l'a  vu  aux 
noces  d'argent  de  l'empereur.  Ils  ont  tenu  une  place  consi- 
dérable dans  le  grand  événement  politique  du  voyage  de 
François-Joseph  en  Galicie. 

A  Gracorie,  le  comte  Arlhor  Potocki  avait  fait  de  son 
palais,  que  l'empereur  habita  durant  son  s^our  dans  cette 


byGoogIc 


Ï78  L'jtNNÉB   ARTISTIQOE. 

Tille,  nn  chef-d'œuvre  d'art  décoratif.  Le  grand  sa'Ion,  eu- 
tièrement  décoré  dans  le  goût  de  l'époqae  de  Napoléon  I", 
fut  particulièrement  admiré  par  le  souTeraio.  Il  était 
tendu  en  soie  de  Lyon  couleur  crème,  enrichie  de  passe- 
menteries d'or.  L'ameublement  arait  été  destiné  au  palais 
de  Fontainebleau.  Mais  avant  qu'il  fût  terminé.  Napo- 
léon abdiqua  :  il  fut  alors  acheté  par  Je  grand-père  du 
comte  Potocki. 

Pendant  son  séjour  à  Cracorie,  l'empereur  a  visité, 
entre  autres  établissements,  l'université  des  Jagellons,  le 
musée  iadustriel,  les  collections  de  la  princesse  Czarloryska, 
l'école  des  beaux-arts  et  la  maison  de  Matejko,  que  le  célè- 
bre artiste  avait  décorée  lui-même.  Partout  resplendis- 
saient les  vieilles  tentures  polonaises,  les  tapisseries  des 
Gobelins,  les  tapis  de  Perse,  les  glaces  de  Venise,  et  toutes 
ces  richesses  artistiques  qu'il  collectionne  avec  autant  d'a- 
mour que  d'érudition.  Matejko  repnt  l'empereur  dans  un 
salon  richement  meublé  et  où  il  avait  transporté  plusieurs 
de  ses  tableaux.  Suivant  l'antique  usage  polonais,  il  alla  sur 
le  seuil  de  sa  maison  présenter  à  son  héte  impérial  le  pain 
et  le  sel  de  l'hospitalité;  et  quand  le  souverain  entra  dans 
le  salon  de  réception,  les  deux  petiles-âlles  du  grand  ar- 
tiste répandirent  des  feuilles  de  roses  sur  ses  pas. 

Après  cet  accueil,  où  tant  de  grâce  s'alliait  à  tantde  cor- 
dialité, Matfgko  ût  don  à  l'empereur  de  son  tableau  de 
l'Entrevue  de  SigismondI"  avec  F  empereur  Uaximilien,  à  Vienne, 
en  1515. 

Entre  Gracovie  et  Lembei^,  l'empereur  s'arrêta  au  palais 
de  Kresowice,  très  riche  en  curiosités  artistiques  et  presque 
entièrement  meublé  de  magnifiques  meubles  de  Boule.  Il  est 
célèbre  par  ses  belles  porcelaines  do  vieux  Saxe  et  de  Sèvres  : 
la  plnpart  de  ces  dernières  sont  décorées  par  Lemoonier. 
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Le  cabiDel  de  l'empereur  était  établi  dans  la  fameuse 
chambre  chinoise,  ainsi  appelée  parce  que  ses  murs  sout 
décorés  d'une  tenture  chinoise  eu  soie,  qui  est  une  raer- 
reille.  Elle  est  couverte  de  railliers  de  figures,  de  paysages, 
de  pagodes,  de  kiosques,  de  plantes,  d'animaux,  de  jeui, 
de  cérémonies,  etc.  Il  y  a  un  mouvement  de  vie  extraordi- 
naire dans  ces  innombrables  motifs  qui  ne  se  répèlent 
jamais,  dont  la  composition  est  toujours  originale  et  le 
coloris  d'uD  éclat  spleodide.  Cette  curiosité  unique  était 
destinée  aux  appartements  de  Marie-Antoinette. 

A  Lemberg,  l'empereur  a  visité  le  musée  Ossollnski,  le 
musée  industriel,  le  musée  Dzieduszycki,  l'École  polytech- 
nique et  la  nouvelle  Diète, 

La  capitale  de  la  Galicie  s'est  particulièremeot  distin- 
guée par  les  œuvres  dont  ses  artistes  ont  embelli  les  fêles 
données  au  souverain.  Nous  citerons,  parmi  les  plus  remar- 
quables :  de  U.  Marconi,  uo  groupe  allégorique  de  la  Paix, 
composition  excellente,  d'une  belle  ordonnance,  et  que  la 
ville  se  propose  de  faire  exécuter  en  pierre;  de  M..Trem- 
becki,  deux  statues  :  la  Justice  et  la  Paix,  d'un  grand  seutl- 
ment  décoratif;  de  M.  Mikulski,  une  figure  magistralede  la 
ville  de  Lemberg. 

Pour  perpétuer  le  souvenir  de  ce  grand  événement,  les 
artistes  peintres  polonais  ont  réuni,  dans  un  album  qui 
sera  offert  au  prince  héritier,  l'archiduc  Rodolphe,  les 
principales  scènes  du  voyage  de  son  père.  Les  œuvres  les 
plus  remarquables  de  ce  riche  présent  artistique  sont  ;  de 
Matqko,  Yiaile  de  temperettr  aux  tombeaiuc  des  rois  de  Pologne; 
de  Rodakowski,  Visite  à  ta  noweelle  Dûte;  de  P.  Tépa, 
Rèeeplion  des  délégations  au  palais  de  la  Lieulenance;  d&  K.  Gra- 
bowaki.  Visite  à  Fécole  forestière;  de  J,  Kossak,  l'Empereur  dam 
l'alelier  deMat^ko,et  l'Empereur  recevant  une  noce  eracovienne. 
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ROYAUME  DE  POLOGNE 

Musées;  Willuiow  et  les  collections  particulières;  la  Société  d'encouragé- 
ment  des  beaui-arta  de  Varsoiie  et  son  eipoiitian  annuelle;  exposition 
de  H.  Uageri  exposition  des  maîtres  anciens  au  palais  BrQbl;  exposition 
de  M.  Krywalt. 

Muiée  des  beaux-arts  de  Varsovie.  —  La  galerie  de  pein- 
ture, qui  a  été  ouverte  au  public  en  1865,  contient  170  ta- 
bleaux. Les  principaux  sont  :  Antonio  de  Ferrare,  Madone. 
—  Roger  Tan  der  Welde,  Mise  m  Croix  (triptyque).  —  Grû- 
newald,  Portrait  d'komme.  —  Quentin  Matsys,  triptyque.  — 
Jordaëns,  Sainte  Famille.  —  i.  Mostaert,  une  Sibylle.  — 
J.  Mierewelt,  Portrait  de  dame.  —  Renibrandt,  Jeune  fille.  — 
Domenico  Feti,  Agar  chassie.  —  J.  Breda,  le  Repos.  — 
A.  Querfurt,  deux  portraits.  —  Tinloret,  Baptême  du  Christ. 

Le  cabinet  des  modèles  de  plftire  contient  aujourd'hui, 
pour  ainsi  dire,  toute  l'histoire  de  l'arl  architectural  grec 
et  de  nombreux  spécimens  de  l'architecture  française,  ita- 
lienne, allemande,  anglaise.  On  compte  encore  £2  statues, 
principaux  chefs-d'œuvre  de  la  statuaire  grecque,  de  Ca- 
nora  et  de  Thorwaldsen  ;  195  bustes,  15  torses,  160  bas- 
relieË,  parmi  lesquels  la  frise  du  Parthénou,  les  portes  de 
Ghiberti  et  des  bas-reliefs  de  Wit  Stwosz. 

Musée  dantiquiiis  de  Varsovie.  —  Il  est  situé  dans  le 
palais  Kazimirowski,  daps  quatre  grandes  salles  à  arcades. 
Il  contient  de  nombreux  objets  d'archéolo^e,  entre  autres, 
cinq  momies  égyptiennes,  des  haches  de  pierre,  des  usten- 
siles de  brome,  des  colliers  de  verre,  des  médaillons,  des 
bustes,  des  armes.  Parmi  les  curiosités  historiques,  on 
trouve  un  travail  en  coquillages  de  Marie  Leczynska,  l'éten- 
dard de  l'université  d'Alexandrie,  des  meubles  du  temps  de 
Sobieski,  et  d'anciens  costumes. 
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Le  musée  de  Cindus^He  et  d'agriatture  de  Varsovie  ne 
s'organise  que  lealement,  à  cause  surtout  du  mauvais  vou- 
loir de  l'admiatstratioD  à  son  égard.  Entre  autres  tracasse- 
ries étranges,  elle  lui  refuse  le  droit  d'avoir  des  salles  spé- 
ciales pour  les  cours  de  dessin  :  ils  doivent  se  tenir  dans 
tes  salles  d'exposition. 

Un  fait  plus  regrettable,  c'est  que  depuis  cinq  années 
que  cette  utile  institution  existe  et  fonctionne,  elle  n'a  pu 
ouvrir  ses  galeries  au  public,  faute  d'un  emplacement  suf- 
fisant pour  y  organiser  ses  collections.  Le  comité  a  fait  des 
démarches  auprès  de  l'administration,  pour  obtenir, 
parmi  les  bâtiments  de  l'État,  un  emplacement  suffisant 
dans  un  local  inoccupé;  il  offrait  même  d'en  payer  une 
partie;  mais  la  requête  du  comité  est  restée  jusqu'à  pré- 
sent sans  résultat. 

Cet  état  de  choses  est  d'autant  plus  fâcheux,  que  les 
collections  du  musée  s'accroissent  sans  cesse,  grâce  à  la 
générosité  du  public.  En  outre,  le  musée  possède  une  bi^ 
bliothëque  qui  est  en  voie  de  formation;  il  tient  un  cours 
gratuit  de  dessin  et  de  chimie  industrielle  pour  les  deux 
sexes;  il  donne  de  fréquentes  conférences  sur  des  sujets 
d'industrie  et  d'agriculture,  et  il  ouvre,  tous  les  ans,  une 
exposition  industrielle  :  celle  qui  a  eu  lieu  cette  année 
concernait  les  tissus  de  tous  genres. 

Mmée  des  Laziemki.  —  II  contient  aujourd'hui  plus  de 
2,000  tableaux.  Parmi  les  plus  remarquables,  nous  cite- 
rons :  Rembrandt,  un  YieiUard.  —  Van  Dyck,  Portrait  de 
Bacon.  —  David  Teniers,  Jeunes  Fumeurs.  —  Itubens,  Por- 
trait de  sa  femme.  —  Van  Dyck,  Portrait  d'homme.  —Gabriel 
Metzu,  {Homme  à  la  cruche.  —  B,  Backhuyscn,  Tempête.  — 
F.  Woawermans,  BataiUe.  —  Gérard  Dow,  Portrait  (Thomme 
(A  Portrait  de  vieilUa-d.  —  P,  Breughel,  Lutte  de  Jacob  avec 
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PAnge.  —  Rembrandt,  Portrait  d'homme  e(  Jeune  Homme  au 
turban.  —  i.  Cuyp,  Portrait  ^komme,  —  Jordaëos,  Satyre 
jouant  du  flageolet.  —  FragoDard,  le  Baiser  voU.  —  Gérard 
Dow,  le  Peintre  luir^érm,  jouant  du  violon.  —  R.  Hengs, 

Yillanow  et  ses  collections  particulières.  —  Les  appar- 
tuneots  les  plus  célèbres  du  cbdteau  de  VIIUdow  sont  : 
la  Chambre  de  soie  verte,  qui  renferme  de  magniâques  meu- 
bles d'ébèoe  et  de  boisde  rose,  iDcrustésd'iToireet  d'écaillé, 
don  du  pape  Innocent  XI;  la  Chambre  de  velours  cramoisi, 
avec  sa  collectioD  de  Tieilles  horloges  et  ses  merreilleuses 
cassettes  k  bijoni;  la  Salle  blanche  qui  contient,  dans  des 
armoires  de  Boule,  16Ei  rases  étrusques;  et  les  (}uatre 
Chambres  chinoises  et  japonaises,  aux  murs  de  porcelaine,  où 
se  trouve  représenté,  par  une  foule  de  chefs-d'œuvre,  tout 
l'art  induslriel  et  décoratif  de  l'extrême  Orient, 

Le  reste  du  palais  contient  d'innombrables  cbefs-d'ceu- 
rre  :  meubles  de  tous  les  pays  et  de  toutes  les  époques, 
tapis,  tentures,  armes,  faïences  italiennes,  vitraux,  mosaï- 
ques florentiaes  formées  de  pierres  précieuses;  des  collec- 
tions de  rases  d'argent,  de  tabatières,  de  camées,  de  bijoux, 
de  bronzes  Qorentins;  des  plateaux  d'agate,  des  serrures  de 
Benvenuto  Cellini^  des  terres  cniles  de  Michel-Ange,  des 
peintures  sur  rerre  de  Léonard  de  Vinci,  etc. 

La  galerie  de  peinture  renferme  plus  de  500  tableaux. 
Noos  citerons  les  plus  remarquables  :  Léonard  de  Vinci, 
deux  tètes  d'apâtres,  éludes  faites  pour  la  Gène,  et  un  ta- 
bleau sur  bois,  représentant  le  Christ  tenant  en  main  le 
glèbe  de  la  terre.  —  Titien,  Son  portrait,  un  César  romain, 
l»  Femme  adultère.  ■—  Gorrège,  la  Yiei-ge,  l'enfant  Jésus  etsaint 
J*aa.  —  P.  Véronèse,  Descente  de  Croix,  Sainte  Familie.  et  une 
copie  des  Noces  de  Cana,  faites  par  son  flis,  Ch.  Véronèse. 
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—  Tintoret,  Saint  Roch,  Apothéose.  —  GuercÎD,  Tarquin  et 
Lucriee,  Descente  de  croix.  —  Andréa  del  Sarto,  Trois  enfants, 
peintare  sur  bois,  Mort  de  la  Yierge,  esquisse  de  petite 
dimensioD  d'ane  fresqae  de  Saiole-Harie-Noarelle  de  Flo- 
rence, et  Saint  Jean  rôtissant  un  mouton.  — DomiDiqain, 

-  Judith  montrant  la  tête  d'Holopheme,  Chasse  de  Diane,  Saint 
Jean  annonçant  la  naissance  du  Christ,  Pèche  miraculeuse,  En- 
lèvement ^Europe,  les  Anges  visitant  Abraham.  — A.  Carrache, 
Christ  au  t<mibe(Mi,  Vénus  à  la  colombe.  —  Micbel-Aage  Ca- 
rayage,  la  Fuite  ifAgar.  —  Guido  Reni,  Madone.  Enlèvement 
d'Hélène.  —  Albane,  une  Vierge  lavant  du  linge.  —  Salvator 
Rosa,  deux  paysages.  —  Carlo  Dolci,  Naissance  du  Christ.  — 
B.  Heags,  Portrait  d'Auguste  III,  roi  de- Pologne,  et  de  sa 
femme.  —  Parmesan,  MarU/re  de  saint  Paul.  —  Fra  Rartolo- 
meo,  Descente  de  Croix.  —  Ganaletto,  Place  Saint-Mare  à  Ve- 
nise. —  Rubens,  Sinbgue  dictant  son  testament,  ta  Vierge  et  le 
Christ,  Chasse  au  tigre.  Jeune  juive  et  son  mari.  Fuite  en  Egypte. 

—  Rembrandt,  Portrait  d'une  jeune  fille,  l'Enfant  prodigue.  — 
Van  Dyck,  Enfant  tenant  en  main  un  panier  de  fruits, .Renaud 
et  Armide,  Célèbre  organiste  iPAnvers,  Portrait  de  Wladislas  IV, 
roi  de  Pologne.  —  Breughel  de  Velours,  Une  Foire.  —  A.  van 
Ostade,  Intérieur  de  cabaret.  —  Jordaëns,  Diogine  cherchant 
un  homme.  —  Ruysdael,  Vue  de  foret.  —  Teniera,  Villageois 
fitmant  leur  pipe.  Intérieur  d'une  cuisine.  —  Velasqaez,  Por- 
Urait  dupape  /nnocen(A!'H/(esqni3sedaportraitdu Vatican), 
Portrait  de  l'artiste  lui-même.  —  Ribera,  Son  propre  portrait, 
David  tenant  la  téie  de  Goliath.— Voassin, Triomphe  deRacchus 
et  d:Ariane',Martyre  de  saint  Érasme  (esquisse  d'un  tableau  du 
Vatican).  —  Cl.  Lorrain,  quatre  paysages.— Lesueur,  Appa- 
rition de  Samuel  a  Saxil,  Adoration  des  pasteurs. — Greu2e,  i)«ua; 
portraits  déjeunes  enfants. —  Darid,  Stanislas  Potocki  à  cheval. 

—  Graaach,  Descente  de  Croix.  —  A,  Durer,  Saint  Joseph. 
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Après  Villanow,  les  résidences  seigoenriales  du  royaume 
de  Pologne  qui  coDtienneQl  le  plus  de  richesses  artistiques 
sont  :  Mokotow  :  tableaux,  sculptures,  antiquités,  gobelins, 
céramique,  meubles  ;  —  Krolikaraia  :  galerie  de  tableaux  et 
collections  de  médailles;  —  Helenow,  galerie  de  tableaux 
d'aociens  maîtres  polonais  et  étrangers,  parmi  lesquels  plu- 
sieurs Matejko;— Jablonna,coIIectionarchéologique;  — Pu- 
lawy  renferme  un  grand  nombre  de  curiosités  historiques. 

Collections  privées  de  Varsovie.  —  Galerie  de  M,  C.  Lach- 
nicki.  —  Quatre-vingts  tableaux  parmi  lesquels  Raphaél.  la 
Vierge  au  lait  (petit  tableau  peint  sur  bois  et  sous  Terre),  — 
Corrège,  Saiule  Famille. —  Velasquez,  Rendez-^ous  de  chasse. 

—  Zurbaran,  Un  As<^te.  —  Murillo,  Saint  Joseph  et  l'enfant 
Jésus.  —  Dominiquiu,  Saint  Sébastien.  —  Ribera,  Saint  Paul. 

—  Van  Djck,  Portrait  de  la  sœur  de  Philippe  II.  —  Van 
Eyck,  Tète  de  Christ. 

Galerie  de  tableaux  du  comte  Przezdziecki.  —  Les  plus 
remarquables  sont  :  un  beau  triptyque  du  xv*  siècle,  aux 
armes  polonaises  et  prussiennes  :  il  a  appartenu  ft  Sophie 
Jagellon,  marquise  de  Brandebourg.  Du  Domîaiquin,  uoe 
étude  peinte  pour  la  Communion  de  saint  Jérôme. 

Collection  de  M.  J.  Konicki.  —  Grande  etriche  collection 
d'antiquités  :  armes,  meubles,  vieille  céramique  polonaise, 
sculpture,  etc.  Dessins  nombreux  et  monnaies. 

Collection  archéologique  de  M.  B.  Podczaszynski.  —  Dé- 
bris préhistoriques,  vases  de  pierre  et  de  bronze,  verrerie, 
collection  de  sceaux  et  de  cachets  polonais.  M.  J.  Rnt- 
kowski  possède  une  galerie  de  tableaux  dont  l'œuvre  la 
plus  remarquable  est  une  Naissance  du  Christ,  de  Raphaël 
del  Colle. 

Citons  encore  la  collectiOQ  préhistorique  de  M.  Przybo- 
rowski.  la  collection  de  rieiUes  horloges  de  M.  le  général 
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Geczewicz,  les  antiquités  et  la  céramique  de  H.  D.  Lesser, 
les  miniatures  de  M.  Jolebiowsïi,  et  les  collections  numis- 
niatiques  de  la  bibliothèque  de  l'Université  (renfermant 
10,000  médailles),  du  comte  Zamoyski  et  de  la  comtesse 
N.  Kiçlca. 

Expositions.  —  L'exposition  de  la  Société  d'encourage- 
ment des  beaux-arts  de  Varsovie  était  remarquable,  cette 
année,  par  les  nombreux  tableaux  de  grande  peinture  his- 
torique ou  religieuse  qu'on  j  trooTait  réunis.  Parmi  les 
œuvres  en  tous  genres,  dignes  d'être  mentionnées,  nous 
citerons  les  suivantes  : 

W.  Gerson,  Le  Baptême  du  Christ  dans  le  Jourdain,  grande 
toile  qui  a  particulièrement  attiré  l'attention  publique.  Le 
dessin  manque  un  peu  de  fermeté,  mais,  par  la  sincérité 
de  la  conception,  il  s'élève  au-dessus  de  toutes  les  créations 
conventionnetles  que  produit  ordinairement  la  peinture 
religieuse. 

Abramowicz,  Martyr.  Étude  de  nu,  pleine  de  vie  et  de 
vérité,  quoique  ne  répondant  nullement  à  sou  titre;  — Ko- 
tarbinski,  le  Christ  devant  k  tribunal.  Résurrection  du /Us  de  ta 
Veuve,  et  Chemin  duGolgolha.  L'artiste,  qui  revient  de  Rome, 
se  présente  pour  la  première  fois  devant  le  public  avec  des 
toiles  de  grandes  dimensions.  Elles  témoignentde  son  talent 
et  de  sa  science  artistique.  Dans  le  Christ  devant  le  Tribunal, 
l'artiste  a  fort  bien  exprimé  l'état  d'indécision  de  Pilate  :  le 
dessin  de  cette  composition  est  correct,  mais  le  coloris, 
quelque  peu  inégal,  manque  d'harmonie.  Les  deux  autres 
toiles  sont  moins  remarquables;  les  qualités  du  dessin  et  de 
l'expression  sont  affaiblies  par  un  coloris  vague  et  nébu- 
leux. 

Ed.  LOwi,  la  Pestiférée  représente  une  malheureuse  vic- 
time de  la  peste,  jetée  inerte  sur  le  sable  brûlant  du  dé- 
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sert  :  près  d'elle  est  ud  cadavre  d'enfant;  dans  le  loiotaio, 
des  pëlerios  fuient  l'épidémie.  Il  y  a  là  beaucoup  de  force, 
d'expression  et  d'énergie. 

J.  HaszyDski,  Une  StAne  de  la  vie  des  dottres  des  temps 
passis.  C'est  le  thème  farori  de  l'artiste.  Beaucoup  de  talent 
déployé  dans  an  maigre  sujet. 

Hilewski.  Sainte  Jadtoige.  Elle  est  agenouillée  dans  une 
église  devant  un  cruciûz  gui,  sur  la  croix,  n'est  attaché 
que  d'un  bras  :  de  l'autre  il  bénit  la  sainte.  Le  dessin  de 
cette  toile  est  raide  et  peu  aisé. 

Moniuszko.  Première  rencontre  de  la  rein»  Edwige  avec 
Jageilon.  Tout  en  louant  la  tentative  de  l'artiste,  qui  est 
encore  très  jeune,  la  critique  tfaccorde  à  trouver  que  son 
talent  manque  encore  de  maturité,  et  sa  main  d'habileté. 

T.  Pilecki.  Une  Naïade  sort  d'un  lac  doucement  ridé  et 
qui  va  se  Joindre  au  loin  à  un  ciel  sombre.  Une  maltitade 
d'hirondelles  voltigent  sur  sa  tête.  Composition  d'un  senti- 
ment poétique,  mais  pas  assez  étudiée  :  l'eau  manqae  de 
fluidité  et  porto  mal  la  nymphe. 

Citons  encore  les  toiles  de  MM.  Andrejowicz,  Sypnawsld, 
de  M"°  Butovrt,  et  la  Bataille  de  Wama,  de  Syniewslû. 

Parmi  les  portraits  les  plus  remarquables  étaient  ceux 
de  MM.  Grabowski,  Horowitz,  Maleszewski,  Heyman, 
Miller  et  Balcolowicz. 

Paysages.  — Malecki,  le  lac  Walchen  après  la  pluie,  enve- 
loppé d'un  léger  brouillard.  Grand  effet  de  perspective.  — 
Sidorowicz,  Lever  de  lune.  Contrairement  aux  habitudes  de 
l'artiste,  le  colons  est  p&le  et  monotone.  —  J.  Roseu,  Chasieà 
Chantilly.  M.  ftosen,  qui  est  un  jeune  peintre,  a  fait  en  peu 
de  temps  de  grands  progrès.  On  reconnaît,  dans  sa  ma- 
nière de  faire,  l'influence  de  l'école  française.  —  Éliaai, 
Touristes  dam  les  montagnes.  Des  qualités,  mais  coloris  dur. 
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Genres  divers.  —  L'œuvre  la  plus  rem&rqaable  était  de 
M.  Lîpiûski,  Lavage  des  pommes  de  terre.  Tableau  prosaïque 
par  son  titre,  mais  plein  de  poésie  champêtre.  ComposHiou 
eicellenle;  tout  y  est  parfaitement  étudié  et  très  viTant.  Il 
y  règne  une  grande  harmonie  de  couleur.  Les  types  des 
paysans  sont  d'un  réel  intérêt. 

Nous  citerons  encore,  parmi  les  ceuvres  dignes  de  men- 
tion :  de  Ghlebowski,  Vente  d'une  esclave  à  Stamboul;  d«  Fie- 
chowsW,  Dans  la  Forge;  de  Strzalecki,  Oam/e  Parc,- de  Miller, 
Intérieur  de  la  basilique  de  Sainte-Marie  à  Rome;  de  LoefOer, 
k  Favori;  de  Streit,  Ménétriers  <dlant  gagner  leur  pain. 

Sculpture. — Parmi  les  œuvres  remarquables.deux  bustes 
de  Mickiewicz,  par  MM.  Brodzki  et  Pruszynski  :  le  pre- 
mier plus  idéal,  l'autre  d'un  sentiment  plus  réaliste. 
M.  Brodzki  avait  encore  un  buste  de  Kraszewski.  M»*  W. 
M lodnicka  avait  exposé  un  médaillon  de  Groltger,  et  M'"*  la 
comtesse  Lubienska,  le  buste  d^lne  Italienne  (Tb^resina). 

Citons  encore  un  bas-relieT  en  marbre  de  Kukarzewski, 
Christ  dans  les  limbes. 

Ei^osition  de  M.  Unger.  —  Cette  année  elle  était  d'une 
grande  attraction,  car  on  y  trouvait  de  nombreuses  œuvres 
de  Maurice  Gottlieb,  jeune  peintre  Israélite  mort  l'an  passé, 
et  dont  le  talent  considérable  lui  avait  déjà  acquis  une 
grande  réputation.  Cette  exposition  posthume  se  compo- 
sall  principalement  de  tableaux  inachevés,  d'esquisses  et 
d'études.  Les  trois  principales  œavres  étaient  :  Le  Christ 
enseignant  dans  Capharnaùm,  Le  Christ  devant  le  Tribunal  et 
les  Juifs  priant  dans  la  synagogue. 

Nous  rendrons  compte  de  cette  partie  de  l'Exposition  de 
H.  Unger,  en  résumant  une  remarquable  étude  que  lui 
a  consacrée,  dans  le  Klossy,  de  Varsovie,  M.  H.  Stnive, 
l'un  des  critiques  polonais  les  plus  autorisés. 
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On  ne  peut  dire,  écrit  M.  Struve,  ce  qne  serait  devena 
Gotllieb,  si  )a  mort  n'avait  pas  arrêté  sa  main  :  pent-etre 
le  plus  grand  des  peintres  juifs  modernes.  Excepta  parmi 
les  maîtres  allemands,  et  notamment  chez  M,  Oppenheim, 
de  Francfort,  la  religion,  la  rie  et  les  mœurs  des  juifs 
modernes  n'ont  pas  encore  trouvé  d'aussi  puissant  inter- 
prète, dans  la  sphère  des  beaux-arts. 

Le  caractère  général  des  œuvres  exposées  chez  M.  Un- 
ger  indique  la  source  à  laquelle  le  jeune  artiste  a  puisé  son 
inspiration.  Dans  an  sens  il  est  entré  dans  le  sentiment  de 
la  religion  chrétienne,  mais  sans  répudier  les  Iraditionsdu 
judaïsme.  Il  a  désiré  concilier  l'esprit  du  christianisme 
avec  le  génie  de  la  foi  de  ses  pères.  Ne  cherchons  donc  pas 
dans  ses  tableaux  un  développement  complet  du  caractère 
de  l'art  chrétien. 

Le  Christ  enseignant  dans  Caphamavm  porte  davantage 
l'empreinte  de  ce  caractère.  Jésus  précbe  dans  la  syna- 
gogue; auprès  de  lui,  à  gauche,  s'élève  une  galerie  dans 
laquelle  siègent  les  femmes,  et  où  plusieurs  figures  ne  sont 
pas  terminées;  aux  pieds  du  Christi  un  groupe  d'auditeurs, 
seulement  ébauchés,  à  l'exception  de  quelques  types  super- 
bes d'expression,  qui  sont  achevés,  et  parmi  lesquels  se 
trouve  le  portrait  de  l'artiste  lui-même.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
fini  dans  le  tableau,  c'est  la  figure  du  Christ.  Hais  M.  Struve 
reproche  à  l'artiste  d'en  avoir  fait  plutAt  un  pontife  majes- 
tueux et  solennel  que  le  doux  Sauveur  des  hommes  annon- 
çant la  bonne  nouvelle. 

Dans  le  Christ  devant  k  Tribunal,  la  nature  Israélite  de 
Gottlieb  s'affirme  énergiquement.  Ici  la  figure  de  Jésus  est 
tout  à  fait  étrangère  pour  un  œil  chrétien.  Devant  le  tri- 
bunal, le  Christ,  d'après  la  tradition,  est  humble  et  résigné. 
Il  ne  se  défend  pas  :  il  se  sacrifie  pour  l'amour  de  Dieu  et 
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du  genre  humaiD.  Dans  le  tableau  de  GotUieb,  an  contraire, 
le  Christ  ne  moDtre  aucun  signe  d'humilité  ou  de  résigoa- 
tioD.  Ce  proûl  coorroacé,  se  détachant  en  rigueur  au 
milieu  du  tableau,  le  geste  de  la  main  indiquant  la  néga- 
tion des  faits  dont  on  l'accuse,  blessent  Tivement  notre  ma- 
nière de  voir. 

Néanmoins,  au  point  de  rue  de  l'habileté  du  peintre, 
H.  Strure  admire,  dans  toutes  ces  figures,  la  vie,  la  force 
d'expression,  et  ce  qu'il  appelle  la  rérité  de  leur  caractéris- 
tique psychologique. 

Les  Juifs  en  prOre,  sous  le  rapport  de  la  composition, 
u'éreilleut  aucun  intérêt  particolier.  Nous  roy oos  seulement 
une  série  de  types  juifs  disposés  arec  une  grande  science. 
Hais  quelle  rérité  et  quelle  expression  dans  chacun  de  ces 
types  particuliers!  Quelle  délicatesse  dans  la  nuance  de 
leur  indiridualité  morale  I  Ce  ne  sont  que  des  portraits, 
mais  des  portraits  qui  ont  une  ftmel 

Le  critique  du  Klossy  retroure,  dans  toutes  les  autres  es- 
quisses et  ébauches,  les  mêmes  grandes  qualités  de  force, 
d'expression,  d'intensité  de  rie  et  d'étude  sarante  et  con- 
scienciease. 

Parmi  les  œurres  nombreuses  dont  se  composait,  cette 
année,  le  reste  de  l'exposition  de  H.  Unger,  nous  citerons 
lessnirantes  :  J.  Matejlco,  Entrevuede  SigUmond I" avecCem- 
pereur  Maximilien  à  Vienne,  m  iSiS.  On  y  retrouve  cette  éner^ 
gie  d'action,  cette  splendeur  de  dessin  et  de  coloris,  qui 
caractérisent  les  compositions  du  grand  artiste.  Sa  grande 
puissance  dramatique  se  montre  surtout  dans  ses  deux 
autres  tableaux  :  Meurtre  d'André  retaynsAi,  et  Mort  de  Lesiek 
le  Btane.  —  H.  Siemiradzki,  la  Dame  des  Glaives.  Ce  tableau 
a  renourelé  pour  l'artiste  le  succès  des  Torches  vivantes  de 
Itérm;  et,  cette  fois,  il  était  plus  mérité.  Toujours  la  Rome 
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impériale.  Dans  an  spleodide  paysage  tout  baigné  d'azur, 
sur  le  Tirage  d'un  golfe  où  miroite  le  flot  bleu,  une  esclare 
eciièremeal  nue  s'apprête  à  danser  sur  un  long  et  étroit 
tapis,  bordé  d'une  double  rangée  de  courts  glaives,  enterrés 
par  la  poignée.  A  gauche,  une  société  de  Romains  assis 
dans  un  bocage,  près  d'un  temple  de  marbre,  et  buvant 
«  le  falerne  dans  l'or.  »  Plus  loin,  trois  femmes  esclaves 
accompagnent  la  danse,  avec  le  lotfa,  le  tambourin  et  la 
double  flûte.  La  principale  figure,  la  danseuse,  se  tient  sur 
la  pointe  des  pieds,  la  main  en  l'air,  le  dos  tourné  vers  le 
spectateur;  mais,  dans  un  mouvement  juste  et  gracieux, 
elle  laisse  voir  le  proQi  de  son  visage  et  une  partie  de  son 
sein. 

La  composition  de  cette  grande  œuvre  est  très  étudiée, 
et  autrement  savante  que  celle  des  Torches  de  Néron;  le 
coloris  est  superbe,  plein  de  lumière  et  d'harmonie  ;  le  des- 
sin d'une  grande  élégance,  tout  en  restant  ûdële  interprète 
de  la  nature. 

Czacborski,  Hamiet  et  les  comidiens.  Le  tableau  repré- 
sente cette  scène  du  second  acte,  où  l'un  des  actenrs  dé- 
clame devant  Hamiet  une  tirade  sur  la  mort  de  Priam.  Il  a 
obtenu  une  médaille  d'or  à  l'Exposition  internationale  de 
Munich.  Grande  vérité  d'expression,  absence  d'effets  rio- 
lents,  dessin  correct  et  détails  bien  étudiés,  telles  sont  les 
qualités  de  cette  composition  remarquable.  —  F.  Zmurko, 
faJfori(feCléoj:iafre,-aétéégalemeQtârExposition de  Munich. 
La  blanche  carnation  de  la  mourante  est  d'un  bel  effet  sur 
la  tonalité  plus  sombre  des  couleurs  environnantes.  —  Ci- 
tons encore.deGryglewski,  la  Salle  dt  l'hôtel  de  ville  de  Dantr- 
zig,  remarquable  comme  perspective;  h  Portrait  dt  la 
Modrzejewsha.  d'Ajdukiewicz;  et  des  toiles  de  Lesser,  Mfr 
szynski,  Szerraentowski,  et  autres.  —  Nous  mentionnerons 
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aussi  des  aquarelles  de  Grotiger  et  des  dessins  d'AndriolIi, 
pour  des  vieux  contes  et  ballades. 

On  trouratt  eocore,  à  l'exposition  de  M.  Uoger,  plusieurs 
tableaux  d'anciens  maîtres,  dont  le  plus  remarquable  était 
un  portrait  de  Rembrandt,  cet  immense  créateur  qui  fut 
un  copiste  si  exact  :  c'est  un  vieillard  étonnant  de  vie  et 
d'expression,  superbement  éclairé. 

Une  exposition  de  tableaux  d'anciens  maîtres  a  été,  dans 
un  but  de  bienfaisance,  organisée  au  Palais  Brûhl,  par 
M.  G.  Lacliniclti.  Elle  comprenait  360  tableaux,  dans  six 
salles.  Unquartprovenaitdu  musée  des  beaux-arts  deVarso- 
vie,  les  autres  étaient  des  propriétés  particulières.  Parmi  les 
plus  remarquables  de  ces  derniers,  nous  citerons  :  Giotlo, 
Porlraii  d'Angella  Gaddi.  —  G.  Bellini,  Christ.  —  Bernardino 
Luini,  le  Christ  et  Saint  Jean.  —  Lorenzo  di  Credi,  Naissance 
du  Christ.  —  Corrège,  Saint  Jean  révangélisle.  —  Tintoret, 
deux  Baptêmes  du  Christ.—  G.  Renî,  Christ  m  croix.  —  Mu- 
rillo.  Enfant  Jésus.  —  Lesueur,  Allégorie.  —  Watteau,  Sdne 
idyllique.  —  P.-P.  Prud'hon,  Deux  tites  de  femmes.  —  R.  van 
derWejden,  triptyque.  —  Lucas  de  Leyde,  Jtfendîante.  — 
Rubens,  Apothéose  de  Ferdinatui  d'Autriche.  —  Jordaêns, 
Sainte  Famille.  —  Rembrandt,  Portrait  de  sa  mère.  —  Ruys- 
dael,  paysage.  —  Hobbema,  paysage. 

Exposition  de  M.  A.  KrywuU.  —  M.  Krywult  a  mis  cette 
année  à  exécution  une  excellente  idée.  Considérant  que, 
hors  Varsovie,  les  habitants  du  royaume  de  Pologne  n'ont 
point  d'exposition  d'art  et  sont  privés  de  connaître  le  mou- 
vement artistique  du  pays,  il  a  eu  l'idée  d'exposer  succes- 
sivement, dans  toutes  les  villes  de  la  Pologne  russe,  sa 
riche  galerie  de  tableaux  des  peintres  modernes.  Sa  pre- 
mière exposition  mobile,  comme  nous  l'appelons,  a  eu  lieu 
vers  la  fin  de  septembre,  à  Lublin.  Parmi  un  grand  nombre 
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de  toiles,  dous  citerons  les  plus  remarquables  :  Hatejko, 
Wlad.  Lokieuh  déchirant  le  traité  conclu  avec  te  grand-mai^ 
de  f  Ordre  tmlonique.  —  Gramatika,  StAne  du  temps  des  excur- 
sions d^s  Tarlares.  —  Pr'uszkowski,  Une  députation  offre  à 
Piasl  la  couronne  de  Pologne;  du  même,  Anheli,  excellente 
composition  tirée  d'un  poème  de  Slowacki.  —  L,  Wyao^ 
kowski.  Télé  de  vieille  femme  et  Portait  de  jeune  fiUe.  — 
A,  Kotsis,  Sctw  (faulomne.  —  Jaroszyoski,  Uariniert  sur  la 
Fïsfixfc.  —  Padlewski,  l'Atelier  de  l'artiste.  —  Vf.  Los,  En 
visite.  —  Luazkiewicz,  VBrmite  de  la  montagne  de  Saint-Bro- 
nislaw.  —  AbramowiM,  le  Messager.  —  Ajdukiewios,  Um 
Tète  de  chevaiier  et  Chevaux  dans  la  prairie.  —  Pocbwalski, 
Excursion  dans  les  champs.  —  S.  Bieszczada,  Retour  de  l'école. 
—  Bartoszewicz,  Coucher  de  soleil.  —  Loefler,  l'Émvain  pu- 
blic.  —  H,  Lipinski,  Deux  types  villageois.  —  Zmurko,  Arab» 
vendant  des  oranges.  —  Grabinski,  paysage.  —  Jasienski, 
paysage.  —  F.  Streit,  Retour  de  la  fêle  de  Mai.  —  M.  Gierij- 
mski,  les  Sapins. 

BiBUOGRAPHiE.  —  Le  Zùamo  (imitation  du  Paris-Mtaxie 
français),  publié  à  Varsovie  dans  an  but  de  bienfaisance.  Il 
comprenait  46  dessins.  Les  plus  remarquables  étaient  ceux 
de  MM.  Brandt,  Matejko,  Andriolli,  Sowalski,  Horowitz, 

Un  nouTel  album  d'œuvres  posthumes  de  Grotlger  a  été 
publié  à  Lemberg  (chez  Ricbter}.  11  est  intitulé  :  Silvare- 
rum  et  comprend  12  dessins  reproduits  par  la  photogra- 
phie. Ces  compositions  ont  le  charme  touchant  et  poétiqae 
dont  Grottger  avait  le  secret.  Les  plus  remarquables  sont  : 
fn/ônU  chantant  des  noëls,  le  Bohémien,  le  roi  Sigismond  et 
Barbara  Radsiwill,  et  le  portrait  de  la  propriétaire  de  ces 
richesses  artistiques,  H»  Wanda  Hlodnicka. 

Le  musée  indostriel  de  Lemberg  a  fait  paraître  le  pre- 
mier fascicule  d'une  publication  qui,  sous  le  titre  d'Ome- 
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menls  d'industrie  domestique,  coatiendra  des  modèles  de  tous 
les  objets  d'art  industriel  exécutés  par  les  paysans  ruthé- 
niens!  Il  comprendra  dix  fascicules.  Celui  qui  a  paru  cette 
année  conceroe  les  broderies. 

Le  musée  industriel  de  Cracovie  a  édité  cette  année  les 
publications  suivantes  :  Album  des  ornements  de  la  chapelle 
des  Sigismand  (la  plus  belle,  parmi  les  tombes  royales  de  la 
cathédrale],  avec  texte  polonais,  français  et  allemand; 
2°  Bartolomeo  Berecci,  architecte  de  la  chapelle  des  Sigis- 
mond  ;  3°  Ornements  de  l'église  grecque  de  Kurtea  d'Ârgyisch, 
en  Valachie,  in-li",  arec  texte  polonais,  français,  anglais 
et  allemand. 
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Ln  ExposiTtom  «vuit  les  fetea  du  CinqnuilMiaire.  —  Eipoiition  de  H.  UD' 
den,  des  aqtikTeIlli(e«,  da  cercle  de  VEtior,  de  M.  Emile  Citas.-' 
NJCMLOcn  :  UH.  Loaie  Duboi»,  lièTin  de  Wiane,  Hubert). 

Le  tRiTail  accompli  en  Belgique,  dans  la  sphère  artis- 
tique, peudanl  l'auDée  qui  vient  de  s'écouler,  est  assez  con- 
sidérable pour  nous  autoriser  à  lui  consacrer  exceptionnel- 
lement, à  cette  place,  une  part  d'étude  plus  grande  que 
nous  ne  l'avons  fait  antérieurement. 

La  peuple  belge  célélirait  ses  noces  d'or  ;  cinquante  ans 
d'indépendance  et  de  prospérité  croissante  ne  sont  pas,  en 
ce  siècle  de  bouleversements  continus,  une  chose  si  com- 
mune qu'elle  ne  mérite  un  jubilé  retentissant;  et  les  ar- 
tistes, aussi  bien  que  le  reste  de  la  nation,  ont  laidement 
coopéré  à  la  gloriâcation  du  mémorable  anniversaire. 

Les  étrangers  qui,  pendant  trois  mois,  ont  afOué  h 
Bruxelles,  ont  pu  juger  du  développement  successif  des 
arts  dans  la  patrie  do  Rubens  ;  ils  en  ont  en  sons  les  yeux 
la  floraison  ininterrompue;  et  l'école  de  1830,  point  de 
départ  de  celles  qui  ont  suivi,  leur  a  servi  k  rattacher  à 
des  origines  certaines  le  mouvement  contemporain. 

Cependant,  si  absorbante  que  puisse  être  cette  constata- 
tion, 11  ne  nous  parait  pas  possible  de  passer  tout  à  fait 
sous  silence  quelques  manifestations  intéressantes  qui  se 
sont  produites  avant  l'ouverture  de  l'Exposition  natio- 
nale. 

Ici  encore  des  éloges  sont  dus  au  cercle  artistique  de 
Bnixelles,  dont  l'initiative  et  la  collaboration  sont  d'ail- 
leurs visibles  dans  toutes  les  cérémonies  où  l'art  a  sa  placel 


byGoogIc 


L'ART   A  L'ÉTRANGER  (BELGIQUE).  395 

C'est,  en  effet,  par  des  expositioas  partielles  qu'il  prélude 
à  l'organisatioD  des  grandes  fêtes  ultérieures. 

H.  Ter  Lioden  a  eu  la  bonne  fortune  de  pouroir 
grouper  dans  les  salons  du  cercle  son  œuvre  presque  en- 
tier; et  le  public  des  amateurs  n'a  pas  manqué  de  faire 
nn  accueil  empressé  à  ses  qualités  de  praticien  distingué. 

On  savait  que  l'artiste  avait  concentré  sa  vie  dans  la 
poursuite  d'un  idéal  difficile  et  qu'il  ne  se  prodiguait  ni 
aux  salons  de  peinture  ni  dans  les  réunions  qui  aident  nn 
homme  à  parvenir.  Certes,  toutes  les  toiles  n'atteignaient 
pas  k  une  même  ampleur  d'exécution  ;  mais  chacune,  en 
son  genre,  était  un  efTort  pour  se  rapprocher  de  la  vérité,  et 
l'oh  était  touché  surtout  par  la  sincérité  des  intentions.  Il 
était  aisé  de  s'apercevoir  qu'une  étude  émue  avait  présidé 
aux  élaboratioos  de  l'atelier;  le  défaut  le  plus  apparent 
de  cet  art  était  même  dans  la  part  excessive  laissée  à  l'émo- 
tion et  dans  une  sensibilité  un  peu  maladive,  trahissant 
d'ailleurs  les  habitudes  d'un  esprit  dont  le  souci  va  au 
delà  de  l'apparence  extérieure  et  rêve  de  descendre  dans 
les  intimités-  «  Qui  peut  le  plus  peut  le  moins,  n  M.  Ter 
Linden  a  paru  parfois  demander  à  la  peinture  des  acuités 
de  sensations  que  l'hystérie  littéraire  a  seule  osé  se  per- 
mettre. L'œuvre,  dans  son  ensemble,  n'eu  attestait  pas 
moins  une  nature  une,  un  cerveau  actif,  et  les  dextérités 
d'un  maître  formé  à  l'école  de  Courbet. 

A  peine  l'exposition  de  cet  artiste  raffiné  était-elle  close 
que  quatre  aquarellistes,  MM.  Stacquet,  Tyllerschant,  Lan- 
neau  et  Biujé  ouvraient  à  leur  tour  leurs  portefeuilles.  A 
n'en  point  douter,  M.  Stacquet  est  le  maître,  en  cette  petite 
chapelle  de  l'aquarelle  qui  pour  ne  point  hérisser  de  pignons 
sur  l'horizon  de  l'art,  n'en  est  pas  moins  fort  en  honneur 
en  Belgique  :  c'est  lui  qui  y  donne  le  ton  et  il  a  bien  la 
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maoœaTre  la  plus  déliée  qui  se  puisse  voir.  Pimpant  et 
alerte,  il  jette  aux  yenz  une  poudre  d'or;  ses  ciels  Ûae- 
ment  nues  d'écharpes,  ses  eaux  lustrées  de  scintillation,  ses 
verdures  éclatantes  ont  des  fraîcheurs  de  bouquet,  et  bien 
peu  possèdent,  au  même  degré,  la  légèreté  de  main  qui  est 
la  première  des  qualités  du  genre.  M.  Tyllerschaut,  eo 
retour,  montrait  peut-être  plus  de  science  dans  l'assiette 
de  ses  paysages  ;  mais  le  procédé  l'alourdissait  par  l'absence 
des  transparences  qui  donnent  si  bien,  chez  M.  Stacquet, 
l'illusion  du  plein  air.  M.  Biujé,  de  son  cdté,  moins  fami- 
liarisé avec  les  gammes  tendres,  laissait  percer  dans  ses 
études  de  campagne  l'habitude  des  tons  de  palette  ;  et  le 
défaut  était  encore  plus  sensible  chez  M.  Lanneau.  Nous 
tremblons  toujours  quand  une  grosse  main  d'homme  saisit 
une  aile  de  papillon,  et  cette  sensation  nous  revient  chaque 
fois  que  nous  voyons  appliquera  l'aquarelle  les  manœuvres 
de  la  peinture  k  l'huile.  Hâtons-nous  d'ajouter  toutefois 
que  la  petite  exposition,  malgré  ces  taches  légères,  méritait 
en  tous  points  l'honneur  d'être  notée  dans  une  revue  de 
l'année. 

II  existe  h  Bruxelles  un  cercle  des  élèves  et  anciens 
élèves  des  académies  des  beaux-arts  et  qui  a  pris  pour  nom 
i'Essor.  Il  n'est  pas  uniquement  composé  de  conscrits;  des 
artistes  d'une  valeur  éprouvée  en  font  également  partie. 
On  avait  reproché  aux  expositions  antérieures,  ouvertes 
par  le  cénacle,  l'insuffisance  notoire  de  métier  ;  piqué  au 
vif,  l'Essor  a  répondu  par  un  ensemble  d'ouvrages  qui  dé- 
notent des  progrès  sensibles.  Nous  avons  constaté  pour  notre 
part,  et  la  critique  est  sérieuse,  "puisqu'elle  signale  un  relâ- 
chement dans  les  traditions  nationales,  nous  avons  constaté 
une  tendance  manifeste  vers  l'imitation  ft-ançaise.  Cette 
tendance,  pour  le  dire  en  passant,  s'est  rencontrée  dans 
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presque  tonte  l'école,  k  partir  de  l'EipositioD  universelle 
de  1878  ;  certes,  aDtérieurement  déjà,  une  parenté  ragoe 
se  percevait,  mais  l'Exposition  semble  en  avoir  resserré  les 
liens.  Un  historien  de  l'art  remettra  nn  jour  en  évidence 
l'influence  de  l'école  dont  Devéria,  Delaroebe,  Johannot, 
Robert  Fleury,  et  avant  eui  David,  ont  été  successivement 
la  cause  et  le  principe. 

Les  jeunes  artistes  de  l'Essor,  auxquels  nous  revenons 
après  cette  courte  parenthèse,  ont  visiblement  pris  pied  à 
leur  tour  dans  l'imitation,  avec  des  manieracnls  résumés 
et  pittoresques  qui  les  apparentent  à  de  Nittis,  Forluny, 
Degas,  et  Vierge,  Malheureusement,  on  n'imite  pas  le  pro- 
cédé et  surtout  le  léger  et  très  insaisissable  faire  parisien, 
si  éblouissant  eu  sou  épiderme  et,  permettes  à  un  étranger 
cette  appréciation,  qui  peint  surtout  l'épiderme,  le  pulpe, 
la  fleur  des  réalités. 

On  discernait  toutefois  des  mérites  daus  plusieurs  jeunes 
exposants  :  H.  Hollerickes  se  faisait  remarquer,  dans  ses 
études  lestement  enlevées,  par  des  allures  vives  et  prirae- 
sautières.  M.  Lynen,  lui,  semblait  d'un  degré  plus  avancé 
encore  dans  les  sciences  du  mouvement  juste  et  du  plein 
air.  Nous  avons  vu  de  lui  des  séries  de  dessins  assez  mal 
formulés,  mais  remplis,  pour  qui  sait  lire,  d'un  on  esprit 
demeuré  entre  les  lignes.  Un  œil  sensible,  c'était  encore 
H.  Frant  van  Leemputten.  Enfin  HH.  Van  Damme,  Vermeke, 
Rainzo,  Bellis,  Henuste,  de  GrufF,  de  fiièvre  et  Jules  Dillens 
s'efforçaient  d'exprimer  les  choses  avec  bravoure  et  netteté, 

A  quelque  temps  delà  une  autre  exposition  tout  intime 
s'organisa  de  nouveau  an  cercle  artistique.  Louis  Dubois, 
le  coloriste  gras  et  nourri  dont  le  nom  nous  reviendra 
bientôt  sous  la  plume  avec  ta  mention  funèbre  feu,  y  en- 
voyait une  de  ses  meilleures  natures  mortes,  dans  un  mode 
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gris  réveillé  par  de  belles  taches  mordorées.  On  remarquait 
aussi  deux  paysages  de  M.  Henri  Van  derHecht,  aaesaintetè 
de  M.  Constant  Meunier,  les  toiles  de  H.  Sillemim. 

Puis,  MM.  Portail,  Robie  et  Serrure  réunissaient  dans 
les  mêmes  salons  une  vingtaine  de  leurs  œuvres.  Nous  ne 
voudrions  désobliger  personne,  mais  nous  sommes  bien 
forcés  d'afouer  que  ces  peintures  n'avaient  rien  de  bien 
remarquable,  étant  donné  le  renom  des  trois  artistes.  Les 
paysages  de  M.  Hobie  avaient  du  moins  une  originalité,  la 
transformation  du  prestigieux  bibelotier  en  peintre  de 
fleuves  et  de  montagnes  ;  c'est  d'Orient,  en  effet,  qu'il  nous 
rapportait  ses  minarets  profilés  sur  des  fonds  d'outre-raer  ; 
mais  la  lumière  l'avait  étourdi,  il  y  avait  dans  ses  petits 
panneaux  une  déroute  visible  du  procédé  babituel. 

On  allait  voir  bientét  à  l'œuvre  un  luministe  sincère  qui 
devait  faire  oublier  cette  peinture  artificielle.  Joseph 
Heymans  —  c'est  l'artiste  dont  nous  voulons  parler  —  n'é- 
tait pas  un  nouveau  venu  pour  la  critique  ;  on  connaissait 
son  parti  pris  de  h  faire  nature  n  avec  les  procédés  les 
plus  simples,  et  depuis  longtemps  on  appréciait  sa  sincé- 
rité, oublieuse  des  recettes,  et  qui  cherche  à  se  renou- 
veler dans  le  spectacle  des  choses.  Les  quarante  tableaux 
da  cercle  mirent  à  sa  place  ce  robuste  tempérament, 
duquel  on  a  pu  dire  qu'il  était  un  des  paysans  de  l'art.  La 
terre  songe,  chez  lui,  dans  l'oubli  des  banlieues  remplies  de 
citadins  ;  elle  porte  au  flanc  le  furieux  coup  de  bêche  du 
paysan.  De  plus,  l'exposition  dénotait  uu  sens  particulier 
de  la  lumière;  il  l'étudiait  dans  toutes  ses  manifestations, 
cristalline  et  frêle  aux  matins  de  mai,  enflammée  aux 
heures  de  l'été,  décroissante  et  refroidie  encore  soos  la 
bataille  des  ombres.  Cependant,  cet  art  n'était  pas  sans 
défauts  :  la  masse  des  feuillages  ployait  souvent;  il  lui 
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arrireit  d'écraser  la  note  et  de  troobler  les  pfttes  comme  du 
mortier;  la  loardeur,  en  uq  mot,  déparait  la  franchise  des 
impressioDS. 

Quand  nous  aarous  signalé  l'exposition  de  M.  Emile 
Claus  nous  aurons  accompli  cette  première  partie  de  notre 
tflche.  Le  jeune  artiste  anveiBois  nous  arait  rapporté  un 
certain  nombre  de  toiles  d'un  vofago  récemment  fait  au 
loin.  C'était  une  grosse  partie  qu'il  jouait,  lui  Flamand,  en 
allant  planter  son  cberalel  devant  les  sables  du  désertj 
Verlat,  avant  lui,  s'était  brûlé  à  la  dangereuse  réverbération 
du  ciel  oriental.  Cependant,  dans  leur  ensemble,  les  toiles 
exposées  trahissaient  la  persistance  des  colorations  fami- 
lières ;  le  peintre  était  resté  de  son  pays. 

NoDS  approchons  du  moment  où  un  triple  deuil  allait 
frapper  l'art  belge.  Brusquement,  cette  nouvelle  se  répand 
dans  Bruxelles  :  Louis  Dubois  est  mort,  et  à  quelques  jours 
de  là,  la  même  sinistre  nouvelle  circulait,  à  propos  du  por- 
traitiste liévin  de  Winne  et  du  paysagiste  Huberti. 

Le  premier  surtout  avait  été  un  vivant  dans  toute  l'am- 
pleur du  mot.  Il  peignit  la  vie  comme  il  l'aimait,  dans 
son  débordement  animai  et  dans  sa  grasse  fleur  saine;  il 
eut.  pour  l'exprimer,  l'œil  allumé  des  grands  coloristes.  Jl 
appartenait  en  effet  k  la  famille  des  peintres  pour  qui  l'ap- 
parence extérieure  des  choses  se  revêt  de  splendeurs  et  qui 
savent  exalter  la  nature  dans  les  gloires  rotilautes  de  la 
palette.  S'il  fallait  lui  trouver  une  parenté  dans  le  passé,  on 
la  découvrirait  dans  ce  Flamand  Qamboyant,  Jordaens,  dont 
il  rappelait  par  moments  les  furieux  coups  de  brosse  et  les  ' 
tons  étincelants. 

En  dehors  de  sa  race,  Dubois  eut  une  tendresse  :  Courbet. 
C'était-comme  celui-ci  un  homme  de  larges  instincts.  Il 
excellait  à  rendre  les  chairs  élastiques  et  rondes,  les  lourdes 
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cheTelares  fauves,  les  gorges  étalées,  bombante,  et  paral- 
lÈleineDt  les  tissus  soyeux  et  souples,  le  chatoiemeot  cossu 
du  retours,  le  reflet  argenté  des  satins,  l'animalité  chaude 
des  fourrures  sur  un  dos  de  femme. 

Tacitement  du  reste  il  était  accepté  pour  chef  par  les 
réalistes,  et  ceux-là  mêmes  qui  lui  conserraîent  rigaear 
pour  ses  maladresses  de  dessin  et  ses  gaucheries  de  compo- 
sition, étaient  désarmés  par  les  accents  superbes  de  sa 
palette. 

Dubois  avait  débuté,  en  1857,  au  Salon  de  Bruxelles  par 
un  Moine  trinilaire  et  un  Prêtre  se  préparant  à  dlèbrer  la 
messe,  qui  révélèrent  un  tempérament.  Trois  ans  après,  il 
exposait  les  Cigognes,  la  Rouktte  et  i'Enfant  de  chœur. 

Eq  1863,  il  reparaissait  avec  une  Soiilitde,  grand  paysage 
farouche  au  milieu  duquel  gisait  un  cherreuil.  Puis  ou  le 
vit  s'éclipser  pour  un  certain  temps  du  Salon,  par  dédain 
du  coloris.  Le  Salon  de  1875  le  retrouva  sur  la  brèche  avec 
une  Eve  et  une  Bruyère,  et  celui  de  1878  avec  une  Joueuse  de 
billard  et  un  Paysage. 

Chaque  année,  l'exposition  dn  cercle  artistique  de 
Bruxelles  recevait  une  ou  plusieurs  de  ses  toiles.  Personne 
n'a  oublié  sa  Mangeuse  de  riz.  qu'il  y  envoya  en  1872,  mais 
on  se  ferait  difficilement  une  idée  de  sa  production  par  les 
mentions  isolées  ;  il  peignit  la  vie  sous  tous  ses  aspects. 

Cette  production,  d'ailleurs,  devait  se  révéler  bientôt 
dans  une  réunion  des  principaux  ouvrages  du  maître,  dans 
ce  même  cercle  d'où  lui  étaient  venus  ses  plus  vi&  succès. 

En  juillet,  quelques  amis  fervents  organisèrent  une  expo- 
sition qui  le  montra  sous  ses  aspects  variés  et  permit  de 
classer  l'ensemble  de  son  œuvre. 

Permettez-nous  de  nous  y  arrêter  un  instant  ;  aussi  bien, 
le  peintre  est  de  ceux  qui  ont  fortement  marqué  leur  cm- 


by  Google 


l'aut  a  l'£tranger  (bbigique).  soi 

preinle  dans  l'art  national,  et  une  grande  part  da  moure- 
ment  naturaliste  actuel  est  due  è  son  infatigable  recherche 
des  colorations  puissantes  et  fortes. 

On  retrouva  donc  dans  les  Salons  du  cercle,  outre  ses 
tableaux  de  début,  les  Cigognes,  la  Roulette,  VEnfanl  de  chœur 
et  le  Moim  trinitaire,  le  beau  Chevreuil  mort,  qui  fut  comme 
l'annoDce  définitive  de  la  forte  école  qu'il  inaugurait. 

C'est  du  Chevreuil,  en  effet,  que  date  la  réputation  du 
peintre.  On  ne  pouvait  plus  nier  le  talent  qui  s'affirmait 
avec  nne  si  Qère  énei^ie,  dans  un  morceau  difflclle  dont 
les  tons  sourds  et  les  sobres  harmonies  brunes  étaient  le 
thème  prédominant.  Aujourd'hui  encore,  cette  farouche 
impression  de  nature  compte  au  rang  des  meilleures  qui 
soient  sorties  de  notre  moderne  école  de  peinture.  Sans 
doute,  la  gamme  générale  et  la  manœuvre  font  penser  à 
Courbet,  mais  à  un  Courbet  flamand,  moins  afûné  et  peut- 
être  plus  grassement  truculent. 

D'ailleurs  cette  ioOuence  est  contrebalancée  par  une 
tendresse  particulière  pour  Jordaens;  c'était  surtout  à  ce 
grand  artiste  que  se  rattachait  Dubois,  et,  tout  jeune,  il 
l'avait  absorbé  en  d'iocessantes  et  profondes  contempla- 
tions. Ses  belles  copies  de  l'automne  et  des  Èvangilistes  en 
témoignent. 

Portraits,  tétcs d'étude, paysages,  marines, natures  mortes, 
se  succédaient  le  long  des  murs  :  c'étaient  l'Intérieur  fla- 
mand, une  truculente  cuisine  de  tons  lourds,  digne  d'être 
placée  h  côté  de  n'importe  lequel  des  vieux  peintres  qui  ont 
mis  leur  art  à  exprimer  les  belles  tranquillités  rustiques;  le 
Moulin,  une  pluie  d'or  ruisselant  d'un  ciel  pommelé  de 
flocons  rosés,  d'une  poésie  robuste  et  saine;  l'Automne  en 
Ardennts,  fouillé  sur  un  fond  rutilant,  d'un  effet  essentiel- 
lement décoratif;  l'Escaut,  qui  fut  exposé  au  Salon  braxel- 
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lois  de  1878,  page  importante  où  la  maturité  de  ce  talent 
orignal  se  fait  sentir,  etc. 

Dubois,  qui  rolontiers  se  tenait  en  dehors  des  régions 
officielles,  n'était  pas  représenté  jusqu'à  ce  jour  dans  les 
musées  de  l'État;  il  le  sera  désormais.  La  direcdon  des 
beaux-arts  a  acquis  ses  Cigognes,  et  il  D'est  pas  impossible 
que  cette  acquisition  ne  soit  bientôt  suivie  de  plusieurs 
autres  non  moins  importantes. 

Peu  de  temps  après  Louis  Dubois,  mourait  Liévin  de 
Winne,  dans  la  pleine  sève  de  l'âge  et  du  talent.  Il  appar- 
tenait par  les  alliances  à  la  famille  du  Breton,  et  une  amitié 
robuste  ne  cessa  jamais  de  les  unir. 

L'éminent  portraitiste  jouissait  dans  sou  pays  d'une  célé- 
brité réelle  ;  avec  lui  s'en  est  allé  un  bel  art  de  distiDCtion 
plutôt  que  de  vie.  Sa  note,  peu  vibrante,  toute  une,  discrète, 
se  complaisait  dans  les  sourdines  du  gris,  qo'il manœuvrait 
en  ouvrier  consommé.  Il  possédait  le  secret  de  faire  nn 
beau  portrait  à  très  peu  de  frais,  couvrant  à  peine  sa  toile 
par  moments,  comme  dans  le  portrait  de  Sanford,  qui  fut 
si  justement  remarqué  à  la  dernière  Exposition  universelle, 
ou  du  moins  n'empâtant  que  les  parties  secondaires  et  lais- 
sant aux  chairs,  à  la  figure,  à  la  personne  morale  l'accent 
léger  qui  répandait  sur  elle  comme  les  palpitations  de  la 
vie.  C'était  sa  dernière  manière. 

Il  avait  débuté  par  un  procédé  plus  grave  et  moins 
souple.  Son  portrait  de  Léopold  I",  bien  qu'il  soit  d'une 
grande  tournure,  gardait  un  peu  des  noirs  que  Courbet 
avait  infusés  dans  la  peinture  contemporaine;  mais  déj&  la 
facture  était  incomparablement  solide,  avec  des  harmonies 
sévères  qui  conveDaient  à  la  gravité  sérieuse  du  feu  roi.  Ce 
tableau  se  trouve  aujourd'hui  au  musée  de  Bruxelles. 

De  WiuDe  eut  ia  bonne  fortune  de  peindre  souvent  des 
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personnes  dont  la  distinction  naturelle  s'accordait  avec  la 
distinction  de  son  art.  Il  peignit  constamment  la  beauté, 
calme  et  reposée  chez  les  femmes,  intelligente  et  nerveuse 
chez  les  hommes,  des  classes  élevées  de  la  société.  Et  la 
vieille  noblesse,  ta  bourgeoisie  riche,  la  finance,  la  magis- 
trature, les  illustrations  de  la  science  et  du  professorat 
l'avaient  choisi  pour  les  peindre,  comme  le  peintre  par 
excellence  des  expressions  unes. 

A  pane  l'émotion  produite  par  ce  deuil  est-elle  calmée 
que  la  mort  s'acharne  de  nouveau  :  Hubcrti  est  emporté  à 
son  tour. 

Natare  impressionnable  et  délicate,  Huberti  avait  toutes 
les  qualités  qui  rendent  sympathique  le  talent.  Tard  venu 
dans  la  carrière,  il  s'était  rangé,  malgré  son  Age,  parmi  les 
jeunes,  avec  ce  doute  de  lui-même  dont  il  ne  s'affranchis- 
sait jamais  en  peignant,  et  il  avait  gardé  sous  les  cheveux 
blancs  la  fraîcheur  des  sensations  d'un  cœur  de  vingt  ans. 
C'était  une  Ame  onverle  aux  poésies  de  la  nature.  Il  en 
comprenait  surtout  les  côtés  tendres  et  idylliques  et  il  eicel- 
tail  à  les  rendre  d'une  touche  légère.  On  a  pu  reprocher 
k  sa  peinture  de  manquer  de  consistance;  mais  l'émoUon, 
le  recueillement,  une  grAce  particulière,  compensaient 
l'absence  dos  énergies  qui  n'étaient  pas  en  lui.  Il  voyait  la 
campagne  comme  la  voyait  Corot,  en  rêveur  épris  du 
m^tère;  et  si  ce  grand  nom  se  rencontre  ici,  c'est  qu'on 
ne  s'est  pas  fait  faute  de  les  comparer, 

Dieu  merci  I  le  nécrologe  belge  s'arrête  à  ces  chers 
morts;  6  présent  que  nous  lenr  avons  payé  le  tribut  obligé, 
QODs  allons  pouvoir  saluer  les  témoignages  de  la  vie  et  de 
l'activité  aniverselles. 
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Il 

Les  Fins  dc  C><iqcaxteiuu  ulcc  —  Le  manamenl  commémora tif  des 
tïLM,  le  Pal&is  de  l'eipocitioii.  —  L'ExrmmoN  ii*a»t  Htnosptcrir.  — 
Le  Boatean  P&lus  dea  B«aiu-Aru.  L'Eiposition  de  peintura  rdtroipec- 
ti*e.  —  La  retc  da  cercle  krtiitique. 

Avant  d'aborder  les  manifestatioas  artistiques  qui  con- 
ordeal  arec  )a  période  des  fêtes  da  ciaquaDlenaire,  il  est 
de  DOlre  devoir  de  signaler  no  projet  qui  fit  grand  bruit 
dans  le  pays.  Il  s'agissait  d'édifier  uo  monument  commé- 
moratif,  destiné  k  perpétuer  le  souvenir  des  progrès  ac- 
«mplis  pendant  les  cinquante  dernières  années,  On  rou- 
lait une  architecture  spacieuse  et  noble,  capable  de  rece- 
voir ane  déeoratioo  de  peinture  et  de  sculpture,  et  en 
même  temps  complétant,  par  sa  silhouette  générale,  le 
panorama  de  la  ville  déployé  k  ses  pieds. 

L'architecte  du  roi,  M.  Balat,  avait  été  chargé  de  dresser 
les  plans,  11  conçut  l'idée  d'une  sorte  de  Panthéon,  —  c'est 
d'ailleurs  le  nom  qu'on  était  convenu  de  donner  à  l'édifice, 
—  s'éiendant  sur  quarante  mètres  environ  de  façade  prioci- 
pale  et  sur  quatre-vingts  de  façade  latérale,  au  milieu  d'un 
parc,  dans  l'axe  du  boulevard  Botanique,  de  manière  à 
former  le  point  de  conjonction  d'une  série  d'avenues  qui 
convergeraient  vers  l'église,  de  Laeken,  vers  le  monument 
de  Léopold  I"et  vers  ThOtel  de  ville. 

A  l'intérieur,  une  salle  unique,  àcintresurbaissé,  s'ouvrait 
snrles  rangées  de  colonnes,  haute ellarged'enriron  dix-oeuf 
mètres,  et  prenait  sa  lumière  aux  lantemeaux  de  la  voûte. 

C'est  le  long  des  murs  de  cette  salle  que  les  peintures 
devaient  prendre  place  :  portraits,  épisodes  historiques, 
paysages,  rues  de  villes,  représentations  des  grandes  iodus- 
iries.  etc. 
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L'eosemble  du  projet  ne  manquait  pas  de  grandeur; 
mais  on  ne  pouvait  s'empêcher  d'y  constater  des  analogies 
par  trop  frappantes  avec  le  temple  de  la  Madeleine;  e(  cet 
abos  d'une  forme  d'art  admirable  en  soi,  mais  absolument 
exécrable  en  dehors  de  ses  milieux  naturels,  parut  particu- 
lièrement choquant,  en  raison  des  incompatibilités  de  race 
et  de  climat.  De  là  des  critiques  qui,  momentanément  du 
moins,  semblent  avoir  entravé  l'exécution  des  plans. 

Elles  ne  manqaèrent  pas  non  pins  au  monument  élevé, 
dans  le  parc  de  Laeken,  à  la  mémoire  du  roi  Léopold  1'',  et 
dans  lequel  l'architecte,  H.  de  Carte,  avait  cherché  à  unir 
le  gotbiqne  civil  et  le  gothique  religieux,  en  paraissant  sur- 
font se  souvenir  du  monument  de  Walter  Scott.  L'inaugu- 
ration de  cet  édiilce  coïncide  avec  l'ouverture  des  fêtes. 

Tandis  que  la  solennité  de  l'inauguration  attirait  les 
foules  dans  la  résidence  d'été  de  la  famille  royale,  le  Palais 
de  l'exposilion  nationale  achevait  ses  préparatifs  pour  la 
séance  de  l'ouverture.  C'est  sur  les  plans  de  H.  l'architecte 
Bordiaux  que  le  palais  a  été  construit  :  il  présente  dans  son 
ensemble  an  aspect  imposant;  en  substance,  il  se  compose 
de  deux  ailes  en  avant-corps,  distantes,  d'axe  en  axe,  de 
cent  quatre-vingts  mètres  environ  et  reliées  à  leur  partie 
postérieure  par  une  galerie  en  hémicycle.  L'édifice  propre- 
ment dit  repose  sur  un  soubassement  en  forts  moellons 
smillés  extraits  des  carrières  de  Tournai.  Chaque  aile  re- 
présente un  parallélogramme  de  quarante  mètres  de  large 
sur  cent  mètres  de  long  environ,  avec  un  portique  en 
pierre  bleue  des  Ecanttine  et  de  Soignies  à  chacune  des 
façades  et  ao  escalier  monumental  donnant  accès  dans  le 
palais. 

Il  n'appartient  pas  à  une  revue  du  genre  de  celle-ci 
de  s'appesantir  sur  le  détail  des  mille  et  une  industries 
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dont  les  prodails  s'étalèrent  dans  le  vasle  local;  nous  rap- 
pellerons seulement  que  l'aile  gauchefut  uniquement  con- 
sacrée aux  industries  d'art  rétrospectif.  On  y  vit  réunis 
près  de  3,000  pièces  d'orfërrerie,  500  pièces  de  mobilier, 
800  numéros  classés  sous  la  rubrique  :  étoffes  et  costumes, 
A30  instruments  de  musique,  plus  de  2,000  objets  cérami* 
ques,  200  tapisseries,  plusieurs  merveilleuses  collections  de 
numismatique,  17ù  manuscrits  et  enluminures,  un  grand 
nombre  d'armes,  etc.  Les  amateurs  araient  largement  déva- 
lisé leurs  collections  pour  répondre  &  l'appel  de  la  com- 
mission 1  de  leur  cAté,  les  églises,  les  universités,  les  mu- 
sées de  province,  l'État,  avaient  envoyé  d'inappréciables 
trésors.  Parmi  les  envois  de  l'État,  oo  remarquait  k  juste 
litre  les  superbes  moulages  d'après  le  Tabernacle  de  Léon, 
cette  merveilleuse  ciselure  de  pierre  blanche,  exécutée  par 
Corneille  de  Vriendt  pour  le  compte  de  Martin  de  Wilre, 
seigneur  d'OpIinter,  et  haute  de  neuf  étages,  décorés  cha- 
cun de  groupes  et  de  bas-relielsi  les  fonts  baptismaux  de 
Saint  Barthélémy,  à  Liège,  ce  chef-d'œuvre  de  dinanderie 
dont  l'auteur  est  Lambert  Patras,  et  qui  se  compose  de  cinq 
grandes  scènes  figurées  eo  reliefs  autour  de  la  cuve,  d'une 
grandeur  et  d'une  pureté  qui  les  met  au-dessus  de  toutes 
les  sculptures  du  commencement  du  xn*  siècle;  le  retable 
d'Hackendover,  belle  composition  du  xiv*  siècle,  comme  le 
pronve  la  forme  des  robes,  des  manches,  des  anménières, 
des  chaussures  et  des  casques;  les  fonts  baptismaux  de 
l'église  de  Notre-Dame  &  Hal,  datés  liifi6et  signés  WuiUaume 
Le  Febvre,  fondeur  à  Tournayi  puis  encore  le  tombeau  de 
Charles  le  Téméraire,  celui  de  Marie  de  Bourgogne,  la  Che- 
minée de  Bruges,  etc.,  etc.  Toutes  ces  belles  œuvres 
attestaient  que  la  sculpture  belge  n'avait  pas  eu  un 
développement  moindre  qne  la  peinture  flamande.  «  Au 
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XT*  siècle,dit  Hériinée,  des  artistes  fia  mands  étaieDt  employés 
par  toate  la  France  pour  rornementation  des  églises;  et, 
CD  effet,  il  sofSt  de  se  rappeler  ies  tombeaux  des  ducs  de 
Bourgogne  au  musée  de  Dijon,  le  puits  de  Moïse  et  le  por- 
tail des  Chartreux  dans  la  même  Tille,  les  tombeaux  de 
l'égiise  de  Brou,  les  stalles  de  l'église  d'Amiens,  les  sculp- 
tures du  Brugeois  Pierre  de  Witle,  à  Munich,  les  stalles  de 
San  lorgio,  les  grandes  décorations  sculpturales  de  l'hOtel 
de  Tille  d'Amsterdam,  par  Arthur  Quelljn,  etc.,  etc.  n 

Impossible  de  citer  même  la  centième  partie  des  incal- 
culables trésors  rassemblés  dans  celte  étonnante  exposition. 
La  simple  nomenclature  nous  prendrait  cinquante  feuillets. 
Cependant  nous  signalerons  en  bloc  les  enTois  de  la  So- 
ciété archéologique  de  Namiir,  les  orfèTreries  religieuses 
de  l'église  Notre-Dame,  à  Tongres,  de  la  cathédrale  de 
Bruges,  de  l'église  Notre-Dame  à  Huy,  l'admirable  dip- 
tyque en  iToire  de  la  cathédrale  de  Tournai,  la  couTer- 
ture  d'érangéliaire  des  sœurs  de  Notre-Dame,  6  Namar, 
les  pièces  faisant  partie  des  collections  de  MM.  Desmottes, 
Jubinal,  Vermeersch,  de  Pitteurs  Parmentier,  de  Vinck, 
ETenepoel,  Soouée  qui,  à  lui  seul,  occupait  tout  un  salon 
où  les  morceaux  les  plus  rares  s'alternaient  sans  fin.  Le 
cabinet  de  numismatique  arait  fait  faire  des  moulages- 
excellentsde  sesplus  beaux  exemplaires.  La  bibliothèque 
de  Bourgogne  avait  exposé  ses  manuscrits  les  plus  remar- 
quables, la  famille  royale  aTait  donné  les  richesses  de  ses 
palais.  De  leur  cAté,  les  gouTernements  étrangers  n'étaient 
pas  demeurés  indifférents  ft  l'appel  qui  leur  aTait  été 
adressé  :  la  France,  l'Allemagne,  l'Espagne,  l'Angleterre 
s'étaient  dépouillées  de  leurs  plus  beaux  ouTrages  flamands 
pour  rehausser  l'éclat  de  cette  glorification  du  TÎeil  art  des 
flandres.  Grftce  à  cette  uniTerselle  émulation,  on  put  Toir 
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toute  une  floraisoo  A  peine  soupçonnée  qui,  dans  les  gran- 
des aossi  bien  que  dans  les  petites  choses,  témoignait 
d'une  étonnante  adresse  manuelle  en  même  temps  que 
d'inépuisables  ressources  d'imagination. 

Le  succès  du  compartiment  des  industries  d'art  fut  con- 
sidérable et  paya,  largement  de  ses  laborieux  efforts  la 
commission  organisatrice,  composée  en  presque  totalité  de 
simples  particuliers  n'ayant  point  d'attaches  ofilcielies.  On 
vit  alors  ce  que  peut  l'initiatiTe  indiriduelle.  Cette  même 
initiatïTe  avait  présidé  à  l'organisation  d'une  exposition 
internationale  dans  les  bfttiments  du  palais  du  Midi,  une 
raste  constructioD  proche  de  la  gare  du  Hidi,  destinée, 
dans  l'esprit  des  fondateurs,  i  abriter  an  marché,  et  qui, 
en  attendant  l'installalioD  des  détaillants,  a  plus  d'une  fois 
servi  pour  des  cérémonies. 

L'exposition  était  tout  à  la  fois  artistique  et  industrielle; 
on  avait  Cait  appel  à  tons  les  marchands  de  tableaux  du 
pays  et  de  l'étranger;  nombre  d'entre  eux  avaient  répondu 
en  envoyant  les  œuvres  les  plus  rares  de  leurs  galeries. 
Nous  citerons  rapidement,  parmi  celles-ci,  des  flousseau, 
des  Hillet,  des  Courbet,  des  Diaz,  des  Daubigny,  des  Corot 
et  des  Fromentin.  Alfred  Stevens  était  représenté  par  deux 
toiles  demeurées  sœurs  à  travers  le  cliangement  de  ma- 
nières et  le  temps.  Le  Omvaicscent  remontait  à  ces  années 
où  il  peignait  la  Coruolaiion;  l'autre  toile  était  ce  chef- 
d'œuvre  de  peinture,  le  Bain,  aussi  beau  que  n'importe 
quel  chef-d'œuvre  ancien.  Les  peintres  belges  avaient  là, 
d'ailleurs,  des  pages  importantes,  principalement  Joseph 
Stevens  de  Knyff,  Louis  Dubois,  Artan,  Portaels,  Stob- 
baerts,  etc. 

Lejourdel'ouverturedu  nouveau  palais  des  beaux-arts 
arriva  enfin.  On  eut  sous  les  yeax  l'évolution  complète  de 
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l'art  belge  à  partir  de  1830  dans  un  édifice  digne  de  sa  des- 
tination. 

L'idée  première  du  pataia  émanait  de  l'Académie;  c'é< 
tail  M.  Louis  Gallaitqui,  tout  d'abord,  arait  démoutré  la 
nécessité  de  suppléer  par  une  grande  installation  défini- 
tive au  régime  des  baraquements  provisoires  où  jusqu'alors 
on  avait  logé  les  salons  des  beaux-arts. 

Le  projet  fut  soumis  à  la  sanction  des  Cbambres,  et 
bientAt  M.  l'architecte  Balat,  chargé  de  l'exécution  avec  la 
collaboration  du  service  spécial  des  bâtiments  civils,  pré- 
senta ses  plans,  qui  Itirent  adoptés. 

Le  palais  des  beaux-arts  est,  dans  son  ensemble,  un  édi- 
fice de  grand  stjle,  noble  et  simple  à  la  fois,  dont  la  façade 
principale  s'étend  sur  une  longueur  de  soixante-treize 
mètres.  Elle  se  compose  d'un  avant-corps  principal;  quatre 
colonnes  en  marbre  formant  péristyle,  d'ordre  corinthien, 
encadrent  les  trois  entrées.  De  chaque  c6té,  des  arrière- 
corps  ornés  de  fenêtres  d'ordre  ionique,  puis  aux  extré- 
mités, deux  avant-corps  avec  piédestaux  destinés  à  recevoir 
des  groupes,  commandés  ceux-ci  &  HH.  Paul  de  Vigne  et 
Ch,  van  der  Slappe.  Au-dessus  des  quatre  colonnes  du  pé- 
ristyle figurent  des  bustes  de  HM.  Van  Raiboui^h  et  Bouré. 

Vers  la  droite  du  monument,  un  large  mur  en  pierre 
bleue  sert  de  soabassement  à  cette  terrasse  formant  prome- 
noir et  mise  en  communication  avec  les  galeries  du  res- 
de-cbaussée.  La  façade  se  compose,  de  ce  cAté,  d'une  suc- 
cession d'arcades  fort  simples,  mais  d'un  grand  effet. 

A  l'intérieur,  dans  l'axe  de  deux  grands  escaliers  me- 
nant anx  galeries  de  l'étage,  une  vaste  salle  oblongue,  large 
de  dix-huit  mètres  et  longue  de  soixante,  éclairée  d'en 
haut,  occupait  toute  la  hauteur  de  l'édifice  :  c'est  dans 
cette  selle  qu'étaient  groupées  les  œuvres  de  la  sculpture. 
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A  gauche,  s'étendaient  les  galeries  destinées  aux  dessins, 
gravures,  médailles,  aquarelles  et  généralement  à  tous  les 
genres  d'art  pour  lesquels  l'éclairage  latéral  est  néces- 
saire; k  droite,  une  sorte  de  salon  où  l'on  avait  mis  de  la 
peinture  et  les  bureaux  de  l'administration. 

Au  fond  de  la  salle  un  vaste  vestibule  aboutissait  au 
grand  escalier  qui  conduit  aux  galeries  de  l'étage,  mises  en 
communication  avec  la  salle  par  une  série  d'arcades  que 
supportent  des  colonnes  de  marbre  naturel. 

L'aménagement  est  bien  conçu;  peut-être  même  sera- 
t-on  forcé  d'agrandir  les  locaux  dans  l'avenir,  le  nombre 
d'oeuvres  reçues  à  chaque  exposition  triennale  croissant 
dans  des  proportions  inquiétantes;  mais,  k  coup  sûr,  le 
palais  actnel  conUent  plus  de  rampes  et  d'espace  que  n'en 
ont  eus  les  diverses  expositions  provisoires;  et  l'exposition 
rétrospective,  bien  que  très  nombreose,  s'y  trouva  logée 
fort  â  l'aise. 

Celte  exposition  fut,  à  la  vérité,  une  révélation  :  quantité 
d'artistes  de  la  première  heure,  disparus  dans  le  rayonne- 
ment plus  vif  de  leurs  continuateurs,  reparurent  au  jour 
avec  des  qualités  qu'on  ne  soupçonnait  pas,  et  obligèrent 
les  esprits  à  se  tourner  avec  intérêt  vers  la  période  d'incu- 
bation. 

Quand  David  arriva  en  Belgique,  la  tradition  flamande 
se  mourait  aux  mains  de  Herreyns  et  de  l>ens  ;  leur  lan- 
terne, allumée  au  soleil  de  Rubens,  avait  projeté  sur  l'ho- 
rizon de  l'art  un  faible  rayon,  où  apparaissait  décoloré  un 
reste  de  la  vieille  chaleur  nationale.  Le  premier  surtout, 
dans  ses  portraits,  avait  nn. instant  retrouvé  les  larges 
coups  de  brosse  des  maîtres  du  passé  ;  mais  ce  ne  fut  qu'un 
temps  d'arrêt  sur  la  pente  des  décadences,  et  la  peinture  à 
l'agonie  allait  définitivement  s'anéantir  sons  le  ton  de  fer 
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de  celui  que,  par  anachronisme,  on  pourrait  aussi  appeler 
le  grand  chancelier  de  l'art  à  celte  époque. 

Aussi  bien,  les  artistes  belges  avaient  petit  à  petit  dé- 
laissé le  chemin  du  pays;  imitant  l'exemple  de  ces  Fla- 
mands, leurs  devanciers,  qui  s'en  allaient  perdre  à  Rome 
la  sève  native,  ils  partaient  par  bandes,  peintres  architectes 
et  sculpteurs,  pour  Paris,  où  Suvcé  le  Brugeois,  après  s'être 
formé  aux  leçons  de  David,  avait  Uni  par  ouvrir  un  atelier; 
et  dans  ce  miliea  si  différent  de  leurs  originalités  foncières, 
chacun  s'ingéniait  &  qnintessencier  le  Beau  A'ançais. 

Rentrés  en  Belgique  sur  les  pas  de  leur  maître,  ils  for- 
mèrent autour  de  lui  une  cour  où  l'on  anathématisait  le 
grand  art  national  au  profit  du  culte  nouveau  ;  et  David 
put  croire,  en  fermant  les  yeux,  que  soa  règne  allait  lui 
survivre. 

Pendant  quelques  années  encore,  en  effet,  les  Odelaere, 
les  Paelinclc,  les  François,  les  Ducq,  les  Duvivier  et  les 
Navez,  le  plus  fort  de  cette  petite  phalange,  demeurèrent 
les  prêtres  acclamés  de  la  chapelle  veuve  de  son  prophète; 
leurs  œuvres,  froidement  correctes,  étalaient  les  lignes 
symétriques  par  lesquelles  on  tâchait  de  substituer  au  mou- 
vement du  tableau  la  vie  conventionnelle  des  bas-reliefs  ; 
et  brusquement  Wappers  dressa  sa  barricade  devant  celte 
religion  tournée  en  idolâtrie. 

Nous  avons  regretté,  pour  notre  part,  que  la  période 
qui  précéda  la  rénovation  de  1830,  mais,  en  réalité  se  pro- 
longea fort  au  delà,  n'ait  pas  été  représentée  par  quelques 
ouvrages  types  à  l'exposition  rétrospective,-  on  eût  mieux 
compris  l'effort  considérable,  aujourd'hui  trop  oublié,  de 
la  génération  révolutionnaire. 

Navez,  k  peu  près  le  seul  des  peintres  de  son  temps, 
oppose    au   large    courant    de    la  peinture    révoltée    la 
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digue  classique  de  ses  toiles  salées  sur  le  patron  davidieD  ; 
mais  l'ancien  directeur  de  l'Académie  de  Bnuelles  était  en 
avance  sur  l'idéal  pédantel  sec  des  rapetasseurs  d'antiquité  ; 
il  possédait  déjà  le  sens  de  la  vie  et  ses  portraits  témoignent 
d'une  conception  intelligente  de  la  ûgure  humaine.  Cela 
est  si  vrai  qu'à  part  deux  portraits  de  18/|2  et  de  18j|6,  il 
ne  paraît  pas  démodé  parmi  les  œuvres  des  Halfaicu,  des 
Gallail  et  des  Leys,  et  que  quelquefois  même  il  l'emporte  sur 
eux  par  la  sobre  énergie  de  la  facture  et  de  l'expression. 

Certes,  le  cheiDin  est  long  entre  Navez,  le  père  Navez 
conune  on  l'appelait,  et  son  brillant  élève  Alfred  Stevens  ; 
et  pourtant  on  le  parcourt  avec  intérêt,  en  s'arrétant  aux 
étapes  successivement  marquées  par  des  hommes  d'une 
valeur  réelle. 

Ce  sont  d'abord  Wappers  et  De  Keyser  ;  l'un  et  l'autre  joui- 
rent d'une  célébrité  considérable  dans  leur  pays  et  à  l'é- 
tranger. Tous  deux  avaient  d'ailleurs  subi  l'influence  de 
l'idéal  mis  à  la  mode  par  |es  Keapsake  et  qui  substituait  à 
la  belle  santé  naturelle  l'artifice  d'une  élégance  malsaine 
étalée  en  des  attitudes  élégiaques  et  des  visages  byroniens  ; 
ils  prêtaient  à  leurs  modèles  une  beauté  romanesque  de 
chairs  roses  et  lustrées,  au  milieu  desquelles  les  prunelles 
tournaient  languissamment  avec  des  éclairs  noyés  et  de 
molles  œillades. 

Picqué,  Van  Ysendyck,  Mathieu,  à  leur  exemple,  mêlè- 
rent aux  p&leurs  de  la  peau  des  teintes  vernullonnées  et 
firent  un  art  mi-classique,  mi-romantique.  Gallait,  plus 
indépendant,  s'en  tint  à  l'étude  des  tons  naturels,  sur- 
chauffés toutefois  d'une  pointe  de  bistre  qui  leur  donnait 
quelque  chose  de  l'apparence  des  vieux  tableaux. 

C'était  le  temps  où  les  de  Jongbe,  les  Perlon,  les  Verwée 
père,  les  HarneiTe  faisaient  du  paysage  épique  ;  les  uns 
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imprimaient  à  leurs  cbëDes  des  allnres  tragiques  de  vieux 
burgraves  courroucés  :  les  autres  les  ioclinaient  daus  de« 
poses  mélancoliques  et  faisaient  s'échereler  leurs  ramures 
comme  des  crtoières.  On  fabriquait  alors  uue  nature  par- 
ticulière, qui  se  compliquait  de  symbolisme.  Un  critique 
de  1833,  ayant  ft  détailler  un  paysage  du  peintre  Marneffe, 
une  Forêt  avec  des  personnages  en  danger,  explique  le 
gouffre  béant  à  l'aTant-plan  par  la  nécessité  de  caractériser 
l'imminence  du  péril. 

De  mCme  une  sentimentalité  fade  traînait  dans  les  su- 
jets d'observations  familières,  et  la  peinture  religieuse  ren- 
chérissait sar  ces  excès  par  des  étalages  de  sensiblerie. 
Ce  qu'il  ^est  cristallisé  de  larmes  sous  le  pinceau  pendant 
cette  période  trouble  est  inénarrable  et  Gallait  lui-même, 
malgré  ses  radesses  de  surface,  ouvre  toutes  grandes  les 
ornes  lacrymaloires  dans  la  plupart  de  ses  tableaux.  U 
Tasse,  les  TiUs  coupées,  les  Derniers  moments  du  comU  (TEgnont 
cbatonillenl  viriblement  la  fibre  nerveuse  du  temps,  plus 
sensible  que  la  nôtre,  ;par  le  port  des  têtes  inclinées  et 
douloureuses,  tes  regards  baignés  et  briilaDts,  la  fantasma- 
gorie d'aae  émotion  qui  n'est  que  sur  le  visage  et  ne  vient 
pas  du  cœur.  Rien  de  plus  curieux,  à  ce  point  de  vue,  que 
d'étudier  le  beliAtre  qui,  sous  les  traits  du  comte  d'Eg- 
mont,  pose  pour  le  profil  dans  les  Derniers  moments.  Quelle 
antre  accentaatioD  lui  auraient  donnée  ces  mâles  artistes, 
Heissonier  et  Mengel,  et  comme  on  eût  senti  à  la  place  du 
héros  de  grand  opéra,  figé  dans  une  attitude  apprise  de- 
vant la  glace,  l'homme  pour  qui  se  font  les  apprêts  d'un 
supplice  I 

Leys  arriva  et  détermina  la  réaction  dans  la  forme  et 
dans  le  fond. ïn  haine  des  peintures  sentimentales  et  jolies, 
il  peignit  des  êtres  laids  et  raboteux,  à  la  peau  tannée, 
i8Sfr«i.  se 
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aux  gros  os  s&illaDts  et  solides,  portant  sur  lenrs  tentes 
TÎsages  l'indifférence  de  tout  ce  gui  n'est  pas  leur  négoce, 
leur  argent  laborieusement  gagné  et  mis  en  réserre,  enfin 
leurs  franchises  communales,  gui  leur  permettent  de  s'en- 
richir sans  être  troublés  par  les  fanlaises  d'un  prince.  Et  fi 
sa  manière  il  refait  l'histoire  du  xvi*  siècle,  moins  par 
l'énoncé  d'un  fait  et  la  transcription  d'une  date  que  par 
l'évolution  morale  d'un  peuple  et  la  peinture  de  son  carac- 
tère, continué  a  travers  les  siècles. 

Cette  revanche  des  élégances  rythmées  et  des  nobles 
symétries  de  la  forme  préparait  ainsi  le  réveil  des  Instincts 
rudes  qui  tout  à  coup  allaient  secouer  l'école  avec  de  Gronx, 
H.  de  Braekeleer,  Dubois  et  les  autres.  A  ce  point  de  vue, 
l'influence  de  Leys  fut  plus  heureuse  que  ne  veulent 
en  convenir  ceux  qui  voient  uniquement  en  lui  le  chef 
d'un  groupe  d'artistes  sujets  k  l'imiter  dans  la  lettre  plus 
encore  que  dans  l'esprit. 

De  Graux,  comme  Leys,  peignit  de  petites  figures  ter- 
reuses et  rabougries  dans  des  intérieurs  désolés,  sur  des 
fonds  noirs  de  misère  ;  personne  mieux  que  lui  n'a  noté 
les  humilités  du  petit  peuple  grouillant  dans  les  bas  quar- 
tiers bruxellois.  11  suffit  de  se  reporter  aiu  idéalisations 
alambiqnées  du  début  pour  comprendre  l'énorme  change- 
ment survenu  avec  lui  dans  les  conditions  de  la  peinture; 
et  tandis  qu'il  obéit  en  peignant  au  penchant  maladif  de 
sa  nature,  un  beau  peintre,  Alfred  Steveus,  exprime  la 
grande  vie  heureuse  et  les  magnificences  saines  de  la  chair. 

Avec  ce  dernier,  du  reste,  ce  n'est  pas  seulement  le 
sujet  qui  se  transforme  et  s'élargit  en  se  simplifiant  ;  le 
procédé  lui-même  va  s'illuminer  d'une  clarté  imprévue;  il 
faut,  en  effet,  remonter  aux  plus  belles  époques  pour  re- 
trouver cette  coulée  abondante,  embellie  d'un  enchante- 
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ment  de  couleur  toute  moderne.  Nous  ne  pouvons  insister 
ici,  comme  il  conviendrait,  sur  ces  œuvres  riantes  et  vigou- 
reuses :  la  Jeune  veuve. ,  le  Chant  passionné;  VOphéiie,  la  Uhit 
et  son  enfant,  le  Miroir,  etc. 

C'était  avec  l'œuvre  de  ce  coq  Qamand,  si  crâoenKOt 
planté  sur  ses  ergots,  Joseph  Stevens,  la  gloire  et  l'hoiïueur 
du  cinquantenaire  de  l'art  belge;  toute  la  préparatiw  anté- 
rieure semble  aboutir  à  cette  dualité  virile. 

Presque  en  même  temps  apparaissaient  Henri  de  Brae- 
keleer,  en  qui  revit  le  magicien  Pieter  de  Hooeb,  Louis 
Dubois,  le  peintre  des  grasses  chairs  flamandes;  Hippolyte 
Boulenger,  le  rustique;  Alfred  Verwée,  l'animalier  puissant; 
puis  successivement  G.  de  Jonghe,  Smits,  Baron.  Artaa, 
Van  Hove,  Bouvier,  les  deux  Vernas,  Ch.  Hermans,  Agote»- 
sens,  Verdyen,  Hennebicq,  C.  Meunier,  Wauters,  Iasot 
breciit,  Coosemans,  Verheyden,  Van  Camp,  Mellerg,  ete. 

Avec  eux  prédominent  déûnilivement  lesraanifestatiooa 
de  ta  vie  dans  le  paysage  et  la  figure. 

Et  tandis  que  cette  évolution  s'opère  dans  la  peiuture, 
uneévolutiou  parallèle  se  remarque  dans  la  sculpture:  menu 
recherche  des  formes  romantiques  au  début.  Geets,  Sim»- 
nis.  Du  Cape,  caractérisent  l'idéal  de  noblesse  et  de  force  ; 
et  après  eux  les  deux  Bourré,  Fassin,  Cattier,  Paul  de  Vigne. 
Vau  der  Stoppen,  Vinçotte,  Herraan,  Brunin  s'attachent  k 
une  formule  plus  naturaliste. 

En  i^lité,  l'histoire  de  l'école  à  partir  de  1839  pourrail 
se  diviser  en  trois  périodes  :  la  première,  romautiqueet  Doble, 
caractérisée  par  le  personnage  pris  en  dehors  de  toute  idée 
déterminée  de  race  et  de  temps,  mais  doué  d'une  vie  artifi- 
cielle ;  la  seconde,  bourgeoise,  caractérisée  par  le  persoa- 
nage  étudié  dans  son  vice,  sa  coutume  et  sa  passion,  avec 
la  grimace  exaspérée  de  bouche,  et  par  esprit  de  réaction  sou- 
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yentenlaidi  (l 'unesouîllure,  d'une  difformité  exagérées  ;eDÛD 
la  troisième  essentiellement  nataraliste,  exacte,  attentive, 
surtout  caractérisée  par  le  paysage.  C'est-à-dire  un  travail 
de  matérialités  richement  ciselées,  ajourées,  festonnées,  pré- 
parant le  décor  et  le  cadre  pour  l'homme  définitif,  non  par 
l'Antony  byronien  de  1830,  ni  la  grâle  caricature  de  Leys, 
mais  celui  dont  Millet  a  peint  la  femelle  et  dont  Alfred  Ste- 
vens  a  peint  la  femme. 

Une  récapitulation  des  œuvres  exposées  excéderait  le 
cadre  de  cette  étude  ;  cependant  il  peut  n'être  pas  sans  intérêt 
de  rappeler  ici  les  principaux  ouvrages  des  maîtres,  ceux-I& 
du  moins  auxquels  s'attache  an  sourenir  historique.  Louis 
Gallait  était  représenté  par  dix-huit  toiles,  histoire  et  por- 
trait ;  nous  signalerons  le  Tasse  visité  par  Montaigne,  Job  et  ses 
amis,  le  Maître  des  pauvres,  la  Vision  de  saint  Hubert,  les  Der- 
niws  moments  du  comte  d'Egmont,  les  Derniers  honneurs  rendus 
aux  œmtes  d'Egmont  et  de  Hom ,  la  Chute  des  feuilles.  Leys 
avaitle  même  nombre  de  tableaux  :  de  sa  première  manière, 
les  Pécheurs  et  Plntèrieur  flamand,  puis  FAItlier  (18S1),  les 
Femmes  catholiques  (1853),  les  Pifferari  (18&6),  l'Érasme  (1861), 
le  Saint  Luc  (1863),  enfin  de  sa  dernière  manière  le  Bourg- 
mestre haranguant  les  giides  iPAnvers  (1865),  le  CiUvaire  (1867), 
In  Pjditication  da  édits,  etc. 

Wappers  :  cinq  toiles,  parmi  lesquelles  le  Dèeamérem 
(18(|9)  et  le  Portrait  de  Fauteur  (1871.)  —  De  KeyïCr  :  douse 
toiles  dont  la  plus  récente  est  une  Course  de  taureaux  (1880). 
—  Madou  :  dix-sept  toiles,  notamment  le  Coup  de  Fétrier,  et 
les  Politiques,  de  la  collection  firagman,  la  Dispioe  dejoueurs, 
de  la  collection  Olin,  le  Garde  champêtre  m  goguetu,  de  ta 
collection  Crabbe.  —  De  Groux  :  dix  toiles  :  le  Mercredi  des 
cendres,  ]e  Pèlerinage  àDieghem,la  Rixe  au  ct^aret,  le  Viatique, 
le  Départ  du  Conscrit.  —  Alfred  Stevens  :  vingt  et  une  toiles  : 
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les  Visiteuses,  Un  Sphinx  parisien.  Une  Douloureuse  certitude, 
le  Portrait  de  M.  E.  Crabbe,  le  Masque  japonais,  l'Atelier  du 
pàntre,  VOphélie,  le  Bébé,  Une  Mire  et  son  enfant.  Désespérée,  Un 
Chant  passionné,  le  Miroir,  et  deux  toiles  nouTelIes,  Yametori, 
el'la  Fête  de  la  Vierge.  —  Joseph  Stevens  :  onie  toiles  parmi 
lesquelles  le  premier  début,  la  Lice  et  sa  Cbmpagne  (1845), 
le  Philosophe  sans  le  savoir  (i85Ii),  ie  Chien  de  la  douairière 
(1855),  le  Chien  du  saltimbanque  (1856),  le  Chim  guettanl  une 
mouche,  le  Chien  devant  une  glact,  Clnlérieur  d'un  saltim- 
banque, les  Chieris  courants,  etc.  —  H,  Wïllenis  :  la  Barque, 
le  Coup  de  l'étrier,  la  VisiU,  la  Toilette,  COIfre  de  la  Bague,  le 
Départ  pour  te  Baptême,  le  Baite-Main,  la  Veuve.  —  Verboeck- 
hoFen  :  cinq  toiles,  parmi  lesquelles  un  Bouquet  de  fleurs,  daté 
1 866,  morceau  rare  et  fin.  —  Slingeneyer  :  trois  toiles,  prin- 
cipalement :  le  renj/eur,  très  belle  esquissedatée  1852,  d'une 
solidité  et  d'utie  puissance  d'effet  qui  la  mettent  à  part  dans 
l'CBUvre  du  peintre.  —  Hip.  Boulenger  ;  quatre  toiles.  — 
Louis  Dubois  :dix  toiles:  —  DeWinne:  dix-sept  portraits. — 
Fourmois  :  dix  paysages.  —  Ch.  Hermans  :  dix  toiles.  — 
C.'Meunier  :3ix  toiles.  J.  Portaels  :  sept.  —  Henri  de  Braeke- 
leer  :  \e  Cordonnier,  F  Homme  à  la  fenêtre, le  Broyeur,  \fiFïieuse, 
la  Leçon,  l'Ancienne  maison  des  pilotes  à  Anvers. 

11  serait  fastidieux  de  prolonger  l'énumération  :  celle  à 
laquelle  nous  nous  sommes  borné  suffira  à  montrer  l'im- 
portance et  la  variété  de  celte  exposition  oùaulant  que  pos- 
sible on  avait  cherché  A  réunir  des  ouvrages  types  représen- 
tatifs des  différentes  manières  des  peintres. 

Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  parler  d'une  autre 
fête  artistique,  pour  laquelle  on  avait  édifié,  dans  un  des 
parcs  de  Bruxelles,  une  construction  de  circonstance,  com- 
portant une  nef  principale  et  deux  galeries  latérales.  Ce  qui 
frappait  dans  cet  ensemble  architectural,  dû  à  M.  Licot, 
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c'était  à  la  fois  la  solidité  de  l'ossature  et  le  jeu  élégant  des 
lignes  pnrement  ornementales.  Des  points  d'appni  en  fer 
supportaient  une  charpente  formant  un  arc  doubleaa  qui 
reliait  les  motifs  décoratifs,  ceux-ci,  du  reste,  très  nombreux 
et  trfes  Taries.  Peintres  et  sculpteurs  avaient  largement  con- 
couru à  la  décoration.  Huit  Provinces  de  MM.  Devigne,  Van 
der  Stoppen,  Vinçotte,  Desenfanls,  Samain,  Van  Rasbroug, 
De  Bombay,  Van  Oomberg,  remplissaient  les  arcs-piliers 
ajourés,  et  tout  au  fond  de  la  salle,  une  Belgique  déployait 
ses  proportions  colossales. 

Les  peintres,  eux,  s'étaient  emparés  des  murs.  A  la  vérité, 
bien  peu  s'étaient  rendu  compte  des  exigences  de  cette  pein- 
ture toute  spéciale,  destinéeàparachever  un  ensemble  essen- 
tiellement décoratif  :  la  plupart  avaient  peint  des  tableaux 
d'atelier. 

IjB  Cercle  ariistique s'élait  chargé  des  commandes  el  peut- 
être  a-t-il  eu  tort  d'abandonner  les  artistes  à  eux-mêmes  ; 
il  en  est  résulté  un  grand  étalage  disparate  ;  toutefois  une 
vingtaine  de  panneaux  se  faisaient  remarquer  par  des  qua- 
lités de  bon  aloi.  On  s'arrêtait  particulièrement  devant  les 
Comices  agricoles,  d'Alf.  Verwée,  une  indication  puissante; 
la  Yue  Panoramique,  de  Crabeels;  une  Marine  d'Artan,  le  Dé- 
filé des  Écotei,  de  Jan  Verhas;  les  Nouveaux  boulevards  bruxet- 
lois.de  Blanc  GariU;  le  Cana/ de  rerrwuîCTi,  de  Coosemans;  la 
Gikppe,  de  Verheyden  ;  l'épisode  allégorique  de  la  Révolution 
belge,  dePhilippet;  lesffarafatUes  royales,  de  Ch.  Hermans;  la 
Présentation  des  dames  belges,  de  Delpérée  ;  le  Portrait  de  la 
Beine,  d'Eug.  Verdyen ;  l'AbolUîon  des  Octrois,  de  Mellcry,  puis 
encore  quelques  bonnes  peintures  claires  el  larges  de  Glays, 
Mois,  Crépin,  X.  de  Cock,  Vogels,  Hagemans,  Becker,  de 
Mayeur,  J.  de  Lalaiog,  Asselbergs,  etc. 

Une  conclusion  s'imposait,  el  elle  n'était  pas  favorable 
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à  la  réussite  du  Panthéon  semi-grec  dont  il  a  été  ici  ques- 
tion tout  à  l'heure  :  c'est  que  l'école  belge  ne  possède  ni  le 
sens  ni  le  goût  de  la  peinture  monumentale,  et  que  ses  ap- 
titudes actuelles  la  portent  tout  entière  vers  le  tableau  de 
chevalet.  Cette  constatation  a  dû  paraître  d'autant  plus 
vexatoire  aux  partisans  du  monument  commémoratif  que 
l'exhibilion  du  parc  Léopold  avait  été  considérée  comme 
une  répétition  générale  en  vue  d'une  destination  définitive. 

Nous  touchons  en&n  à  ce  salon  de  Gand  où  l'école  fran- 
çaise devait  triompher  avec  un  si  vif  succès  et  qui  allait 
clôturer  la  série  des  fêtes  artistiques  du  cinquantenaire.  On 
y  retrouva  leJob„àe  Bonnat;  le  Bon  Samaritain.ûe  Morot;  le 
Caïn,  de  Cormon;  CEx-Yoto.Ae  Butin:  l'Aïeule,  deLhermilte; 
la  Grèue.de  BoU;  le  Portrail  de  Butin,  par  Duez  ;  la  Jeanne  d'Arc, 
«le  Bastien  Lepage;  les  paysages  de  Harpignies,  Chabry ,  Ba- 
rillot,  E.  Breton  et  Beauverie.  Un  vif  sentiment  de  la  nature, 
«ne  acuité  particulière  de  perception  se  dégageaient  de  cet 
ensemble  :  au  contraire,  l'école  belge  demeurait  confinée 
dans  sa  matérialité  habituelle.  Aussi  la  ville  de  Gaod  rendait- 
«11e  un  hommage  mérité  à  l'art  contemporain  en  acquérant 
pour  son  musée  le  l'ai-don,  de  Pils;  CAieute,  de  Lherraitte;  la 
Fête  deSiUne.àe  Roil,  et  le  Printemps,  de  Parrot.  225.000  francs 
avaient  été  alloués  pour  ces  achats.  Des  médailles  avaient 
été  en  outre  accordées  —  nous  ne  citerons  que  les  artistes 
français  —  k  MM.  Bastien  Lepage,  Cormon,  Pclouze,  Morol 
«t  Bodin. 

C'est  le  dernier  écho  des  fêtes.  Il  semble  après  cela  que 
la  nation  a  besoin  de  se  recueillir;  le  train  coutumier  s'est 
refait  dans  les  rues,  naguère  emplies  d'encombrement,  et 
comme  le  bourgeois  et  l'industriel,  l'artiste  est  rentré  dans 
le  calme  de  la  vie  normale.  C'est  k  peine  si,  au  milieu  de 
cette  accalmie  profonde,  on  a  paru  s'apercevoir  de  rouver- 
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ture  d'nne  exposition  de  prorioce,  modeste,  â  ia  vérité, 
mais  dont  roriginalité  ne  mérite  pas  moins  la  sollicitude 
générale  :  c'est  l'exposition  des  aquarelles  et  dessins  du 
cercle  artistique  et  littéraire  de  Liège. 

Nous  signalerons  pour  ânir  quelques  acquisitiona  faites 
en  Tue  des  musées  :  Benri  <fAltemagiit  à  Canossa,  de  Cluyse- 
naer  ;  on  Paytage  de  Huberti,  nu  autre  de  Coosemans,  et 
ajoutons  fAube,  de  Ch.  Hermans. 
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-  tê.  prolMlion  MCordAe  par  le  gauverneiiieDt  aux 
beuii-arli  est  de  dale  récMite.  —  Les  p&ssiuaj  religieuseï  et  lo  bud- 
get des  beaux-arts. 

Les  beaux-arts,  qui  du  xi*  siècle  au  xvn*  siècle  avaient 
brillé  d'uD  Tif  éclat,  déclinèreut  rapidemeut  au  commeD- 
cetnent  du  xTni*  siècle  et  se  trouvaient,  il  y  a  dix  ans,  dans 
le  marasme  le  plus  déplorable.  Tout  ce  qui  pouvait  coutri- 
buer  au  développement  du  goûtTaisait  défaut  ou  était  dans 
un  tel  état  de  désorgaaisation,  que  les  institutions  les.  plus 
indispensables  au  relèvement  des  arts  ne  rendaient  à  peu 
près  point  de  services. 

Le  gouvernement  donnait  l'exemple  le  plus  fôcheux  de 
l'indifférence  et  de  l'apathie.  Le  service  des  beaux-arts  in- 
corporé dans  celui  de  l'enseignement  n'existait  pas  même 
de  nom.  Les  musées  de  l'État,  qui  s'étaient  formés  par 
hasard, manquaient  de  tout,  les  locaux  étaient  insuffisants, 
délabrés,  mal  éclairés,  exposés  ii  l'incendie  ;  les  collections 
D'éiaieutnlinventoriéesni  cataloguées,  et  parfois  elles  étaient 
abandonnées  à  l'humidité.  Le  personnel  attaché  aux  mu- 
sées était  souvent  mal  composé  et  insofÛsant  et  toujours 
mal  rétribbé.  On  ne  songeait  point  à  compléter  les  musées 
en  achetant  des  objets  d'art,  et  tandis  que  le  pays  était  par- 
couru dans  tous  les  sens  par  des  brocanteurs  étrangers,  le 
gouvernement  négligeait  de  créer  une  collection  réunissant 
les  objets  d'art  produits  par  les  anciennes  industries  de  la 
Néerlande. 

On  ne  songeait  pas  davantage  à  développer  l'industrie 
et  le  goût  public  par  l'enseignement.  Deux  écoles  de  dessin, 
établies  dans  des  chefs-lieux  de  province,  recevaient  depuis 
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quaraote  ans  des  subsides  dérisoires.  Mais  à  partir  de  1830, 
oa  De  s'occupa  jamais  sérieusement  ci  de  l'enseignement 
^a  dessin,  ni  de  celui  des  beaux-arts,  ni  de  celui  de  l'art 
appliqué  à  l'industrie. 

Cette  indifférence  finit  par  être  érigée  en  système,  et 
iorsqu'ùl'occasion  de  la  seconde  exposition  unirerselle  de 
Loiidres,  quelques  membres  des  États-Généraux  voulurent 
intercaler  le  simple  mot  «  beaux-arts  »  dans  l'adresse  en 
réponse  au  discours  du  trône,  le  ministre  de  l'intérieur  s'y 
opposa  Ticlorieusement  en  déclarant  que  l'art  ne  rentrait 
pas  dans  les  attributions  du  gouvernement. 

Les  résultats  de  ce  système  fureut  ce  qu'ils  devaientéire. 
L'architecture  et  tous,  les  arts  qui  en  dépendent  étaient 
d'une  médiocrité  déplorable.  On  ne  songeait  point  à  déco- 
rer les  édifices  du  gouvernement;  la  sculpture  décorative 
était  perdue,  et  les  peintres  n'exécutaient  plus  que  des 
tableaux  de  chevalet.  Quant  aux  industries  d'art,  elles 
n'existaient  pas  ou  bien  elles  se  distinguaient  parun  man- 
<(ue  absolu  de  goût  et  de  principes. 

Enfin  le  goût  public  était  ou  corrompu  ou  devenu  chose 
si  rare,  que  le  gouvernement  se  trouva  pendant  de  longues 
années  libre  de  fermer  les  yeux  et  de  ne  rien  faire. 

Peu  h  peu,  cependant,  le  public  donna  signe  de  vie.  Les 
efforts  incessants  de  quelques  hommes,  qui  comprenaient 
combien  cette  situation  faisait  du  tort  a  la  civilisation  du 
pays  et  à  sa  richesse  matérielle,  finirent  par  émouvoir  et  par 
entraîner  la  masse.  II  se  forma  à  Amsterdam  une  société 
archéologique  qui  tenta  de  réunir  une  collection  d'anciens 
objets  d'art  du  pays  et  de  faire  construire  de  nouveaux 
bâtiments  pour  les  musées  de  l'État.  En  1S72,  la  seconde 
Chambre  des  Élats-Céuéraux  força  le  ministre  de  l'intérieur 
A  prendre  cette  construction  à  sa  charge.  L'impulsion  une 
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fois  reçue,  le  ministre  n'hésita  plus.  En  187/i,il  nomma  une 
commission  destinée  à  donner  des  avis  au  sujet  de  la  réor- 
ganisation des  musées,  de  la  restauration  des  anciens  mo- 
numents et  de  la  construction  des  édifices  nouTeaui.  Enfin 
l'année  suivante,  le  service  des  beaux-arts  fut  constitué  et 
forma  une  division  spéciale  du  ministère. 

Il  yavait  beaucoup  d'abus  à  redresseret  bien  des  choses 
à  faire.  La  commission  et  l'administration  des  beaux-arts 
se  mirent  bravement  &  l'œuvre  et  parvinrent  en  peu  de 
temps  ù  des  résultats  importants.  Le  personnel  des  musées 
fut  épuré  et  augmenté;  le  service  des  collections  fut  réor- 
ganisé; un  nouveau  musée  pour  les  anciens  objets  d'art  du 
pays  fat  créé  ;  on  commença  la  construction  d'un  grand 
ûdiûce  destiné  &  recevoir  les  magnifiques  trésors  d'art  dis- 
séminés à  Amsterdam;  des  sommes  relativement  considé- 
rables furent  dépensées  pour  l'achat  d'objets  d'art;  la  restau- 
ration de  plusieurs  monuments  historiques  qui  tombaient 
en  ruines  couvrit  le  pays  de  chantiers,  où  de  bons  ouvriers 
se  formaient  ;  les  édifices  nouveaux  dont  le  gouvernement 
entreprit  la  construction  furent  édifiés  avec  soin,  et  on  s'at- 
tacha à  étudier  les  traditions  de  l'ancienne  architecture 
nationale  qui  s'adapte  si  bien  au  climat  et  aux  matériaux  du 
pays.  Enân  le  gouvernement  favorisa,  au  moyen  d'un  sub- 
side, une  exposition  des  industries  artistiques,  organisée 
de  façon  à  permettre  à  une  commission  nommée  à  cet  efTet 
de  faire  la  comparaison  entre  la  situation  des  industries  du 
pays  et  celle  des  industriesancienDes  et  étrangères. 

Toutes  ces  entreprises  qui  touchaient  à  tant  d'intérêts 
ne  pouvaient  manquer  de  froisser  un  certain  nombre  de 
personnahtés.  Ce  furent  surtout  certains  architectes,  libres 
jusqu'à  cette  époque  d'exécuter  sans  cootrAle  aux  frais  de 
l'État  les  plans  les  plus  médiocres,  qui  furent  lésés  dans 
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leur  amour-propre  et  dans  leurs  intérêts  pécuniaires  par 
l'institution  d'une  commission  et  d'une  administration  déci- 
dées à  établir  un  contrôle  sérieux  et  à  faire  triompher  des 
principes  sains  en  fait  d'architecture  et  de  constructioD.  Le 
mécontentement  se  fit  bieutét  jojir  et  gagna  du  terrain  ; 
l'on  n'hésita  pas  à  se  servir  d'une  arme  facile  à  ma- 
nier pendant  un  certain  temps,  l'intolérance  religieuse. 
Parmi  les  membres  de  la  commission  qui  étaient  réputés 
avoir  ie  plus  d'influence  sur  le  mouvement  nouveau,  se 
trouvaient  quelques  personnes  appartenant  an  culte  catho- 
lique. On  répandit  le  bruit  que  ces  personnes  nemontraient 
tant  d'ardeur  à  développer  le  goût  public  et  à  améliorer  les 
institutions  artistiques,  que  parce  qu'elles  espéraient  de 
cette  manière  propager  dans  le  pays  l'esprit  et  le  culte  de 
l'église  catholique.  On  racontait  qu'on  n'achetait  pour  les 
musées  que  des  objets  d'art  religieux  et  surtout  que  le  gou- 
vernement bâtissait  les  moindres  édifices  en  style  gothique, 
qu'on  donnait  comme  l'équivalent  du  style  ultramontain. 

Dans  un  pays  qui,  de  tout  temps,  a  été  facilement  agité 
par  les  passions  religieuses,  cette  campagne  per&de  excita 
une  émotion  générale.  Elle  grandit  au  point  d'entraîner  le 
ministre  à  abolir  en  1879  la  commission  des  monuments, 
malgré  les  réclamations  d'un  grand  nombre  de  députés  et 
les  adresses  pressantes  d'une  foule  de  sociétés  artistiques  et 
de  notabilités  du  pays.  Cette  exécution  cependant  ne  sufll- 
sait  pas  à  ceux  qui  avaient  excité  les  préventions  d'un  cer- 
tain nombre  de  personnes  ;  il  leur  fallait  obtenir  l'abolitiou 
de  l'administration  même  des  beaux-arts,  et  depuis  cette 
époque  tous  les  efforts  furent  dirigés  dans  ce  sens.  Heureu- 
sement ce  fut  en  vain. 

L'opinion  publique  s'était  modifiée.  Le  Hollandais  est 
doué  à  un  degré  extrême  de  ce  qu'on  appelle  «le  bon  sens» 
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Iljagea  bientôt  que  les  sinistres  prérisiODs  dont  on  avait 
faittaDtdebniit étaient  de  simples  ctiimères  ;  ilvitqueies 
édiûces  nouveaux  de  l'Étal  contrastaient  d'une  façon  très 
heureuse  avec  les  monstruosités  auxquelles  le  gouverne- 
ment l'avait  habitué  depuis  cinquaute  ans  ;  ilputs'absteoîr 
d'étudier  la  question  de  savoir  si  l'architecture  gothique 
était  véritablementdangereasepour  la  liberté  de  conscience, 
par  la  simple  raison  qu'aucun  édîûce  public  n'était  édiûé 
dans  ce  style  ;  il  vît  que  ceux  qui  aTaieut  sonné  la  trompette 
d'alarme  aux  quatre  coins  du  pays  n'avaient  jamais  prodait 
la  moindre  chose  au  profit  de  l'avancement  des  beaux-arts, 
tandis  que  sous  l'impulsion  du  gouvernement  les  musées 
se  réorganisaient,  les  écoles  d'art  s.eniulUpliaient  et  se  per- 
fectionnaient et  les  industries  artistiques  étaient  appelées  à 
an  développement  fructueux. 

Aussi  le  gouvernement  obtint-il  dernièrement  un  vote 
favorable  de  la  seconde  Chambre  des  Ëtals-Généraux,  lors- 
qu'il demanda  des  créditspour  l'ouverture  d'une  école  nor- 
male destinée  à  former  des  professeurs  de  dessin,  et  pour 
l'organisation  de  l'enseignement  des  beaux-arts  appliqués  à 
l'industrie. 


Il  y  a  très  peu  de  centralisation  dans  le  régime  adminis- 
tratif des  provinces  et  des  cbmmunes  ;  il  y  en  a  encore 
moins  quant  aux  beaux-arts  que  le  gouvernement  a,  pen- 
dant de  longues  années,  traités  avec  une  indifiérence  com- 
plète. L'enseignement  du  dessin  et  des  beaux-^rts  n'est  pas 
imposé  aux  communes,  si  ce  n'est  en  ce  qui  concerne  les  . 
écoles  moyennes  techniques.  Les  monuments  d'art  les  plus 
importants  ne  sont  protégés  par  aucune  loi,  et  chaque 
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église,  chaque  Tille  est  parfaitemeat  en  droit  de  démolir 
l'édMce  le  plus  admirable,  ou  de  vendre  le  tableau  le  plus 
précieux  saos  que  le  goureroement  interrieBoe.  Les  expo- 
silioDs  soDt  oi^niséespar  l'initiative  privée  et  l'État  ue  s'en 
mêle  d'aucaue  façon.  ■ 

Le  gouveraement  ne  possède  d'ailleurs  aucune  institu- 
tion destinée  à  l'éclairer  quant  aux  intérêts  des  beaux-arts 
et  aux  mesures  à  prendre  pour  leur  développement.  L'Aca- 
démie royale,  dont  l'origine  remonte  an  roi  Louis-Napoléon, 
ne  comprend  pas  ane  classe  pour  les  beaux-arts;  il  n'existe 
pas  de  commission  dans  le  genre  du  conseil  que  possède  la 
Belgique  pour  le  perfectionnement  de  l'enseignement  du 
dessin.  11  n'j  a  pas  davantage  de  conseil  pour  donner  des 
avis  qnant  à  la  construction  d'édi&ces  ou  quant  à  la  res- 
tauration des  anciens  monuments,  celle  qui  fut  instituée 
en  187^  ayant  été  abolie  en  1870.  L'administration  est  donc 
forcée  d'étudier  seule  les  détails  de  toutes  les  questions, 
sauf  à  recourir  aiu  avis  de  conseillers  improvisés. 

Une  des  questions  les  plus  vitales  pour  les  progrès  de 
l'art  est  celle  de  l'enseignement.  Sur  ce  terrain  il  y  a  beau- 
coup k  faire.  En  1829,  le  roi  Guillaume  1"  avait  essayé  de 
fonder  des  écoles  de  dessin,  prÎDcîpalementdestiuéesàdéve- 
lopper  l'industrie  ;  maisla  révolution  belgedel830  et  l'apa- 
thie de  la  période  suivante  empêchèrent  la  réalisation  de  ce 
projet.  lia  nouvelle  loi  sur  l'enseignement  primaire,  qui 
vient  d'être  mise  en  vigueur  ail  1''  novembre  1880,  a  le  tort 
de  ne  pas  rendre  obligatoire  l'enseignement  du  dessin  dans 
les  écoles  primaires  ;  elle  exige,  il  est  vrai,  pour  le  diplôme 
d'iostituteur-cbef,  un  eiameu  concernant  le  dessin,  mais 
tandis  qa'elle  exig&des  diplômes  pour  tontes  les  branches 
qu'un  instituteur  adjoint  désire  enseigner,  elle  laisse  le  pre- 
mier venu  libre  d'enseigner  le  dessin  sans  avoir  donné 
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aucune  preuve  de  sa  capacité.  Comme  il  est  A  prévoir  que- 
le  dessin  sera  pour  l'iastituteur-r-hef  une  question  secon- 
daire, et  que  les  commissions  d'examen  en  jugeront  de 
même,  et  comme  en  général  il  n'aura  pas  le  loisir  de  don- 
ner lui-même  cet  enseignement,  on  peut  dire  que  le  dessin 
dans  les  écoles  primaires  ne  sera  pas  enseîgiié  ou  le  sera 
très  médiocrement.  Dans  les  écoles  moyennes  techniques, 
le  dessin  est  obligatoire,  et  les  professeurs  qui  l'enseignent 
sont  obligés  de  posséder  un  diplOme  assez  difficile  à  obte- 
nir :  on  requiert  pour  le  dessin  à  main  levée  : 

a,  Le  dessin  d'après  le  plâtre  et  d'après  l'estampe  ; 

b,  La  perspective  ; 

c,  L'ornement  ; 

d,  L'anatomie  ; 

e,  La  méthode  de  l'enseignement  ; 
et  pour  le  dessin  linéaire  : 

a,  Le  dessin  d'architecture  ou  celui  des  machines  ; 

b,  La  perspective  : 

c,  La  géométrie  descriptive; 

d,  L'ornement; 

t,  La  méthode  de  l'enseignement. 

Ces  examens  sont  surtout  difficiles  k  passer,  parce  que 
depuis  leur  institution  en  1863  jusqu'à  ce  jour  il  n'existe 
pas  d'école  normale  où  l'on  puisse  acquérir  les  connais- 
sances et  l'habileté  requises.  Cette  situation  est  sur  le  point 
de  s'améliorer,  maintenant  que  le  budget  de  1881  comprend 
une  somme  de  25,000  francs  environ  pour  l'organisation 
d'une  école  normale. 

Du  reste,  l'enseignement  du  dessin  dans  les  écoles 
moyennes  précitées  est  traité  dans  la  pratique  avec  assez 
d'indifférence  et  les  cours  comprennent  tout  an  plus  quatre 
ou  deux  heures  par  semaine. 
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Dans  les  lycées  le  dessin  n'est  point  enseigné  I 
En  1870,  nne  loi  institua  une  école  (Académie)  des 
beaui-~arts  à  Amsterdam.  Cette  école  n'a  jusqu'à  présent  pas 
donné  les  résultats  qu'on  espérait,  et  elle  ne  pouvait  pas  les 
donner.  L'enseignement  primaire  et  moyen  faisant  défaut 
ou  étant  mal  organisé,  une  école  supérieure  devait  languir 
et,  en  effet  l'Académie  d'Amsterdam  n'est  sous  certains  rap- 
ports qu'une  simple  école  de  dessin.  Laloi  réglant  cette  in- 
stitution est  du  reste  pleine  de  défauts  et  de  lacunes,  dont 
la  plus  grande  est  qu'elle  exclut  l'enseignement  de  l'archi- 
teclure  qui  est  la  base  de  celui  des  beaui-arts  en  général'. 
L'école,  à  la  Un  de  1879,  comptait  5h  élèves,  dont  19  dames. 
Le  bâtiment  qu'elle  occupe  et  qui  a  été  bâti  tout  eiprès  par 
la  ville  d'Amsterdam  est  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  de 
plus  laid  et  de  moins  réussi  sous  tous  les  rapports.  Au 
1*'  janvier  1880,  H.  Aug.  AUebé  a  succédé  comme  directeur 
à  H.  de  Poorter,  décédé. 

Quant  k  l'enseignement  de  l'art  appliqué  h  l'industrie,  il 
n'existe  pas  jusqu'à  présent.  Cependant,  en  1877,  le  gouver- 
nement a  commencé  à  s'occuper  de  cette  question  ;  il  accor- 
da un  subside  d'environ  212,000  fraocs  pour  subvenir  aux 
frais  d'ane  exposition  d'art  industriel  et  nomma  une  com- 
mission pour  étudier  la  situation.  Cette  commission  pré- 
senta un  volumineux  rapport  rédigé  par  l'architecte  J.-R, 
de  Kruyff,  dans  lequel  on  ne  cachait  point  que  l'état  des 
industries  d'art  était  déplorable,  et  qu'il  fallait  sans  tarder 
organiser  un  enseignement  complet.  Ce  ne  sera  qu'en  1881 
que  le  gouvernement  pourra  réaliser  les  vœux  de  la  com- 
mission. Il  vient  d'obtenir  de  la  seconde  Chambre  des 

1.  L'archltMture  n'est  «Dseignfe  qa'i  l'École  polytechnEque  de  Deifl,  et 
d'une  f»çpa  ini uffiuote  à  cauM  da  nombre  reitreiat  de*  proreHcnn  et  dc« 

années  d'dtmde. 
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États-GénéraoE  un  crédit  de  25,000  francs  pour  oavrir  des 
cours  à  Amsterdam,  combioés  avec  ceux  de  l'école  normale 
dont  nous  avons  parlé. 

En  attendant  que  ces  deux  nouvelles  institutions  don- 
nent les  résultats  qu'on  en  espère,  le  gouvernement  a  voulu 
améliorer  dès  h  présent  l'enseignement  du  dessin,  tel  qu'il 
existe.  Acet  effet,  deaxprofesseursdedessinfureotenvofés 
en  Belgique  au  commencement  de  1880  pour  étudier  l'ensei- 
gnementda  ns  ce  pa7s.Pendantles  grandes  vacances  ilsfurent 
chargés  de  donner,  de  concert  avec  deux  autres  professeurs, 
un  cours  de  six  semaines,  spécialement  en  vue  de  propager 
une  méthode  pratique  d'enseignement,  basée  sur  le  dessin 
géométrique.  Une  soixantaine  de  professeurs  de  dessin  re- 
çurent des  allocations  pour  pouvoir  suivre  ces  leçons,  qui 
ne  manqueront  pas  —  il  faut  l'espérer  —  de  porter  des 
fruits. 

L'enseignement  de  la  musique  se  donne  dans  des  écoles 
communales  ou  libres.  Le  budget  du  ministère  de  l'inté- 
rieur comprend,  il  est  vrai,  un  article  destiné  k  subvenir 
aux  besoins  des  écoles  de  musique  eu  général,  mais  la 
somme  de  15,000  francs  que  cet  article  comporte  est  depuis 
cinquante  ans  exclusivement  allouée  à  l'école  royale  de 
musique  de  la  Haye,  secourue  en  outre  par  la  ville  et  par  la 
province  de  Hollande. 

Quant  à  l'art  dramatique  et  à  l'art  chorégraphique,  l'État 
ne  s'en  occupe  point. 

Depuis  187/i,  la  condition  des  muséesa  été  sensiblement 
améliorée.  Des  règlements  nouveaux  ont  été  arrêtés  et  out 
mis  un  à  l'abus  des  pourboires  et  de  la  fermeture  des  col- 
lections les  dimanches  et  les  jours  de  fête.  Aujourd'hui  tous 
les  musées  de  l'État  sont  ouverts  gratuitement  de  dix  à 

1880^1.  n 
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quatre  ou  cinq  heures,  et  les  dimanclies  à  partir  de  midi  et 
demi. 

Le  musée  néerlandais  à  la  Haye  est  de  création  récente  ; 
il  a  été  formé  en  187^  au  moyen  d'an  dépAt  coDaerré  dana 
le  cabinet  royal  des  curiosités  et  d'un  certain  nombre  d'ob- 
jets éparpillés  dans  les  greniers  et  les  caves  des  édifices 
publics,  puis  et  surtout  par  des  achats.  Pour  le  moment,  il 
est  établi  très  à  l'étroit  dans  une  maison  louée  h  cet  eJTet 
jusqu'au  jour  où  l'on  pourra  le  transporter  dans  les 
locaux  spacieux  qu'on  est  occupé  à  édifier  à  Amsterdam. 
Plus  de  15,000  personnes  ont  visité  cette  collection  en  1879. 
Elle  contient  des  spécimens  de  toutes  les  industries  d'art 
des  Pays-Bas.  On  y  remarque  surtout  des  tapisseries  exécu- 
tées à  Middelboarg  au  xti<  siècle,  des  bas-reliefs  en  argent 
repoussé  par  Matthias  Mélin,  de  grandes  marines  dessinées 
à  la  plume  par  W.  van  de  Velde,  le  père.  Le  directeur  vieol 
de  se  voir  adjoindre  un  conservateur,  M.  Abr.  Bredius. 

Au  commencement  de  l'année,  le  cabinet  royal  de  pein- 
ture à  la  Haye  (Mauritshuis)  perdit  son  directeur,  H.  de 
Jonge,  auquel  succéda  le  conservateur  M.  S.  van  dea  Bergi 
la  place  de  celui-ci  fut  donnée  h  M.  Telders.  Cette  collection 
a  été  visitée  en  une  année  par  30,000  personnes. 

La  réduction  opérée  par  e  minisire  de  l'Intérieur,  en 
1879,  sur  l'allocation  annuelle  pour  les  achats  d'œuvresd'art 
n'a  pas  permis  d'acquérir  un  seul  tableau  pour  ce  cabinet. 

Le  musée  de  l'État  à  Amsterdam  est,  comme  tous  les 
touristes  le  savent,  entassé  dans  des  locaux  indignes  de  lui. 
Dans  deux  ou  trois  ans  il  pourra  être  transféré  dansle-spa- 
cieux  bâtiment  que  l'arcliilecte  P.-J,-H.  Goypers  construit 
dans  le  quartier  neuf  de  la  ville.  Va  nouveau  catalc^e 
des  tableaux,  rédigé  par  le  directeur,  M.  Kaiser,  vient  d« 
paraître. 
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La  collection  des  tableaux  a  été  considérablemcQt  ang- 
mentëe.  En  1879,  oa  a  acquis  ud  portrait  par  Rotius,  ud 
tableau  da  xn*  siècle  par  lacob  Goraeliszooa,  et  un  autre 
de  la  même  époque  par  ud  peintre  de  l'école  de  ran  Efcfc; 
puis  deux  peiotores,  probablement  de  Scorel,  et  une  pein- 
ture de  H.  filoemaert. 

C'est  surtout  l'année  1880  qui  comptera  dans  les  annales 
du  musée,  d'abord  ft  cause  de  l'acquisition  d'une  délicieuse 
peinture  de  G.  Hetsu,  représentant  une  vieille  femme  lisant 
la  Bible,  et  d'un  beaaVanderVennedegrandesdimensions; 
le  prince  Maurice  à  la  kermesse  de  Ryswick,  tableau  daté 
1618;  ensuite  par  le  1^  précieux  fait  par  feu  M.  van  de 
Poli.  Ce  legs  consiste  en  une  collection  d'une  cinquantaine 
de  tableaux  provenant  originairement  de  la  famille  Hull- 
mao.  La  perle  est  un  portrait  de  vieille  femme  par  Rem- 
brandt. Les  autres  tableaux  sont  tous  remarquables  et  d'une 
qualité  exquise.  Il  y  a  un  superbe  portrait  en  pied  par  van 
Drck,  UD  Horeelse,  deux  Bol,  trois  Thomas  de  Keyser,  des 
Netsclier.'des  Haes,  des  vau  Hemert,  un  Dow,  un  Hackaert, 
un  Everdingen,  un  Salomon  Roysdael,  des  van  der  Ulfl, 
van  Kessel,  Everdingeo,  Saftieeven,  Dubbels,  Beerstraten, 
Romeyn,  un  Potter  de  1653  ;  pqis  Brekelenkam,  Steen,  Du 
Sart,  Vercolje,  Sorgli.  Snyers,  van  Mieris,  tan  Noordt,  Hon- 
decoeter,  etc.  Toutes  ces  merveilles  sont  exposées  tant  bien 
que  mal  dans  une  des  salles  du  Musée*. 

La  riche  collection  d'estampes  a  été  augmentée  par  un 
certain  nombre  de  gravures  destinées  &  compléter  l'œuvre 
gravé  des  artistes  du- xviii' siècle.  Depuis  1879  on  s'est  en 
outre  attaché  à  commencer  une  collection  de  dessins  de 


].  Une  DOtlce  déUillAe  «or  cei  tableaux  a  lilé  insérée  dam   le 
da  1880,  Joanul  artIiUqae  hebdomadaira,  pablié  i  Haarlem. 
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mattres  ancieus.  Le  directeur,  H.  J-^Ph.  van  der  KelicD,  a 
entrepris  le  travail  gigantesque  du  catalogue,  d'après  uo 
plan  fort  judicieux  qui  a  obtenu  l'approbation  du  ministre. 

Le  musée  de  peintures  modernes  à  Haarlem  est  une 
création  du  roi  Guillaume  I"  qui,  dans  l'espoir  de  déTelop- 
per  les  beaux-arts,  faisait  acheter  un  grand  nombre  de  ta- 
bleaux d'artistes  jeunes,  mais  médiocres.  11  yadeuxans,  on 
a  rendu  un  grand  nombre  de  croûtes,  de  sorte  que  les 
bonnes  peintures  ontbeaucoup  gagné,  malheureusement  les 
fonds  dont  le  gourernement  dispose  sont  très  restreints,  et 
ce  n'est  guère  qu'un  seul  tableau  qui  vient  chaque  année 
augmenter  ]a  collection.  En  1830,  on  a  acheté  une  bonne 
toile  d'un  jeune  peintre  de  genre,  P.  van  den  Velden,  qui 
suit  les  traditions  de  Jan  Sleen.  Le  directeur  du  musée, 
M.  Koster,  a  été  admis  h  la  retraite,  et  remplacé  par  H.  G.-J. 
Gonnet,  qui  a  iuauguréses  fonctions  par  la  publication  d'un 
bon  catalogue. 

Le  cabinet  royal  des  médailles  et  des  camées,  à  la  Haye, 
se  développe  rapidement,  après  de  longues  années  de  tor- 
peur. En  1878,  une  nouvelle  salleaétémîseà  sa  disposition, 
et  on  y  a  placé  une  collection  très  complète  des  monnaies 
du  ducliéde  Gueidres,  que  le  gouvernement  venait  d'acqué- 
rir. L'année  prochaine,  le  cabinet  sera  enrichi  par  l'adjono 
tion  d'une  partie  notable  du  cabinet  de  numismatique  de 
l'université  de  Leiden,  dont  l'administration  spéciale  est 
supprimée  à  partir  du  1"  janvier  1881,  et  qui  n'aura  de 
remarquable  que  sa  collection  des  monnaies  portugaises, 
l'une  des  plus  complètes  de  l'Europe. 

Le  musée  d'ethnographie,  à  Leiden,  s'enrichit  également 
malgré  l'exiguïté  des  locaux  affectés  à  son  service.  Le  doc- 
teur I^eemans,  après  avoir  pendant  de  longues  années  ac- 
cepté à  titre  gratuit  la  charge  de  la  direction  de  ce  musée. 
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Tient  d'obtenir  sa  démission  honorable  ;  le  ministre  s'est  vn 
forcé  de  demander  à  la  seconde  Chambre  des  État»-Géné- 
.  raax  une  somme  de  5,000  francs  pour  pourroir  à  son 
remplacement;  mais  la  majorité,  mue  par  un  désir  excessif 
de  faire  des  économies,  a  refusé  ce  crédit.  Aujourd'hui  ce 
musée  est  fermé  au  public. 

Depuis  de  longues  années  il  était  admis  eu  principe  que 
l'État  devait  aider  à  la  conservation  et  h  la  restauration  des 
monuments  liistoriques  au  moyen  de  subsides.  En  fait,  on 
ne  s'occupait  que  de  deux  on  trois  monumeots. 

L'institutiou  de  la  commission  des  monuments,  en  187^, 
et  l'enthousiasme  relatif  qui  régnaità  cette  époque  pourles 
choses  de  l'art,  étendirent  l'action  protectrice  du  gouyerne- 
ment,etbienlât  des  restaurations  conduites  avec  intelligence 
et  avec  soin  furent  entamées  sur  divers  points  du  pays.  En 
1878  et  1879,  l'agitation  dont  il  a  été  fait  mention  plus  haut 
ébranla  momentanément  la  confiance  de  la  seconde 
Chambre  des  Étals-Généraux,  qui  n'accorda  les  subsides 
ordinaires  qu'après  une  demande  réitérée  du  ministre  de 
l'intérieur.  Dernièrement  encore  elle  a  refusé  deux  alloca- 
tions, dont  la  demande  semblait  inopportune,  mais  sans 
renoncer  au  principe  même  des  restaurations. 

Les  travaux  les  plus  considérables  s'exécutent  depuis  une 
vingtaine  d'années,  sous  la  direction  de  l'architecte  Hezen- 
mans,  à  la  magnifique  cathédrale  de  Bois-le-Duc  (xn*  au 
xTi'siécle);  lesdépenses  annuelles  montent  à  50,000  francs 
euviroD;  l'État  intervient  pour  16,000  francs.  Déjà  l'on  a 
reslauréles  façades  septentrionales  etoccidentalesainsique 
la  tour. 

Un  subside  semblable  est  accordé  b  l'ancienne  cathé- 
drale d'Ulrecht  (xin'siècle),  dont  seuls  le  cbœnr,  le  transept. 
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et  la  tour  sont  conservés.  Les  travaux  avanceat  leotement 
parce  que  ni  la  ville  ni  la  province  n'intervienaent,  comme 
c'est  le  cas  à  Bois-le-Duc. 

Une  autre  restauration  importante  est  celle  de  l'église 
de  Saint-Bavon  à  Haarlem ,  qui  date  des  siv*,  kv*  et 
zn*  siècles.  Le  gouvernement  accorde  annuellement  en- 
viron 20,000  francs  ;  la  ville  et  un  certain  nombre  de  par- 
ticuliers contribuent  également. 

L'église  de  Brouiversbaren,  dont  le  beau  chœur  date  de 
la  fln  du  XIII*  siècle,  est  restaurée  sous  la  direction  de 
M.  Margry.  Sans  l'intervention  de  l'Étal  ce  monument  aurait 
été  démoli. 

L'architecte  Guypers,  d'Amsterdam,  qui  a  acquis  une 
grande  notoriété,  surtout  depuis  que  Mayencelui  aconûéla 
restauration  de  sa  cathédrale,  dirige  les  travaux  ft  Bure- 
monde  et  à  Maëstricht.  Le  »  munster»  de  Ruremonde  est 
un  magnifique  spécimen  bien  complet  de  l'architecture 
rhénane  du  commencement  du  xiu*  siècle.  Les  projets  d'a- 
près lesquels  M.  Guypers  travaille  ont  été  longuement  étu- 
diés et  ont  reçu  l'approbation  d'autorités  telles  que  Viollet- 
le-Duc,  James  Weale,  etc. 

La  basilique  de  Sainl-Servais,  à  Haestrichl,  est  une  des 
plus  anciennes  constructions  du  pays,  puisque  quelques- 
unes  de  ses  parties  sont  dues  à  la  munificence  de  Cbar- 
lemagne.  Les  aeli  datent  du  xi<  siècle,  les  voûtes  du 
XV  siècle.  On  termine  à  présent  les  chapelles  situées  près 
du  chœur. 

Le  second  monument  qu'on  restaure  à  Maëstricht  est 
l'église  de  Saint-Jean,  dont  la  tour  élancée  est  un  des  plus 
élégants  morceaux  d'architecture  du  xV  siècle. 

Les  autres  travaux  de  restauration  concernent  l'hôtel  de 
Tille  de  Gouda  (iv  siècle),  les  vitraux  des  églises  de  Gouda 
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et  de  De  Ryp,  le  beau  clotlre  Û9  la  cathédrale  d'Utrecht  et 
plusieurs  spécimens  d'architecture  militaire. 

A  Amsterdam,  le  miuistre  de  la  justice  a  en  outre  fait  res- 
taurer uoe  ancienne  porte  de  prison  remarquable  par  les 
sculptures  de  Bombant  Verhulstqui  la  décorent. 

Les  traTaiix  d'art  ont  été  rares  jusque  dans  ces  dernières 
années.  Le  gouTernement  se  souciait  fort  peu  d'introduire 
l'élément  artistique  dans  ses  constructions,  et  les  édifices  de 
l'État  étaient  connus  pour  leur  laideur.  Il  va  sans  dire  qu'il 
n'était  nullement  question  de  commandes  de  peintures  ou 
de  sculptures  pour  la  décoration  des  monuments  de 
l'État. 

Dans  ces  derniers  temps,  la  situation  s'est  améliorée  et 
plusieurs  architectes  ont  exécuté  des  travaux  remarquables 
sous  le  rapport  du  goût.  On  peut  citer  les  constructions  du 
chemin  de  fer  d'Arnhem  à  Nimè^e,  les  bâtiments  des 
postes  et  des  télégraphes,  et  les  écoles  nouvelles. 

Les  deux  monuments  les  plus"  importants  en  voie  d'exé- 
cution sont  :  le  grand  musée,  k  Amsterdam,  et  le  ministère 
de  la  justice,  à  la  Haye. 

Le  musée  a  été  confié  à  l'architecte  Gnypers  à  la  suite 
d'an  concours.  Cette  construction,  qui  comprend  deux  bâ- 
timents juxtaposés  en  parallélogramme,  avec  cours  inté- 
rienres  vitrées,  est  conçue  dans  le  style  de  la  renaissance 
hollandaise  du  xti*  siècle.  Les  plans  ont  été  exposés  à  Paris 
en  1878  et  ont  valu  à  leur  auteur  une  médaille  d'or.  Le  rez- 
de-chaussée  contiendra,  d'un  cdté,  le  musée  néerlandais,  de 
l'autre,  le  cabinet  d'estampes.  Le  premier  étage  est  destiné 
aux  tableaux  ;  l'étage  supérieur  pourra  être  affecté  à  des  ' 
écoles  d'art.  Les  frais  s'élèveront  à  quatre  millions  de  francs 
eoTiron. 
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M.  Peters,  élèrede  l'architecte  Cu^pers,  est  l'auteur  des 
projets  pour  le  miuislèrede  la  justice  à  la  Haye,  doDt  la 
majeure  partie  est  à  peu  près  terminée.  Cet  édifice  rappelle  . 
également  les  traditions  de  la  renaissance  hollandaise  da 
xvr  siècle.  Son  élégance  contraste  singulièremeol  avec  les 
lourdes  constructions  que  l'État  a  édifiées  dans  le  voisinage, 
il  y  a  une  vingtaine  d'années. 

Ces  deux  bâtiments  produisent  dès  à  présent  un  effet 
très  remarquable,  au  point  qu'un  grand  nombre  d'archi- 
tectes commencent  h  appliquer  à  leur  tour  les  principes 
qui  prévalent  dans  ces  édifices. 

Un  autre  travail  qui  s'exécute  à  la  Haye  est  la  recons- 
truction d'une  partie  du  Binnenhor.  Les  nouvelles  façades 
imitent  assez  heureusement  celles  des  bâtiments  existants  ; 
quant  h  l'intérieur,  l'art  n'a  rien  à  y  voir. 

En  Tait  de  travaux  archéologiques  ordonnés  par  le  gou- 
vernement, il  ya  à  noter  les  fouilles  entreprises  près  de 
IHaëslricht  par  l'abbé  Habets,  qui  ont  mis  au  jour  une  villa 
romaine  et  amené  la  découverte  d'un  certain  nombre  d'ao- 
tiquités. 

-  Eipoiitiont. 

Avant  le  réveil  du  gouvernement  central,  l'initiative  des 
communes,  des  églises  et  de  plusieurs  corporations  et  so- 
ciétés, essayait  seule  de  développer  les  beaux-arts.  Elle  ne 
s'.ilaaguit  pas  depuis  que  le  gouvernement  montre  plus  de 
sollicitude  ;  au  contraire,  il  y  a  comme  un  sentiment  d'é- 
mulation qui,  k  la  longue,  produira  des  résultats  heureux. 

Le  râle  des  villes  connste  à  entretenir  ou  A  soutenir  des 
écoles  de  dessin,  &  former  des  musées  locaux,  à  subvenir 
aux  frais  de  restauration  des  monuments.  Les  divers  callas 
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De  peuveot  guère  faire  quelque  chose  d'utile  pour  l'avance- 
meot  des  beaux-^rls  qu'en  décorant  ou  en  réparant  conve- 
nablement  les  édifices  dans  lesquels  le  culte  s'eierce.  L'ud 
des  deux  grands  groupes  entre  lesquels  le  pays  est  partagé, 
les  commntiautés  protestantes,  ne  montrent  ordioairemeut 
que  fort  peu  d'intérêt  pour  les  temples  qu'elles  possèdent 
et  qui  sont  en  général  des  églises  datant  du  xi'  au  zTi*  siè- 
cles. Ces  monumeuts,  parmi  lesquels  il  y  en  a  de  fort  remar- 
quables au  point  de  rue  de  l'architecture,  sont  générale- 
ment en  mauvais  état,  non  seulement  par  suite  du  manque 
souvent  absolu  de  réparations  et  de  traïaux  d'entretien  ur- 
gents, mais  encore  à  cause  des  travaux  maladroits  qu'on  y 
aexécutés  depuis  delongues  années  :  à  chaque  instant  l'igno- 
rance des  soi-disants  architectes  à  qui  l'on  a  le  tort  de  confier 
ces  travaux,  augmente  le  nombre  d'actes  de  vandalisme 
dont  ces  monuments  sont  les  victimes.  Depuis  quelques 
années,  cependant,  plusieurs  exemples  sont  venus  prouver 
que  VopinioD  publique  s'émeut  k  ce  sujet,  et  quelques 
anciennes  églises  ont  été  l'objet  de  la  sollicitude  des  com- 
munautés auxquelles  elles  appartiennent. 

Les  catholiques  ont  devancé  leurs  compatriotes  protes- 
tants sur  ce  terrain.  Il  y  a  trente  ans,  les  monuments  leur 
appartenant  n'étaient  pas  mieux  traités  que  ne  le  sont  en- 
core aujourd'hui  beaucoup  d'églises  réformées.  Heureuse- 
ment les  évéques  se  sont  préoccupés  de  la  question  et  la 
forte  hiérarchie  de  l'Église  leur  a  permis  de  poser  des  rè- 
gles que  les  curés  n'enfreignent  pas  sciemment  :  c'est  ainsi 
que  la  vente  d'objets  d'art  n'est  plus  permise  sans  l'autori- 
satioQ'des  évêques,  et  que  les  plans  des  restaurations  et 
des  constructions  nouvelles  doivent  être  soumis  à  leur 
approbation.  C'est  surtout  un  jeune  curé  de  l'évéché 
d'Utrecht,  H.  G.-W.  van  Heakelum,  qui   a   contribué  au 
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mouvement  artistique  très  marqué  qu'on  obserre  dans 
les  paroisses  catholiques.  Les  curés,  aidés  parles  fidèles, 
ont  depuis  vingt  ans  restauré,  généralement  avec  bon- 
heur, les  anciens  monuments  du  culte,  et  les  nombreuses 
églises  nouvelles  qu'on  a  édifiées  sont  pour  la  plupart  des 
constructions  dignes  d'éloges.  Ce  mouvemeut  a  en  outre 
puissamment  contribué  à  la  résurrection  des  ateliers  qui 
étaient  anciennement  l'honneur  et  la  richesse  àa  pays. 
C'est  ainsi  qu'à  Ruremonde,  à  Bois-le-Duc,  à  Utrecht,  on 
trouve  des  architectes,  des  sculpteurs,  des  ébénistes,  des 
ateliers  de  serrurerie,  de  broderie,  de  peinture  sur  verre, 
qui  dénotent  un  talent  incontestable. 

Les  sociétés  qui  s'occupeut  des  arts  et  de  l'archéologie 
sont  assez  nombreuses. 

A  Amsterdam,  on  trouve  la  Société  (forcAifecture,  la  société 
Arli  et  Amicilis.  qui  comprend  surtout  les  peintres,  la  Sch 
dété  royale  if  archéologie,  qui  a  fondé  un  musée  très  remar- 
quable. 

'  La  Haye  est  le  siège  de  la  société  des  peintres  Puldui 
Studio,  de  la  société  des  aquarellistes  [Hollandiche  Tethm- 
maatschappy),  et  de  la  société  pour  l'industrie  et  les  métiers 
(Fabriek-*n  handwerksnyverhHd). 

A  Haarlem.il  y  a  la  société  pour  l'indastrief'^tiatschafpv 
loi  bevordering  der  Nyverhei<f)  et  la  Fondation  Teyler,  qui 
possède  un  musée  de  tableaux  modernes  et  une  belle  col- 
lection de  dessins  anciens  et  modernes. 

L'art  chrétien  a  sa  société,  la  Gylde  de  Samt-Bernuiphe.  à 
Utrecht. 

A  Rotterdam,  on  vient  de  fonder  une  Société  d^histoir»  et 
d'art,  qui  a  commencé  la  formation  d'un  musée. 

Une  société  pour  le  dévrfoppement  du  goût  public  s'est 
formée  à  Middelbonrg. 
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Enfin,  récemmenl,  une  société  s'est  constituée  pour  le  dé- 
Teloppement  de  l'enseignement  du  dessin  [Nederiandstiu 
vereeniging  voor  Ttehetwnderwys). 

Si  l'enseignement  primaire,  moyen  e't  sapérieur  est, 
pour  la  majeure  partie,  réglé  ou  donné  par  l'État,  celui  des 
beanx-arts  est  généralement  abandonné  à  l'iDitiative  pri- 
vée, secondée  par  les  communes  et  quelquefois  par  les  pro- 
vinces. Il  y  a  des  écoles  ou  des  académies  où  l'on  enseigne 
avec  un  succès  variable  le  dessin,  le  modelage,  les  éléments 
de  l'architectare  et  de  l'ornement,  k  la  Haye,  à  Rotterdam, 
à  Bois-le-Duc  et  à  Groniogue.  Ces  deux  dernières  écoles 
reçoivent  seules  un  modique  subside  du  gouvernement. 
Récemment  trois  nouvelles  écoles,  deux  k  Amsterdam  et 
une  à  Haarlem,  ont  été  ouvertes  après  avoir  obtenu  pareil- 
lement des  subsides. 

L'insuccès  des  écoles  pour  la  classe  ouvrière,  organisées 
sous  le  régime  de  la  loi  sur  l'enseignement  moyen,  insuccès 
qui  doit  être  attribué  à  leur  organisation  défectueuse,  a  fait 
ouvrir  dans  plusieurs  villes,  à  côté  de  ces  institutions,  des 
écoles  libres  (Ambacbtscbolen)  où  les  apprentis  suivent  des 
cours  de  langue,  d'arithmétique,  de  géométrie  et  de  des- 
sin, et  sont  exercés  dans  la  pratique  de  plusieurs  métiers 
(la  menuiserie,  l'ébéuisterie,  la  sculpture  en  bois,  la  pein- 
ture et  la  serrurerie) .  L'eipérience  semble  prouver  que  les 
grands  frais  de  cet  enseignement  pratique  sont  bors  de 
proportion  avec  les  résultats  qull  donne,  d'autant  plus  que 
ces  écoles  ne  contiennent  que  des  élèves  généralement 
ftgés  de  moins  de  seize  ans,  et  qu'elles  ne  sont  d'aucune  uti- 
lité pour  le  perfectionnement  des  ouvriers  adultes. 

La  société  pour  l'industrie  {Maatschappy  tôt  bmordering 
der  Nyverheidj  a  essayé  de  contribuer  &  ce  développement 
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ea  ouvrant  des  coDcours  d'art  industriel  et  eu  oi^nisant 
récemnieQl,  ô  l'exemple  dugouTernemeDt,nucourstetnpo> 
raire  pour  les  maîtres  de  dessin. 

Ed  outre,  elle  a  ourert  à  Haarlem  un  musée  d'art  déco- 
ratif qui  a  déjà  rendu  des  services. 

Lesmuséeslocauxsont  nombreux  dans  les  Pays-Bas.  En 
général,  ils  ont  été  formés  au  moyen  des  objets  d'art  cachés 
dans  les  bâtela  de  ville.  Plusieurs  de  ces  colIectîoDs  recèlent 
des  œuvres  remarquables.  -      r.y 

Amsterdam  possède  à  lui  seul  une  demi-douzaine  de 
collections,  auxquelles  vient  d'être  ajouté  le  cabinet  légué 
par  M.Bicker  et  qui  comprend  Tiagt-<;inq  portraits  anciecs, 
parmi  lesquels  se  trouve  une  œuvre  de  Sandrart. 

Il  y  a  d'abord  la  collection  conservée  à  l'hôtel  de  ville  : 
tableaux  de  Hais,  de  van  der  Helst,  etc.,  orfèvreries  remar- 
quables, armures,  etc.  Puis  le  musée  van  der  Hoop,  qui  sera 
joint  au  grand  musée  de  l'État;  le  musée  Fodor,  tableaui 
modernes  et  dessins  ;  la  collectiou  des  tableaux  de  l'an- 
cienne corporation  des  chirurgiens,  actuellement  exposée 
dans  une  des  salles  de  l'Académie,  comprenant  des  œuvres 
de  T.  de  Keyser,  de  Backer,  d'Aertseo,  etc.;  la  perle  de  la 
collection.  Il  La  leçon  d'anatomie  »  de  Rembrandt,  se  trouve 
à  la  Haye;  puis  viennent  le  musée  de  la  Société  archéolo- 
gique, qui  sera  également  transporté  dans  le  nouvel  édifice 
construit  par  le  gouvernement,  et  uue  collection  de  ta- 
bleaux modernes  réunie  par  une  société  d'amateurs. 

A  Haarlem  on  trouve,  outre  le  musée  Teyler  et  le  musée 
des  arts  décoratifs,  la  belle  collection  de  l'hAtel  de  ville, où 
l'ou  admireune  demi-douzaine  d'énormes Frans  Hais;  puis 
un  petit  musée  d'art  chrétien  formé  par  l'évéque  de  Haar- 
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Alkmaar  et  HoorD  TieDoent  également  de  réuDir  leurs 
trésors  d'art  daos  des  salles  spéciales,  exemple  que  Gouda 
leur  avait  donné  il  y  a  quelques  années. 

Le  musée  communal  de  la  Haye  comprend  des  antiqui- 
tés, des  tableaux  anciens  (un  grand  van  Goyen  et  trois  Ra- 
renslein  de  premier  ordre),  et  des  peintures  modernes, 
réunies  au  moyeu  de  contributions  Toloolaires. 

A  Leiden,  on  admire  dans  le  musée  de  la  ville,  installé 
dans  l'ancienne  balle  aux  draps,  des  tableaux  de  Lucas  de 
Leyde,  d'Eogelbrechtsen,  de  Joris  Verscbooten,  etc. 

Le  musée  Boymans,  à  Rotterdam,  est  bien  connu  ;  sou 
nouveau  directeur,  M.  Obreen,  vientde  l'enrichir  d'un  ex- 
cellent catalogue  en  hollandais  et  en  Trançaiâ, 

Les  tableaux  et  les  éludes  d'Ary  Schefier  forment  l'intérêt 
du  musée  de  Dordrecht. 

A  Hiddelbourg  on  vient  d'aménager  les  salles  pittores- 
ques de  l'ancien  tribunal  pour  recevoir  les  antiquités  que 
possède  la  ville. 

U  trecht  montre  des  tableaux  intéressants  de  Scorel  dans 
une  des  salles  du  bâtiment  Kunstliefde;  les  antiquités  que 
possède  la  ville  sont  réunies  à  l'hôtel  de  ville  et  illustrées 
par  d'excellents  catalogues  récemment  publiés  par  le  savant 
archiviste,  H.  Muller.  Une  collection  tout  k  fait  remarquable 
est  celle  de  l'archevêché,  formée  par  les  soins  de  M.  van 
Beukelum  avec  les  épaves  sauvées  de  la  fureur  des  icono- 
clastes, du  fanatisme  des  premiers  réformateurs  et  de  l'igno- 
rance, de  l'incurie  et  de  la  rapacité  des  hommes  du  xvufet 
du  xix<  siècle. 

Une  autre  collection  d'art  reUgieux  extrémemeot  pré- 
cieuse est  le  Trésor  de  Sainl-Servais,  à  Maêstricht,  remis  en 
bon  état  par  le  vicaire  Willemsen. 

Afisen  possède  un  petit  musée  provincial  d'anUquités 
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germaniques  et  frangnes.  La  collection  de  même  nature  qui 
8e  trouve  ft  i'iiôtel  provincial  de  Groningue  est  dans  un  étal 
déplorable  d'incurie. 

A  Leeuwarden,  au  contraire,  la  société  Frisonne  montre 
un  soin  assidu  pour  la  collection  archéologique  de  la  pro- 
vince. 11  y  a  quelques  années,  elle  avait  organisé  une  expo- 
sition liistorique  qui  eut  beaucoup  de  succès,  au  point  de 
permettre  l'achat  d'une  maison  au  moyen  du  produit  des 
entrées.  Bientôt  les  collections  j  seront  exposées,  et  déjà 
quatre  riches  Frisons  ont  fourni  les  fonds  nécessaires  à  l'ac- 
qaisition  de  deux  chambres  complètes  dans  l'ancien  style 
de  Hindelopen,  semblables  à  celle  qu'on  a  remarquée  à  l'Ex- 
position universelle  de  1878, 

Des  antiquités  germaniques  et  romaines  provenant  de 
fouilles  faites  dans  les  environs  se  trouvent  à  l'hdtel  de 
ville  de  Nimëgue,  dans  l'ancien  hOtel  deville  de  Haëstrictat 
dont  on  est  occupé  en  ce  moment  6  restaurer  les  locaux,  et 
à  Amersfoort,  où  M.  van  Rootselaer  vient  de  réunir  nne 
petite  collection. 

Une  tentative  faite  par  quelques  particuliers  pour  for- 
mer un  musée  à  Delfl  a  échoué  devant  l'indifférence  de  l'ad- 
ministration communale. 

Les  expositions  s'organisent  en  dehors  de  tonte  partici- 
pation du  gouvernement. 

11  y  a  des  expositions  triennales  organisées  par  les  admi- 
nistrations communales  d'Amsterdam,  de  la  Haye  et  de  Rot- 
terdam. Ces  expositions  consistent  presque  exclusivement 
en  tableaux.  II  y  a  peu  de  dessios.presquepasde  gravures  et 
de  scalptures.  Peu  d'œuvres  d'artistes  étrangers.  On  admet 
tontes  les  œuvres  qui  se  présentent,  et  souvent  d'affreuses 
croûtes  sont  pendues  k  cAté  de  tableaux  remarquables. 
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£u  1880,c'étaitle  toar  d'Amsterdam.  L'impression  géué- 
rale  n'a  pas  été  satisfaisante  :  plusieurs  artistes  de  talent 
s'étaieut  abstenus  ;  les  œuvres  liors  ligne  faisaient  défaut, 
les  bonnes  peintures  étaient  rares  et  les  tableaux  médiocres 
pullulaient.  Une  obseiration  fort  juste  qui  a  été  faite  à  cette 
occasion,  c'est  que  les  «  genres  »dont  les  peintres  hollandais 
s'occopent,  sont  pen  nombreux.  Ils  excellent  dans  le  tableau 
de  cberalet,  le  paysage,  les  bestiaux,  les  intérieurs  de  pay- 
sans el  de  pécbeurs  de  Scheveningue,  les  Heurs.  La  grande 
peinture  d'histoire,  le  carton  monumental,  les  scènes  bis- 
toriques  peintes  sur  une  échelle  môme  restreinte,  la  pein- 
ture religieuse,  sont  choses  pour  ainsi  dire  entièrement 
abandonnées  ;  ce  qui  est  surtout  déplorable,  c'est  que  le 
portrait,  genre  dans  lequel  les  anciens  maîtres  hollandais 
ont  excellé,  ne  compte  plus  que  de  rares  interprètes,  géné- 
ralement peu  heureux. 

Cela  n'empêchait  pas  que  l'exposition  d'Amsterdam  ne 
contint  des  tableaux  qui  font  bouoear  k  leurs  auteurs. 
Nous  citerons  les  paysagistes  Bilders,  Roelofs,  van  de  Sande 
Baldiuyxen,  les  peintres  de  genre  Blommers,  de  ïïaan,  Sadée, 
Neuhuys,  Boks  ;  les  peintres  d'intérieurs  de  ville  Springer,  feu 
Weissenbruch  et  Klinhenberg  ;  M.  van  Trigt,  qui  exécute  de 
petits  tableaux  d'histoire  ;  MM.  Mesker,  Stroebel,  Valkenburg, 
'  Henkes.  les  frères  Oyens,  le  peintre  de  marine  ilesdag,  les 
peintres  de  bestiaux  de  Haas  et  van  Lokhorst. 

Une  des  œuvres  les  plus  remarquées  était  le  triptyque 
de  Maeriant,  par  l'artiste  belge  Jan  van  Beers. 

Six  médailles  en  or  ont  été  décernées  à  MM.  Bîommen, 
B.  van  Bove  {sculpteur),  H.-W.  Mesdag,  Musin  et  Steelink,  el  à 
M"*  Ronner. 

Deux  autres  expositions  de  tableaux,  plus  restreintes, 
ont  été  ouvertes  en  1880  par  la  société  Pictura,  h  Groningue, 
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(265  numéros)  et  par  nue  autre  réunion  d'amateurs  à  Hid- 
delbourg. 

Quelques  artistes  ont  envoyé  leurs  œuvres  au  salon 
de  Paris  ;  c'étaient  MM.  Israits,  Mauve,  Henhes,  Mesdag  et 
M"*  Mesdag. 

Un  succès  véritable  a  été  celui  de  la  cinquième  exposi- 
tioD  organisée  k  la  Haye  par  la  société  des  aquarellistes 
[Holtandsche  Teehenmaatsehappy).  Les  membres  de  cette  réu- 
nion sont  triés  sur  le  volet  ;  c'est  dire  que  le  public  n'a  sous 
les  yeux  que  des  œuvres  vraiment  dignes  d'être  examinées. 
Aussi  lesachats  ont-ils  été  nombreux,  et  parmi  les  amateurs 
les  plus  empressés  à  acquérir  des  aquarelles  de  grand  mé- 
rite, il  faut  citer  S.  A.  R.  le  prince  Alexandre,  prince 
d'Orange,  qui  possède  une  belle  collection  de  dessins  mo- 
deroes. 

Une  exposition  excessivemeat  intéressante  a  été  celle 
de  l'orfèTrerie  ancienne  organisée  à  Amsterdam  par  la  so- 
ciété Àrli  et  Àmkilix.  Elle  a  vu  réunis  les  chefs-d'œuvre 
des  célèbres  orfèvres  hollandais  du  xvu  et  du  xvn*  siècle 
éparpillés  dans  les  hôtels  de  ville,  les  églises,  les  synago- 
gues et  les  collections  particulières.  Le  prince  Frédéric 
avait  envoyé  une  délicieuse  coupe  de  van  Yiaiten;  l'hospice 
de  Popta  en  Frise  avait  prêté  son  aiguière  merveilleuse,  le 
duc  de  Saxe-Cobourg,  le  grand-duc  de  Mecklerabourg,  plu- 
sieurs amateurs  anglais  s'étaient  dépouillés  de  leurs  trésors. 
Il  est  regrettable  que  celte  exposition  ait  été  signalée  par  la 
perte  d'une  raagniûque  coupe  du  xvi'  siècle,  appartenant 
à  la  Société  Saint-Georges,  à  Middelbourg  :  le  comité  de 
cette  corporation,  composé  d'hommes  riches  occupant  des 
positions  considérables,  a  profilé  de  la  circonstance  pour 
vendre  à  des  marchanda  Israélites  étrangers  une  de  nos 
plus  belles  œuvres  d'art,  que  dix  générations  s'étaient  tnat' 
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mises  avec  un  soin  relîgteax  !  Il  coDrient  d'opposer  à  cette 
actiOD  peu  délicate  la  conduite  de  la  ville  de  Hooro  qui 
a  repoussé  les  offres  qu'on  lui  faisait  pour  une  coupe  histo- 
rique qu'elle  conserve  pieusement. 

L'utilité  de  cette  exposition  a  été  augmentée  par  la 
publication  d'un  catalogue  détaillé,  travail  très  ardu  dont 
se  sont  chargés  MM.  de  Vries,  le  directeur  adjoint  du  cabi- 
net d'estampes,  et  de  Roever,  l'archiviste  adjoint  d'Ams- 
terdam. 

Le  gouvernement  anglais  a  profité  de  cette  exposiUoD 
pour  faire  étudier  nos  orfèvreries  par  MM.  Soden  Smitb, 
l'un  des  conservateurs  du  musée  de  Soutb  Kensington,  et 
Wilfred  Cripps,  le  spécialiste  bien  connu.  Il  a  en  outre  fait 
exécuter  des  moulages  en  électrotypie. 

Une  exposition  historique  d'un  autre  genre  est  celle  qui 
réunissait  h  la  Haye  les  objets  illustrant  l'histoire  de  la  mai- 
son royale  d'Orange-Nassau  et  ceux  qui  concernent  la 
science  héraldique  en  général.  On  y  voyait,  outre  un  grand 
nombre  de  parchemins,  de  sceaux,  de  souvenirs  histori- 
ques, etc.,  de  nombreux  portraits  et  une  collection  d'émaux 
et  de  miniatures  appartenant  au  prince  d'Orange  et  formée 
par  feu  la  reine  Sophie  des  Pays-Bas. 

En  divers  endroits  l'on  s'est  rais  &  l'œuvre  pour  réparer 
les  injures  que  le  vandalisme  des  générations  précédentes 
avaient  infligées  à  certains  monuments.' 

Parmi  les  restaurations  les  plus  importantes  entreprises 
sans  l'intervention  de  l'État,  il  faut  citer  d'abord  celle  de 
l'hôtel  de  ville  de  Nimègue,  édifice  très  caractéristique  du 
ivi*  siècle.  C'est  aux  avis  de  l'ancienne  commission  des  mo- 
numents qu'on  doit  l'idée  première  de  ce  travail  dont  la 
ville  confia  la  direction  à  l'architecte  Cuypers,  d'Amsterdam. 
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Od  commença  par  ie  Detloyage  de  la  magaillque  tribune 
des  écherins,  œuvre  délicate  du  xti°  siècle,  cachée  sous  un 
affreux  badigeon.  Cette  peinture  enlevée,  on  s'aperçut  que 
ce  beau  meuble  était  recouvert  de  unes  incrustations  eu 
ébène  et  en  palissandre!  Ensuite  on  passa  à  la  façade  badi- 
geonnée également  :  beaucoup  de  statues  et  de  bas-reliefs, 
entièrement  rongés  et  rendus  méconnaissables  par  l'action 
du  temps,  durent  être  mis  à  neuf,  etaujourd'hui  ce  monu- 
ment typique  de  la  Renaissance  hollandaise  a  recouvré 
son  aspect  primitif. 

A  l'hûtel  de  ville  d'Alkmaar  on  a  également  exécuté  des 
travaux. 

Une  autre  restauration,  dirigéeparM.  Cuypers.est  celle 
de  l'intérieur  de  la  grande  église  de  Saint-Jacques,  apparte- 
nant à  la  communauté  protestante  de  la  Haye.  Cet  édiûce 
du  XV»  siècle,  couvert  par  des  voûtes  en  bois  d'une  constroc- 
Uon  simple  etd'unedisposition  originale,  avait  été  maltraité 
d'une  façon  déplorable.  Il  y  a  quarante  ans  on  avait  abattu 
les  feuilles  de  chou  qui  ornaient  sur  deux  rangs  les  chapi- 
teaux, on  avait  démoli  une  partie  des  anciens  bancs  sculp- 
tés, on  avait  garni  les  fenêtres  d'affreux  vitrages,  puis  les 
murs  avaient  été  rebadigeonnés,  et  la  chaire  de  vérité  du 
xTi"  siècle  avait  reçu  une  couche  de'  couleur  jaune  I  Au- 
jourd'hui les  trois  ne&  sont  à  peu  près  entièrement  res- 
taurées et  les  voûtes  en  bois  ont  reçu  une  décoration 
très  sobre,  consistant  en  des  bordures  garnies  de  feuil- 
lages, et  des  lisérés  marquant  la  structure  de  la  charpeole. 
Cette  restauration  a  donné  lieu  à  un  incident,  intéressaol 
comme  symptôme  de  l'esprit  d'une  partie  du  public.  On  sait 
que  le  protestantisme  a,  dès  les  premiers  temps  de  la  B6- 
forme,  réprouvé  les  représentations  figurées  de  Dieu,  et 
celles  des  évangélistes,  des  apdtres,    des  saints  dont  les 
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églises  catholiques  étaient  remplies  ;  certaios  calvinistes, 
surtout,  se  distinguaient  par  la  rigidité  de  leurs  principes, 
et,  poussant  l'aversion  de  tout  luxe  mondain  jusqu'à  ses 
dernières  limites,  quelques-uns  discutèrent  même  au  com- 
mencement duzru'  siècle  la  grave  question  desavoir  si  l'em- 
ploi des  orgaes  dans  les  églises  était  admissible.  Le  public 
en  général,  cependant,  mû  par  le  désir  de  la  décoration  et  le 
gofil  des  arts,  qui  sont  au  fond  de  la  oature  humaine,  s'est 
toujours  montré  moins  radical.  Dans  beaucoup  d'églises  on 
acoDservé  une  partie  des  anciennes  décorationsetdes  orne- 
ments que  les  catholiques  y  avaient  exécutés.  Ainsi  Ton  peut 
voir  des  scènes  ûgurées  peintes  sur  les  voûtes  des  églises  de 
Bommel,  de  Naarden,  etc.,  une  série  de  tableaux  du  com- 
mencement du  XVI*  siècle  dans  l'église  d'Alkmaar,  des 
vitraux  peints  dans  les  églises  de  Gouda  et  de  la  Haye.  Les 
protestants  du  xvii*  siècle  ne  craignaient  même  point  d'or- 
ner leurs  temples  de  peintures  murales,  de  vitraux  peints, 
de  chaires,  de  bancs  et  de  buffets  d'orgues  sculptés  qui  sont 
souvent  de  véritables  œuvres  d'art. 

La  décadence  du  goût  au  xviu*  siècle  et  le  slyle  empire 
firent  ce  que  les  préjugés  religieux  n'avaient  pu  faire  ;  peUt 
à  petit  les  églises  protestantes  en  sont  arrivées  à  ne  présen- 
ter aux  yeux  du  spectateur  que  des  murs  badigeonnés  à  la 
chaux  et  des  mobiliers  peinturlurés  en  imitation  de  marbre 
ou  de  chêne.  Et  bon  nombre  de  bonnes  âmes  vivent  aujour- 
d'hui dans  l'intime  conviction  que  ce  badigeon  et  ce  mau- 
vais goût  forment  une  partie  intégrante  des  principes  de 
l'Église  réformée.  Aussi  lorsque  l'on  eut  entamé  la  restaura- 
tion intérieure  de  la  grande  église  de  la  Haye,  c^  braves 
gens  s'émurent  assez  vivement  en  apprenant  que  les 
jambettes  courbes  et  les  fermes  de  la  charpente  allaient  être 
marquées  par  du  rouge  et  du  vert,  et  que  les  murs  seraient 
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décorés  de  bandes  à  feuillages  ou  k  textes  bibliques.  Les 
principes  philosophiques  et  religieux  de  l'Ëglise  réformée 
leur  parurent  courir  un  grave  danger,  et  des  pétitions  fu- 
rent signées  dans  l'espoir  de  le  conjurer.  Heureusement  le 
bon  sens  de  la  majorité  de  l'administration  de  l'église  de 
la  Haye  a  triomphé  de  cette  opposition  ;  aujourd'hui  le  tem- 
ple a  un  aspect  digue  et  sévère  qui  n'exclut  pas  le  bon  goût, 
et  les  craintes  que  cette  restauration  inspirait  ont  et  é  dé- 
montrées chimériques,  car  les  travaux  qu'on  a  exécutés 
n'ont  pas  amené,  cela  va  sans  dire,  la  moindre  défection 
dans  lesjangs  de  la  communauté  réformée. 

Dans  la  grande  église  proteslante  de  Botterdam  (ancien- 
nement Saint-Laurent)  on  a  opéré  un  nettoyage  général. 
Sous  le  badigeon  on  a  retrouvé  quelques  peintures  murales 
exécutées  par  des  corps  de  métiers  au  commencement  -da 
XTH'  siècle  :  de  simples  encadrements  avec  textes  bibliques. 
L'opération  a  permis  de  reconnaître  de  charmantes  sculp- 
tures ornant  les  chapiteaux,  et  le  gouvernement  a  saisi  l'oc- 
casion pour  en  prendre  des  moulages. 

A  ZwoUe,  la  belle  clôture  en  bois  sculpté  qui  ferme  le 
chœur  de  la  grande  église  (anciennement  Saint-Michel)  a 
été  également  nettoyée  et  remise  en  bon  état. 

Dans  une  des  églises  d'Utrecht,  le  Buurkerk,  on  a  trouvé 
sur  les  murs  de  la  tour  une  représentation  très  caractéris- 
tique de  Saint-Christophe,  et  l'on  a  eu  le  bon  esprit  de  ne 
point  la  recouvrir  de  chaux.  Cette  peinture  est,  avec  une 
autre  qui  se  trouve  dans  le  voisinage,  un  des  très  rares  spé- 
cimens de  l'art  hollandais  du  commencement  du  xv*  siècle. 
Le  plAIre-  qui  couvre  les  murs  de  cette  église  cachait  aussi 
les  restes  d'un  rétable  d'autel  du  xv'  siècle,  très  finement 
sculpté  :  des  travaux  récents  ont  mis  au  jour  cette  œuvre 
d'art  délicate. 
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.Ulleurs  OD  a  montré  moins  de  respect  pour  ce  qui  est  dû  à 
l'art  et  â  l'histoire.  Des  peintures  murales  décourertes  dans 
l'église  de  den  Andel  ont  été  badigeonnées  avant  même 
d'aToir  été  examinées.  La  communauté  luthérienne  de  Lei- 
den  a  vendu  à  vil  prix  de  belles  boiseries  en  chêne  du 
xvir  siècle,  et  l'église  catholique  de  Sittard  en  a  agi  de 
même  ft  l'égard  de  ses  stalles  sculptées.  • 

Si  les  Pays-Bas  possédaient  encore  une  commission  des 
monuments,  prête  k  combattre  l'ignorance  des  fabriques 
d'église,  des  actes  semblables  seraient  plus  rares.  Mainte- 
nant les  choses  vont  à  vau-l'eau,  et  on  démolit  même  des 
églises  entières  sans  que  personne  se  préoccupe  d'en  faire 
lever  les  pians.  L'année  1880  a  vu  raser  les  églises  d'Am- 
mentol,  de  Baarsdorp  et  de  Hoog-BloLland. 

.Les  paroisses  catholiques  qui  possèdent  des  édiûces  an- 
ciens dans  le  Brabant  et  le  Limbourg  s'imposent  beaucoup 
de  sacriQces  pour  les  restaurer.  En  1880  on  a  exécuté  de 
grands  travaux  à  l'église  de  Meerssen  qui  menaçait  de  s'é- 
crouler; c'est  un  monument  bâti  selon  les  traditions  fran- 
çaises par  l'abbaye  de  Sainl-Remy,  à  Reims,  à  laquelle  la 
prévêté  de  Meerssen  appartenait. 

Il  faut  noter  encore  la  restauration  des  églises  d'Odi- 
IJenberg  et  de  Seveaum,  dans  le  Limbourg,  et  de  Ter 
Heyde,  dans  le  Brabant. 

Une  commission  archéologique  de  la  société  zélaodaise 
a  mené  à  bonne  fin  celle  du  tombeau  monumental  sculpté 
par  Bombant  Verbuist  dans  l'église  de  Staveoisse. 

Un  autre  comité  qui  s'est  constitué  pour  célébrer  l'aDni- 
versaire  du  littérateur  Hoofl  espère,  au  moyen  de  contribu- 
tions volontaires,  restaurer  et  décorer  une  des  salles  du 
cbAteau  de  Huiden,  dont  au  xvir  siècle  Hooft  avait  su  faire 
Iliêlel  de  Rambonillet  de  la  Hollande. 
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Euûn  l'adminislratioD  de  la  Haye  a  projeté  la  restaura- 
don  du  gracieux  hâtel  de  ville  construit  en  1565  et  dont  la 
tour  et  les  pignons  sont  assez  délabrés  par  suite  de  retna- 
niemeols  imprudents  opérés  aa  xvir  siècle. 

Les  travaux  nouyeaux  qui  méritent  d'être  qualiÛés  d'ar- 
tistiques sont  rares.  On  peut  citer  l'église  catholique  de 
Gouda  et  celle  de  Delfl,  exécutées  l'une  par  M.  Bleys,  l'au- 
tre par  M.  Margry,  tous  les  deux  élèves  do  M.  Cuypers.  A 
Amsterdam,  la  communauté  réformée  et  nue  communauté 
libre  out  fait  construire  deux  églises  sans  valeur  coostruc- 
tive  ni  artistique.  Il  faut  malheureusement  juger  de  même 
la  nouvelle  gare  de  Leydenr  la  nouvelle  bourse  de  Leeu- 
wardeu  et  un  passage  couvert  bâti  A  Rotterdam. 

La  décoration  des  édiûces  publics  au  moyen  de  pein- 
tures, de  sculptures  ou  de  tapisseries,  telle  qu'elle  se  prati- 
que dans  les  autres  pays,  est  un  luxe  qui,  depuis  un  siècle, 
est,  hélas 'entièrement  sorti  de  nos  mœurs.  Tout  ce  qu'on  se 
permet  quelquefois  c'est  la  décoration  des  places  publiques, 
dans  laquelle  on  n'a  malheureusement  pas  toujours  le  suc- 
cès désirable.  L'État  n'intervient  jamais  dans  les  dépenses. 
A  Gouda  on  a  érigé  un  petit  monument  sans  importance  en 
l'honneur  des  frères  Houlman,  navigateurs,  dont  la  bonne 
réputation  a  été  d'ailleurs  vivement  contestée.  On  eût  évi- 
demment mieux  fait  de  célébrer  la  mémoire  des  frères  Cra- 
beth,  les  célèbres  peintres  sur  verre,  dont  la  renommée  est 
de  bon  alloî.  A  la  Haye  des  comités  internationaux  out  érigé 
une  statue  en  bronzé  à  Spinoza,  œuvre  d'art  qui  fait  le 
plus  grand  honneur  à  son  auteur,  le  sculpteur  français  Fré- 
déric  Hexamer,  Un  comité  s'est  constitué  pour  placer  à 
Utrecbt  une  slatne  du  comte  Jean  de  Nassau,  le  promoteur 
de  l'union  conclue  entre  les  provinces  hollandaises  en  1579. 
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La  maquette  de  cette  stalue,  qui  a  été  exposée  dans  plusieurs 
Tilles,  a  doané  lieu  à  de  vives  critiques. 


Le  chapitre  des  reutes  d'objets  d'art  est  l'un  des  plus 
tristes  à  traiter.  Chaque  rente  marque  le  départ  pour  l'é- 
tranger de  nos  meilleurs  chefs-d'œuvre  artistiques.  Les 
eréditsdont  le  gouvernement  disposait  pour  cet  objet  ont 
été  réduits,  les  musées  locaux  ont  rarement  des  budgets 
sérieux,  et  les  riches  particuliers,  qui  ont  souvent  des  reve- 
nus très  respectables,  ne  songent  pas,  k  part  quelques  excep- 
tions, à  former  des  cabinets  de  tableaux  anciens. 

Ed  1880,  l'un  des  trois  derniers  tableaux  de  Hais  restés 
en  la  possession  de  particuliers  a  suivi  le  chemiu  des 
quinze  autres  peintures  de  ce  maître  qui  depuis  dix  ans  ont 
quitté  le  pays.  Il  s'agissait  cette  fois  d'une  œuvre  pleine  de 
vie  et  d'humour  intitulée  M.  Ramp  et  sa  mailresse;  elle 
a  été  adjugée  pour  /|0,000  francs  à  un  amateur  français. 
Elle  faisait  partie  de  la  vente  Gopes  van  Hasselt.  A  la  vente 
de  la  collection  Gahen,  il  y  avait  un  intérieur  d'église  par 
E.  de  Witte,  vendu  17,000  francs. 

A  la  vente  après  décès  de  la  baronne  van  Uteohove  van 
Heemstede  se  trouvait  une  collection  extrêmement  remar- 
quable de  bas-reliefs  en  ivoire  par  le  célèbre  sculpteur 
P.  van  Bossuit  ;  ils  ont  été  gravés  en  1727  d'après  les  dessins 
de  B.  Graat,  et  provenaient  de  la  famille  van  Loon,  célèbre 
au  XVII' siècle  par  son  amour  pour  les  beaux-arts  et  au  xix' 
par  son  empressement  à  vendre  les  chefs-d'œuvre  acquis 
par  les  aDC^tres.  Ces  bas-reliefe  ont  produit  20,000  francs  et 
îe  trouvent  aujourd'hui  &  Paris. 

Une  vente  importante  était  celle  du  cabinet  de  tableaux 
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anciens  de  H°"  Viruly.  La  perle  de  la  cDllecUon,  une  vue  de 
Haarlem  par  Ruisdael.a  été  adjugée  12.500  francs.  Ud  Jeau 
SteeD  7,000  francs,  un  autre  acquis  par  le  musée  de  Franc- 
fort 6,500  francs,  un  Wynants  3,300  francs. 

Une  belle  collection  de  tableaux  modernes  avait  été  for- 
mée par  feu  M.  Hooft  van  Woudenberg.  Uii  tableau  d'Alma 
Tadema  :  «  Venantius  Portunatns  lisant  ses  poésies  devant 
Radegoode  »,  a  été  acquis  par  le  musée  de  Dordrecbt  pour 
27,000  francs.  C'est  le  seul  tableau  de  ce  maître  qui  en  Hol- 
lande orne  une  galerie  publique.  Un  A.  Achenbach  a  rap- 
porté 11,000  francs  ;  un  Rosa  Bonheur  37,000  francs;  un 
Bouguereau  10,000  francs;  deux  Calame  10,000  francs 
chacun  ;  un  J.  Germak  21,000  francs  ;  un  autre  15,000  fr.; 
un  Gallait  «  Art  et  Liberté  »,  17,000  francs;  deux  Jacobsen 
12,000  francs  et  U, 000  francs;  un  Leys  de  la  première  épo- 
que 12,000  francs  ;  un  Troyon  27,000  francs;  un  Rochusseu 
10,000  francs,  acquis  pour  le  musée  moderne  d'Amsterdam. 
Le  produit  total  de  la  vente  a  été  de  plus  de  500,000  francs. 

A  la  vente  de  la  collection  d'aquarelles  de  M.  Verloren 
van  Themaat  on  a  payé  2,500  francs  pour  une  aquarelle  de 
FortuDy;  1,000,  1,250  et  2,050  des  aquarelles  d^Israêls; 
1,700 fr.  pour  W.  Maris;  2,000  francs  pour  Louis  Meyer; 
1,000  francs  pour  C.  Rochussen;  1,200  pour  Boelofs.  La 
plupart  des  pièces  sont  restées  dans  le  pays. 

La  Ûrme  Fr.  Muller  et  G"  qui  dirigeait  cette  vente  a  aussi 
présidé  à  celle  d'une  des  collections  d'estampes  du  D'  van 
Kaathoven;  elle  contenait  pliis  de  l.dOO portraits  de  savants 
et  de  princes  de  la  maison  d'Orange  ;  la  série  des  méde- 
cins et  des  chirurgiens  surtout  était  remarquable  ;  et  le 
catalogue,  fait  avec  soin,  est  un  véritable  dictionnaire  ico-  ' 
nographique. 
Les  ventes  d'antiquités  et  de  bibelots  qui  ont  attiré  l'at- 
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lentioD  sont  celles  du  baron  van  Heemsira,  à  la  Haye,  et  de 
M.  Jitta,  à  Amsterdam.  Cette  dernière  contenait  an  grand 
nombre  de  tabatières,  de  bonbonnières,  de  miniatures  et 
d'émaus.  Une  montre  émaillée  par  les  frères  Huaut  a  été 
adjugée  850  francs.  Un  nécessaire  en  onys  surmonté 
d'une  montre,  par  Thomas  Graat.  3,700  francs;  une  pièce 
microscopique  en  buis  sculpté  du  sti'  siècle  5,700  francs. 
Le  produit  total  a  été  de  161,000  francs. 

En  fait  de  publications  artistiques,  il  n'y  en  a  que  deux 
qui  s'occupent  régulièrement  et  exclusivement  des  beaux- 
arts.  La  première  est  le  Kunstbode.  fondée  en  1879  sous  la 
direction  de  H.  Ten  Brink  et  paraissant  à  Haarlem  '.  Cette 
feuille  hebdomadaire  donne  les  nouvelles  du  jour,  traite  les 
questions  d'actualité  et  insère  des  études  intéressantes  con- 
cernant les  arts  aux  Pays-Bas  pendant  les  siècles  écoulés. 
La  seconde,  intitulée  Archiefvoor  Pîederlandsche  Kunslgeschie- 
denis^  et  dirigée  par  M.  Obreen,  directeur  du  musée 
Boyraans  à  Rotterdam,  est  un  recueil  paraissant  irréguliè- 
rement et  contenant  exclusivement  des  documents  et  des 
articles  ayant  traita  l'ancien  art  hollandais.  Cesdenx  publi- 
cations sont  indispensables  à  tous  ceux  qui  étudient  l'bis- 
toire  de  l'art  dans  les  Pays-Bas. 

Il  y  a  plusieurs  périodiques  illustrés,  tels  que  le  Eigm- 
haard,  YlUuslration  hollandaise,  i'Illustralion  catholique,  l'Illus- 
tration protestante.  Uneparlîe  des  estampes  qu'ils  publient 
sont  des  clichés  de  gravures  étrangères. 


t.  Éditeur  de  Graaff.PftnIt  toutes  lei  leouiiiea;  iD4°;  dénie  eitampei 
pu  BU.  Prix  2S  fTttux. 

9.  Éditeorn  vaaHengel  et  Eeltjei  A  Rotterdam  ;ia-4*;  enTiron  335pBtreB 
pw  volame.  2  TOlninea  ont  pwn. 
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La  nécrologie  de  1680  cootieot  les  noms  des  paysagistes 
Jan  Weisseabruch,  Jacob  rao  Gorkum,  du  peiotre  de  ma- 
rine W.  Gruyter,  da  peintre-décorateur  B.-J.  van  Hove  et 
du  directeur  de  l'École  des  beaux-arts  à  Amsterdam,  B.  de 
Poorter.  Il  faut  joindre  à  ces  noms  celui  de  H.  Eekhoff, 
bibliophile  à  Leeuwarden,  qui  s'occupait  beaucoup  de  l'his- 
toire artistique  de  la  Frise, 

L'art  musical  jouit  de  beaucoup  de  ravear  auprès  du 
public.  Il  a  été  fortement  propagé  par  la  société  pour  le 
déreloppement  de  lamusique  (Haatschappy  totberorderÎDg 
der  Toookunst],  fondée  en  1829,  et  qui  a  ses  ranùQcatious 
dans  toutes  les  Tilles  importantes.  Cette  société  encourage 
les  compositeurs,  soutient  les  premières  exécutions  de  com- 
positions importantes,  ouvre  des  écoles  et  étend  l'enseigne- 
ment musical,  organise  des  concerts  et  des  concours,  et 
dbtribue  des  secours  aux  artistes  et  à  leurs  familles.  Son 
siège  est  à  Amsterdam.  Elle  compte  17  subdivisions  et 
près  de  4.000  membres.  A  elle  se  rattachent  14  sociétés 
chorales  comptant  1,600  membres  et  11  écoles  de  musique 
avec  environ  2,000  élèves. 

Une  autre  société  a  été  constituée  il  y  a  quelques  années 
pour  encourager  les  concerts  où  l'on  exécute  exclusivement 
les  œuvres  d'artistes  néerlandais. 

La  protectrice  de  l'art  dramatique  national  est  l'Union 
dramatique  néerlandaise  (Nederlandsch  Tooneelverbond), 
constituée  en  décembre  1870.  Cette  société  a  pour  bat  de 
relever  le  théfttre  hollandais.  A  cet  effet  elle  a  ouvert  en 
1874  une  école  dramatique  à  Amsterdam,  elle  publie  des 
bulletins  mensuels,  et  elle  organise  des  conférences.  La 
société,  qui  compte  1,400  membres,  a  déjà  beaucoup  contri- 
bué au  perfectionnement  très  visible  de  l'art  dramatique. 
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L'ART   AOX  COLONIES   HOLLANDAISES 

Dans  les  vastes  colonies  néerlandaises  d'Asie,  le  mouTO- 
ment  artistique  est  nul.  Ce  n'est  pas  que  dans  ces  contrées 
éloignées  l'art  ne  puisse  vivre.  Antérieurement  au  xvi' siècle 
il  y  avait  à  Java  une  école  bouddhiste  d'architecture  très 
remarquable  suivant  Jes  mêmes  traditions  que  l'art  khmer. 
Les  monuments  gigantesques  que  <;bs  architectes  nous  ont 
laissés  prouvent  qu'ils  disposaient  d'une  armée  de  sculp- 
teurs habiles  que  la  Hollande  actuelle  pourrait  leur  envier. 
Les  temples  de  Brambanan,  de  Kalassaa,  de  Tjandi-Sewoa 
et  de  Boro-Boadour,  sont  de  véritables  musées  de  sculptures 
où  l'on  trouve  par  centaines  des  statues,  des  ilgures  en 
bas-relief,  des  enroulements  de  feuillages  arlistemeut 
sculptés.  11  y  avait  en  outre  des  fondeurs  en  bronze  et 
des  ciseleurs,  dont  les  élégantes  statuettes  démontrent  le 
talent. 

Les  tremblements  de  terre  ont  malheureusement  beau  - 
coup  endommagé  ces  monuments,  et  ce  que  la'  nature  a 
épargné  a  eu  longtemps  à  souffrir  du  vandalisme  des  Euro- 
péens soi-disant  civilisés.  Il  n'est  pas  rare  de  trouver  dans 
les  jardins  des  planteurs  hollandais  de  belles  statues  de 
Bouddha,  arrachées  aux  temples  anciens  et  peinturlurées 
de  couleurs  invraisemblables.  Ce  qui  prouve  jusqu'où  allait 
l'incurie  dont  ces  monuments  étaient  la  victime,  c'est  qu'il 
Y  a  dix  ans  les  ingénieurs  hollandais  n'ont  pas  hésité  k 
démolir  quelques-uns  des  petits  temples  de  Brambanan 
pour  en  utiliser  les  matériaux  k  la  construction  da  chemin 
de  fer  dans  les  o  Principautés  I  »  Il  7  a  trois  ans  à  peine,  le 
rapport  officiel  du  gouvernement  concernant  les  travaux 
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publics  racoDtait  naïrement  que  les  iagéoieurs  préféraieot 
aux  briques  Tenant  d'Europe  celles  qu'ils  faisaient  extraire 
des  ruines  deModjopahit!', 

Une  ou  deux  fois  dans  lesderuiëres  années,  le  goarer- 
neur  général  desIndes  orientales  a  publié  une  ordonnance 
défendant  l'exportation  d'antiquités  javanaises;  mais  an 
fond  riende  sérieux  n'a  été  fait  pourprotéger  contre  la  des- 
truction, ou  pour  étudier  ce  qui  nous  reste  de  l'art  hin- 
dou. Il  faut  toutefois  faire  exception  à  l'égard  du  temple 
de  Boro-Boudour,  dool  le  gouvernement  a  publié  il  y  a 
quinze  ans  une  description  (en  français  et  en  hollandais) 
accompagnée  de  planches  lithographiées  assez  médiocres. 
Malheureusement  cette  publication  sert  d'excuse  pour  le 
farniente  qui  a  suiTî. 

Il  y  a  à  Batavia  une  société  (Bataviaasch  Genootschap) 
qui  l&che  de  se  rendre  utile  en  formant  un  musée  d'anti- 
quités ;  elle  a  fait  exécuter  des  photographies  du  temple  de 
Boro-Boudour  qui  surpassent  de  beaucoup  les  lithographies 
du  gouyernement. 

Plusieurs  industries  d'art  extrêmement  remarquables 
pourraient  être  développées  avec  succès  ;  on  fabrique  dans 
divers  endroits,  avec  des  procédés  élémentaires,  des  tissus 
dont  les  dessins  originaux  et  les  couleurs  harmonieuses 
font  l'admiration  des  hommes  de  goût.  Les  affreuses  coton- 
nades européennes  finiront  par  tuer  cette  industrie,  si  l'on 
ne  fait  rien  pour  la  développer.  L'orfèvrerie  est  pratiquée 
avec  une  habileté  remarquable,  et  l'on  fabrique  &  Sumatra, 
avec  des  instruments  primitifs,  des  ouvrages  enflligraneet 
è  granulés  qui  peuvent  rivaliser  avec  les  pièces  qu'on  fait  en 
Italie.  La  fabrication  d'armes,  elle  aussi,  mérite  qu'on  s'en 

1,  Vuie  eniemUe  d'édiflcM,  qai  D'à  été  oi  eiaminé,  ni  décrit. 
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occupe.  Malheureusement  od  n'j  fait  pas  attentioD  ni  aux 
Indes,  ni  dans  les  Pays-Bas. 

L'arctiitecture  européenne  aux  Indes  en  est  encore  aux 
traditions  de  Vitruve,  appliquées  aussi  bien  aux  construc- 
tions en  pierre  qu'aux  bâtiments  en  charpente.  Ce  style 
date  de  rinstallation  de  l'administration  hollandaise  en  1815, 
et  il  s'est  perpétué  malgré  ses  défauts,  malgré  les  exigences 
contraires  du  sol  et  du  climat,  malgré  l'exemple  de  beau- 
coup de  constructions  indigènes  d'une  élégaoce  remarqua- 
ble. L'architecture  et  les  arts  qui  en  dépendent  sont  du 
reste  dans  un  tel  état  d'îafériorité,  que  lorsqu'il  s'agit  d'éri- 
ger un  monument  on  est  forcé  de  le  faire  venir  de  toutes 
pièces  d'un  chantier  européen.  C'est  ainsi  que  le  monument 
funéraire  érigé,  en  1880,  h  Atchin  sur  la  tombe  du  général 
Pel  a  été  exécuté  à  Amsterdam  d'après  les  projets  de  l'ar- 
chitecte Cuypers,  Le  médaillon  qui  le  décore  est  l'œurre 
du  sculpteur  Lacomblé. 

La  peinture  n'existe  pas  aux  Indes.  Ce  n'est  pas  que  le 
pittoresque  fasse  défaut,  mais  jusqu'à  présent  les  peintres 
hollandais  n'ont  pas  eu  l'idée  d'aller  y  faire  des  éludes, 
comme  l'ont  fait  quelques-uns  de  leurs  prédécesseurs  du 
xTii'  siècle. 

Il  y  a  eu  un  peintre  d'origine  javanaise,  Raden-Saleh, 
qui  reçut  il  y  a  quarante  ans  une  éducation  artistique  en 
Europe,  et  qui  suivit  Horace  Vernet  ea  Algérie.  Ses  com- 
bats d'animaux  n'avaient  rien  qui  le  distinguât  comme  ar- 
tiste oriental.  Retourné  aux  Indes  il  y  a  vingt  ans,  il  ne 
travailla  presque  plus.  Il  vient  de  mourir  au  commence- 
ment de  1S80. 

Les  colonies  hollandaises  d'Amérique  n'olTrenE  rien  de 
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remarquable  au  point  de  Tue  de  l'art.  H.  Heriag,  employé 
supérieur  du  gouvernement  à  Paramaribo,  et^M.  van  Kool- 
wyk,  curé  &  Bouaire,  puis  à  Curaçao,  recueillent  les  anti- 
quités proTenant  des  Autochtones  de  ces  contrées  et  les 
transmettent  an  musée  d'antiquités  de  Leyden.  H.  van  Kool- 
wyk  a  eu  récemment  la  chance  de  découvrir  à  Curaçao  an 
ancien  camp  indien  de  Caraïbes,  qui  est  une  mine  de  trou- 
Tailles  archéologiques. 


byGoogIc 


L'ART  A  L'ÉTRANGER   (ITALIE). 


ITALIE 

L'kdmiDiatratiOD  it&lienoe.  —  Le  procËa  du  Popolo  romajio,  les  scandale) 
du  masée  Kirchar,  llaitilut  des  beaux-arts  de  Palerme.  —  La  SoeiiU 
DonaUllo.  —  Les  eraadei  ventes  :  San-Donato,  principales  vautions  : 
liite  des  acquéreurs,  et  prix  d'adjudication.  —  Les  monumeats  da 
Tilieo,  de  Pie  IX,  de  Baodini.  —  La  souscription  du  Saffaelh  pour  te 
IV'  cenlenaire  de  Raphaël  ;  le  III*  cealeoaire  de  Palladio.  —  1,'eipo- 
sition  nationale  des  beanvarla  à  Turin. 

L'administration  italieDDe,  qui  est  cependant  possédée 
d'un  bel  amour  pour  la  statistique  en  général,  se  montre  au 
contraire  extrêmement  réservée  quand  il  s'agit  de  fournir 
quelques  renseignements  sur  l'étal  des  beaux-arts,  sur  les 
crédits  que  l'Italie  accorde  aux  institutions  artistiques,  sur 
l'eiTectif  des  musées.  Il  est  cruel  en  effet  d'avouer  publique- 
ment la  décadence  de  l'art  et  surtout  la  coupable  impéritie 
bureaucratique  dans  un  pays  dontrart  a  été  si  longtemps  la 
gloire  et  la  vie. 

MalheureusemeDt,àdéfautdes  publications  officielles,  les 
échos  des  tribunaux  viennent  parinstants  donner  une  note 
caractéristique  et  mettre  au  grand  jour  les  défaillances  et 
les  lacunes  qu'on  voudrait  cacher. 

L'affaire  du  musée  Kircher  est  surtout  édiQante  à  ce 
point  de  vue.  Nous  allons  la  résumer  en  peu  de  mots.  Le  jour- 
nal le  Popolo  romano  affirme  nn  beau  matin  :  1°  que  les 
taxes  sur  l'exportation  des  objets  d'art  dont  le  musée  béné- 
ficie ne  se  payent  pas  autant  ou  ne  se  payent  pas  en  raison 
du  prix  réel  des  objets  vendus  ;  2'  que  des  objets  apparte- 
nant an  musée,  et,  conséquemment,  la  propriété  de  l'État, 
avaient  été  donnés  en  gage  à  des  juifs  ou  à  des  marchands 
pour  des  sommes  mesquines  ;  Z'  que  le  médaillier  n'est  pas 
complet,  et  que  plusieurs  objets  d'or  de  ce  médaillier,  et 
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cela  d'après  le  sentiment  de  persoones  très  compétentes, 
n'eiisteut  pins  et  ont  été  remplacés  par  des  copies. 

Là-dessus  le  directeur  du  musée  Kircher  s'insurge  et  ac- 
tionne civilement  le  Popolo  romano.  Un  procès  s'engage...  et, 
après  eiamen,  le  directeur  du  musée  est  condamné  auz 
dépens. 

Le  Popolo  est  donc  sorti  rlctorieux  d'une  cause  qui  a  fort 
intéressé  l'opinion  publique,  parce  qu'elle  se  lie  à  l'affaire 
de  la  bibliothèque  Victor-Emmanuel  et  à  tant  d'autres  rela- 
tives aux  musées  et  galeries  du  royaume  d'Italie.  Il  y  a 
longtemps  déjà  que  les  désordres  les  plus  épouvantables 
étaient  signalés  de  tout  côté,  et  ce  n'est  pas  peut-être  le  tri- 
bunal civil  qu'il  aurait  fallu  ici,  mais  bien  le  procureur  du 
roi  et  la  police  correctionnelte.  Le  directeur  du  musée  Kir- 
cher va  être  envoyé  au  fond  de  quelque  province  avec  des 
appointements  de  2,000  francs  par  an,  comme  cela  a  eu  lieu 
pour  M.  Castellani,  directeur  de  la  bibliothèque  Victor-Em- 
manuel ;  mais  le  mal  sera-t-il  déraciné  et  la  nation  pourra- 
t-elle  dormir  tranquille?  Pas  le  moins  du  monde.  La  dis- 
grâce de  M.  Castellani  et  celle  de  M.  de  Boggero  ne  seront 
qu'un  palliatif.  Ce  qu'il  faut  ce  sont  des  remèdes  héroïques  ; 
il  faut  avoir  le  courage  de  sonder  la  plaie  jusqu'au  fond  et 
d'y  appliquer  le  fer  et  le  feu.  Ces  procès  qui  se  succèdent  à 
courtes  distances,  et  qui  prouvent  les  désordres  inouïs  d'une 
des  plusjmportantes  administrations  de  l'État,  ne  fontcertes 
pas  honneur  au  gouvernement  italien. 

L'administration  des  beaux-arts  d'Italie,  à  laquelle  on 
peut  adresser  bien  des  reproches,  a  cependant  proroqué  la 
création,  dans  la  ville  de  Palerme,  d'un  institut  des  beaux- 
arts.  Le  décret  qui  a  réalisé  cette  mesure  porte  la  date  du 
20  novembre  1879  ;  mais  il  n'a  été  inséré  k  la  Gazetu  0$- 
cietle  que  le  1"  mars  1880 . 
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Voici  le  programme  de  cet  iDStitut,qui  comprendra  deux 
cours.  Le  premier,  dit  cours  préparatoire,  durera  on  ao  et 
traitera  des  éléments  de  la  science  mathématique,  du  dessin 
géométrique  orDcmental,  des  premières  Dotions  de  perspec- 
live,  étude  de  la  langue  itallenue  et  des  premières  notions 
<le  l'iiistoire  de  l'art. 

L'autre,  dit  corso  eomiiTU,  durera  trois  ans  et  embras- 
sera les  divers  genres  de  l'enseignement  artistique.  Les  pro- 
fesseurs sont  nommés  aux  concours.  Un  professenr  de  mo- 
saïque est  adjoint  au  personnel  enseignant. 

Les  traitements  sont  ainsi  fixés  : 

Le  directeur  (indemnité) iOO  lires. 

Ud  professeur  de  géométrie î  ,200 

—  figure 1,800 

—  plastique  des  ligures 1,800 

—  ornement  et  plastique 1,800 

—  perspective  et  architecture. .  1,800 

—  mosaïque 1 ,800 

—  littérature  et  histoiredel'art.  1,200 

lin  secrétaire-économe 1,200 

Un  bidello 1,000 

Un  serrente 800 


Total U,800  lires. 

Les  innovations  administratives  du  genre  de  celle-ci  sont 
malheureusement  une  exception,  et  loin  d'avoir  à  signaler 
de  la  part  des  bureaux  italiens  des  actes  d'intelligence  et  des 
^  mesures  fécondes,  on  ne  trouve  qu'aveuglement  opinidtr 
et  suffisance  dévastatrice.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  1 
prédécesseur  du  ministre  actuel  des  beaux-aris  a  pu  ac 
eomplir  un  acte  abominable  de  vandalisme,  en  laissant  d^ 
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truire,  malgré  les  avertissemeQts  et  les  prières  les  plus  ijt- 
stantes,  le  chef-d'œuTre  d'Andréa  del  Sarto,  la  Madonna  M 
saeco. 

Hais  l'inertie  du  gouTemement  commence  à  rencontrer 
des  adversaires  actifs  et  résolue,  qui,  effrayés  à  l'idée  de  voir 
l'ancienne  gloire  de  la  patrie  sombrer  par  riodoleof.e  cri- 
minelle de  ceux  qui  devraient  tenir  à  honneur  de  la  relever, 
prennent  sur  eux  de  lui  opposer  hardiment  la  force  de  l'i- 
nitiative privée.  Déjà  un  mouvement  s'accentue  dans  ce 
sens.  Tandis  qu'à  Naples,  un  riche  amateur,  de  noble  race, 
le  prince  Filangieri,  consacre  son  énergie  à  la  fondation 
d'une,  école  modèle  pour  le  développement  des  industries 
d'art,  à  Florence,  le  prince  Corsini,  syndic  de  la  ville,  s'ef- 
forcede  relever,  avec  un  zèle  qui  n'a  d'égal  que  son  profond 
dévouement  à  l'art  et  à  son  pays,  l'Athènes  de  l'Italie,  cette 
Florence  aimée  de  tous  ceux  qui  ont  le  culte  de  la  beauté. 

Le  prince  Corsini  a  fondé  avec  six  de  ses  amis,  pendant 
l'année  1880,  ia  SocièU  Donatelto.  dont  il  a  accepté  la  prési- 
dence au  comité  exécntif,  composé  ainsi  qu'il  suit  :  M.  Pietro 
Benini,  don  Cino  Corsini,  M.  George  Disney  Maquay,  M.  le 
commandeur  Ubaldino  Perozzi  et  le  marquis  Pietro  Torri- 
giani.  Le  comité  a  ouvert  une  souscription  s'adréssant  à 
toutes  les  bonnes  volontés.  Avec  la  plus  grande  activité,  il  a 
organisé  une  exposition  d'œuvres  modernes  qui  a  été  inau- 
gurée, le  13  septembre  1880,  par  le  roi  Humherl.  La  Socièlt 
Donalello  compte  ouvrir  aussi  une  exposition  rétrospective 
de  tableaux  et  de  sculptures,  et  une  exposition  uniquement 
consacrée  aux  applications  de  l'art  à  l'industrie  en  Toscane. 
En  outre,  la  Société  a  décidé  la  fondation  d'un  Museù  cmco 
et  s'est  mise  immédiatement  à  l'œuvre.  Elle  en  a  fait  don  à 
la  ville  de  Florence,  à  la  condition  :  1'  que  la  direction  en 
appartiendra  à  la  Société,  qui  y  aura  son  siège  social  ;  2*  que 
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le  conscr?alettr  sera  nommé  par  elle  ;  3»  qne  l'accès  àa 
musée  sera  toajoura  gratuit.  Elle  a  pris  sous  son  patronage 
le  prix  de  Florence  fondé  par  le  journal  l'An,  de  Paris,  et 
en  revanche,  la  direction  de  l'Art  a  mis  à  la  disposition  de 
la  Société  Donatello  trois  prix  de  cent  lires  chacun,  et  quatre 
autres  de  cinquante  lires  chacun  pour  les  ëlëres  de  la  Scuola 
professionaie. 

Voici  comment  le  prince  Oorsiai  a  eu  l'idée  de  fonder  la 
Société  Donatello,  œuvre  &  laquelle  nn  rédacteur  du  journal 
l'Art,  H.  Paul  Leroi,  a  prêté  )e  puissant  concours  et  l'en- 
train décisif  qu'il  a  déjft  montrés  pour  plusieurs  entre- 
prises semblables.  On  ignore  généralement  que  la  tour  du 
Palazso  VecMo  est  remplie  de  tableaui,  aujourd'hui  la  pro- 
priété de  l'État  italien,  fl  n'existe  aucun  inventaire  de  ces 
très  nombreuses  peintures,  qui  sommeillent  empoussiérées 
depuis  1821,  époque  oH  elles  furent  passées  en  revne  pour 
la  dernière  fois.  Le  gouvernement  italien,  qui  en  cette  oc- 
casion a  été  mieux  inspiré  qu'il  ne  l'est  d'ordinaire  en  ma- 
tifere  d'art,  a  eu  l'idée  de  procéder  à  un  triage  définitif  de 
toutes  les  œuvres  ignorées  de  la  génération  présente.  Il  a 
done  prévenu  le  syndic  de  Florence  qu'il  mettait  le  muni- 
cipe  en  demeure  de  tenir  à  sa  disposition,  à  partir  du  mois 
de  novembre  1880,  l'immense  salle  du  Palazzo  Vecchio, 
celle  où  Vasari  a  exécuté  de  si  colossalement  lourdes  pein- 
tures. Là  seraient  successivement  exposées,  par  séries  qui  se 
succéderaient  probablement  jusqu'au  milieu  derannéel881, 
toutes  ces  toiles  qu'on  n'a  pas  vues  depuis  plus  d'un  demi- 
siftcle,  et  qui  peuvent  donner  lieu  à  de  précieuses  trou- 
vailles. Le  syndic  a  voulu  faire  coïncider  avec  cette  très  in- 
téressante exhibition  la  création  de  la  Société  Donatdio, 
qui  offrira  eux  étrangers  nn  supplément  de  distractions 
artistiques  et  de  leçons  en  montrant  les  efforts  tentés  par 
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celle-ci  pour  le   relèvement  des   industries  décoratives. 

L'Italie  a  besoin,  du  reste,  de  former  des  artistes  et  de 
produire  des  œuvres  nouvelles,  car  tous  les  ans  elle  perd 
quelqaes-unes  de  ses  vieilles  richesses. 

Le  déménagement  partiel  des  œuvres  d'art  de  la  patrie 
des  arts  se  poursuit,  favorisé  d'un  cMé  par  la  ruine  des 
plus  hautes  et  des  plus  anciennes  familles  italiennes,  et. 
d'un  autre  d>té,  par  l'adresse  des  marchands  qui  font  la 
chasse  aux  objets  précieux  et  qui  ne  craignent  plus  main- 
tenant de  faire  des  offres  très  élevées. 

En  1880,  un  des  plus  riches  cabinets  de  l'Italie  a  été 
livré  aux  enchères  par  le  caprice  d'un  grand  seigneur.  Le 
prince  Paul  Demidoff  a  mis  en  vente  sa  vélëbre  galerie. 

La  cause  de  cette  résolution  qui  a  surpris  beaucoup  de 
monde  est  celle-ci.  Le  prince  DemidolT  s'est  lassé  de  son 
palais  florentin  de  San  Donato  et  il  a  acheté  le  domaine  de 
Pralolino,  qui  domiDe  Florence,  dans  la  rallée  de  l'Arno,  et 
fut  autrefois  la  villégiature  favorite  des  Hédicis.  Plutôt  que 
de  transporter  sa  galerie  dans  sa  nouvelle  résidence,  il  a 
conçu  le  projet  de  rendre  à  Pratolino  son  aDcien  renom  en 
en  faisant  une  demeure  sans  égale,  sous  sa  propre  direc- 
tion. Il  l'embellira  ensuite  à  sa  guise  en  y  reconstituant  de 
nouvelles  colleetious. 

Le  palais  de  San  Donato,  ses  serres  et  sa  collection  ont 
coUtéauxtroisDemidoffquelquecbosecomme  200  millions. 

La  vente  de  San  Donato  n'a  pas  duré  moins  de  deux 
mois.  Elle  a  été  suivie  par  les  plus  riches  amateurs  du 
monde,  par  les  marchands  les  plus  connus,  et  par  les  délé- 
gués de  tous  les  musées  du  monde,  à  l'exception  toutefois 
des  musées  d'Italie  qui  ne  se  sont  pas  fait  représenter. 
Cette  vente,  intéressante  au  premier  chef,  a  produit  : 

Pour  les  tableaux  anciens  et  modernes,  les  aquarelles, 
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les  gravures.  les  sculptures,  les  meubles,  les  bronzes  d'art 
et  d'ameublement,  les  meubles  anciens,  les  curiosités,  Tor- 
fèrrerie,  les  tapis,  les  tentures,  les  étoffes  anciennes,  les 
porcelaines  de  Sèvres,  de  Saie,  de  Chine,  du  Japon,  les 
voitures,  les  vins,  etc.,  6,579,581  fr.  15; 

Pour  les  plantes  garnissant  les  serres,  109.i|63  francs; 

Pour  la  bibliothèqae,  1I8,Î!|2  fr.  50  ; 

Pour  le  mobilier  des  dépendances,  37,269  francs. 

Ensemble,  6,8fifi,/i55  fr.  65. 

Nous  ne  pouvons,  h  notre  grand  regret,  faire  entrer 
dans  le  cadre  de  celte  publication  la  liste  des  6,075  lots 
qui  ont  été  livrés  aux  enchères  et  les  noms  des  acquéreurs 
de  ces  rares  et  précieux  objets.  Cependant,  voici  l'indication 
des  principales  acquisitions  avec  les  prix  d'adjudication. 

Tableaux.  —  Bellangé,  la  Bataille  de  ta  Moskowa, 
10,000  francs,  à  M.  Nuschelcr.  —  Un  Berkheyden, 
fi,750  francs,  k  M.  Mitchell.  ~  Drouais,  la  Femme  au  chieti, 
«,700  francs,  à  M.  Agnew.  —  Le  même.  Jeune  Femme, 
10,000  francs,  à  M.  filake.  ~  Fragonard,  la  Jîisisiance, 
3,050  francs,  à  M.  Stettiner.  —  Le  baron  Gérard,  Napoléon, 
pour  l'empereur  de  Russie.  —  Le  rafime,  Madame  Letizia, 
6,000  francs,  5,100  francs,  à  M"«  .\sselin.  —  Greuze,  Petit 
ftit/ian,27,0OOfranc3,à  M.  Vanderbilt.  — Le  même,  Petite /î«e, 
12,050  francs,  à  M.  le  baron  von  Zinner.  —  Raffet,  Waterloo, 
4,750  francs,  à  M.  Schepards.  —  Hubert  Robert,  quatre 
panneaux,  17,300  francs,  h  M.  le  duc  de  Trévise,—  Salomon 
Rufsdael,  Bords  de  la  Mevse.  25,100  A^ncs,  à  H.  Vanderbilt. 
—  Le  même,  la  Halle.  ib.OW  francs,  à  M.  le  baron  Schroeder. 

Backbufsen,  8,200  francs,  au  grand-duc  Michel  de 
Russie.—  Debloot,  1.020  francs,  à  M.  Haleno.  —  Biset, 
4,000  francs,  à  M.  Bourgeois.  ~  Van  Musschcr,  920  francs, 
à  M.  Febvre.  —  Flinck,  6,600  francs,  à  H.  Sucrmondt.  — 
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Goello,  2,000  francs,  à  M.  Alexis  de  Boulogne.  — Van  Stredc, 
1,800  francs,  à  M.  Ormond.  —  Van  Goyen,  5,200  francs,  à 
M.  Edouard  André.  —  Van  Huysum,  23,000  francs,  à 
M.  Jackson.  —  Jairis  Berchem,  18,100  francs,  à  M.  Bour- 
geois. —  Van  der  Meer,  de  Delft,  22,000  francs,  à  M.  de 
Baynard.  —  Metsu,  lIi.OOO  francs,  à  M.  Blake.  —  Terbui^, 
13,900  francs,' à  M.  Biblet.  —  Wouwermans,  19,100  francs, 
k  M.  Pickering.  —  Vandevelde.  /|8,000  francs,  à  H.  Nutuit, 
de  Ronen.  —  Teniers,  Enfant  prodigue,  81,000  francs,  à 
M,  Wertheimer.  —  Teniers,  Cinq  sens,  75,000  francs,  à 
M.  Alexis  de  Boulogne.  —  Van  Dyck,  15,000  fraocs,  à 
M.  Berners,  —  Rubens,  Portrait  de  Spinosa,  81,000  francs, 
à  M.  Berners.  —  Bubens,  paysage,  29,000  francs,  à  M.  le 
baron  de  Rothschild,  —  Rubens,  esquisse,  à  M.  Palamond. 
—  Whiteball,  11,200  francs,  à  M.  Giampolini.  —  Hobbey, 
210,000  francs,  à  M.  Rerners.  —  Jean  Steen,  Concert  de 
famitie,  3A,500  fraocs,  à  M.  de  Raynard.  —  Rubens,  Christ 
au  tombeau,  esquisse,  7,900  francs,  à  H.  le  commandeur  de 
Marcuard.  —  Teniers,  Bceuf,  Lepedec,  16,200  francs,  à 
M.  Jackson  Jervis.  —  Ruj^dael,  Torrent,  13,000  francs,  à 
H.  Molena.  —  Ruysdael,  Entrée  de  ville,  11,200  francs,  à 
M.  le  comte.  Johann  Palfy. —Ruysdael,  Senfwr,  8,100  francs, 
à  M.  Molena;  —  Isaac  Tan  Ostade,  la  Halte,  29,000  francs, 
ft  H.  VOD  Palke.  —  Paul  Potter,  le  Coup  de  veni,  31,600  francs, 
à  M,  Barnard  >  ;  —  Le  même,  tes  Oievaax  du  ttathouder, 
28,000  francs,  à  M.  Boni^ois.  —  Adrien  van  Ostade, 
le  Jubilé,  145,000  francs,  à  H»  Remets.  —  Le  même,  Féle 
dans  une  chaumière,  80,000  francs,  à  H.  Buinard.  —  Le 
même,  le  Jeu  interrompu,  51,000  francs,  à  M.  John  Le 
Conte.  —  Maas,  l'Heureux  Enfant,  85,000  francs,  à  M.  Gnn- 

1.  Voy.  pour  ca  Ubletn  VAtuU»  ortûlwM,  2*  iimée  p«gB  130. 
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nÎDgbam.  ~  Le  même,  la  Prière  interrùmpite,  9,600  francs,  à 
H.  Alfred  Cbabert.  —  Rembrandt,  Jeune  FiUe  à  la  fenêtre, 
(IIU),  123,000  francs,  à  M.  d'Ooms.  —  Le  même.  Homme 
d'armes,  102,000  francs,  à  H.  Favart.  —  Le  même,  Luaiee, 
146.000  francs  à  M.  Jeaarond.  —  Le  laimB,  Une  jeune  femme 
(1139),  137,800  francs,  à  M.  fcaac  Pereire.  ~  Vandecapelle, 
Calme,  30,000  francs.  —  Hufsmans,  Paytage  boisé,  adjugé 
550  francs  à  M.  Fiscber.  —  Magnasco,  Tempête,  2,700  francs, 
à  M.  Schneider.  —  Lucatelli,  Paysage,  1.670  francs,  à  M. 
Ormond.  —  Kollier,  Vanitas,  020  francs,  au  même.  — Al- 
bert Cuyp,  la  Meuse,  1,650  francs,  à  M.  Paul  Lefebvre.  — 
Maas,  leJahux,  8,500  francs,  à  M.  Jackson  Jarves.  —  W.  van 
de  Velde,  A  Scheveningue,  10,100  francs.à  M. Bourgeois, 
—  Le  même.  Marée  montante,  18,000  francs,  à  M.  le  baron 
de  Breuilly.  —  Le  même.  Coup  de  Canon,  2,100  francs,  à 
M.  Hermann  von  Numm.  —  Jacob  van  fiuysdael,  la  Ferme, 
Ii.OOO  francs,  à  Al.  le  baron  Schwar.  —  Le  même,  Lisiire  de 
foret,  13,200  francs,  à  M.  le  colonel  Crosby.  —  Fyl  et  Glau- 
\>et.  Fruits  et  gibier,  18,000  francs,  à  M.  de  Raynard.  — 
Winants,  Un  paysage,  provenant  de  )a  collection  Schneider, 
11,000  francs,  àM.  Schneider.  —  Ad.  van  Ostade,  le  Vieux 
vin,  9,600  francs,  à  M.  de  Rothschild.  —  Le  même  te  Vieux 
buveur,  à  M°'  Beniers.  —  Rembrandt,  Portrait-miniature 
(fwrt  gentilhomme,  2,700  francs,  à  M.  Edouard  André.  — 
Frans  Hais,  Portrait  de  son  fils,  65,000  francs,  à  M.  Amdt.  — 
PnjeuneAomme  d'après  Rembrandt.  1,900  francs,  à  M.  Mo- 
lena.  —  Élude  de  vieillard  attribaée  au  même  maître,  3,200 
francs,  au  même.  —  Parri  Spinelli,  la  Vierge  a 
23,500  francs,  à  H.  d'Ooms.  —  Léonard  de  Vinci 
portrait,  8,000  francs,  à  M.  Rampin.  —  Le  même 
de  Four,  5,800  francs,  à  H.  Somzee,  de  Bruxelle 
Titien,  Offrande  à  Yinus,  4,100  francs,  an  même.  - 
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facio,  le  Christ  et  la  Samaritaine,  3,200  fraocs.  —  Le  Bassaa, 
P Embarquement  dans  l'arche,  800  francs,  à  H.  Osirio.  — 
NRTarette,  l' Ange  ^ardien,12fi  fraDCS,  à  M.  Jeaurond.  —  Bat- 
tOQi,  einvention  du  dessin,  2,150  traacs,  k  H.  Hathias.  —  Le 
Domîaiquin,  Sainte  Catherine,  5,500  frases,  au  colonel 
Crosby. 

Objets  d'art,  —  Portrait  en  buste  de  Pierre  te  Gmnd,  peint 
k  Sèvres  par  M"'  Jacotot,  à  M.  Egger,  600  frases.  —  Deux 
gouaches,  de  Fiey,  au  comte  Johaou  Paliny,  830  francs.  — 
Miniature  d'Augustlu,  à  M.  Caucicb,  1,000  francs.  — Bague 
en  or,  ivi"  siècie,  à  H.  Lowengard,  3,150  francs.  —  TopaM, 
breloque  xyi*  siècle,  à  H.  Vertheimer,  2,000  francs.  — 
Boite  or  émail,  signée  f  ossin,  à  H.  Jackson  Jarves,  11,500 
francs.—  Tabatièreor  {6i7du  catalogue), à  M.  Wertheimer, 
11,000  francs. 

Un  vidrecome  argent  repoussé,  781  francs,  acheté  par 
M.  Jackson  Jarres.  ~  Une  cafetière  argent  ciselé,  1,080  fr-, 
acheté  parie  comte  de  Boullogne.  —  Théière  argent  repoussé, 
1,100  francs,  adjugée  à  M.  Etienne  Bni^er.  —  Cafetière 
hollandaise,  argent  re^toussé,  1,050  francs,  à  H.  Giampolini. 

—  Soupière  vermeil,  1,500  francs,  à  M.  Egger.  —  Sucrier 
argent,  3,000  francs,  à  M.  Maquay.  —  Huilier  octogone, 
ayant  appartenu  au  duc  de  Sully,  3,100  francs,  à  M.Sichel. 

—  Écuelle  aident  gravée  dans  FÂrt,  7,800  francs,  au  baron 
de  Boulogne,  —  Soupière  argent  repoussé  et  ciselé,  10,600 
francs,  à  M.  Hannbeim.  —  Écuelle  à  anses,  desûuéepar 
Boucher,  11,000  francs,  à  M.  de  Reynard.  ~  Aiguière  ar- 
gent du  xvii'  siècle,  5,700  francs,  à  M.  d'Ooms.  — 
Paire  de  flambeaux  aident,  10,900  francs,  &  M.  Allons.  — 
Écuelle  avec  plateau,  argent  ciselé,  10,000  francs,  h  K"  la 
marquise  de  Gualté.  —  Soupière  ronde,  argent  repoussé 
ciselé,  5,200  francs,  à  M.  Leclercq,  de  Paris.  ~  Deux  sa- 
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liëres  ai^nt,  1,500  francs,  au  vicomte  de  Boullogae.  —  Vi- 
drccomfl  eu  noii  de  coco,  montare  venneil,  xvr  siècle, 
2,850  francs,  à  M.  Bui^rer.  —  Hanap  argent  doré,  2,500 
francs,  au  colonel  Crosby,  — Cafetière  argent,  2,500  francs, 
A  H.  Bikoff.  —  Soupière  orale,  11,700  francs,  â  M.  Eudet, 
de  Paris. — Terrine  argent  ciselé,  aux  armes  de  l'infant 
don  Pbilippe,  duc  de  Parme,  'iO,000  francs,  à  M.  Mannheîm. 
—  Verrière  k  anses  aident  repoussé,  travail  anglais  du  ivi> 
siècle.  8,500  francs,  acheté  par  M.  Wertheimer. 

Suite  de  17  émaux  translucides  sur  or  du  xv*  siècle, 
montés  par  Boucherou  (380  du  catalogue),  k  M.  Watel, 
10,300  francs.  —  Quatre  statuettes  bronze  Louis  XV  (36(i),  k 
M.  Stettîner,  6,000  francs.  —  Reliquaire  bois  sculpté  d'An- 
dréa Bnistolon  (333),  k  M.  Frenscbell,  6,800  francs.  —  Deux 
bronzes  régence  (320),  à  M.  Mannheim,  5,i00  francs,  ~ 
Madone  en  stuc  par  le  Rosselino  (379),  au  comte  Jobann 
de  Paley,  3,700fr.  — Quatre  fanaui  de  gondole  vénitienoe 
(95)  à  M.  Bourgeois,  4,200  francs.  —  Réduction  de  la  statue 
de  Persée  de  Benvenuto  Cellini,  par  Clémente  Papi  (110  du 
cataJogue),  à  M.  Bergona,  5,S00  francs.  —  Table  support 
en  bois  sculpté  (1026)  ,  à  M.  Carapolini,  6,000  francs.  — 
Meuble-cabinet  ébène  décoré  par  Luca  Giordano  (993),  à 
H.'Gampolini,  6,000  francs.— Heubleanalogue  au  précédent 
(l,00à),  au  baron  Geoi^io  Enrico  Levi,  5,600  francs. — 
Meuble  semblable  au  précédent  (1011),  à  H.  Gampolini, 
5,000  francs.  —  Grande  cassone  historique  (882)  à  H.  So- 
nizie,  3,000  francs.  —  la  Vierge  au  eouisin,  médaillon  (375). 
ô  M.  Georges  Duney-Maquay,  10,000  francs.  —La  Yierge 
adorant  Fenfant  /isiu. tabernacle  de  Luca  délia  Bobbia(377), 
à  H.  Bampini,  6,600  francs.  —  La  Madone  à  la  pomme, 
émail,  de  Luca  délia  Robbia  (376),  à  11.  Riblet,  8,200  francs. 

Deux  candélabres,  modèle  Falconet  (U62  du  catalo- 
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gue),  à  M.  Wertheimer,  7,000  francs.  —  Deux  candélabres 
à  dix  lumières  Louis  XVI  (1568),  à  U.  Watel,  15,100  francs. 

—  Deux  bras  appliques  bronze,  par  Goutfaiëres  (1081).  A 
H.  Garo,  8,500  francs.  —  Bureau  dedamedeCressent  (1538), 
au  marquis  de  Bondi,  12,500  francs.  ~  Quatre  chaises 
Tolaotes  en  bois  doré  (1A20),  au  baron  Nathaniel  de  Roths- 
child, 29,600  francs.  —  Console  de  Biesener  (79),  à 
M.  Quairot,  8,900  francs.  —  Pendule  de  Boule  (1575),  A 
M.  Stephan  Bourgeois,  12,100  francs.  — Deux  candélabres 
de  Goutbières  et  Clodion  (769),  à  M,  Guenot,  37,000  francs, 

—  Coffret  de  mariage  de  Boule  (1A21),  à  M.  Le  Ghait, 
150,000  francs.  —  Chiffonnier  de  Biesener  et  Goutbières 
(l£i31),à  M.  Wertheimer,  9,100  francs.  —  Deux  torchères 
deFalconet(1567),  à  M.  Gharlet,  110,000  francs.  —  Denx 
candélabres  de  Goutbières  (1536),  à  M.  Stephan  Bourgeois, 
22,000  francs.  —Pendule  de  Boule  (1687),  îi  M.  Febrre, 
17,000  francs.  —  Deux  vases  albfttre  Louis  XIV  (1560),  à 
M.  Hannbeim,  25,000  francs. — L'Offrande  à  Pamour,  pendule 
Louis  XVI  (1562)  ft  M.  de  Raynard,  10,100  francs.  —  Pen- 
dule marbre  blanc  sculpté,  par  Pajon  (768),  à  M.  Dneher, 
26,700  francs. 

Groupe  en  biscuit  de  SëTres,  représentant  Marie-An- 
toinette et  le  premier  Dauphin  (signé  Pajou),  acheté  17,900 
francs  par  M.  Stcttiner.  —  Douze  assiettes  h  dessert.  Sèvres, 
pâte  tendre,  achetées  28,500  francs  par  M.  Werthùmer. 

—  Deux  rases  en  granit  oriental  feuilles  mortes,  monture 
Louis  XVI,  achetés  66,000  fr.  par  H.  Ward.  H.  Ward  a  égale- 
ment acheté  pour  55,000  francs  une  paire  de  vases  en  al- 
b&tre  oriental.  —  Garnitore  de  trois  jardinières.  Sèvres 
pâte  tendre  bleu  turquoise,  achetée  9&,500  francs  par 
H.  Wertheimer,  qui  a  également  acheté  31,000  francs  un 
vase  historique,  bleu  de  ni,  commeDdé  par  la  grande  Ca- 
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therine  à  la  maoufacture  de  Serres  et  oITert  par  elle  à 
Gastave  II,  roi  de  Suède.  —  Canapé,  reconTert  de  taffetas 
Korge  de  pigeon,  Louis  XV,  broché  de  festons,  de  rubans  à 
fleurs  en  soie  de  couleurs  et  argent,  acheté  20,500  irancs 
par  M.  Maonheim.  —  Une  paire  de  jardinières  carrées, 
forme  cache-pot.  Sèvres  p6te  tendre  blanche  avec  peintures 
de  Michel,  achetées  l(i,000  francs  par  H.  Beurdeiey. —  Une 
paire  de  vases  en  granit  oriental  gris,  moucheté  de  feuilles 
mortes,  du  temps  de  Louis  XTI,  achetée  U.OOO  h-ancs  par 
M.  Bourgeois.  —  Garniture  de  trois  jarditiièi-es  Sèvres  pâte 
tendre  vert  pomme,  avec  peintures  de  Moiron  flls,  achetée 
û(i,500  francs  par  M.  Leroy.  —  Cartel  de  CafDeri,  en  bronze 
doré,  acheté  10,300  francs  par  M.Mannheim.  —  Table  en 
bois  de  rose,  enrichie  de  32  plaques  de  porcelaines  de  Sè- 
vres, peintures  exécutées  par  J.-F.  Leteu,  sur  la  commande 
de  la  comtesse  Du  Bany,  achetée  5,000  francs  par  Wer- 
theimer,  —  Grande  tapisserie  de  Flandres,  fio  du  XV*  siècle, 
représentant  )e  Jugement  dernier;  10,000  francs,  ft  M.  Ciam- 
polini.  —  Tapisserie  des  Gobelins  représentant  l'Été  d'après 
les  cartons  de  Luca  de  Lcyde,  par  Chastellaia  et  Yvast; 
7,600  francs,  à  M.  Henri  Pereire,  ~  Vénus,  statue  antique 
en  pied,  en  marbre  blanc,  1,800  francs,  âM.  le  comte  de 
Frassineto.  —  Vase  en  malachite,  ovoïde,  enrichi  de  bronze 
doré  sur  piédestal  :  hauteur  totale  2  mètres  f|3  ;  8,000  francs, 
à  M.  Wiart.  —  Séduction  en  bronze,  par  Barbedîenoe,  de 
la  porte  de  la  façade  de  San  Giovanni  (le  Baptistère)  à  Flo- 
rence, par  Lorenzo  Ghiberti  ;  hauteur  totale,  3  mètres  55,  lar- 
geur totale.  2  mètres  ;  8,100  francs,  à  M.  Shepard.  —  Deux 
tapisseries  des  Flandres  représentant  Y uaeEriàithonius décou- 
vert par  les  Filles  de  Cécrops  sur  les  eûtes,  Diane  et  des  mu- 
siciennes, l'autre.  Cerbère  attaqué  par  deux  guerriers,  deux 
petites  scènes  de  genre  et  une  pèche  au  ûlet  ;  bordures  uni- 
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formes  aux  deux  tapisseries:  7,200  francs,  à  H.  Hasel> 
Une. 

Suiie  de  cinq  tapiaeries  dfs  Gobelins,  exécutées  pour  le 
Grand-Trianon,  d'après  les  cartons  de  Boucher;  encadre- 
ments fleurdelisés;  hauteur  uniforme,  S'.SQ;  sujets:  la 
Lanterne  magique  et  le  Marchand  d'orviitan,  signé  Boncher, 
1736  ;  largeur  i(",9i.  — /.oJiMifle  aveniioT,  largeur,  2",29; 
le  tableau  original  de  Boucher  se  trouve  dians  l'apparte- 
ment de  la  reine  Marie-Antoinette,  au  Grand-Trianon.  — 
La  Pêche,  laideur,  2",61.  —  Le  Repos  de  chasse,  largeur, 
S^.SS.  —  Les  Vendanges,  largeur,  2",10;  achetéesauprixde 
109,600  francs,  par  H.  Ciampolîni, 

Deux  vases  en  marltre  blanc,  exécutés  en  1782  par  Clo- 
dion,  pour  le  palais  de  Versailles,  et  justement  considérés 
comme  des  chefs-d'œuvre  de  ce  maître;  hauteur  totale, 
l'",32;  largeur  entre  les  anses,  O^.SS;  laideur  ft  la  base, 
0",ii95  î  payés  70,700  francs  par  M.  James  Ward. 

Huit  colonnes  en  labrador;  sur  bases  marbre  rouge  des 
Maremmes  :  montures  et  chapiteaux  bronze  doré,  exécutés 
par  Barbedlenne,  d'après  des  chapiteaux  en  marbre,  de  la 
Renaissance,  de  la  collection  San  Donato  ;  hauteur  totale, 
3-»,(i8;  hauteur  colonne  et  chapiteau,  2~,20  ;  29,^00  francs, 
à  M.  le  comte  Johann  von  Paify. 

Neuf  tapisseries  flamandes,  d'après  les  cartons  de  Karel 
van  Jfander,  signées  et  datées  ;  exécutées  de  1617  à  1619; 
bordures  d'après  des  cartons  d'une  époque  antérieure;  bel 
ensemble;  A.250  francs,  à  M.  Jarves. 

Splendide  tapisserie  des  Flandres,  tissée  d'or,  d'ai^ent  et 
de  soie,  d'après  un  carton  de  Jean  van  Eyck;  représentant 
le  Concert  des  sainu  Anges;  2,900  francs,  à  M.  le  baron  Na- 
thaniel  de  Rothschild. 

Grand  et  beau  Vitrail  suisse,  représentant  debout  aq 
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seigneur  armé  d'une  lance  et  sa  femme  tenant  une  châte- 
laine; dans  le  bas,  on  lit  :  F}ies  —  Jacob  —  Yo  —  Anwil  — 
Rider  —  Hofmaister  —  Iv  —  Costencz,'  hauteur,  O^.SS  ;  lar- 
geur, 0-,&2;  7,100  francs,  à  H.  le  baron  Julius  tod  Dîetz. 

Statue  m  marbn  blanc,  grandeur  naturelle,  de  S.  A,  I. 
et  R.  la  grande-duchesse  Marie,  duchesse  de  Leuchtemberg, 
représentée  assise  par  TadoJoni,  1860;  hauteur,  a'',73:lon- 
gueur,  0",95;  lar^ar,  0-,65;  1,820  francs,  k  H.  Pagetti. 

Étoffes  aaciennes  (30  et  31  mars  et  1"  arril). 

Sur-jupe  en  soie  vert  pois,  brodée  de  mauve,  achetée 
200  francs  pour  le  musée  national  de  Florence;  très  joli 
tapis  de  soie  rose  brochée,  travail  vénitien  du  temps  de 
Louis  XIV,  430  francs,  k  H.  Guaireau;  dalmatique  en  bro- 
cart d'or  génois  du  XV  siècle,  800  francs,  k  M.  Jackson 
Jarves;  deux  coussins  en  velours  vert,  brodés  à  person- 
nages, 2,290  francs,  à  M.  d'Arsigny;  trois  frises  de  velours 
nacarat,  brodé  d'argent  et  de  soie,  3,250  francs,  à  H.  Bour- 
geois ;  grand  panneau  en  soie  blanche,  k  fleurettes  de  soie 
et  d'or;  t,030  francs,  à  M~*  Willett;  idem  en  velours  pour- 
pre, travail  florentin  du  xvi*  siècle,  1,^50 francs,à  M.  Ciam- 
polinî  ;  garniture  de  lit  d'enfant  en  taffetas  bronze,  bean 
travail  français  Henri  II,  2,500  francs,  à  M.  Houneger, 

Tapis  vénitien  en  satin  crème,  brodé  avec  applications 
an  point  de  Hongrie,  3,500  francs,  à  M.  John  Hayer;splen- 
dide  portière  vénitienne  du  xvf  siècle, 'avec  personnages 
brodés  or  et  soie,  2,750  francs,  a  H.  Seligmann. 

Grand  tapis  portière  en  velours,  nacarat  et  soie  jaune, 
somptueui  travail  vénitien  du  ivi"  siècle,  1,300  francs,  k 
M.  Wiart,  de  Paris;  chasuble  en  drap  d'or  bouclé,  travail 
■génois  très  précieux  du  xv  siècle,  2,220  francs,  à 
M.  Hannheim;  deux  dalmatiquea  tissu,  A,200  francs,  an 
même;  portière  en  vieux  velours  de  Gènes,  avec  applica- 
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tioDs  de  soie  de  couleurs,  /i.OOO  francs  au  même;  lambre- 
quin en  satin  cerise,  avec  motif  architectural,  brodé  en 
soie  de  couleurs,  1,004 francs,  k  M.  Gagliardi,  etc.,  etc. 

Grand  panneau  en  soie  de  Chine  bleu  clair,  brod*é  de 
fleurs  et  d'oiseaux,  1,/|00  francs,  au  commandeur  Landèau  ; 
id.,  représentant  ane  chasse  à  courre  au  sanglier,  en  bro- 
derie de  soie,  trarail  espagnol  du  temps  de  Louis  XIV, 
1,750  francs,  à  M.  de  Sambroso;  chaise  basse  à  dossier  ren- 
versé, en  soie  brodée,  1,420  francs,  à  M.  Dussieux;  tapis  de 
table  k  quatre  pans  lambrequinés,  dont  deux  principaux 
représentent  VAssomption  etla NativUé,  ouvrages  réniliens  de 
la  Un  du  XV*  si&cle,  5,000  francs,  à  la  baronne  Van  Loos; 
dix  riches  panneaux  en  brocart  rouge  et  or,  de  l'ancienne 
manufacture  royale  portugaise,  3,200  francs,  à  M.  Sypher, 
de  New-York  ;  superbe  portière  en  velours  de  Gènes,  grenat 
sur  fond  or,  2,600  lyancs,  h  M.  Jarves;  dix  morceaux  de 
drap  d'or  vénitien  du  xv  siècle,  provenant  d'une  dalma- 
tique,  2,350  francs,  A  M.  Giuseppe  Baslini  ;  riche  chasuble 
en  velours  de  Gènes  chamois  sur  satin  blanc,  xvi*  siècle, 
9,600  francs,  à  H.  James  Ward,  splendide panneau  desatio 
blanc  brodé  ;  provenant  de  la  tenture  exécutée  pour  l'ap- 
partement de  la  reine  Marie-Antoinette  à  Trianon, 
16,500  francs,  à  M.  Guénot;  id.,  ayant  fait  partie  d'une 
tenture  commandée,  A  Venise,  par  Charles-Quint,  li,000  fr. 
A  H.  Guénot,  etc.*  etc. 

MusËG  1UPËR1AL.  —  On  appelait  ainsi  la  réunion  des  ot^ets 
appartenant  au  prince  Demidoff  et  offrant  un  intérêt  de 
curiosité  par  les  souvenirs  qu'ils  rappelaient.  C'était  une 
façon  de  musée  des  souverains.  La  vente  des  raretés  com- 
prises sous  ce  numéro  a  produit ,A3,0U  francs.  Voici  le  dé- 
tail des  lots  les  plus  importants. 

Buste  en  marbre  blanc  de  l'impératrice  Joséphine,  exé- 
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enté  par  GioUi,  vendu  3,1)00  francs  au  gourerDementrusse. 
—  Buste  en  marbre  blanc  de  la  princesse  Camille  Borghèse, 
née  Pauline  Bonaparte;  5,500  francs,  à  M.  Ciampolini.  — 
Pendule  k  heures  simples,  signée  sur  le  cadran  <l«ré  Lerof, 
H'  de  S.  A.  1.  et  R.  Madame,  mère  de  S.  M.  l'empereur  et 
roi;  celte  pendule,  surmontée  du  buste  en  bronze  du  roi 
Jérdme  de  Westphalie,  prorient  de  la  grande-duchesse  de 
LucquesetPiombino  BUsa  Bacciochi,  sœur  de  l'empereur; 
500  francs,  au  grand-duc  Michel  de  Russie.  ~~  Une  dent  de 
Napoléon  1"  enfant,  montée  dans  un  chaton  à  perles  d'or; 
elle  a  appartenu  au  prince  Jérâme  Napoléon,  roi  de  West- 
phalie,  à  qui  M™  Lœtitia  en  avait  fait  don;  105  francs  au 
gouvernemeot  russe. 

Tabatière  ronde,  en  écaille  doublée  d'or,  ornée  de  deux 
médailles  en  argent  :  l'une  de  Charles-Quinl,  l'aulre  de 
François  l".  Cette  tabatière  a  été  donnée  par  le  pape  Pie  Vil  ' 
à  Napoléon  I",  à  l'occasion  du  sacre,  2,000  francs,  au  grand- 
duc  Michel.  —  Testament  de  Napoléon,  petit  exemplaire 
imprimé  et  annoté,  ayant  appartenu  au  prince  J.  Napoléon 
gui  l'offrit  à  son  gendre  le  prince  Demidoffde  San  Donato, 
960  francs,  à  M.  Maonheim.  —  Bracelet  ayant  appar- 
tenu à  la  reine  de  Westphalie,  princesse  de  Wurtemberg  et 
donnant  en  acrostiche,  selon  l'initiale  de  chaque  pierre,  la 
date  de  la  naissance  de  la  reine,  720  francs,  à  MM.  Jackson 
Jarves.  —  Bague  chevalière  ayant  appartenu  à  la  reine  de 
Westphalie  :  chaton  émaillé;  avec  un  vaisseau  et  la  devise  : 
«  Je  te  ramènerai  II,  recouvrant  le  profil  en  or  de  Napoléon, 
580  francs,  au  grand-duc  Michel.  —  Portrait  de  l'impéra* 
Irice  Joséphine,  miniature  ovale,  par  Aubry,  1,250  francs, 
à  M.  Langdon. 

Reliquaire  eu  bois  des  lies,  découpé  à  jour;  il  sert  d'en- 
cadrement à  deux  portraits  en  miniature  :  l'an  de  Bonaparte, 
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premier  coQSul,  par  Isabey;  l'autre  de  Napoléoa  empereur, 
par  Augustin,  1,950  francs,  à  U.  John  Mayer.  —  Grand 
Décessaire-écritoire  en  or  et  en  Termeil,  à  secret,  donné  eu 
1810  par  la  reine  de  Westphalie  au  roi  Jérdme  son  ma,ri;au 
milieu,  lechiffreJ.  N.,  arec  une  couronné  royale;  ce  néces- 
saire renferme  36  pièces  différentes  :  en  or,  ébène,  vermeil 
et  nacre  :  2,600  fr„  à  M.  Vanderbilt.  —  Pendule  sym- 
pathique de  Breguet.  Le  nom  sympatbique  lui  a  été 
donné  parce  qu'elle  porte  au  sommet  une  demi-lune  dans 
laquelle  se  place  une  montreà  répétition  qui,  au  moyen  d'une 
détente,  faitpartirlasympathiede midi  touslesjoursà  ladite 
heure,  et  l'heure  de  la  montre  à  répétition  est  immédiate- 
ment réglée  à  midijuste  ;Ii,OOOfrancs,au  grand-duc  Michel. 

A  cAté  de  la  rente  de  Sau  Donato,  toutes  autres  ventes 
pâlissent.  Nous  ne  les  mentionneroos  donc  pas  et  nous  pas- 
serons tout  de  suite  à  la  nomenclature  —  très  courte  —des 
œuvres  d'art  que  l'Italie  moderae  a  produites  en  1880. 

Le  5  septembre,  la  petite  vilIedePievede  Cadore  a  inau- 
guré une  statue  à  Titien,  le  prince  de  l'école  vénitienne, 
Tiaiano  Vecelli  da  Cadore. 

Nédans  cette  région  alpestre  en  1477,  il  étudia  &  Venise, 
sous  Sébastien  Leucato,  puis  sous  Gentile  Belllni  et  enfin 
sous  Giorgione.  La  statue  de  bronze  que  vient  de  lui  élever 
sa  ville  natale  est  l'oeuvre  du  sculpteur  dal  Zotto  et  elle  est 
haute  de  2~,85.  On  a  voulu  que  tout  fat  vénitien  dans  ce 
monument,  et  la  fonte  en  a  été  confiée  aux  frères  de  Poli 
de  la  même  ville;  mais  le  temps  n'est  plus  où  les  fondeurs 
vénitiens  jetaient  dans  le  moule  les  superbes  statues 
équestres  qui  font  encore  t'ornemeot  de  tant  de  cités  de 
cette  partie  de  rilalie. 

L'ensemble  du  monument  qui  lui  a  été  élevé  est  gra- 
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cieux  et  élégant,  la  base  est  à  huit  pans,  et  sur  chacuo  d'eux 
sont  écrits  en  caractères  de  bronze  les  noms  des  principaux 
cfaers-d'œuvre  du  Titien.  La  dédicace  est  simple  et  ûère, 
autant  qu'elle  est  courte  :  A  Titiano  il  Cadore.. 

A  Milan,  sous  la  seconde  arcade  de  l'Ambroisienne,  on  a 
placé  une  statue  du  pape  Pie  1\,  par  Gonfalonieri. 

A  Sienne,  sur  la  place  Salimbeni,  s'élève  maintenant  le 
monument  de.  Sallustio  Bandini,  te  célèbre  économiste;  le 
sculpteur  Sarrocchi  est  l'auteur  de  cette  œurre. 

Le  journal  artistique  /f  A'jfa«^fo  a  ouvert  danssescoloones 
une  souscription  pour  élever  un  monument  à  Baphaâl, 
dans  sa  rille  natale,  tt  l'occasion  du  quatrième  anniversaire 
centenial  de  sa  naissance,  c'est-à-dire  en  1883. 

Les  représentants  de  province  de  Pesaro-Urbino  ont 
immédiatement  répondu  à  cet  appel  en  votant  par  accla- 
mation une  somme  de  10,000  francs. 

Mais  nous  sommes  encore  loin  du  quatrième  centenaire 
de  Baphaël. 

Parmi  les  fêtes  artistiques  de  1880  signalons  donc  la 
célébration  k  Vienne  du  troisième  centenaire  de  l'illustre 
arcbitecte  Andréa  Palladio. 

Le  25  avril  1880,  une  exposition  italienne  des  beaux-arts 
a  été  solennellement  inaugurée  d  Turin. 

La  première  exposition  artistique  nationale  avait  eu  lieu 
à  Pierrae,  en  1870.  La  seconde,  plus  importante,  s'est  tenue 
à  Milan,  en  1873;  et  la  troisième  à  Naples.  en  1877. 

Un  Palais  mesurant  215  mètres  de  longueur  sur  70  mètres 
de  largeur,  a  été  conslruitsur  la  place  d'armes  de  Turin  en 
vue  de  cette  exposition.  La  façade  en  a  paru  convenable, 
malgré  des  défauts  évidents;  mais  la  critique  s'est  trouvée 
désarmée  par  la  magnifique  fresque  de  l'entrée  principale, 
fresque  due  au  professeur  Henri  Gamba. 
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3U  ouvragea  de  sculpture,  sans  compter  la  Minerve  de 
V«la,  élevée  sur  la  place  de  l'Exposition,  et  plus  de  mille 
tableaux  à  l'huile  et  à  l'aquarelle  ont  figuré  dans  le  palais 
de  Turin.  Parmi  les  oeuvres  les  plus  remarquées,  il  con- 
vient de  citer  : 

Sculpture  :  Rebecca.  par  Girolamo  Hasini.  Cette  œuvre 
était  la  plus  belle  de  l'expositiott.  —  Eulaiia  Cristiana  par 
Emilio  Franceschi.  —  Le  groupe  Cum  Spartaco  pugnavil, 
de  Ettore  Ferrari.  —  Soijgetio  Romano,  haut  relief  de  F,  Je- 
race.  —  Combat  du  rétiaire  et  du  MirmiUon,  par  Eugène 
Maccagnaai.  —  Cicemacchio,  de  Ettore  Ximenes. 

Peinture  :  Galiko  Galilei  io  Arcetri,  par  Nicolo  Barabino. 
—  le  21  octobre  1870,  de  Giuseppe  Ferrari.  —  La  DéposUion 
^paptSiiverio,  par  César  Hacari.  —  Miciiel-Ange  et  Ytitoria 
Colonna,  par  Prancesco  Jacovaccï.  On  a  aussi  beaucoup  ap- 
précié les  paysages  de  Calderini  et  de  Carcano. 

En  somme,  l'exposition  nationale  de  Turin  a  présenté 
au  point  devue  artistique  un  attrait  bien  supérieur  à  celui 
qu'offrait  la  section  italienne  des  beaux-arts  lors  de  l'Ex- 
position universelle  de  1878,  à  Paris. 
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ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE. 

I.  —  Aperçu  génénJ  et  rdlroapectit  anr  le  mouTemeDt  artittlque  ftux  Suu- 
Cni*.  —  Lei  tociétâ»  privées  dca  benui-wta  i,  New-York,  i  BobIdd,  à 
Philadelphie,  iChlcugo.  —  L'Académie  de  ifetain  à  New- York,  laaodélâ 
des  aqoarelliiles,  etc.  —  L'enBeig-nomeDl  obligatoire  du  deaain  «t  les 
mnaés  iaduitriela. —  Houyemeot  irtiitlque  dan»  les  divers  Ëtati  durant 

En  étadiaot  la  situation  des  beaux-arts  aux  États-Unis, 
i)  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu'il  s'agit  d'uoe  nation  qui 
ne  date  que  d'un  siècle.  Tout  le  monde  sait  que  dans  les 
cent  dernières  années  qui  ont  suivi  l'établissement  delà 
colonie  de  Plymouth,  il  n'y  a  eu  en  Amérique  ni  peintres 
ni  sculpteurs.  Un  gros  morceau  de  fer  était  préféré  au  plus 
beau  marbre  de  Gléomène,'  et  trois  aunes  de  bon  drap 
étaient  plus  précieuses  que  la  toile  de  la  Transfiguration.  Il 
y  avait  çà  et  là  peut-être  quelques  portraits  d'ancStres,  des 
physionomies  rigides,  des  non-conformistes  dans  la  Nou- 
Telle-Angleterre  ou  les  figures  plus  riantes  des  cavaliers  de 
la  Virginie,  souvenirs  du  passé  qui  avaient  été  transportés 
d'Europe  par  les  soins  pieux  des  descendants,  mais  qui  ne 
contribuaient  en  rien  à  éveiller  le  goût  des  beaux-arts. 
Quant  à  l'architecture,  les  édifices  publics  étaient  ordinai- 
rement construits  en  bois,  quelquefois  en  briques  et  tau^ 
jours  sans  prétention  à  l'exactitude  dusiyie  ou  à  l'élégance 
des  formes. 

Si,  après  avoir  un  instant  arrêté  sa  pensée  sur  cette 
période  encore  peu  éloignée  où  la  vie  artistique  n'était 
même  pas  soupçonnée  en  Amérique,  on  jette  un  regard 
snr  le  présent,  ou  s'aperçoit  qu'une  transformation  com- 
plète et  active  s'est  opérée  et  se  poursuit.  Des  sociétés  d'art 
se  fondent  de  toutes  partsdaQS  les  principales  villesdes  États; 
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de  riches  colIectioDDeurs  conquièrent  à  prix  d'or  les  prin- 
cipales œuTres  en  peinture  et  en  sculpture  que  voit  éclore 
le  continent,  l'enseignement  du  dessin  devenu  obligatoire 
dans  les  écoles  jette  dans  l'industrie  des  hommes  dont  le 
goût  s'épure  et  se  propage,  enfin  une  légion  d'artistes, 
formés  aux  vieilles  traditious  de  Rome,  de  Munich,  ou  de 
Paris,  constitue  déjà  une  école  pleine  de  sève  et  de  jeu- 
nesse qui  provoque  la  curiosité  publique  et  communique 
un  commeuccment  d'émotion  artistique  au  peuple  qui  jus- 
qu'ici en  était  le  plus  dédaigneux  du  monde. 

A  la  vérité,  ce  mouvement  incontestable  qui  se  produit 
en  faveur  des  beaux-arts  n'a  pas  encore  gagné  les  couches 
profondes  de*la  nation  ;  il  a  laissé  jusqu'ici  le  gouverne- 
ment totalement  indifférent,  et  il  n'est  pas  question  d'éta- 
blir ni  un  ministère  ni  un  budget  spécial  pour  l'encoa- 
rager.  Mais  n'est-ce  rien  que  l'espèce  d'engouement  si 
mélangé  de  vanité  qu'on  le  suppose,  dont  la  riche  société 
donne  l'exemple  7  Et  i^'est-îl  pas  permis  de  penser  que  d'ici 
peu  les  préoccupations  artistiques  qui  ne  sont,  pour  le 
moment,  que  te  privilège  de  quelques-uns,  deviendront  un 
élément  de  progrès  social  et,  à  ce  titre,  entreront  dans  les 
conseils  du  gouvernement?  Au  surplus,  ce  que  celui-ci  n'a 
pas  fait,  un  agent  puissant  du  progrès  l'a  accompli  :  c'est 
l'initiative  privée,  laquelle,  plus  énergique,  plus  souple, 
plus  féconde  que  l'action  administrative,  a  créé  dans  ces 
dernières  années  aux  États-Cuis  une  foule  de  sociétés  (art 
$oeieties)  dont  les  résultats  sont  déjà  considérables. 

Dès  l'année  1802  fut  constituée  l'Académie  des  beaux- 
arts  de  New-Yorlc,  bientôt  absorbée  par  l'Académie  natio- 
nale de  dessin  {national  Academy  of  design),  qui  fut  fondée 
ft  New-York  le  14  janvier  1826,  et  dont  le  premier  prési- 
dent, S.-F.-B.  Morse,  s'est  rendu  illustre  par  son  invention 


by  Google 


L'ART  À  L'ÉtRANGER    (ËTATS-ONIS).  381 

du  tét^raphe  électro-magDélique.  La  iVoitona/^ctufemya'a 
eessé  dese  rendre  de  plus  en  plus  utile  et  s'est  constant* 
ment  attaché  la  faveur  publiqne,  à  ce  point  que  son 
inflaence  est  aujourd'hui  absolument  prépondérante.  £n 
1873,  les  (BUTres  esposées  dans  ses  galeries  étaient  au 
□ombre  de  337;  en  1876,  on  en  comptait  568,  et  l'oD  rerra 
plus  loin  ce  qu'elle  fait  aujourd'hui.  L'association  se  com- 
posait en  1876  de  89  académiciens  et  de  A3  associés,  outre 
des  membres  honoraires;  elle  est  gouvernée  par  un  conseil 
de  onze  membres,  y  compris  le  président,  le  vice-prési- 
dent, les  deux  secrétaires  et  le  trésorier. 

En  1839  fut  établie  l'AmmcanArt  Union,  également  & 
New-York.  Son  but  était  la  diffusion  de  tout  ce  qui  con- 
cerne les  beaui-arts  et  l'acquisition  d'œuvres  d'art,  en  sui- 
Taul  le  plan  adopté  par  les  associations  européennes  de 
même  nom  ;  mais,  après  treize  ans  d'existence,  cette  société 
disparut,  tuée  par  les  nouvelles  lois  de  l'État  de  New-York, 
prohibant  toute  répartition  par  la  voie  de  tirage  au  sort. 
Pendant  cette  période,  les  souscripteurs  s'étaient  élevés 
à  89,610  et  les  fonds  souscrits,  dépensés  dans  l'intérêt  de 
l'art,  à  453,853  dollars  (2,269.265  francs); /i,ù01  tableaux, 
statuettes  et  bronzes  avaient  été  achetés  pour  la  loterie,  et 
il  avait  été  distribué  aux  sociétaires  165,767  gravures  et 
oarrages  lithographies.  II  est  fort  probable  qu'à  cette 
époque  l'influence  de  l'Art  Union  fut  plus  efUcace  pour 
ÏDléresser  la  classe  moyenne  aux  questions  d'art  que  tous 
les  autres  plans  auxquels  on  a  pu  avoir  recours. 

Il  y  a  quelques  années,  M.  James  Jackson  Jarves,  col- 
lectionneur enthousiaste  de  tableaux  précieux  et  critique 
d'art  à  l'esprit  très  cultivé,  déposa  k  l'école  d'art  de  Tate 
Cotiege,  à  New-Harea,  une  belle  série  de  120  peintures 
italiennes  données  comme  des  productions  des  maîtres 
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primitifs  ;  Je  collège  acheta  ensuite  celte  collection  asseï 
importante  et  assez  variée  pour  représenter  convenablement 
les  diverses  écoles  italiennes.  Snfln,  en  1868,  New-York 
vit  st^rgir  IMmmcan  Society  ofpainUn  in  wAfer  coeurs,  dODt 
les  membres  actifs  sont  aujourd'hui  plus  de  soixante,  et 
organisent  des  expositions  annuelles. 

Mais  ai  New-York  est  la  métropole  artistique  des  États- 
Unis,  Philadelphie,  Boston,  Chicago,  Cinvinnati,  etc.,  ont 
également  ù  cœur  la  culture  esthétique  du  pays  els'efifor- 
cent  de  la  développer.  En  1806,  la  Penmylvania  Academy  of 
fine  arts  fut  fondée  h  Philadelphie,  et  les  peintres  C.-W. 
Peale  et  William  Bush  furent  au  nombre  de  ses  premiers 
directeurs.  Le  local  occupé  par  l'Académie  pensylvanienne 
et  qui  contenait  une  collection  considérable  de  moulages 
d'après  l'antique,  de  tableaux  et  de  marbres,  fut  incendié 
en  1845,  mais  ce  désastre  ne  porta  point  une  atteinte 
durable  aux  progrès  de  cette  institution.  Les  galeries  de 
peinture  et  de  sculpture  sont  maintenant  d'un  grand  inté- 
rèt  et  l'un  des  attraits  de  la  cilét  depuis  le  22  avril  1876, 
l'Académie  a  été  transférée  dans  un  nouvel  et  élégant  édi- 
fice que  l'initiative  privée  ïe  chai^ea  encore  de  faire  con- 
struire, au  moyen  d'une  souscription  qui,  en  quelques 
mois,  donna  plus  de  h  millions.  A  Boston,  VAlhenxum  pos- 
sède aussi  un  cabinet  d'œuvres  d'art.  Quant  à  Chicago,  te 
terrible  incendie  qui  ravagea  cette  ville  anéantit  les  bâti- 
ments de  l'Académie  et  paralysa  tout  le  progrès  artistique; 
mais  de  nouveaux  signes  de  vitalité  abondent  et  le  mouve- 
ment retrouvera  promptement  son  impulsion  dans  cette 
partie  du  pays'. 

1.  Nous  avons  empranté  une  partie  des  rensei^emenla  qui  précideQl 
k  une    étude   pabliâo   per  H.    Hontio  N.   Pon-en   dans   l'Art,   1876, 
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L'exposition  de  Philadelphie  semble  aa  surplus  avoir 
provoqué  de  Douveaus  efforts,  redoublé  l'élan,  et  c'est 
principalement  vers  l'enseignement  du  dessin  que  se  sont 
tournés  arec  une  énergie  incroyable  les  propagateurs  du 
mouvement.  Doués  au  plus  haut  degré  du  sens  pratiqae 
des  choses,  ayant  surtout  en  vue  le  côté  utihtaîre  des 
beanx-arts,  les  Américains  s'appliquent  à  tirer  de  ceas-ei 
tout  le  profit  possible  pour  le  développement  de  leuc 
industrie  de  luxe,  c'est-à-dire  pour  l'augmentation  de  leurs 
ressources  commerciales.  En  1870,  une  loi  fut  promulguée, 
qui,  déclaraut  l'étude  du  dessin  obligatoire  dans  les  écoles 
primaires,  ordonna  l'établissement  d'écoles  d'art  industriel 
dans  toute  ville  ayant  plus  de  10,000  habitants.  Il  fallut 
trouver  des  professeurs,  adopter  des  méthodes,  répandre 
des  programmes,  et  dans  cette  tâche  immense,  c'est  l'Amé- 
rique, chose  incroyable  à  dire,  qui  a  montré  ô  la  Frano* 
la  voie  k  suivre,  en  réalisant  chez  elle  ce  que  chez  nooss 
on  vient  à  peine  d'entreprendre;  c'est  l'Amérique  qui) 
trouvant  toujours  dans  l'initiative  privée  une  force  invin- 
cible d'action,  a  créé  des  écoles  et  fondé  des  musées  pour 
les  oufriers  des  industries  décoratives. 

Ces  écoles  sont  dirigées  d'une  façon  remarquable,  eC 
cette  année  même  un  artiste  français,  H.  Félix  Régamer',  a. 
été  chargé  par  le  gouvernement  de  notre  pays  d'une  missioM 
spéciale  pour  en  étudier  les  programmes  et  le  fonctionne* 
ment.  Nous  aurons  dans  notre  prochain  volume  à  analyser 
ses  rapports.  Il  faut  ajouter  que  l'Amérique  compte  â  l'beare 
qull  est  un  grand  nombre  d'écrivains  qui  se  consacrenti 
spécialement  aux  études  d'archéologie,  à  l'histoire  de  l'art; 
et  on  trouvera  dans  notre  chapitre  de  Bibliographie  le' 
compte  rendu  de  plusieurs  ouvrages  importants  publié» 
en  1880.  Rnfin  une  Revue  artistique,  fondée  cette  raéine^ 
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année  et  dirigée  arec  talent  par  MM.  Koehlber,  G.  Prime 
et  G.  Perldas.  montre  tout  l'intérêt  que  le  peuple  américain 
a  pris  aux  questions  d'art. 

Après  ce  rapide  aperçu  rétrospectif  qui  était  nécessaire 
pour  initier  le  lecteur  aux  diverses  tentatives  faites  aux 
Ëtats-Unis  jusqu'à  ce  jour  dans  le  domaine  des  beaux-arts, 
nous  résumerons  les  principaux  événemeuts  de  l'année 
1860  qui  ont  eu  lieu  dans  chacun  des  principaux  Étais. 

H.  —  ÉTAT  Di  New-York  :  Villes  do  New-York,  Kn«klfn,  Le  Roy. 
Rochsiler.—  Le  Musée  métropolitain  i  l'Art  sludents'  Leagae;  Sode^  0/ 
décorative  art.  —  Les  eipositiaas  ;  les  vente»  de  tableaux. 

NEW-YORK. 

Musées.  —  C'est  à  H.  Blodgett,  amateur  et  homme  émi- 
nent,  mort  le  !t  novembre  1875,  que  New-York  doit  un  Jf^ 
tropoHlnn  Muséum  of  art.  A  la  vérité,  il  existait  déjà  en  1870, 
mais  il  n'existait  guère  que  sur  le  papier.  A  cette  époque, 
M.  Blodgett,  qui  se  trodvalt  en  France,  acheta  à  ses  risques 
et  périls,  pour  cet  établissement  na  certain  nombre  de  ta- 
bleaux et  fit  appel  à  la  générosité  de  quelques-ans  de  ses 
compatriotes,  11  commença  lui-même  par  un  don  de 
25,000  francs  ;  bientàt  après  s'inscrivirent  MM.  John  Tay lor 
Johnston  pour  75,000  francs;  AlexanderT.  Stevrart,  pour 
37,500  francs  ;  Mlle  G.  Wolfe  et  M.  WiUiam  B.  Astor, 
chacun  pour  25,000  francs  :  HH.  F.-W.  Stevens  jet  Ruther- 
furd  Stuyresant,  l'un  et  l'autre  pour  20,000  francs  ;  Robert 
Gordon,  pour  17,500  francs;  etc.,  etc.  Les  noms  des  dona- 
teurs rempliraient  des  pages.  Aujourd'hui  encore,  le  musée 
ne  vit  que  par  les  dons  des  amateurs,  et  c'est  an  rêve  ab- 
solu que  de  croire  A  un  concoars  permanent  de  la  législa- 
tatnre  siégeant  à  Albany,  capitale  de  l'État  de  New-York, 
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corps  gui  est  fort  loio  d'être  composé  de  l'élite  des  citoy eos 
delà  <  Cité  1.  Outre  sa  galerie  de  tableaux,  parmi  lesquels 
il  en  est  plusieurs  de  tout  premier  ordre,  ce  mnsée  new- 
yorkais  possède  la  collection  d'antiquités  provenant  des 
fouilles  du  général  di  Cesnola  dans  l'tle  de  Chypre,  collec- 
tion d'un  très  grand  prix  pour  l'étude  de  l'art  phénicien  et 
de  l'art  grec. 

Le  Musée  métropolitain  s'est  enrichi,  en  1880,  de  la  col- 
lection céramique  Ayery,  payée  25.000  dollars,  de  la  collec- 
tion de  gemmes  King,  elc.  On  se  propose  d'y  former  une 
collection  de  tableaux  d'artistes  américains,  mais  pour  cela 
il  faut  attendre  des  souscriptions. 

L'État  a  autorisé  en  1878  la  Tille  de  New-York  à  consa- 
crer aux  travaux  de  construction  du  musée  30,000  dollars 
en  1879  et  autant  en  1880.  Le  monument,  qui  sera  de  tous 
points  remarquable,  s'élève  dans  Cmiro/ParA;  le  bâtiment 
centrai  a  pu  être  inauguré  le  3Q  mars  1880,  en  présence  du 
président  des  Ëlats-Uois,  H.  Hayes. 

Les  dépenses  courantes  ont  été,  en  1879,  de  20,000  dol- 
lars, dont  12.500  payés  par  l'administration  du  Central 
Park  et  le  surplus  couvert  par  les  souscriptions  annuelles, 
les  entrées  et  les  ventes  de  catalogues. 

Le  total  des  recettes  s'est  élevé,  en  dollars,  à  65,iifi5  50, 
et  le  total  des  déboursés  à  6/i,S30  05. 

Le  mnsée  a  reçu,  du  1"  janvier  au  30  juin  1880,  un  to- 
tal de  795,872  visiteurs.  Le  prix  d'entrée,  qui  était  de 
2  fr.  50  les  lundis  et  mardis,  a  été  réduit  à  1  fr.  S5.  Par 
contre,  on  parle  de  faire  payer  15  à  23  centimes  les  autres 
Jours  où  l'entrée  a  été  gratuite  jusqu'ici.  On  espère  ainsi  se 
procurer  des  ressources  pour  faire  des  acquisitions.  Jus- 
qu'à présent,  la  disproportion  entre  les  visiteurs  non  payants 
etles  payants  a  été  énorme  ;  ainsi,  du  18  septembre  au 
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22  octobre  1880,  sur  87,071  visiteurs,  1.079  seulement  ont 
payé  l'ealrée. 

Ekseignemeht  des  beaux-arts.  —  Le  Musée  métropolitain  a 
ouvert,  le  16  jauTier  1880,  sous  la  direction  d'un  Français, 
M.  Sandier,  un  cours  de  dessin  appliqué  au  iraraîl  du  bois. 
Il  s'est  présenté  25  élèves.  Depuis  on  a  ouvert  uo  cours  de 
dessin  appliqué  au  travail  du  fer.  Ces  cours  sont  gratuits. 
Ud  riche  amateur  a  offert  d'en  prendre  les  dépenses  à  sa 
charge  pendant  trois  ans  et  de  faire  bâtir  à  ses  frais  un  édt- . 
ûce  pour  les  y  ioslaller.  Cette  proposition  a  été  acceptée  ;  on 
pense  que  le  bâtiment  coûtera  10,000  dollars. 

L'Académie  nationale  de  dessin,  dont  la  fondation,  nous 
l'avons  dit,  remonte  k  1826,  a  deux  cours,  un  d'étude  d'a- 
près l'antique,  l'autre  d'étude  d'après  le  modèle  vivant.  Le 
premier  cours  a  reçu  environ  80  élèves  pendant  l'année 
1879-80.  Les  cours  sont  gratuits  et  ouverts  aux  deux  sexes. 

On  espère  établir  nue  classe  de  peinture  ;  mais  il  font 
attendre  pour  cela  que  l'Académie  ait  une  subvention  on 
une  dotation;  elle  n'a  jusqu'ici  pas  d'autre  revenu  que  le 
produit  de  ses  expositions. 

L'Art  students'  League  (Alliance  des  étudiants  eu  beaux- 
arts)  fait  des  cours  de  dessin,  de  peintut'»,  de  modelage,  d'a- 
natomie  artistique  et  de  perspective.  Elle  comptait,  au 
20  avril  1880, 133  membres,  et  on  pensait  que  les  dépenses 
de  cette  année  s'élèveraieut  à  6,000  dollars.  Son  revenu  con- 
siste dans  les  rétributions  des  élèves  et  atteint  environ 
8,000  dollars. 

La  LadiefÀrl  Association  a  pour  bot  de  fournir  des  teci- 
lités  d'étude  envnedesprofessionsoù  les  femmes  du  monde 
peuvent  trouver  une  rémunération  satisfaisante,  comme  la 
peinture  sur  porcelaine,  la  broderie,  etc.  Un  trait  particu- 
lier à  cette  institution,  c'est  l'existence  d'une  classe  d'é- 
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preuve  OÙ  les  élèves  sont  mises  à  même  de  se  rendre  compte 
de  ce  qu'elles  peaveot  le  mieux  faire.  Il  y  aaussiunedasse 
d'eofaDts,  où  on  s'occupe  surtout  d'aviver  les  perceptious 
des  élèves,  d'éveiller  et  de  former  leur  goût. 

Society  of  décorative  art.  —  Cette  société,  fondée  en  1877, 
^occupe  d'eDseiguer  les  arts  décoratifs,  d'en  développer  le 
goût  par  des  prêts  de  livres  ou  de  dessins,  de  faciliter  la 
vente  des  ouvrages  qu'on  lui  conQe  et  même  de  prendre 
des  commandes.  Depuis  sa  fondation,  elle  a  payé  ainsi 
31,000  dollars  pour  ouvrages  vendus  par  son  entremise,  et 
elle  a  fait  exécuter  5,000  commandes  de  travaux  d'ai- 
guille. 150  élèves  ont  reçu  des  leçons  gratuites  pour  les 
travaux  à  l'aiguille,  288  ont  repu  des  leçons  en  payant  et 
13fi  ont  pris  des  leçons  particulières.  301  élèves  payants 
ont  appris  à  peindre  sur  porcelaine.  Enfin  on  a  prêté 
dans  différentes  parties  du  pays  632  livres  d'art  ou 
dessins. 

Les  recettes  de  l'année  1S79  se  sont  élevées  à  29,501  dol- 
lars, et  on  a  payé  U,862  dollars  aux  auteurs  des  ouvrages 
vendus. 

On  espère  ajouter  prochainement  aux  cours  actuels  des 
cours  de  peinture  sur  soie  et  sur  panneaux  et  des  cours  de 
dessin  décoratif. 

Exposmons.  —  Nous  avons  à  signaler,  k  la  Qn  de  1879, 
deux  expositions  de  tableaux  d'artistes  américains,  l'une 
dans  les  salons  de  M.  B.-B.  More,  marchand  d'œuvres 
d'art,  et  l'autre  dans  les  salons  de  l'Union  League  Club. 
Dneautre  exposition  dans  l'American  Art  Gallery,  ancienne 
maison  Kurtz,  a  duré  près  de  deux  mois  et  les  ventes  se 
sont  élevées  â  11,050  dollars.  Cette  exposition  a  été  suivie 
de  celle  des  œuvres  en  noir  el  blanc,  faite  par  le  Salmagundi 
Sketch  Club,  composée  exclusivement  de  dessins  au  crayon, 
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à  la  plume,  à  l'encre  de  Chine  ou  à  la  sépia,  d'eaux- 
fortes,  etc. 

Vers  le  mâme  moment  a  eu  lieu  une  expo^tion  de 
'  95  dessins  de  M-  RusIûd,  déjà  exposés  à  Boston  quelque 
temps  auparavant. 

Une  exposition  tenne  au  bénéûce  du  T-*  régiment  a 
permis  au  public  de  voir  pour  la  première  fois  le  n  1807  » 
de  Meissonier,  appartenant  à  M"*  A.-T.  Stewart. 

Nous  avons  encore  à  signaler,  au  mois  de  février  IBSO,- 
la  treizième  exposition  annuelle  de  la  Société  des  aquarel- 
listes américains,  où  les  ventes  se  sont  élevées  à  S0,95fr  dol- 
lars, dont  20,522  pour  246  aquarelles  et  A32  pour  62  eaux- 
fortes. 

Ventes.  —  ËQ  décembre  1879,  a  eu  lieu  nue  vente  de 
78  tableaux  appartenant  à  M.  Carver;  le  total  de  la  vente 
s'est  élevé  à  30,833  dollars;  le  prix  le  plus  élevé,  2,810  dol- 
lars, a  été  obtenu  par  un  tableau  de  Meyer  von  Bremen. 

Dans  une  vente  de  tableaux  d'artistes  américains  qui 
s'est  faite  les  20  et  21  janvier  nous  signalerons  les  ouvrages 
suivants  :  W.-T.  Richards,  le  Vaste  abîme,  950  dollars;  Geo. 
L.  Brown,  deux  Vues  prises  dans  les  Marais  Pontins,  385  et 
370  dollars;  Bridgman,  le  Palais  des  anciens  beys  de  Constan- 
ttrw,  1,050  dollars;  De  Haas,  Marine,  410  dollars;  G.  Inness, 
deux  Paysages,  510  et  375  dollars;  Eastman  Johnson,  Jeune 
Fille  arrosant  des  plantes,  520  dollars;  Jervis  Mac  Entée,  les 
Ailes  du  matin,  625  dollars  et  Idylle  ^auttmne,  580.  ' 

Dans  le  courant  du  même  mois  a  eu  Ueu  la  vente  an- 
nuelle au  bénéfice  de  l'Artists'  Fund  Societf;  il  y  avait 
101  tableaux  et  le  total  de  la  vente  s'est  élevé  à  17,952  dol- 
lars, ce  qui  constitue  une  moyenne  plus  satisfaisante  que 
pour  la  vente  de  1879. 

La  collection  Nathan,  vendue  en  février,  comprenait  un 
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certain  nombre  de  tableaux  d'artistes  européens;  nous  cite- 
rons de  M.  Bouguereau  la  Traversée  de  la  rivière,  vendue 
6,600  dollars,  et  (a  Mère  et  l'Enfant,  2,900  dollars;  et  de 
M.  Zamacois,  les  Rivaux,  ^,550  dollars.  Les  77  tableaux  mis 
eu  Tente  ont  produit  un  total  de  39,117  dollars. 

Au  mois  de  mars,  a  eu  lieu  la  vente  la  plus  importante 
de  )a  saison,  celle  de  la  collection  J.  Abner  Harper,  qui  a 
produit  105,380  dollars  pour  Ikli  tableaux.  Voiciles  prixies 
plus  élevés  :  Van  Marclte,  Paysage  avec  animaux,  3,725  dol- 
lars; Perrault,  l'Ètucation  d'Azor,  3,450  dollars;  Gérôme, 
A.  Biscfaari,  2,100  dollars;  Zamacois,  le  Gibier  disputé, 
2,700  dollars;  J.-F.  Millet,  le  Retour  à  la  ferme,  2,600  dol- 
lars; E.  Johnson,  le  Ramoneur,  625  dollars;  W.-T,  Bichards, 
Marine,  650  dollars.  Les  deux  derniers  artistes  cités  sont 
des  Américains. 

BaOOKLYN. 

Le  Brooklyn  Instiluie  fait  des  cours  de  dessin  qui  comp- 
tent une  cinquantaine  d'élèves  de  tout  Age;  on  fait  payer 
une  rétribution  de  5  dollars  pour  un  semestre. 

Une  exposition  a  eu  lieu  dans  cette  ville  au  mois  de 
décembre;  elle  a  duré  quinze  jours;  le  tableau  qui  a  eu  le 
plus  de  succès  était  au  tableau  étranger  :  un  Cabaret  pen- 
dant la  guerre  de  Trmte  ans,  par  Brozilc,  appartenant  à  un 
amateur  américain.  Les  ventes  ont  produit  5,000  dollars: 
nous  citerons  parmi  les  |ouvrages  vendus  an  Paysage,  de 
J.-W.  Gasilear,  qui  a  été  vendu  500  dollars. 


L'université  d'Ingham,  dans  la  ville  de  Le  B07.  ne  re- 
çoit que  des  jeunes  filles.  Mais  elle  a  le  collège  des  beaux- 
arts  ouvert  aux  élôvea  des  deux  sexes;  ou  y  forme  des 
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artistes  et  des  professeurs  pour  les  écoles  pabliques  et  pri- 
vées. L'enseignemeot  comprend  le  dessin  et  la  peinture 
d'après  le  modèle  vivant,  la  peinture  de  nature  morte,  le 
paysage  d'après  nature,  l'anatomie  artistique,  l'anatomie 
de  l'expression  et  la  philosopliie  de  l'art. 

Le  collège  donne  des  diplômes. 

Il  y  a  eu  51  élèves  en  1880. 

ROCHESTCR. 

RocHESTEB..— Le Rochesler  ArtClub  a  ouvei^  lelOmai  1880 
sa  deuxième  exposition  annuelle,  composée  uniquement 
d'oeuvres  d'artistes  américains,  principalement  de  New-York 
et  de  Boston. 

III.  —  État  de  IU\s5ACBiissErs  :  VillM  de  BmIod,  SpTngfleld.  —  La  Hniée 
dei  beaiu-artB  de  Bostoo.  —  Les  écolee  de  deuin,  lei  eipoution*,  Im 


Boston.  —  Le  Musée  des  beaux-arts  a  reçu  de  donateurs 
un  certain  nombre  de  vases  antiques  recueillis  en  Grfcle, 
une  Nature  morte  de  Chardin  et  des  moulages  desculptures 
antiques,  grecques,  égyptiennes  et  assyriennes.  Un  certain 
nombre  de  tableaux  de  Teniers,  Cuyp,  Buysdael,  Maas.Van 
Hnysum,  G.  Neischer,  G.  Hetzu,  etc.,  achetés  à  la  vente  San 
Donato,  ont  été  offerts  au  Musée  contre  payement  des  frais 
de  commission  et  d'envoi.  On  a  demandé  les  fonds  à  une 
souscription  publique. 

Le  rapport  relatif  à  l'année  1879  annonce  que  l'aile 
orientale  de  la  façade  a  coOté  57,313  doll.  08  et  que  la  tota- 
lité des  dépenses  faites  en  additions  et  modiâcatîons  ft  la 
suite  de  la  souscription  ouverte  en  1878  s'est  élevée  à 
60,8U  doll.  12. 
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Les  donations  et  legs  se  sont  élevés  en  1879  à 
9,6{|1  doll.  85.  Le  produit  des  entrées  et  des  ventes  de  cata- 
logues a  été  plus  considérable  qu'en  1878  ;  mais  par  contre 
les  dépenses  ont  été  augmentées  par  l'ouverture  de  nou- 
velles salles  au  public.  Les  recettes  ne  payent  qu'un  tiers 
des  dépenses  courantes  du  musée. 

Le  nombre  de  visiteurs  dans  ie  courant  de  l'année  1879 
a  été  de  157,191,  dont  19,638  payants.  La  moyenne  journa- 
lière a  été  de  1,161  le  samedi  et' 1,509  le  dimanche  et  seu- 
lement de  81,  les  jours  payants. 

Les  élèves  des  écoles  annexées  au  musée  ne  sont  pas 
compris  dans  les  chiffres  ci-dessus. 

En  dehors  des  dons  et  souscriptions  publiques,  le  musée 
ne  dispose  pour  ses  achats  que  d'un  revenu  annuel  de 
500  dollars  |2,500  francs),  provenant  de  la  donation  Everett, 

Enseignement.  —  L'école  normale  d'art  de  Massachusetts 
fait  partie  du  système  d'écoles  publiques  de  Massachusetts 
et  est  la  seule  école  artistique  des  États-Unis  qui  soit  entiè- 
rement soutenue  par  l'État.  Elle  est  destinée  principalement 
à  former  des  professeurs  de  dessin  pour  les  écoles  de  l'État, 
mais  elle  admet  aussi  des  élèves  qui  ne  se  destinent  pas  à 
renseignement. Ladurée  des  étudesestdequatreanaëes;  le 
personnel  se  compose  d'un  directeur  et  de  douze  professeurs. 
Le  nombre  des  élèves  était  de  160  en  1679-1880. 

Les  fonds  votés  par  l'État  pour  cette  année  s'élevaient  & 
18,000  dollars  destinés  à  payer  les  appointements,  les 
loyers  et  les  impéts.  Quant  à  la  redevance  payée  par  les 
élèves,  elle  sert  exclusivementà  acheter  des  livres,  des  mou- 
lages, etc. 

Le  quarante-troisième  rapport  annuel  du  Board  of  Edu- 
cation, en  constatant  les  bons  résultats  de  l'enseignement 
de  cette  école,  déclare  qu'on  ne  peutpas  mettreen  question 
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la  sagesse  et  l'utilité  qu'il  y  a  à  donner  à  cette  institution 
H  un  appui  cordial.  » 

École  de  dessin  et  de  peinture  annexée  au  Musée  des  beaux- 
arts.  —  La  cinquième  année  de  cette  école  a  commencé  le 
Boctobre  1880.  L'écoleadeux  classes  de  dessin  et  une  classe 
supérieure  de  peinture.  On  paye  10  dollars  d'admission  et 
fi5  dolla  rs  par  semestre;  pourles  artistes  qui  pratiquent  déjà, 
la  redeyance  semestrielle  n'est  que  de  25  dollars.  Il  y  a 
aussi  une  classe  d'étude  d'après  le  modèle  virant  ;  on  y  est 
admis  en  contribuant  aux  frais  de  modèle. 

L'école  fait  aussi  des  conférences  sur  diGFérents  sujets  ; 
l'entrée  se  paye  en  dehors  du  prix  des  leçons. 

Le  Lowell  Institutemet  des  bourses  complètesà  la  dispo- 
sition d'élères  ayant  déjà  passé  six  mois  h  l'école  et  subi  un 
examen  satisfaisant.  Lowell  est  une  ville  manufacturière 
très  importante  de  l'État  de  Massachusetts. 

Massachusetts  InstUute  of  lechttology.  —  Celte  école  reçoit 
quarante  élèrea  à  qui  on  enseigne  le  dessin  pour  la  fabri- 
cation des  tapis,  cretonnes,  dentelles,  papiers  peints,  stc  — 
Elle  donne  des  diplômes  àses  élëres  qui  trouvent  facilement 
à  se  placer  dans  les  manufactures  de  Massachusetts.  Les  in- 
dustriels ne  se  plaignent  que  de  ne  pas  y  trouver  assGE  de 
sujets. 

Expositions.  —  L'exposition  des  oeuvres  de  feu  W.  Morris 
Hunt  s'est  ouverte  le  11  novembre  1879  et  a  duré  jusqu'au 
31  janvier  1880.  Elle  comprenait  SOO  tableaux  et  118  dessins, 
pastels  et  aquarelles. 

Dans  le  même  moment  avait  lieu  chei  MH.  Doll  el 
Richards  une  exposition  de  tableaux  d'artistes  américains  ; 
ooya  particulièrement  remarqué  une  marinede  H.  Richard 
et  des  paysages  de  HH.  Wyant,  Sartain,  Inness,  etc. 

Deax  expositions  ont  eu  lien  dans  les  salons  de  «  l'Art 
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.  club  B  l'une  par  «  les  Boston's  Art  students,  »  du  17  au  22  do- 
vecobre  1879  et  l'autre  par  l'Art  Club  lui-même  du  9  au 
31  jaDvier  1880  ;  cette  deraièra  comprenait  202  ouméroa. 

Le  .Musée  des  beaoï-arts  a  prêté  ses  salles  au  mois  de 
mai  à  uoe  exposition  de  portraits  par  Gilbert  Stuart,  pein- 
tre de  portraits  célèbre  en  Amérique  ;  an  mois  de  mal,  le 
musée  a  également  fait  une  exposition  d'aquarelles,  de  gra- 
vures et  d'impressions  en  couleur  de  M.  William  Blake  ; 
cette  dernière  exposition  comprenait  1A7  pièces. 

ËD  deboTS  de  ces  expositions  temporaires  nous  signale- 
rons la  New  American  Art  Galtery  et  son  exposition  perma- 
nente d'ouvrages  d'artistes  américains  ;  l'administration  de 
cette  galerie  donne  aux  artistes  la  faculté  d'exposer  leurs 
oQTrages.  de  les  retirer  et  de  les  rapporter.  Les  acheteurs 
ont  la  faculté  de  traiter  arec  les  artistes  soit  directement, 
soit  par  l'entremise  de  l'agent  commercial  de  la  société. 
Ventes  pubuques.  —  La  plupart  des  œuvres  qui  faisaient 
l>arUede  l'exposition  posthume  de  W.  Monis  Hunt  ont  été 
vendues  au  mois  de  février  ;  63  tableaux  et  1 01  dessins  ont  pro- 
duit un  total  de  63,887  dollars  ;  nous  citerons  notamment  un 
Jeune  Tambour,  dessin  vendu  700  dollars,  et  une  Vue  de  la 
cataracte  du  Niagara,  tableau,  9,600  dollars  (fi8,000  francs).  - 

Une  vente  très  importante  avait  eu  lieu  les  16  et  17  jan- 
vier. Nutts  relevons  les  prit  suivants  obtenus  par  des  ta- 
bleaux d'artistes  américains:  de  H.  J.  Foxcroft  Cole,  une 
Pastorale  dans  la  NoiiveUe-A>igleUrre,Si2do\\ars;vnTroiipeati 
(le  uaches,  390  dollars  ;  les  Chines  de  Waveriey,  335  dollars  ; 
t'Ètang  de  VUte-d'Auray,  197  dollars;  de  M.  Th.  Bobioson, 
Paysage  et  Anitnaux,  395  dollars  ;  de  M.  Geoi^  Inness. 
I^ysage,  165  dollars;  de  H.  F.-E.  Cburcb,  Paysage  de  la 
Nouv^-AngteUrre,  /|75  dollars.  Parmi  les  ouvrages  d'ar- 
dsles  européens  nous  remarquons  de  Gabriel  Max,  une  Tiu 
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de  jtune  fiile,  700  dollars;  iefTOjoa,  les  Lavandières,  195  ÛoU  ■ 
Isrs  ;  de  P.  Gambrini,  rinventeur,  775  dollars  ;  de  Daublgny, 
àeux  Paysages,  G!i5  et  li06  àoil&Ts  ;  de  Ziem,  deuxVvetde 
Yenîse,  512  et  335  dollars;  de  Corot,  deax  tableaux,  165  et 
360  dollars  ;  de  Lambinet,  Vn  paysage,  250  dollars  ;  de  Vol- 
lOD,  Sur  la  Seitte,  360  dollars,  et  de  Rein,  IM  clair  de  lime  en 
Norvège,  470  dollars. 

Les  3  et  ^  juin  a  eu  lieu  uoe  veiite  d'aquarelles  et 
de  dessins.  Une  Beauté  espagnole,  de  M.  Vibert,  ^esl  vendue 
Ii50 dollars;  une  Côte  du  Nortkumberland,  de  J.  Faulkner, 
155  dollars  ;  Uneberglre  et  son  troupeau,  de  Brissot,  200  dol- 
lars, et  un  tout  petit  dessin  de  Meissonier,  représentant 
Un  cavalier,  125  dollars. 

SPfllNGFIELD. 

SraiNGnÊLD.  —  L'Association  arliatiqae  de  SpringAeld  a 
fait  une  première  expositioo  du  9  au  13  décembre  1879  ; 
cette  exposition  comprenait  des  tableaux,  des  boissculptés, 
des  broderies,  etc.  Parmi  les  tableaux  il  y  en  avait  d'artistes 
locaux,  mais  il  y  en  avait  aussi  de  peintres  de  New-York  et 
de  Boston. 

IV.  —  ÉT»T  M  PnsiLrviu. 
PHILADELPHIE. 

Musses  n  Ëcoles.  —  Le  musée  de  Pensylvanie  existe  de- 
puis environ  cinq  années.  Le  quatrième  rapport  annuel 
publié  À  la  fin  de  1879  constate  qu'il  n'y  a  eu  qae9,632vl- 
siteurs  en  un  en.  La  faiblesse  de  ce  chiffre  est  attribuée  à 
«e  que  le  manque  de  ressources  oblige  à  faire  payer  l'en- 
trée même  le  dimanche.  La  situation  fluancière  est  peu 
■atiafaisante,  c'est  le  cas  de  la  plupart  des  Inatitutioiu  simi- 
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lairea  ;  la  législatiire  de  Peasylranie  a  roté  5,000  dollars  ea 
1878  poar  les  réparations  et  aménagemeots  du  musée  ;  1«8 
dépenses  ont  dépassé  cette  somme. 

Au  Musée  est  apueiée  une  école  d'art  industriel  ouverte 
aux  deux  sexes  ;  renseignement  comprend  le  modelage,  le 
dessia  et  l'étude  des  couleurs.  Les  élères  payent  une  rede- 
Tance  peu.élevée. 

Cette  école  parait  prospérer;  il  a  fallu  au  commence- 
ment de  la  saison  1880-81  la  transporter  dans  un  local  plus 
spacieux,  en  raison  de  l'augmentation  du  nombre  des 
élèves. 

L'assemblée  nouvelle  des  actionnaires  de  ï'Aeadèmit  dct 
beaasHtrU]  de  Pmsylvame  a  eu  lieu  le  2  février  1880.  Le 
rapport  présenté  k  l'assemblée  constate  que  les  collections 
permanentes  se  sontaugmentées  de  cinquante-cinqtableaux, 
quatre  aquarelles,  deux  dessins  et  quatre  statuettes  de 
Tanagra,  et  que  la  situation  financière  s'améliore  sans  être 
encore  satisfaisante. 

Depuis  la  publication  de  ce  rapport,  un  amateur,  M.  Jo- 
seph-B.  Temple,  a  fait  à  l'Académie  une  donation  de 
50,000  dollais,  dont  les  intérêts  devront  être  capitalisés 
pendant  trois  ans  de  façon  A  former,  avec  3,000  dollars 
qu'il  s'engage  à  verser,  en  trois  fois,  pendant  ce  laps  de  temps, 
unesomme  totale  de60,000  dollars, dont  lesintéréts devroqt 
ensuite  être  employés  par  l'Académie  comme  elle  le  jugera 
convenable.  La  seule  condition  ùuposée  par  le  donateur  est 
d'ouvrir  le  Musée  gratuitement  un  jour  par  semaine,  pen- 
dant les  trois  premières  années,  et  deux  jours  par  semaine, 
à  partir  de  l'époque  où  l'Académie  pourra  disposer  du 
revenu  de  la  donation. 

L'Académie  a  reçu,  en  outre,  une  collection  léguée  par 
H.  MiiUipsetse  composant  d'environ  soixante  mille  gra- 
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rares  ;  M.  Phillips  avait  formé  cette  collection  plutôt  es 
Tue  de  réunir  les  élémeats  d'une  histoire  de  la  gravure 
que  d'avoir  de  belles  épreuves. 

De  l'Académie  dépeud  uae  école  sous  la  dénoaÛDation 
de  School  of  the  Pensylvania  Aeademy  offine  ar(t,  compreuaDt 
deux  cours,  l'tin  où  ou  étudie  l'aotigue,  l'autre  où  on  des- 
sine d'après  le  modèle  vivant;  ces  cours  sont  gratuits  et  las 
élèves  des  deux  sexes  y  sont  admis  ;  mais  les  deux  sexes 
ont  des  classes  séparées  pour  l'étude  d'après  le  modèle 
vivant. 

Il  y  a  aussi  une  classe  d'esquisses,  td  un  cours  d'aoa- 
toroie  artistique  où  les  élèves  font  des  dissections. 

Au  15  octobre  1880,  l'école  comptait  cent  soixante  élèves 
inscrits,  dont  soixante  et  un  dans  les  classes  d'études 
d'après  l'antique,  et  quatre-vingt-dix-neuf  dans  les  classes 
d'études  d'après  le  modèle  vivant.  An  point  de  vue  du 
sexe,  il  y  avait  quatre-vingtHjaiDze  élèves  hommes  et 
soixante-cinq  femmes. 

Il  existe,  en  outre,  à  Philadelphie  une  école  de  dessin 
pour  les  temiaei  [School ofiUsign  for  wamm),  fondée  en  184?, 
dans  le  but  d'exercer  les  femmes  k  l'application  pratique 
de  l'art,  aux  usages  journaliers  de  la  vie,  de  les  habituer  k 
mettre  du  goût  dans  la  coupe  et  roroemeolatioB  des 
articles  fabriqués,  et  de  préparer  sérieusement  celles  qui 
se  destinent  à  l'enseignement.  L'école  donne  des  certificats 
aux  élèves  qui  passent  des  examens  satisfaisants,  s'occupe 
du  placement  de  celles  qai  désirent  trouver  des  situations 
comme  dessinatrices,  etc.,  et  sert  d'intermédiaire.  L'ensei- 
gnement comprend  le  dessin,  le  modelage,  la  lithographio, 
la  peinture,  l'architecture,  la  gravure  sur  bois  et  le  décor 
en  porcelaine. 

Les  élèves  payent  aae  redevance  d'aiileors  pra  élevée  ; 
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mais  OD  reçoit  chaque  aDDée  dix  élèves  nos  payantes,  sor- 
tant des  classes  supérieures  des  écoles  de  grammaire  et 
normale  de  Philadelphie. 

La  législature  de  la  Pensylvanie  accorde  une  subven- 
Uon  annuelle  de  3,000  dollars,  qui,  d'ailleurs,  ne  sufQt  pas, 
même  arec  les  redevances  payées  par  les  élèves,  à  couvrir 
les  frais,  en  sorte  que  l'école,  qui  n'a  pas  de  capital,  est 
forcée  de  compter  dans  une  grande  mesure  sur  les  dons  et 
les  legs  des  particuliers, 

La  directrice  actuelle  est  miss  E.  Groasdale,  diplômée  de 
South  Kmtingfon.  A  la  clôture  des  conrs  de  187&-80.  au  mois 
de  juin  dernier,  sur  trente  et  une  élèves  qui  ont  passé  des 
examens,  neaf  ont  obtenu  le  diplôme.  A  la  réouverture 
pour  les  cours  de  1880-81,  l'école  comptait  cent  trente 
élèves. 

ExposiTioHS.  —  La  Société  des  artistes  de  Philadelphie, 
fondée  eo  1877  et  reconnue  par  l'État  en  1879,  a  tenu  deux 
expositions,  une  en  novembre  et  décembre  1679,  où  qua- 
rante-quatre tableaux  ont  trouvé  acquéreurs,  pour  un  prix 
total  de  11,6^0  dollars  ;  l'antre,  au  mois  de  février  1880,  où 
les  ventes  se  sont  élevées  ji  environ  2,000  dollars.  La  société 
se  compose  de  vingt-deux  membres  actife,  peintres  et 
sculpteurs  de  profession  ;  elle  admet,  en  outre,  des  mem- 
bres associés,  qui  n'ont  pas  le  droit  de  prendre  part  aux 
délibérations. 

V.  —  État  dd  Connecticlt. 

NEW-HAVEN. 

Le  Conne^imt  Muséum  of  induitrial   ail  a  été  établi,   en 

1876,  par  une  association  d'amateurs  ;  ses  ressources  se 

composent  principalement  de  contributions  volontaires  et 

du  -prix  d'entrée  payé  par  les  visiteurs. 
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Le  but  de  la  société  fondatrice  ml  : 

1"  D'exposer  les  spécimeDsdespriDcipaaxproduits  fabri- 
qués du  Gonnecticut  ; 

2o  D'exposer  des  spécimens  choisis  de  produits  artistiques 
des  autres  pays  ; 

3°  D'exposer  des  objets  destinés  à  faire  comprendre  le 
progrès  de  la  clrilisatloD  et  le  développement  de  l'industrie 
dans  le  Gonnecticut  ; 

h"  De  former  des  collections  de  reproductions  d'objets 
d'art  par  moulage,  galvanoplastie,  etc.  ; 

5°  De  former  une  bibliothèque  de  publications  et  de  col- 
lections de  dessins  et  photographies  relatives  &  l'application 
de  l'art  k  l'industrie  et  à  la  décoration  en  général  ; 

6°  Enfin  de  développer  l'enseignement  du  dessin,  delà 
peinture  et  du  modelage  appliqués  à  l'indoslrie  artistique. 

L'association  doit  aussi  s'occuper  d'ot^aniser  des  confé- 
rences et  de  faire  des  publications. 

La  Tille  de  New-Haven  possède  en  outre  une  écoleartîs- 
tique  attachée  au  Collège  Yate  sons  le  nom  de  Yalc  Scfaool 
of  Une  arts  ;  cette  école  a  été  fondée  11  y  a  une  douzaine 
d'années  grftce  à  la  libéralité  de  M.  et  H—  Auguste  Russell 
Street,  qui  ont  donné  plus  de  317,000  dollars  pour  cet  éta- 
blissement. L'édifice  a  coOté  environ  225,000  dollars. 

L'école  a  deux  galeries  de  tableaux  contenant  environ 
275  ouvrages  d'artistes  américains  et  européens  et  des  mou- 
lages de  sculptures  antiques  et  de  la  renaissance.  Une  par- 
tie des  moulages  est  répartie  dans  les  classes. 

Le  nombre  des  élèves  a  été  de  110  en  1880. 

VI.   ~-  ÉTAT  M  L'OBIO. 

COLUMBDS. 

L'association  artistique  de  Golumbus  a  fondé  le  6  jan- 
vier 1879  une  école  d'artsous  le  nom  de  Cohimbus  art  stiiool; 
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cette  école  est  oarerte  aux  deux  sexes  et  a  maiotenant  en- 
TiroD  250  élèves. 

L'enseignemeot  comprend  le  dessin,  l'ornemeot,  ta  pein- 
tare  sur  porcetaine,  la  sculpture  sur  bois,  les  travaux  artis- 
tiques d'aiguille  et  l'esquisse  d'après  le  modèle  Tivant.  C'est 
une  œuvre  qui  est  due  entièrement  à  rinitlative  privée  et 
dont  la  situation  est  donnée  comme  prospère. 

CINCINNATI. 

Une  souscription  a  été  ouverte  l'année  dernière  pour 
arriver  à  créer  un  musée  ;  on  a  obtenu  313,532  dollars  en 
un  mois  (1,567,660  francs).  Il  y  a  eu  notamment  quatre 
souscripUons  de  10,000  dollars  chacune.  Quand  l'édifice 
qu'on  doit  construire  sera  prêt,  la  Womm't  art  Mmeum  Asso- 
ciation donnera  ses  collections  au  musée. 

La  Women's  art  Association  a  été  fondée  dans  un  double 
but  :  donner  un  enseigoement  artistique  aux  jeunes  femmes 
et  servir  d'intermédiaire  pour  la  rente  des  ouvrages  de  ses 
anciennes  élèves.  L'enseignement  comprend  la  peinture  A 
l'aquarelle,  la  peinture  sur  porcelaine,  le  décor  des  poteries 
et  la  broderie. 

L'Association  comprend  sept  patrons  (protecteurs)^  et 
membres  6  vie  et  165  associés. 

On  a  droit  au  titre  de  patron  moyennant  un  versement 
de  cent  dollars  une  fois  fait,  et  au  titre  de  membre  A  vie 
moyennant  un  versement  de  25  dollaïa. 

Le  rapport  annuel  présenté  le  12  janvier  1880  constate 
que  les  recettes  de  l'année  se  sont  élerées  A  3,626  dollars 
et  39  cents,  et  les  dépenses  A  2,8dA.13. 

Jt  y  a  eu  dans  l'année  203  élèves  dont  19  admises  gra- 
tuitement. On  a  repu  de  110  personnes  un  total -de  A34  ou- 
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rrages  pour  être  rendus  par  les  soins  de  l'assodation  ;  il  en 
a  été  refusé  18  et  on  en  a  rendu  116. 

En  dehors  de  cette  institutiou  la  ?ille  de  CincÎDDati  pos- 
sède une  école  de  dessin  fondée  par  H.  Mac  Hfclcen,  dont 
les  cours  sont  gratuits  pour  les  personnes  domiciliées  dans 
la  fille,  et  une  école  de  dessin  fondée  par  l'OhioMechaDtc's 
Inslitute  of  Cincinnati,  où  l'on  enseigne  le  dessin  et  le  mo- 
delage. 


CIIICAUO. 

L'Académie  de  dessin  fondée  dans  cette  ville  en  1869  a 
succombé  au  bout  de  dix  années  d'une  existence  pénible  ; 
tout  a  été  vendu  aux  enchères  dans  des  conditions  déplora- 
bles ;  on  s'efforce  néanmoins  de  reconstituer  cette  s^ociété, 
et  pour  se  procurer  quelques  fonds  on  a  ouvert  une  expo- 
sition où  on  a  beaucoup  remarqué  les  portraits  de  11.  Ver- 
dinand  de  Lesseps  et  de  Nathan  Appleton,  par  M.  Healy; 
mais  il  ne  semble  pas  que  les  efforts  faits  pour  relever  cette 
inslltulion  aient  réussi  Jusqu'à  présent. 

Par  contre  il  s'est  formé  ane  autre  société  sous  le  titre 
de  Chicago  Academy  of  fine  arts  composée  : 

i«  De  membres  dirigeants,  artistes  ou  non,  qui  payent 
100  dollars  d'admission  et  25  dollars  de  cotisation  annuelle 
après  la  première  année; 

2°  De  membres  honoraires  qui  doivent  être  artistes,  nom- 
més à  l'élection,  ne  payant  aucune  cotisation,  mais  n'ayant 
aucun  droit  de  vote  ; 

3'  De  membres  annuels  assimilés  aux  membres  hono- 
raires et  payant  une  cotisation  annuelle  de  dix  dollars. 

Pendant  l'hiver  1879-80  les  cours  ont  été  suivis  réguliù- 
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remeut  par  enriroD  130  élères  etd'une façon  irrégnliëre  par 
un  nombre  à  pea  près  égal.  Pendant  les  mois  d'été  il  n'y  a 
en  qu'eoTîron  35  élèves, 

La  Société  se  propose  de  fonder  un  mnsée  à  Chicago. 

La  sixième  exposition  annuelle  des  beanx  arts,  ouTerte 
vers  la  fin  de  1879,  comprenait  852  numéros.  11  y  avait, 
comme  dans  la  plupart  de  ces  expositions,  un  peu  de  tont  :  ' 
des  tableaux,  des  aquarelles,  des  eaux-fortes  d'artistes  amé- 
ricains, des  œuvres  de  mAme  genre  importées  d'Europe  par 
des  amateurs  américains,  des  moulages  d'après  l'antique, 
des  dessins  industriels,  des  papiers  peints,  etc.  On  cite  parmi 
les  ouvrages  d'artistes  américains  une  Marine,  de  miss  Annie 
Shaw  et  les  Chitns  de  M.  D.-C.  Earle. 

Un  artiste  de  New-York,  M.  Winslow  Homer,  a  envoyé 
à  Chicago  en  décembre  1879  un  certain  nombre  d'éludés 
et  d'aquarelles  et  en  a  fait  une  exposition  suivie  d'une  vente 
aux  enchères  dont  les  résultats  ont  été  très  satisfaisant!  pour 
lui. 

VIII.  —  Ér*r  p«  MissooHi. 
SAINT-LOUIS. 

La  Washington  University,  de  Saint-Louis,  qui  a  été 
fondée  il  y  a  vingt-cinq  ans  et  qui  possède  des  biens  de 
toute  sorte  d'une  valeur  de  plus  d'un  million  de  dollars,  a 
fondé  en  187/1  une  école  de  beaux-arts  où  l'on  enseigne 
anx  deux  sexes  le  dessin,  le  modelage,  Tanatomie  artistique, 
la  perspective  et  le  dessin  décoratif  ;  l'école  comprend  en 
outre  une  classe  d'études  d'après  le  modèle  vivant  ponr  les 
élèves  hommes. 

Le  nombre  des  élèves  en  1879-80  a  été  de  370  dont  82 
femmes. 
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L'uDiversité  a  envoyé  en  Europe  un  professenr  qui  a 
rapporté  une  coUection  de  moulages  de  sculptures  égyp- 
tiennes, assyriennes,  grecques  et  renaissance. 

L'école  doit  oi^aoiser  des  expositions  de  reprodactioDS 
dans  les  villes  et  villages  du  Missouri  où  ces  expositions 
pourront  être  profitables  et  qui  pourront  offrir  des  garan- 
ties satisfaisantes. 

On  élève  un  bâtiment  qui  cotltera  200,000  dollars  et  où 
on  installera  un  musée  sons  le  nom  de  Muséum  and  art 
Gallery  of  tbe  Saint-Louis  school  of  fine  arts.  Diverses  per- 
sonnes ont  promis  des  œuvres  d'art,  une  dame  a  déjà  donné 
deux  cents  estampes. 

La  Société  artistique  de  Saint-Louisa  tenu  en  novembre 
1879  une  exposition,  qui  ne  comprenait  que  des  œavres 
d'artistes  de  la  ville.  L'expositiou  était  très  médiocre. 

Quelques  jours  après,  trois  artistes  ont  fait  vendre  aux 
enchères  quelques-uns  de  leurs  tableaux  ;  les  prix  ont  été 
de  5  à  165  dollars. 

Au  mois  de  mars  suivant  un  peintre  de  marine,  M.  Harry 
Chase,  a  fait  une  vente  dont  le  produit  total  s'est  élevé  & 
6,Ei28  dollars  ;  le  chiffre  le  plus  élevé  a  été  de  M5  dollars, 
prix  obtenu  pour  Un  bateau  pêcheur  anglais  au  Dogger- 
bank. 

Une  exposition  très  intéressante  a  eu  lieu  an  mois  d'oc- 
tobre 1880  :  elle  comprenait  un  certain  nombre  de  tableaux 
d'artistes  européens  appartenant  à  des  amateurs  américains, 
notamment  une  Télede  jeune  garçon  de  Greuze,  et  des  tableaux 
MM.  Jules  Dupré,  Schentc,  Diaz,  Mulier,  Vély,  Louis  Leioir, 
Constant,  Bm.  Vernier,  Bougnereau,  Boldini,  etc. 

La  Société  qui  avait  organisé  celte  exposition  a  ditftri- 
bué  des  récompenses  en  espèces  sonnantes  et  des  médailles 
d'or  et  d'ai^ent  aux  artistes  exposants. 
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Nous  BTODS  passé  es  rerae  oellea  des  grandes  villes  amé- 
ricaioes  où  la  vie  artistique  existe  réellement.  On  pourrait 
parler  encore  de  quelques  autres  localités  où  elle  se  mani- 
feste également,  quoique  avec  moins  d'éclat.  A  Baltimore, 
par  exemple,  nous  ne  pourrions  enregistrer  que  la  déca- 
deuce  des  itaryland  InstituU  tchool  of  design.  A  Louisrille, 
dans  le  Keotucky,  il  y  a  eu  une  exposition  comprenant 
&05  ouTrages  dont  347  tableaux  et  58  eaux-forles  et  aqua- 
relles; mais  les  artistes  du  Keotucky  n'étaieat  représentés 
qne  par  21  numéros. 

Enfln,  nous  voyons  qu'à  Saa-Francisco  les  artistes  se 
sont  réunis  an  mois  de  janvier  1880  pour  s'entendre  au 
sujet  des  meilleurs  moyens  d'arriver  à  vendre  leura  ouvrages 
et  &  donner  satisfaction  aux  inlérôts  généraux  de  leur  cor- 
poration ;  le  résultat  a  été  la  formation  d'une  association 
sous  le  titre  de  The  Àrlisu'  union  et  l'établissement  d'une 
salle  de  ventes  et  d'expositions  périodiques.  Pour  attirer  la 
foule  à  l'exposition  ouverte  au  mois  de  mars  suivant,  ils 
ont  fait  afûcber  des  esquisses  de  toute  sorte  et  même  leurs 
propres  portraits-charges,  tout  cela  pour  aboutir  à  la  vente 
de  trois  tableaux.  Faut-il  attribuer  la  faiblesse  de  ce  résul- 
tat aux  défauts  des  ouvrages  exposés,  au  cboix  des  sujets? 
Peut-être  bien.  En  effet,  un  des  trois  tableaux  vendus,  un 
Don  Quickotu,  de  M.  Bouvy,  a  été  payé  700  dollars,  ce  qui 
est  plus  que  le  meilleur  prix  obtenu  à  Saint-Louis.  En 
outre,  nous  voyons  que  dans  une  vente  publique  faite 
au  mois  de  mai  deux  tableaux  de  H.  G.-L.  Brown,  un  Clair 
de  lune  à  Ymise  et  CapH  se  sont  vendus  215  et  300  dollars  ; 
nue  Scène  de  chasse,  ie  M.  Vélteu ,  2^0  dollars;  an  Paysage, 
de  H.  Voitz,  330  dollars;  Sous  les  saules,  de  U.  Lambinet, 
8A5  dollars,  et  un  tableau  de  H.  Verschund,  Chasseurs  et 
chevaux,  350  dollars. 
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Quoi  qu'il  ea  8oil,  on  pent  dire  qae  le  mooTetneDt  artis- 
tique eD  Amérique  est  à  peu  près  concentré  jusqu'à  présent 
à  Boston  et  A  New-York,  et  il  ne  semble  pas  que  les  artistes 
américains  soient  près  d'airÎTer  à  constituer  une  école  ayant 
vraiment  un  caractère  personnel.  En  tout  cas,  ce  n'est  pas 
le  gouTernemeot  fédéral  qui  contribuera  à  former  une 
École  américaine  ;  au  milieu  de  ses  edbrts  ponr  développer 
l'industrie  américaine  par  un  sjrstème  douanier  presque 
probibitionniste,  le  goareroement  ne  paraît  pas  soupçonner 
l'importance  que  pourrait  avoir,  même  au  point  de  vue  io- 
dostriel,  une  protection  intelligente  accordée  ft  renseigne- 
ment artistique.  A  la  fin  de  1879,  une  maison  française  qui 
fait  le  commerce  des  objets  d'art  à  New-York  s'est  vu  récla- 
mer des  droits  d'entrée  sur  quelques  figurines  de  Tanagra. 
Le  gouTernemeot  fédéral  aurait-il  l'intention,  dit  avec  rai- 
son une  revue  à  laquelle  nous  avons  emprunté  un  grand 
nombre  des  documents  consignés  dans  ce  chapitre,  l'Am^ 
rican  Art  Review,  de  favoriser  l'industrie  nationale  même 
en  matière  d'antiquités  T 
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OUVRAGES 

JBLliS    EN    m&KCE    ET    A    L'ÉTBANCER 

SUR    LES    BKAUX-AHT8 

PBNDaNT  L'&NKÉB  1880 


AGOSTIKI  (B.)<  —  Ia  HoUiitide  «rliatique  et  commerciale  et  l'Europe 
iadustrielte  ;  De  l'atilité  d'une  eipoaition  anÎTenelle  dam  les  Piiy«-BM. 
In-R,  16  p.  —  PAroDDe. 

ANCILLON  SE  JOtlV  (G.),  avocat,  docUur  en  droil.  —  De  U  propriéld 
lillëtaire  et  artistique  en  droit  romain  ;  De  la  propriété  artiilique  en  droit 
franfais.  In-8,  3l9  p.  —  Nancy,  Impr.  Crépin-Lelilond. 

ART  Student'i  Leag^ie.  Report  on  art  acbools,  by  Frank  VValler.  (Rap- 
port sur  let  écoles  d'art,  rèdi^  par  Frank  Waller,  pour  la  lipua  des  étu- 
ilianU  en  beaui-arts.  —  New-York.  1879,  4S  p.  in-S. 

ART  (!<)  et  l'Industrie  de  tous  les  peoplea  à  l'Eiposltion  universelle 
de  1878  ;  description  complète  des  merveilles  du  Cbamp  de  Mars  et  du  Tro- 
cadèro,  par  les  écrivain»  tpéciaui  les  plus  autorisés,  In-i,  610  p.,  avec  de 
nombrenses  gravures.  —  Corbeil,  impr.  Crété;  Paris,  Librairie  illus- 
trée. 
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ARTÉSIENS  (Ko  artistes)  au  Salon  de  ISSO.  II.  I11-I6,  37  p.  —  Arnu, 
tmpr.  Sueur-ChaîTuei.  1  fr.  35. 

Bitnil  de  l'ÂTlUltn  dtt  IS  et  30  juin  1880. 
ARTÉSIENS  (les  artistes).  —Artésiens  an  Salen  de  1880.  laS,  34  p.  — 
Airas,  impr.  de  Sade  et  C°. 

Bilnil  du  Jonrsii  It  CoHTTtir  du  Pohdi-CalaU,  juin  et  Juillet  18S0. 
ART  TEXT  BO0K3  {traités artiatiquea).  —  Collection  publiée  par   Lowj 
chaque  volume  petit  in-S',  5  eb. 

BARTOL  (C.-A.).  —  Prindples  and  portraits  (Pdacipes  et  portraits). 
—  Boston,  Roberts  brolhera,  1880,  iï-WO  p.  in-18. 

BENJAMIN  (S..G.-W.).  —  Art  in  America,  a  critical  and  bittorkal  sketch 
(l'Art  en  Amérique,  esquisse  critique  et  historique).  —  New- York,  Harpert 
1880.  In-8  carré,  311  p.,  avec  illostrations.  4  dollars. 

BIÉCHY.  —  Les  Arts  dans  l'Italie  aocienoe.  In-lS,  liS  p.  —  Umogt». 
impr.  et  libr.  C.  Barbon. 

Btbliolbèqoe  cbiilisons  et  monla. 
B0I3SIER  (GtnoH),  de  l'Académie  françai^a.  —  Promenadei  archéolo- 
giques. Romo  et  Pompéi.  In.18  jésus,  viii-381  p.  et  1  plans.  —  Paris, 
fmpr.  Martinet;  libr.  Hachett«  et  C».  3  (r.  50. 
Biblidtbtqiie  Txtiis. 
BOSC  (B.),  architecte.  —  Dictionnaire  général  de  l'archéologie  et  des 
antiquités  chet  les  divers  peuples,  la.18  Jésus,  vui.570  p.,  avec  450  Og,  — 
Paris,  impr.  Hartinet;  libr.  Firmin-Didot  et  C. 

BOUGUERBT  (A.),  profeeseur  de  deaiia.  —  Cours  de  dessin  linéaire  et 
d*  la  géométrie  pratique,  d'après  les  programmes  de  la  ville  de  Paris. 
V  Àtition.  In-13,  IGO  p.  —  Paris,  impr.  Capiomont  et  Renault;  libr.  Ha- 
chette et  C*.   1  rr.  80. 

BURNET{J.).  —  Treatiseou  painUng  (traité  de peintur»),  n-t*.  Soihei- 
ran.  !..  3.3  s.  et  en  grand  papier,  L.  5.5  a. 

CHEFS -D'CEUVRE  (les)  d'art  au  Luxembourg.  1.  Grand  in-4,  avec 
gnv.  et  planches  photogravées  hors  teite.  —  Paris,  impr.  Bernard  -,  libr. 
Uaschet. 

CHAINEAU  (P.).  —  Projet  de  réorganisation  des  expositions  annucHM 

des  beaui-arts.   In.8,  It  p.  -~  Paris,  impr.  V<  Renou,  Mauldo  et  Coct. 

CHAHPFEURY.  —   Histoire   de  la  caricature  laui  la   Réfonne  et  la 

Ligue  (Louis  XIII   a  Louis  XVI).  ln-18  jésua,   xni-^SS  pag.  avec  vlg.  — 

Paris,  impr.  Unsiager  ;  libr.  Denlu.  5  fr. 

COURS  de  législation  artistique  et  lodustrieUa  i  l'Ecole  aationaia  des 
aria  dècoratib.  Programme  dn  conn  et  leife  dea  lois  et  décrets  qui  m 
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tout  la  mMiàre  {ministère  de  t'inetruclioD  publique  et  des  be>tu-ftrtsj. 
la-IS,  Si  p.  Abbeville,  imp.  Relaiu;  Paris,  libr.  DeUgrave. 

DARCEL  (A.),  adinlal!<tratear  de  la  manuraeture  nationale  des  Gobe- 
lias.  —  EuursioD  en  Italie.  Ia-13,  viii-lS3  p.  —  Rouen,  imp.  Brière. 

DEUAISNB,  chanoine  arcbivi»te  du  Nord.  —  L'Espagne  »-t-elle  exercé 
une  influence  artistique  dans  les  Pay^-Bast  Étude  historique.  In-8,  35  |i. 

—  Lille,  impr.  Danel. 

DICTIONNAIRB  des  antiquités  grecques  cl  romaines,  d'après  les  teites 
et  les  raonumenU,  contenant  l'eiplication  des  Urme*  qui  se  rapportent 
aux  moeurs,  aax  Institutions,  i,  religion,  aux  sciences,  aui  arts,  etc.,  et 
en  général  k  la  vie  publique  et  priTéa  des  anciens.  Ouvrage  rédigé  par  une 
aociété  d'écrivains  spéciaui,  sous  la  direction  de  HH.  Th.  Daremberg  et 
Ed.  Saglio,  avec  3,000  Hg.  d'après  l'autiquité,  dessinées  par  P.  Sellier  et 
grarèes  par  M.  Rapine.  7*  laKicnle  (Cas-cho).  In-4  k  2  col.,  p.  061  A  1130. 

—  Corbeil,  impr.  Crète;  Paris,  libr.  Hachette  et  C°.  S  !r. 

UouTnga  H  co!apanra  d'enrlron  90  fascicale*;  chjiqua  lkscLcul«  compreDdu 
sa  TsuillM  d'IiopiMtiOQ.  Il  panll  3  ou  4  (ucicalat  par  «B. 
DOBEHOS  (S.-P.).  —  Great  lighta  in  sculpture  and  paioting,  a  manual 
or  yoang  stadeat*.  (Les  grandes  Inmières  de  la  sculpture  et  de  la  pein- 
ture, manuel  i   l'usage  des  Jeunes   gens  qui  renient  étudier  les  beaux- 
arts).  —  New- York,  D.  Appleton  and  C°,  ISSO  ;  218  p.  iii-12. 


FILLON  (B.).  —  Pour  qui  fut  peint  le  portrait  d'Érasme  par  Hans 
Bolbein,  du  musée  du  Louvre.  Grand  tn-S,  23  p.,  avec  grav.  —  Paris,  impr. 
Quantln  et  C  (2  a\Til). 

vergé.  Titre  roago  et   ooic.  Bilnit  d«  la 
80. 

FORSTER  (Richard).  —  Études  concernant  la  Farnesina  t  Borne.  Ro«- 
tock,  Sliller. 

GAtmER  (T.).  —  Fusains  et  aux-fbrtes.  In-iS Jésus,  vii-3S4  p.  — Paris, 
Impr.  V*  Larousse  et  C<  ;  libr.  Charpentier.  3  rr.  50  (5  révrler.) 
Blbllothèqna  Chupmtisr. 

GILLES  (A.).  —  Les  Arts  chei  les  Bèbrenx.  In-8, 11  p.  —  Nîmes,  Impr. 
Jou?e. 

B>tr;>it  du  BiUlitlii  dt  l'un  «hrillen. 

GUILMARD  (D.).  —  Les  Maîtres  ornemanistes,  dessin ateurti,  peintres, 

architecte*,  Kulpteorset  graTeurs;  écoles  Tranfaise,  italienne,  allemande 

M  de*  Pajra^M  (flamande  et  hollandaise)  ;  ouvrage  renfermant  le  rèpei^ 

loin  dei  maltrM  omemanittea,  avec  l'indication  précise  dei  piëcw  d'orne 
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Bient  qui  se  trouveot  d«iu  les  coltoetiOQt  publique*  et  puticnlUrM  en 
France,  en  Belgique,  ete.  ;  pnblioiioD  enrichie  de  180  pi.  tirées  à  pftrt  ei 
de  DombreuieB  grivares  d*iu  le  texte,  donnant  environ  SSO  «pécimens  dea 
prinelpaui  maltrei  et  pricédée  d'une  introduction  p«r  le  btron  DaTlUler. 
Livraison  1.  In4,  ivi-16  p.  et  12  pi.  —  Ptris,  Impr.  tl  libr.  Pion  et  C. 
(8  BTril.) 

Le  rtpeijoin  dM  nufUei  oinaininiKH  H»  pnblii  an  15  lln*ltoo>  >tm  cod- 

putir  d'avril  IBSO.  Chique  Itiniioa  lenfsnnan  ai  pa^vi  de  tsiU  al 
11  planchM  faon  lails.  L'ouruga  ant  on*  sa  oaln  de  [etlrinea,  [nnlii- 
pIcB),  culHla-Linipa,  etc.,  t^nduilt  d'iprti  laa  matlleam  pabliciUoiu 
dai  diienn  dpoqaai,  et  denst  à  ea  tiUe  ioléieaier  *g«l(meDt  lat  ami- 
Imin  al  lai  orlJttei,  La  prix  de  U  litraiioD  ait  da  1  rnoa;  ccLaidai 
qulnta  llTHiuBt,  43  frino.  Il  un  iajpi.mé  100  aiateplaim  d'uutean, 
DamiraUi,  lur  lita  fort  pipiai  itliii,  itrandei  margw.  C«>  HampUim 
ranteimanint  une  Ihpla    ApraaTS  dM  pluchai  bon  laita  docl  l'onai  1* 

ntceauinila  nuicrire  1  l'ouTnc*  «nlitr.  Piiidei  aumplairat  d'aauIaDT  : 
100  trBDCi  l'ouTrags  complet. 
HAVARD  (U.).  —L'Art  et  les  Artistes  bolUndiût.  T.  II  :  Lei  Pahinèdea, 
Gorerl-Flinck.  ln-8,  212p.,  4  pi.,  S  grav.  —  F«rii,  impr.  et  llbr.  Qnutin. 
10  Ir. 

Titi  à  pelK  nombie.  Tilro  raugs  al  noir,  Papier  tMIb.  Blblmthèqn*  da  l'art 
et  da  U  carioiitd. 

HAVARD  (H.).  —  L'Art  et  les  Artiales  hollandftls.  III.  Bserwlruiaa. 
Pieter  de  Hooch,  Pieler.CDdde.  In-S,  ISi  p.  et  grav.  —  Pu-is,  impr.  et 
libr,  Quantin.  10  fr.  {!"  mai.) 

HEKRIET  (L.  d").  —  Le  Dessin  des  petits  eorants,  recueil  de  deux  cents 
modèle;  trài  laciUa  dessinis  sur  papier  quadrillé.  In-4,  ÏO  p.,  arec  Bg>i 
Corbeil,  impr.  Crété  ;  Paris,  libr.  Hachette  et  C*.  25  canlimea. 

INVENTAIRE  fènéral  des  (euvrea  d'art  décorant  tes  èdlflcea  du  dépar- 
tement de  la  Seine,  dressé  par  le  serrice  des  beaux-arts.  Tome  I"  :  arron- 
diesemenL  de  Saint-Denis.  Ia4,-  444  p.  —  Paris,  impr.  Cliaix  et  C. 

INVENTAIRE  général  des  richesses  d'art  de  la  France.  Pari».  Monu- 
ments civils:  Tome  1".  GraDdiD-8,xxiv-4gop.  — Paris,  impr.  at  libr.  Pion 
•t  C.  {23  avril.) 

Chaque  lolame  sera  publM  sa  Iruii  fascicalesi  i  S  ftasc)  sur  papier  aidÉ- 
aaire;  iS  franca  eut  papiai  vMiB;  1  10  ftancs  tut  papier  de  Hollands.  Il 
paraîtra  eHiiton  3  toIubki  par  aa. 

JÉSUITES  (les)  et  le  Husée  sUve.  In-32,  8  p.  —  Paris,  impr.  Chaii 
et  C*  (38  août). 

Bxtrail  du  Csloi  du  IS  juillet  1880. 
LAFENESTBE  (GeorgesJ.  —  Le  Livre  d'or  du  Salon  de  peinlare  et  de 
scolpture.  Catalogne  deKriplif  des  ouvres  récompensées  et  de*  priadpale* 
(SurrCs  bore  concoars,  orné  de  13  planches  à  l'ean-ltrta,  grwréM  par  Boll^ 
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tin,  Coortrjr,  DaTlfiar,  F.  FUmeng,  Caacherel,  etc.,  iour  U  direeiiao  de 
H.  Edouard  Hidouia.  In4,  xu-llQ  p.  —  Paris,  impr.  Jouait;  libr.  du 
bibliophile*.  !9  tr. 

Titte  roag«  et  naii;  pipisr  Télin.  Tirage  1  petit  nombie.  U  a  été  tiii  an  pliu 

iprenTM  dM  giaiurei  nTut  la  l«lre  rt  !5  lur  papisr  Whatman  amo 
doublai  jpieuTBi  iet  gravuiei. 

LA  GOLTiNERIB  (B.  db).  —  HJetoire  da  Parla  et  de 
i*  ^iittim,  comprenaDt  les  deraiers  Ëvéuemenls  e 
Id4,  (20  p.  avec  grav.  —  Tours,  impr.  et  lib.  Hame  et  Sis. 
Bibllotbèqoa  illitlTés. 

LA  ROCHETEEUE  (H.  ds],  de  l'Acadâmle  de  SaJDteOoLt.  —  Trlanon, 
Marie-Aatoinelte,  les  arta  et  le  théâtre.  Id-Sî  50  p.  —  Orièans,  impr. 
Coka;  libr.  Bertniioo. 

Biliait  du  t  VI  dai  Leclmvi  il  Mimotm  de  rAeaitmIe  d*  SalnSi-Ovt». 

LE  GOBUR  (E.-C.),  congervatear  du  musée.  —  Les  institutiona  artisti- 
ques de  la  ville  da  Pau.  —  Impr.  Lalbeugue  ;  libr.  Rihaul. 

LËCUREUR  (A.),  rédacteur  du  Journal  da  Havre.  —  Le  Salon  da 
Harre  en  J880,  revue  complète  de l'Eipoaition  des  beaax-arts.  In-8>,  119p. 
—  Le  Havre,  impr.  du  Journal  du  Haore. 

LETTR  (A.).  —  De  Tétablissemeat  pratique  et  rationnel  des  musées 
cantonaai.  Io-12,  S  pag%s.  — Pacf-sar-Eare,  impr.  Grateaa. 

UESVILLB  (A.-R.  de).  —  Coupd'œii  géaéral  sur  l'eiposilioa  historique 
de  l'art  ancien  a  t'EipoaitioD  universelle  de  1878.  Petit  În-S",  195  pages. — 
Cten,  impr.  Le  Rlanc-Hardel  )  Paris,  libr.  Champion. 

Tiré  1  «ISS  siamplalm,  dont  30  nu  pipisr  leigi  8  gui  papier  tainti,  8  lut 
papier  lou^  et  VM  lur  papier  lélm.  Titre  ruuge  st  noir. 

BIARQDIS,  professeur  de  dessin  au  collège  de  Lunëville.  ~-  Du  Dessin 
et  de  son  utUité,  conférence  populaire,  1"  février  1880.  In-8',  20  pages.  — 
LunéviUe,  impr.  ooavolle. 

HASSARANI.  —  L'Art  à  Paris.  !  volumes  in-S',  671  pages.  —  Cor. 
beil,  impr.  Crété;  Paris,  libr.  Loonea. 

HËNARD  (H.).  —  La  Hjlbologie  dans  l'art  ancien  et  moderne,  suivie 
d'an  appendice  sur  las  origines  de  la  mythologie,  par  Eugène  Véron.  Ou- 
vrage orné  de  893  gravures,  dont  32  tirées  hors  telle.  2*  édition.  Grand  in^C*, 
fll*  pagea.  —  Corbeil,  impr.  Crété;  Paris,  libr,  Delsgrave. 
Titre  roagt  et  noir. 
HÉRA  (H'*  T.-R.).  —  Le  Dessin  élémont&ire,  petit  cours  progressif  4 
1880-81.  32 


by  Google 


410  L'ANNÉE  ARTISTIQUE. 

l'auge  dM  ear&iitB.  Modèles  ei  eierdces,  4  EAhlers  in-4,  2  p.  et  48  pi.  — 

Parla,  impr.  et  libr.  Firmin-Didot  etc.  (20 Dorembre.) 

Le  eshier  de  cnodèlM,  S  fruci.  L«  8  cahisn  d'aierdcM,  1  (t.  10. 
METROPOLITAN  Maseum  of  Art.  Teoth  annu»!  report  of  tfae  Tnuteei 
of   Ihe  AmocUiIou.    (Diilème   rapport  anDuel  des  fid&iconuniwaire*  de 
raHociatioi)  du  Hiuée  métropolitain.)  Haï  1880.  Kew-York,  40  p.  in.8. 

HILLEn.  —  Rapport  de  ta  MumiBsion  des  écoles  d'Athène»  et  de  Rome 
sur  les  travaux  de  ces  deux  écoles  pendant  l'année  1878  ;  iD'4,  45  p.  — 
Paris,  impr.  FirmiB-Didot  et  C. 

MORET  (E.-F.).  —  Histoire  do  l'art,  recueil  et  encyclopédie  artistique, 
roprodoction  des  principaui  chefsJ'œuvre  qui  oraenl  les  musées,  collec- 
tions et  monuments  de  tous  pays,  en  dessins,  estampes,  gravares,  pein- 
turas, sculptures,  tapisseries,  etc.,  avec  notice  descriptive  et  bisloriqne 
et  de  portraits  des  hommes  illustres  avec  leur  biographie,  avec  le  con- 
cours d'artistes  et  d'écrivains.  Première  année,  1880,  tomel",  n"  1.  In4*, 
S  pages  avec  gravures.  —  Paris,  impr.  Schmidt  ;  l'auteur,  76,  rue  Natre- 
Dame<les.Cbamps ',  tous  les  libraires.  (3  avril.) 

Abormemanti  :  Parii    el    loi   depirtsmatiti,    an    au,     10  franca;  ili  mois, 
maat,  II  f^anci.  Il  patutt  ans  livnlion  tout  In  umedii. 
HULLER  (Irz).  —  Les  Archives  d'Utrecht  :  I.  Les  corporations  de  ptin- 
'  très.  (Teite  hollandais.)—  Utrecht,  J.i,  Beyers. 

NIERIKBR  (May  Alcott).  —  Stndylng  art  abroad,  and  bon  to  do  It 
cheaply.  (Moyen  d'étudier  l'art  à  l'étranger  sans  trop  de  dépenses.)  — 
Boston,  Roberts  brothera,  1S79,  87  pages  in-16. 

NORMAND  (A.),  secrétaire  principal  de  la  Société  centrale  des  arcbi-   - 
tectes.  —  Rapport  sar  la  propriété  artistique  ;  in-S°,  13  pages.  —  Paria, 
impr.  Arnous  de  Rivière  ;  lîbr.  Ducber  et  C*  (IS  avril.) 

Bitrait  do  fiuJfctin  di  ta  Société  centrait  itt  ardiUiela,  S*  ttttt,  3*vBliiae. 
Bieicic*  Ins-ISSD. 

OBRBEN  (Fr.-D.-0.),  archiviste  a4joint  de  Rotterdam  et  directeur  an 

nitisée  Boymans.  —  Archives  pour  l'histoire  artistique  des  Pays-Bas- 
Recueil  de  documents  et  de  notices  inédits.  Petit  in4°  (texte  hollandais). 
—  Rotterdam,  Van  Heogel  et  Beltjes. 

L'ouvrage,  coomiancâ  en  ISn,  aa  ott  à  son  UI>  Toliune. 

OGDEN  (A.  Rood).  —  Modem  cliromatica,  <nitb  applications  to  art  and 
Industry.  With  130  original  illustrations.  (Chromatique  moderne,  avec 
applications  A  l'art  et  à  l'indostrle.)— New-York,  D.  Appleton  and  Compaii;, 
1879,  in-fS,  vTu-329  pages.  Série  scieotiBque  intenuitionale. 
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OTTO  (E.-H..A.).  —  Râiumé  d«  resthètique  &  l'usage  dei  dame».  (Nattig 
ea  [raai.)  —  HMvlem,  W.-C.  do  Gruff. 

PALUSTRE  (L.)t  directeur  de  !■  Soeièti  Ffm^m  d'archéologie.  —  L« 
BenalsMiice  an  France;  t.I*',livraiaODBlI-IV,Ilft4e-Fruice,  Aisne, S*lne-«t- 
Hame;  dégaine  et  gravure»  «oua  la  dîTection  d'Eugène  Sadoox.  — Paria, 
impr.  et  libr.  A.  QaaDtin  ;  chaque  livraison  io-tol.  de  &i  pages,  5  planebe*, 
nombreuses  eaux-fortei  dans  le  texte,  culs-de-lampe,  etc.  Prix  :  25  fr. 

La  Raoïifiance   piiiltia  en  30  liinUoDi  qui  tcroat  rhuiisi  es  Itoïi  torts 

Yolomei.  Il  psrall  ans  liinison  toui  lu  trois  moit  eanroo.  11  i  éti  &it 

un  tJrags   d'amatsuT  :  eidnpUlm    DDinJratéi  arec  ptiadiDi  iTiiit  la 

latlra  :  nu-  papisi  whalman  si  m  china,  M  b.\  sdi  boUuds,  X  traacs. 

PENNSYLVANIA  Huseum.   Foiirlfa  annual  report  of  tha  board  of  tnu 

tees  et  the  Pennsylvania  Husenm  and  school  of  iadnstriAl  art,  1879.  (Quv 

triéme  rapport  annuel  du  conseil  d'admînietraUon  du  musée  et  de  l'école 

d'art  industriel  de  Peiuiartvaoie,  1879.)  —  Mémorial  Hall,  Philadelphie, 

1880,  27  pages  iii-8. 

PROST  (B.)-  —  Les  artistes  [raDC-COmteis  au  Salon  de  1879.  Id-8, 
■    73pa«es.  —  PoUgny,  impr.  Abrlot  et  Bernard. 

RANDON  (L.)  —  Essai  sur  l'histoire  de  l'art  en  France.  In-8*,  33  pa^a*. 
—  Amieoe,  imp.  Jeunet. 

btiall  du  Bullilin  de  la  emfirmei  Itttiratn  il  Kimlillqiu  it  Plemiii,  min- 
anil  ISM. 

RAYET  (O.),  professeur  suppléant  an  Collège  de  France,  directeur  ad- 
joint i  l'École  des  hautes  études. —  Honumeotsde  l'art  antique;  livraison  I, 
în-rolio,  iv-73  pages  et  15  plauches  en  héliogravure.  —  Paris,  impr.  et  Ubr. 
Quantin.  (3  septembre.) 

Cs  iccnctl  pantin  en  lii  IJTniiona,  comprenanl  chacun»  15  plaschss  avec 
noticn  «ipliulirei.  Chaqua  livraison  torman  un  tout  indépendut  M  M 
TSDdn  aéparéoiaat  ib  fnucs;  il  psraltn  da  daui  i  trois  liTTaisoDS  par 
an.  Uns  table  génârala  at  un  carton  spécial  pour  cantanir  tout  l'ouinga 
■STOD)  diliTréi  giatuilamaat  aux  souKripUurs  avec  la  derniire  UvrsJsoD. 
It  t  tt&  Uié  X  eiemplairas  numérotas,  pUachei  sur  Cblae  al  t«ta  SDt 
Bollande.  Chaque  Itvnfion  de  ce  linge  de  luie  %e  Tondia  au  phi  ds 
50  franci,  mais  A  la  conditioD  que  chaque  acheloui  sonicrin  à  FouTnge 

RAPPORTS  annuels  concernant  lesmusées  historiques  et  artistiques  de 
l'État  —  La  Haye,  impr.  de  l'État.  (En  hollandais.) 

RÉUNION  den  sociétés  savantes  et  des  sociétés  des  beaiu-arts  des  dé- 
partements à  la  Sorboone,  da.l6  au  19  avril  1879.  Beaux-arts,  3*  session. 
In-8,  2SB  pages.  —  Paria,  impr.  et  libr.  Pion  et  C".  (31  mars.) 
UiDiiUra  de  rinitructioa  publique  et  des  baaui-arti. 

RIS  (comte  Clément  os).  —  Musées  du  Nord  ;  le  musée  impérial  de 
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l'Ermitage  i  Saint -Pétarsboui^.  lO'S,  60  pages,  avec  TigoettM.  —  Pariit 
impr.  Quantin  et  C".]  13  airil. 

BilTut  de  la  Gaztttt  dtt  initti-arfi. 

ROOSES  (iU\).  —  Hi)toire  de  l'école  de  peiatnre  d'Anyen,  traduite 
du  flam&ad  en  allemaDd  par  F.  Reber,  directeur  de  la  galerie  dea  tableaux 
k  Munich,  et  augmenta  de  beaucodp  de  note»  de  l'auteur.  —  Hnaldi, 
Riedel. 

SAUVAGEOT  (C).  —  Le  dessin  à  l'école  primaire.  Onte  cabien  in-8 
oblong,  176  pages  avec  550  figures.  —  Corbeil,  impr.  Crète;  Paris,  Ubr. 
Delagrave.  Le  cahier,  25  cent.  ;  le  100,  30  fr. 

SCHULTZ  (Alwui).  —  La  vie  des  cours  an  temps  des  troubadeors  alle- 
mands. (Dbs  hœfiscbe  Leben  zur  Zeit  der  Mianesanger.)  3  volumes  avec 
300  gravures  sur  bois.  —  Leipzig-,  Hinel. 

SHITUSONIAN  |Initltution.  Visitor's  guide  to  Smithsonian  iDstitnlion 
and Inational  Muséum,  Washington,  D.  C.  (Guide  du  visiteur  dans  l'ini- 
titut  Su^ithaon  et  le  Musée  national  k  Washington,  district  de  Colombie.) 
—  Washington,  Judd  and  Detfteiier,  1880,  96  pages  iti-8*,  avec  illuslra- 

STUERS  (ViCTO»  db)  et  SALVERDA.  —  Rapport  sur  l'enseignement 
élémentaire  du  dessin  en  Angleterre. 

Bitrail  d*  Hubrtelii.  Los  loii  sur  l'enHignsaient  dant  tes  Pa;i-B*i. 
SïHONDS  (J.-A.).  —  Renaissance  in  Italy.  (U  Renaissance  en   Italie). 
iu-S.  Smith  and  Elder.  10>. 

TRUSTEES  ot  tbe  Muséum  of  fine  arts  (Boston).  Fourth  annaal  report 
Itorlbe  year  ending  Dec.  31,  1ST9.  (Quatrième  rapport  amiue!  des  admi- 
nistrateurs du  musée  des  beaux-arts  &  Boston;  année  1879.)  —  Boston, 
1880,  20  pages  in-S. 

UNION  centrale  des  beaui-arts  appliqués  k  l'industrie.  Sixième  expo- 
sition (1880).  Le  métal,  catalogue  des  œuvres  et  des  produits  modernes 
exposés  au  palais  de  l'Industrie.  In-lS,  180  pages.  —  Paris,  impr.  Quantin 
et  C".  1  fr.  (3  août.) 

VfiRON  (T.).  —  Dictionnaire  Véron,  organe  universel  des  sciences,  des 
lettres  et  des  arts  du  «i*  siècle.  Feu  les  savants,  les  littérateurs  et 
artistes  du  iix<  siècle  (de  A  ii  B),  suivis  du  Salon  dé  1880.  (6*  annuaire.) 
In-lS,  V11-10Ï7  pages.  —  Poitiers,  impr.  Dupré.  L'auteur,  31,  rue  de  la 
Caialne  ;  Paris,  libr.  Baiin.  7  fr.  90. 

VIALE  PRELA  (A.).  —  Art  et  critique.  In-18,  671  pages.  —  Poitiers, 
Impr.  Oodin  Frères  ;  Paris,  libr.  Dentu. 
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VITET  (L.),  de  l'AcMlémie  Truiçaise. —  L'AcftdémieroyBiade  peintura  et 
de  Kulptnre,  étude  historique.  Nouintie  édition,  In-lS  Jésui,  vi-tlA  psgea. 

—  Lagcy.   iinpr.  Aureau;   P&ria,   libr.    C.  Lévy  ;  libr.  Nouvelle,  3  t.  50. 

Bibliatbèqus  caotampoiuiie. 

WOEBMAPffl  (Ca*»LE3).  —  Esquisses  d'art  et  de  Dstnre  recueillies 
dans  l'Europe  septentrioDsle  et  miiridionale.  (Kunst  nnd  Naturskiiiea  kus 
Nord  nnd  Sud  Europa.)  S  voiomes.  —  Daseoldorr,  L.  Woss  et  C. 

WOERHANN  (Cbulis).  —  Ess&i  sur  l'histoire  de  l'Acadimie  de  Du3- 
■cldorr.  (Zur  Gcs<;hi9hte  dor  Dusaeldorrer  Kunst  Académie.)  Mâmoire  publié 
ji  l'occMion  de  l'inauguration  du  nouvel  édifice.  —  Dutseldort,  Wow  et  C. 

ZOLA  (E.).  —  Mes  haines,  causeries  littéraires  et  artistiques.  Mon 
aalou  (1806).  Edouard  Hanet,  étude  biographique  et  critique.  Nouveltf 
édition.  In-18  Jésus,  374  pages.  —  Corbeil,  impr.  Crété  ;  Paris,  libr.  Char- 
pentier. 3  fr.  60. 

Bibliatbiqiu  Chupantiei. 

II. 

ARCHITECTURE. 

ADELINE  (JoLEs).  —  Le  corl^  hisUiriqne  organisé  par  le  comité  des 

nies  de  hieoraisance  en  ISSO.  Entrée  du  roi  Henri  U  k  Rouen  en  1550. 

In4  oblong;   23  eaui-fortos  avec  texte  illustré  dans  un  carten  or  et  bleu. 

Rouen,  E.  Auge,  éditeur.  30  et  35  fr. 

Il  1  éti  publié  40  «lemplairai  avec  double  luila  d'èpnavei,  dont  UM  colo- 

AMERICAN  lustitute  of  arctiitects.  Proceedings  ot  the  thirteeutb  an- 
Dual  convention  held  in  New-York,  nov.  19  and  20,  1879,  Publ.  by  the 
eommittee  on  library  and  publications  of  the  Am.  Inst.  of  arch.  (Compte 
rendu  de  ta  treiiième  réunion  annuelle  tenue  à  New-York  les  19  el  30  no- 
wmbre  1870  par  la  Société  des  architectes  américains.)  —  T. -M.  Clark, 
éditeur,  Boston,  ISBO;  S2  pages  in-S. 

ANNALES  de  la  Société  académique  d'architecture  de  Lyon.  T.  VL 
Exercices  1877-1880.  Grand  in-S,  iCDi-215  pages,  avec  planches  et  por- 
traits. —  Lyon,  impr.  Mougin-Rusand. 

AUDSLEY.  —  Dictionary  of  Architecture  and  the  alUed  arts.  (Diction- 
naire de  l'architecture  et  des  arts  qui  s'y  rattachent.)  —  l"  volume.  — 
Sotheran.  17  s.  6  d. 

BARBIER  DE  HONTAULT  (Hgr  X.),  prélat  de  la  maison  de  Sa  Sainteté. 

—  Inventaires  de  quelques  églises  rurales  de  l'Anjon.  In-8,  36  pages.  —  Ar- 
ras,  impr.  Laroche. 

Bitrait  d>  la  Ikmu  de  fart  diritlm,  £•  ifais,  1,  II. 
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BARTHÉLÉMY  (A.  dk).  —  La  colonoe  de  Catherioe  d«  Hédicis  i  la 
halie  au  blé.  Id-S,  24  pages  et  3  planches,  —  Nogsnt-lfrRotrou,  impr.  Daa- 
peley-Gauverneur;  ParU. 

Extrait  du  ).  VI  dei  mémoitea  de  la  SociéU  ds  l'hlgtolci  de  puii  al  i»  ril«- 
da-FrancB.  Papier  T8rg*.  Ne  peut  ilra  laii  aa  ïenW. 

BECKETT  (SiH  £.).  ~  Building   ci 
civile  et  ecclèsiu tique}.  —  Croabyai 

BECKETT  (SiB  E.).  —  Cborcb  Restoration.  (De  la  reKlauraticAi  dei 
églises.)  —  CroBby  and  Lockwood. 

BÉGULB  (L.).  —  Monographie  de  la  cathédrale  de  Lyon,  précédée 
d'une  notice  historique  par  M.  C.  Guiguc,  archiTlete  en  chef  du  départe- 
ment du  Rhûne  et  de  la  «ille  de  Lyon.  In-folio,  vut-329  page»,  avec 
31  plauchei  bore  texte,  dont  pliuieur»  en  cbromolithegraphie,  et  figures 
diverees.  Lyon,  impr.  Hougin-Rusand. 

Tirt  k  38S  exaiopUim.  Papier  vilin.  Titra  touga  si  noir. 

BOUiEAU  (L.-A.},  architecte.  —  Principes  et  exemples  d'architecture 
leiTounière.  Les  grandes  constructions  édilitaJre»  en  fer.  L»  Halle-Ba^liqae. 
ln-4°,  40  pages  et  S  planches.  —  Paris,  imp.  et  lib.  E .  Lacroix  ;  G  ft.  50. 

BOSC  (E,),  architecte.  —  Dictionnaire  raisonné  d'architecture  et  des 
sciences  et  arts  qoi  s'y  rattachent,  i  toI.  in-S°  à  2  col.,  116  pages  et  gcir 
vures.  —  Mesnil,  imp.  Firmin-Didot  ;  Paris,  lih.  Firmin-Didot  et  C*. 

BODRBASSÉ  (J.-J.),  président  de  la  Société  archéologique  de  Lorralae. 
->  Les  chftteaui  historiques  de  France.  Histoire  et  monuments,  3'  édition. 
In4°,  400  pages  et  32  gravures.  —  Tours,  imp.  et  lib.  Haulde  et  flis. 

Bibliothèque  iUattrée. 

LA  COUR  DES  COMPTES  de  Hollande  à  U  Haye  (Het  BinneDhoT  te 's 
GraveDhage).  —  La  Haye,  H.-C.  Susan,  C.-H.  Zoon. 

3*  et  4'  livraisons.  Les  3  premières  ont  paru  en  1S79. 

Ounvge  iu-lolio  avec  atlas,  contenant  de  grandes  chromolithographies. 

Description  et  histoire  détaillée  de  l'ancien  cb&t«au  de  La  Haye,  qui  fut 
te  siège  de  l'adminislration  pendant  la  République,  et  Jasqu'i  présent. 

CRAANDIJIC  (J.}.  —  Promenades  dans  les  Pays-Sas  (Waudelingeo  door 
Nederloud),  iltusirées  par  P.-A.  Schlppems,  Hoarlem.  —  H.-D.  PJeenk 
WiUlnk. 

G*  volume- 
Histoire,  archéologie,  beaux-arts. 

DALY  (C),  architecte.  —  Motifs  hlsloriqaes  d'architecture  et  de  sculp- 
ture d'omementa;  3*  série  ;  Décorations  Intérieures,  choix  de  motlls  em- 
pruntés aux  édifices   et  aui  habitations  les  plus  remarquables  depuis  le 
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commencement  de  U  RenaiBunce  Jusqu'à  1>  fia  dn  XTin*  siècle  :  L1t»1- 
■ons  46  i  50  (Su).  In-folio,  15  pages  (titres  et  tables  des  deux  Tolumes)  et 
19  pluches,  dont  1  en  ehromolithogr&phie.  —  AbbevUle,  imp.  Retanij 
Pu-is,  lib.  Ductier  et  C". 

Ls  V  lérie  forma  f  Talumes  in-folio  da  mteis  fomuil  qaa  la  i"  tétia,  con- 
tsnint  «00  plancbe*  gra>4e>  ou  an  chiomolilliiogra^ùa.  et  poblMs  m 
50  Itiraitoni  1  <I  tnaa  chacune. 

CHARLES  (R.),  vicfl-présldenl  de  la  Société  historique  et  archéologique 
du  Maine.  —  Les  artistes  Hancaaui  de  l'église  Saint-Pi  erre- la -Cour  d'après 
des  documents  inédit»  (1471-1574).  lu-S",  43  pages  avec  graTures.  —  Tours, 
imp.  Bouserei;  le  Mans,  libr.  PeUecliat 
Ritnit  du  Biillitin  m 


CHARVET(G.),  de  l'académie  de  Nîmes. —L'Abbajre  de  Ceudrat,  notice 
bistorique  et  arcbéologique,  suivie  du  catalogue  analytique  des  abbèa  de 
Cendras.  In-S*,  33  p^;es.  —  Mimes,  imp.  Gonve }  Ubr.  Catelan. 
Bilnil  du  BnlMiB  it  rart  ehritiatk 

COURAJOD  (L.).  —  One  ceavre  inédite  de  lean  Bullant  on  de  son 
école.  Iq-S*,  38  pages  atee  ilfures.  —  Paris,  imp.  Pillet  et  Dnmoalln  t 
lib.  Cbampion  (5  aeOt). 

Bilnil  du  journal  l'An,  n<  du  11  juillal  1S80.  Papier  Télin. 

DESJAEIDINS  (E.).  de  l'Institut.  —  Les  Monuments  des  thermes  ro> 
malna  de  Lnienil.  In-S*,  5S  pages  et  gravures.  —  Tours,  imp.  Bouserex; 
Vkï»,  lib.  Champion. 


LafODS  p»reu«H  1  l'f 

icola  praliqoB  dei  hautes  itndat,  1  Is  Soibonna.  Cooii 

isUquilés   romaines,  V  anuie,   ItnS-im.  Extrait   du 

it,  1BT9-1880. 

DESOHBES  DE  SAINT-GENIES  (P.-L.  de),  conseiller  à  la  cour  des 
aides  de  Hontauban.  —  Recherches  sur  deux  tombeaux  antiques  en  mar- 
bre blanc,  publié  par  Paul  de  Fontenilles,  Inspecteur  de  la  Société  (ran- 
taisB  d'archéologie.  In-8°,  33  pages  et  planches.  —  Tours,  Imp.  Bougerez. 
Bilnil  du  BtiUttln  siMiwicntaf,  no  1, 187g. 

DAUX  (C),  missionnaire  diocésain  de  Saint-Théodard.  —  Bistoire  de 
l'église  de  Montauban  depuis  les  premiers  temps  Jusqu'à  nosjoursi  tomel", 
numéros  9  et  10  (de  14Î7  ï  1519).  In-8°,  127  pages  et  planches.  —  Mon- 
tauban, imp.  Forestiéi  lib.  Georges  et  Ferrie  :  i  la  maison  des  mission- 
nalree,  l'auteur,  au  secrétariat  de  l'éréchâ.  2  fr.  50;  pour  les  souscripteara, 

1  tt.  as. 

L'ouirage   formera    S    volumes    d'entiroQ    CM    pagi»    chacun.    Ornés    de 
S  planchDi  en  chrDmolithogrspble.  Pria  de  U    souKriplion  :  IS  fiança 
parablet  eu  troïi  termes. 
DION  (A.  ■>■).  —  La  Nef  de  la  Couture  et  notes  sur  quelques  voAtea 
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ajoutées  ftprèa  coup.    In-B",  15  pages  et  pluich«i.  —  Tonrt,  imp.  Boa- 

Bxtnit   dei  camptoi  rBadu  du  congrès   Itaa  ta  Hau  at  i  Lanl  pu  b 

EociilA  fiuçiiio  d'arcbèologù  en  mai  ISTS, 

DUJARDIN  (A.),  sculpteur.  —  Notes  sur  la  c&thèdrsie  de  Heti.  Id-8*, 
43  pifes.  —  Nanc]',  imp.  SordoiUel. 

Bittiit  dn  Uémairea  da  l'Acidimie  do  Usli,  mnie  ISTT-IVTS. 
DUPRIEZ(R.),derAcicléniiedeMeti.  — Notice  historiqoa 
abbaye  de  Viller-Betoacb,  d'aprè*  lea  archives  de  cette  abbajre  ci 
à  la  prirecture  de  Heti.  In-S",  33  pagea  et  plaocbes.  —  Nancy,  imp.  neau. 
Elirait  doi  U imoiroi  de  l'Aciil^niie  da  Mett,  année  ISTT-lCnS. 
BYRIËS  (G.).  —  Les  Oi&teBUx  historiques  de  la  France.  1"  aérie,  cob- 
tenant  300  eaui-fortes  dans  le  texte  et  50  planches  hors  teita,  graTées  par 
nos  principaux  aquafortistes  sous  la  directioa  de  H.  E.  Sadoui.  Tome  I". 
fascicules!  à  S  (châteaux de  laRocberaueautdjAmboise,  Jaseelin,  Serrant, 
Vigny,  Uontal,  Castelnau  de  Bretenoui  et  la  Graugefart-iur-ItsoIre}.  iD-i*, 
page*  33  à  800.  Tome  3.  Fascicules  \i.6  (chiteaoi  d'Aoet,  Sonnerai,  U* 
Vaui-de-Cernay,  Bussy'Rabutin,  Viiille,  Cbastaltui,  Bpoiaaes,  OjTOn,  Ba- 
lochea,  Rambures  et  Chambord).  In-t",  S77  pages.  —  Poitiers,  imp.  etUb. 
Oudin.  Les  3  rolumes,  iW  francs. 

Il  a  «té  tli«  dam  dditiODS  da   luis,  l'une  1  109  siainptilnii  nuraiioMi  rar 
papier  da  Hollande,  i*ec    eaui-foitas  lur  Chma,  t  SSO  &ani 
£0  eiempluTBi  —    ■ 

eaui-toTMi  dam 

FABEGK.  —  llluslrationa  of  aichiteclural  and  dicoratire  art  in  Rajpn- 
taoa.  (Exemple  de  l'art  architcctaral  et  décoratif  du  Rajputana.)  — 
W.  H.  Allen. 

FERGUSON  AND  BtIRGESS,  —  Cave  Temples  of  India.  (Lea  templea 
BOUlerrain»  de  l'Inde.)  —  TrObner.  43  eh. 

FEVRE  (HC),  protODOtaire  apostolique.  —  Souvenira  et  monumenta 
d'Eurville.  Ia-8',  183  pa^s  et  planches.  —  Sainl-Ditler,  Imp.  Carnandet; 
Paris,  lib.  Cajnon,  3  fr.  SO. 

FISENNE  (L.  ïom).  —  L'Art  monumental  au  moyen  tge,  recueil  de 
monuments  levés  et  desaloéa  parL.  von  Flsenoe,  avec  dessins  aulographiès. 
(Texte  français  et  allemand.)  Aii-la-Chapelle,  R.  Barlh. 


IIéEURY  (E.}.  —  Antiquités  et  monamentsilu  département  de  TAJute. 
Deuxième  et  troisième  parties,  3  vol.  Grand  ia-i;  600  pag«i  aTCC  401  vi- 
gnettes, d'après  les  dessina  de  HM.  Ed.  Floury,  Pietto,  Pillor,  A.  Barbor, 
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A.  Varin,  Me.  —  Parii,  imp.  Qnantia  et  C'  ;  lib.  If«nn  ;  L*ob,  llb., 
M"*  Pidiet  et  Wimyi  Ssint-Quentin,  lib.Triquene&ui-DeTienne;  d£parte- 
meot  dfl  l'AiBne,  toni  les  librairies,  30  fnnc*  chaque  partie.  (Î5  Jauvier.) 

FLEURY  (G.),  (ondateitr  de  U  Société  hiitorique  et  archéologique  ia 
Haine  et  de  U  Société  (raDçaiae  d'&rchéoloftie.  —  Cartulaire  de  l'abbaje 
cÎBtercieDae  de  Perteigne,  précédé  d'aoe  notice  hlstoriqae.  In-t*,  cixvm- 
S71  pag:e>  avec  armoiries  et  flg^ires.  Hamers,  imp.  Fleury  et  Dangin;  le 
Uana,  lib.  Pellecbat. 

QtpQDT  ]S  EBBmbm 

du  Uiiae,  U  ■  «tt 
inr  pipiot  «aiiiW  china  (c  1).  S  hb 
fl),  5  gar  pxpiar  jtigt  dH  To^gea  {a-  7 
X  It  i  Ht), 

FRANCE  (H.  de),  membre  de  la  Société  arcliéologique.  —  UaitOD  de 
tille  des  ceavertei  de  Uontauban.  lii-8°,  14  paget.  —  Moataoban,  Imp. 
Forealié. 

Bitialt  du  Bullttin  de  la  Sociiti  tartbéalegit  ia  Lot-et-Otnan*. 
GALABERT,  membre  de  la  Société  archéologique  du  Tarn-et-Garonne. 
—  L'Ëgliao  et  le*  TÎtraux  de  Caytus.  Ta-S°,  24  franca.  —  Monlanbao,  Imp. 
Fore«tié. 

Bitiiit  du  BatMIn  dt  ta  Soetélé  aTChiologi^ut  da  Tim-et-Oaioane. 

GABDNER(E.-C.]'— Commonsen9eiDchurchbuiidiiig(LebonienBdBiii 
la  construction  dei  églises].  —  New-York,  Bîcknell  and  Comstock,  1S80. 
166  pages  ln-16  et  1  gravures. 

GEHUAIN  (H''),  évËque  de  Coutaece  et  d'Arranches,  P.  H.  Brien,  di- 
recteur au  grand  séminaire  de  Coutaace  et  H.  Ed.  Corroyer,  architecte.  — 
Saint  Hicbel  et  le  mont  Saiot-Michcl.  Ouvrage  illustré  d'une  photogravure, 
de  i  chromolithographies  et  do  300  gravuroa.  Grand  in-S°,  556  pages.  — 
Uetnil.  imp,  F.  Didoti  Paria,  lib,  F.  Didot  el  C",  30  francs. 
Tim  Toogs  «I  notr. 

GOILBERHY  (F.  oi),  de  la  commission  de*  monuments  blstorlquet  et 
du  comité  des  travaoi  bistoriques.  —  Description  de  la  Satote-Chapelle. 
4*  édition.  In-lS*,  70  paget  et  6  gravures,  par  Gaucherel.  —  Paris,  Imp. 
Capiomont  et  Renault,  à  la  Sainte-Chapelle  (35  aoUt}.- 

HUCHBR  (E.}.  —  Inacription  du  xni*  siècle  de  l'église  SaInl.Cbrit- 
topb«-da-Jambet  (Sarthe).  In-S>,  3  page*.  —  Hamers,  Imp.  Fleorr  et 
Dangin. 

Bitiaft  d«  U  Rmu  kUlcrlipu  H  «tOiialeçlfat  du  Mahu,  t.  Tl,  UvialMB  ). 
JADART  (H.).  —  L'Égliie  de  Balbam,  canton  d'Aifeld  (Anlenne*).  Ib-8°, 
4  page*.  —  Reinu,  Imp.  coopérative. 
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LECERF  (B.).  —  Chantillj,  «on  chite&u,  aon  faippodroma,  «es  eaviront 
et  une  notice  aur  U  porcel&ine  el  1>  dentsUs.  3*  idition,  revue  et  conaidè- 
nblemeat  «ugmeotée.  Ia-13,  2S6  piget.  —  Pftrit,  jmp.  de  Mourpuec;  lib. 
Denlu.  Chantilly,  tous  lea  librairies,  3  franct.  (39  sTril.} 

LEf^VRE  (A.)  —  Lei  Mwrreillei  da  l'architeetare  ;  corrigée  et  notar 
blemeot  augmentée  par  l'autenr.  In-lS  jdiai,  372  pages  avec  66  vigneltu. 
—  Parii,  imp.  Lfthare;  lib.  Hachette  et  C',  3  fr.  35.  (S  Janvier.) 
BibKatbfrtnB  dM  UensillM. 

UARIEm  (A.)  de  llnatital.  —  Catalogue  génËral  ,dea  moanmenta 
d'Abydoi,  découTerta  pendant  les  fouilles  de  cette  ville.  In4*,  viii-59S  pagei 
aTec  QgurM  et  planches  photographiques.  —  Paria,  imp.  Natkmale.  (24  tejh 

Pspiat  rergi. 

MARIETTE  PACHA  (A.).  —  Abjdoi;  DesciipUon  dei  (boillBi  ei^euUw 
sur  l'emplacement  de  cette  Tille,  tome  II.  Temple  de  Sétl  (tapplément), 
temple  de  Rimsès,  temple  d'Osiris,  petit  temple  de  l'Ouest,  nécropole. 
In-folio,  69  pages  arec  flgoret.  Paris,  Imp.  Nationale)  lib.  Maisonnenie 
etC". 

NAtUOOX  (F.),  architecte  de  la  ville  de  Paris.  —  ArchilMtora  com-  ■ 
mnnale.  3*  série.  Architecture  scolaire.  Écoles  de  bameani  ;  Écoles  mixtes  ; 
Écoles  de  flUes}  Écoles  de  ^vçong,  etc.  Grand  in4>,  38  pages. —AhbeTJIIe, 
Imp.  Retani;  Paris,  lib,  V*  Morel  et  C*. 

NEWTON  (C.-T.).  —  Eaïays  on  art  and  architectare.  (Essais  «or  l'art 
et  l'architecture).  —  Macmillan.  13  «.  6  à. 

NORTON  (C.  Eliot),  —  Histortcal  atudies  ot  church  building  In  the 
middle  âges  :  Venice,  Sienna,  Florence.  (Études  historiques  sur  l'&rchiUc- 
ture  religieuse  au  moyen  tge  :  Venise,  Sienne,  Florence.)  —  Kew-York, 
Hirper  and  brolhers,  1880.  ti-331  pages  ia-S*.  3  dollars. 

NOTICE  sur  Notre-Dame  Pannetière  et  sar  l'église  S&int-Pierre  d'Alr«. 
ln-8*,  33  pages.  —  Aire,  imp.  et  lib.  Gulllemia. 

NOTICE  historique  et  archéologique  sur  TègUee  de  Craaa,  en  ViTarkia; 
précédée  d'tm  aperça  sur  l'abbaye  de  cette  localité;  par  l'abbé  C.-B.  In-lS, 
76  pages.  —  Notre-Dame-de-Lerins,  imp.  Marie-Bernard.  (1379.) 

PARBNT  (B.),  ancien  magiitrat.  —  La  ch&teau  da  Temant  (NiArro),  his- 
torique et  archéologique,  luiTi  de  notes  bot  Tours,  la  Nocle,  Haulais  et 
Saint-Seine.  In-lS  Jésus,  76  pages.  —  Poissy,  Imp.  Ronsasl  et  C";  Paris, 
même  maison;  Naiers,  lib.  MichoU  1  fr,  60. 

PARIS  t  traTer*  lee  tgei.  Aspect*  succeisifa  des  principales  raei  et 
perapectiTei  des  montiment*  et  quartier*  de  Paris  depuis  le  XKt*  alède  Jns- 
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qn'k  DDB  Jours,  Bdèlemeot  r«stitaéi  d'i^irè»  les  docnmeD  U  suthentiqnes  ;  par 
H.  F.  Hoffbttner,  srchitecU.  Teit«  par  HM.'Ed.  Foumier,  Faut  Lacroix, 
A.  de  Hontalglon,  A.  BoDsardot,  Jolw  Contin,  Franklin,  Valentia  Durour. 
Livraison  10.  In-folio,  56  page*  et  7  plaocbei.  —  Hesntt,  imp.  Firmtn- 
Dldot  ;  Pari»,  lib.  Flrmio-Dldot  et  C<<.  Chaque  livraiian,  30  tnncê  pour  le« 
Moacripteura  l  l'ouvrage  complet. 

L'ouTTaga  formara  11  livnliiiai  avec  00  chiomolithognphiei  el  nombranisi 
(lavDtM  daai  le  teite. 

PICARD  (E.),  lODB- inspecteur  des  for£ts.  ~  Le  Chlteau  de  Riveau,  on 
la  Citadelle  d'Aotun  au  xv*  «iède.  In-8°,  24  pages  et  planches.  —  Aatun, 
imp.  Dejiusiea  père  et  fils. 

BTtriit  dai  Mimoiisi  de  la  Société  Maeime  (aouvelle  lérl»),  t.  VII. 

PIERRE  (H.).  —  La  ViUe  aux  aept  collines.  Esquisse  de  Rome  et  de  aea 
monuments  ;  S  vol.  in-12,  753  pages  et  tableau.  —  Paris,  imp.  et  Ub. 
Tiqui.  (29  juillet.) 

Bilnit  du  complB  Isuda  de  l'Académie  dei  •dancai  moralai  aE  politique!. 

FIETTE  (A.),  vlce-présideot  de  la  Société  archéologique  de  Soissons.  — 
Le  Cbttean  de  SalnlrGobain,  son  origine  et  sa  dealruction.  In-8°,  18  pages. 

—  Soissons,  imp.  Hichaui. 

PINEZON  DD  SEL  (T.).  —  Note  relative  i  U  dëmolilion  de  l'ancienne 
é^tae  de  Guignan,  suivie  d'une  notice  snr  l'égliie  de  Guignen,  par 
H.  l'abbé  Brune.  In-8°,  11  pages  et  4  planches.  —  Rennes,  imp.  Calel. 

BiUut  du  L  XIT  dn  Uémolrei  de  la  6ociél«  archéolagiqua  dllle^t-ViUlna. 

PLEUTB  (W.),  conserratour  du  musée  d'antiquités  i  Leyde.  —  Anti- 
qaltji  néerlandaises  depuis  les  temps  les  plus  reculés  Jusqu'A  Charle- 
magne,  avec  liibi^raphiea  et  cartes,  in-folia  (texte  hollandais).  —  I^yde, 
B.-J.  BriU. 

est  onvraga  h  potuiult  dcpul*  ISTJ. 

PRATT  (S.  Wau».). —  Two  esaays  onthe  columnar  architecture  ol  the 
Egyptians.  From  the  proceedings  of  Ihe  American  Academjr  ot  art*  and 
■ciencei,  vol.  XV.  (Deux  essais  snTrarchilectare  A  coloDues  des  Egyptiens, 
reproduits  des  comptes  rendus  de  l'Académie  américaine  des  arts  et 
ideDces,  vol.  XV.)  In-8°  ill.,  sans  lieti  ni  date. 

PUY  DE  LABASTIE  (J.-L.-O.).  —  Les  grandes  lignes  arcbltccturalea 
et  leur  harmonie  avec  les  climats  et  l'esprit  des  diverses  époques.  2*  édition, 
augmentée  et  accompagnée  de  SS  mes  d'apris  nature.  In-4*,  iv-lSS  pages. 

—  Paris,  Imp.  Pillet  et  Dumoulini  lib.  centrale  d'architecture. 

RAO  (Cbuik).  —  The  Palenqne  tablet  in  tbe  Dnited  State*  national 
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Muséum,  WuhingUui,  D.-C.  (Ls  (Ablette  de  Palenqne  an  miuie  niittt>a>l 
dei  Ëtats-UniB,  à  Wubinglen,  district  de  Colombie.)  -~  WMhingtOD  Cil;, 
pnbliibed  by  tbe  SmithMniaii  InatitutioD,  1879.  ix-81  page)  ib-i*,  «tk 
planches  et  figwea  dans  le  texte, 

Uopognpliia  du  moDiuiitat  coimii  soui  la  nom  in  Grvtpt  dk  ta  rrolc  4t 
pBlftqai. 

REINHARDT  ET  SCUBEHT.  —  Études  architectoniquM  daWurtibeurg, 
dessiaéei  par  des  élèves  de  l'école  polytacboique  de  Stuttgart.  BerliB, 
Ernest  Wasmuth. . 

RIPLEY  (HM.).  —The  world'i  woribip  \a  atone  :  temple,  calbedral  aod 
mosqne.  (Le  culte  universel  tous  forme  de  pierre  :  temple,  cathédrale  et 
mosquée.)  Boston,  Estes  etLauriat.  iSSO.  —  176   p.  in-folio,  avec  illaitn- 

différsalei  pnbUcatioai,  La  t«it*  «iptiuUf 

BOBIDA  (A.).  —  Les  Tieilles  villes  d'Bsptgne,  notes  et  souvenirs,  ouvrage 
lUuitré  de  lîô  dessins  K  la  plume  reproduits  en  fac-similé.—  Grand  in-S*, 
328  p.  —  Corbeil,  imp.  Crété  ;  Paris,  lib.  Dref  fous.  S  franc*. 

ROUEN  HENRI  n.  --  Numéro  unique  publié  t  l'occasion  de  la  fête  hi>- 
lorlque  organisée  par  le  comité  des  fêtes  de  bienfaisance  de  Rouen.  — 
In-*»,  1!  p.  —  Rouen,  Deabaye,  imp.-édlt.  0  tr.  50,  —  Ëdlt.  de  luxe,  1  fr. 

Numéro  pubUi  1  l'imltilian  de  Patit-Mureii,  laits  pu  ChampOeurr,  AdsliaSi 

LobteloD,  N.  Basuriia.  Dsiiius  par  Label,  Zicbsrie,  Adeliao.  NicoUa  al 
DiicliBtTia.  Anlognphet  de  Homi  U,  Diua  da  foitian,  Cathariua  da 
MAdicii,  etc.,  aie. 

ROUEN  ILLUSTRÉ.  —  Un  vol.  gr.  in-4°  avec  34  eau^ortet  par  J.  Ad«- 
line,  Brunet-Debaines,  Toussaint  et  Nicolle.  —  Teite  par  P.  AUard,  l'abbé 
Loth,  R.  d'Estainlot,  P.  Baudry,  N.  Beaurain,  J.  Adeline,  J.  Félii,  de 
Beaurepaire,  F.  Bouquet.  —  Introduction  par  Charles  Dealys.  —  Bonen, 
B.  Auge,  1880.  —  Prix  :  45  fx. 

n  a  AU  fait  de  cat  oaTiaga  ona  idiUaa  da  luxa  piad  ia-folio,  avac  enudre- 
msDt  lengad  cluqaa  page  at  aiui-foTlai  aTul  lettre,  tîito  1  paUl  nombre 
•t  dont  las  aiamplairea  lOiil  nniaérotAt.  Prix  :  100  trauci. 

RUSKIN  (lom),  —  Seven  lamps  of  arcbitectnre.  (Les  sept  lampes  de 
l'arcbitecture,}  Grand  in-8*.  Allen,  42  s. 


El  (I.-H.)  et  FR.-D.-0.  OBREEN.    —  Recueil  hiitoilque  de 
Rotterdam  (RolUrdamsche  historiebladen). 

Rotterdam,  Nygh  et  van  Ditmar.  IQ'  volume. 


SUTHMYER  (JOHN-L.).  Onr  archll«etnre  and   iU   defecu.  A  critlcal 
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tatay  prvgtni  toi  tba  tsiodiliou  of  architeeta  of  WuhioghiD  tad  deli- 
irered  Ibere  d«c.  23,  1879.  (  Notre  archilocture  at  «es  défituts  ;  enaJ  oi- 
tiqoe  terit  pour  rauociatioQ  dei  irchitectea  de  WuhiagtoD  et  la  devant 
elle  le  ÎS  décembre  1879.)  WMhiogtoa,  1880,  38  pftges  ia-8*. 

STORELLI  (A.),  BMOcié  correapondtot  de  1«  Sodttâ  dei  uUqtuirei  de 
Fnnce.  Notice  biitoriqae  et  chrODoEogiqne  tnr  le  cblteau  de  Cb4anioiit- 
Mir- Loire,  avec  gnv.  kl'eau-Fone.  Iii-4°,  15  p.  —  Toura,  imp.  Haine  et  flU, 

STDERS(Victo>dk).  —  Les  minei  du  cbiteiD  de  Brcderode.  Avec 
plu  et  UlnatratloiK,  teite  hallaDdaii. 

Haftrlem.  C.  W.  de  Graaff.  V  édition. 

THECVENOT.  —  Note  lur  quelque!  monumenU  sncleu  de  la  Hanche, 
de  l'TUe^i-VilBine  et  de  la  Hauie-Sadna.  —  In-8«,  11  p.  —  Tonn,  Imp. 
Bouscrei. 

«t  1  Linl  pu  la 

TRAVERS  (B.),  archiviste  de  l'association  rojrale  dei  architecte*  dvlli 
et  des  arch^log:uei  portugais.  —  In-8*,  8  p.  —  Caen,  Imp.  Le  Blanc- 
Hardel. 

Bilnilde  l'Annuiiin  normiTid. 
VACBON  (M.).  —  U  chtteaudo  Saint-aaud,    son  incendie    en    1S70. 

Inveataîre   dei  cenires   d'art  détruites  ou  sauvies Id-B°,  107  p.,  2  grav. 

à  l'eaa-fort«.  —  Parii,  imp.  et  lib.  Quantin.  10  fr.  (1"  mai). 

Tirt  1  900  aiBBipUiin  numérotai  doot  1  lur  pain  léliD;  t  1  Ifl  >ar  pipiar 
VhalouDi  mai  lur  papier  de  Oiinsi  St  1  300  ur  paplu  da  HoUaod*. 
AUlMUfu  dt  farl  tldila  earioiUè. 

WILLEHSEN  (M.).  —  L'église  abbatiale  de  SaintPierre  h  Saiat-Odi- 
tienberg. 

RDremoade,  l.-J.  Romen. 


PBINTDRE 

ALBERDINGK  THYH,  proFeiHUT  i  l'École  des  baaoï-aru  d'Amiter 
dam.  Catalogue  des  tableaux  de  la  corporatloD  des  chirurgiens,  exposés  i 
l'École  des  beanx-arta  d'Amsterdam.  (Texte  boll&ndaii.) 

ARTISTES  (les)  de  ta  Harne  au  Salon  de  1B80  par  H.  B.  —  Id-1S,  13  p. 
—  Vltry-le-fran^i,  Imp.  Pesseï  et  C*. 

ADGBROT  (A.  d*).  —  La  peinture  et  le*  peintrea  célèbres.  —  Gnnd- 
i»^,  ILU-23B  p. —  Limoges,  Imp.  et  lib.  H.  Barbon  et  C*. 
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BEAQLIBC  (H"'  de).  —  S&lon  de  18S0,  publié  d&DS  la  Modt  aetuttlt, 
—  In-4%  14  p.  —  VeruilLes,  Imp.  Cerf  et  AU. 

BEADTAIS  (E.),  membre  de  la  Société  dea  uitiqQalres  du  Nord  (Copen- 
lugae).  Peiutures  murâtes  du  xv*  aîècle  dani  l'égliu  de  Corberon,  arrondi»- 
«ement  de  Beaune  (CAIe-d'Or).  —  In^S*,  M  p.  —  Betnue,  imp.  BaUnll- 

MtfQU 


CATALOGUE  illaatr^  du  SfttoD.caatMMBt  200  reproduction»  d'i^rèt  tel 
detsioB  ori^oaui  de*  artlatea  (lection*  de  paintanet  de  Kulptore),  pnblli 
■oui  la  direction  de  F.^G-  Dumu.  Deuiième  année,  iv^ft",  tui-SS  p.  et 
300  fThT.  —  Paria,   imp.  Holteroi,  lib.  Baacbet.  S  tr.  (30  mnû.} 

Cet  DDmge,  tiré  i  (0,000  aiempLuiet,  eil  dinii  ea  deux  lériH,  renAcMal, 
la  l»  SOO  duiiiu.  U  B*  ISD  dauint,  du  prii  da  9  frasa  chacune.  Lat  dsax 
•ériai  MudIu,  3  tr.  SO.  n  a  ilé  (irt  daa  aiempUiiM  d'utiitaa  nu  bain 
pipier  Ttlin. 

CATALOGUE  des  œuvres  de  Th.  Couture  eipoaées  au  palais  de  llndua- 
Ciie,  précédé  d'un  eeeal  sur  l'artiste  ;  par  Roger.Ballu.  In-18,  wi-W  p.  — 
Paria,  imp.  Quantin  et  C*.  1  tr.  (1"  septembre.) 

CATALOGUEdea  tableaux,  bat-reliefs  et  a  tatueaexposés  dans  le»- galeries 
dn  musée  delà  ville  d'Arras,  publié  par  la  eommiasion  des  beaui-arta.  3* 
édition.  iD-S',  ili-170  p.  —  Arrae,  Imp.  Bradier.    ~ 

CATALOGUE  général  de  l'expeaitioD  artistique,  jadustrlelle  et  commer- 
ciale de  la  Tille  de  Helnn,  1 S 70.  In- j 3,  04  p.  et  pi.  — Melun,imp.  Droane. 

CATALOGUE  de  lavingt-aeptiéme  eipoaltlon  municipale  dM  beaox-^rta 

ouverte  Âriibtel  de  ville  de    Rouea   le    1"   octobre  1880.   ln-13, 175p. — 
Rouen,  iœp.  Lecerf. 

CATALOGUEde  peinture,  acolptureet  dessindu  musée  de  Nîmes.  In-I8, 
gg  p.  Nttncs,  imp.  Cladcl  Balliret  et  C,  SO  cent. 


CATALOGUE  de  la  cinquième  eipotltion  depeintnreperll.  et  H"Bi«e- 
quemoud,  H.  Caillebotte,  H'"  Caasatl,  M°»  Berthe  Hcrbot,  HH.  PisHro, 
Eug.  Vidal,  etc.  (Du  1"  au  30  avril  1880.)  lo-lB,  il  p.  —  Parii,  io^.MorrU 
péreetflla;  10,  rue  des  Pyramides.  50 cent. 

CATALOGUE  de  la  bibliothèque  du  palais  de  San  Donata  snlTi  d^ine 
collection  de  grarures  bistoriquee  concernant  Napoléon  1",  etc.,  dont  la 
vente  a  en  lieu  i  Florence,  au  palais  de  San  Donato,  les  B  mai  ISSO  et 
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JODH  luivanta.  1d-4°,  405  pages  et  gnrurei.  —  Paris,  impr.  PUlei  et  Du- 
moulin, MU.  Ch.  Pillet,  Leroy  et  Humbeim. 

La  bJbliOlhiqaB,  <I,IIOa  namtraii  U  coUactigii  ia  gamtl,  1,IM  tnunjroi. 

CATALOGUE  de  peintures,  deuias,  gravarei  et  scaiptarei  des  urtistes 
Tivuila  eipotès  dans  les  salons  de  la  Société  daa  amis  dea  arts  da  Pan, 
1«  3!  janvier  ISSO.  In-IC,  83  pages.  —  Pau,  impr.  Lalheugue. 

CATALOGUE  sommaire  du  moaée  de  Bar-le-Due  oa  guide  du  viiitenr 
dans  les  différeniei  salles  ^e  cet  établissement  el  dans  les  galeries  des 
Illustrations  de  ta  Meuse,  par  H.  A.  Jacob,  conservateur  du  mnsàe. 
In-ft*,  SO  pages.  Bar-le-Duc,  impr.  V<  Rolin  Cbnquet  et  C>*,  1  fr.  15. 

CATALOGUE  de  la  huitiime  exposition  {1830}  de  la  Société  des  amis 
des  beaui^arta  de  Besançon.  Iq-8*,  90  pages.  Besanfon,  impr.  Dodivar 
etC". 

CATALOGUE  des  peintures,  deuios,  graTUret,  sculptnrei  et  objets 
d'art  du  musée  d'Auch.  In-16,  U  pages.  Auch,  impr.  Cocharani  frères. 

CLÉMENT  DE  RIS  (L.)i  conservateur  du  musée  de  Versailles.  —  Cbefs- 
d'<nuTre  de)  maîtres  du  iv*  siècle  en  Fruice,  retable  du  palais  de  Justice. 
Notice,  ln-8*,  10  pages  et  gravures,  —  Paris,   imr.  Jouausl  ;  lîbr.  Ëngel- 
manncnj-io). 
Papier.  Tsrgé. 

CUNNLNGILUU'S  BRITISU  PAINTBHS,  annotated  and  continued  by 
H"  HeatoD.  —  (Lea  peintres  de  Grande-Bretagne  de  Cunnlogbafli,  avec 
notes  et  continuation  par  M~*  Heaton.)  —  Bell  and  sons. 

DELAYE  (B.),  eonservat«nr  du  muséum  Calvet.  ~  Notice  des  tafaleaai 
eiposéi  dans  les  galeries  du  muséum  Calvet,  k  Avignon,  publiée  sous 
les  auspices  de  l'admlaittration  du  musée.  In-S*,  317  pages.  —  Avignon, 
impr.  Séguin  frères. 

DURAND  (J.),  note  sur  deux  tableaux  byianlins.  Jd-8°,  97  pages  et 
3  planches.  —  Tours,  impr,  Bouserex. 

Elirait  du  Builitin  motumeiitat.  n>  G,  1B79. 

DU  SEIGNEUR  (H.).  —  L'art  et  les  artistes  su  Salon  de  ISSO,  avec  une 
inlroduction    sur    les  Salons  depuis   leur    origine.    In-lS  Jésus,  un- 
Si4  pages  avec  vignettes..—  Paris,   impr.  Motl«roi;,Ubr.  Otlendorff, 
3  fr.  50.  (16  Juin.) 
Papiet  vélin. 

EXPLICATION  des  ouTniges  de  peinture,  sculpture,  architeclore,  gra- 
vure et  lithographie  des  artistes  vivants,  exposés  au  palais  des  Champs- 
Elysées,  le  1"  mai  1880. 1"  édition,  in-lB  Jésus,  at-im  pages.  —  Paris, 
Impr.  Nationale. 
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EXPLICATION  des  ouvra^ea  de  peinture,  (cnlptore,  Mctû(«cture,  gn- 
Tnre  et  lithographie  des  artistes  vivants,  exposés  d4a*  les  salons  de  U 
SociéU  des  amis  des  arts  de  Bordeaux  (38*  eiposilion,  1S80).  lo-lS, 
OS  pagies.  —  Bardeaui,  impr.  Goanouilhou,  50  cent. 

EXPLICATION  du  oavr&gei  de  peinture,  desiln,  icnlpture,  archltsc- 
ture,  grarure,  lithographie  et  photographie,  exposés  ao  mas^biblio- 
thèque  de  Grenoble,  le  tl  aoat  1880.  In-13,  iiv-fil  pages.  —  Grasoble, 
impr.  Allier  père  et  fils,  50  cent. 

EXPOSITION  (L')  des  beaiu-arts.  —  1"  anoée  (salon  de  1880).  1  roi. 
In-S)  avec  photogravures  et  gravures.  —  Paris,  impr.  Hotienw,  lihr.  Bas- 

I.'Brpoiili(>n  des  beioi^rl*,  dosl  U  ridsclion  a  Ué  confiée  .1  dw  éciiviiu 
tpéclaai  (UU.  PDurciiid,ReDiDs1oim».  Ofeucbj,  Me),  conprand  lOliTiai- 
■ODi  à  S  fruici,  reureriDJuit,  bon  Icitfl,  ï  phologriTure*  tirèfii  pu  la 
miisori  Oouptl  et   t^  at  de   nombreui  fac-iimiléfl,  det  d«Hint  origioaiix 

(iraga  do  lui«  la   caœpounl  dg  ï  eiemplsiru  lur  papier  de  Japon,  gra- 

griTuTS  lur  jBpOD.  i  120  fiuci. 

FADREL  (C.-Ed.).  L'art  chrétien  en  Hollande  et  dans  les  Flandres, 
depuis  les  frères  Van  Eyck  jusqu'à  Otho  Venius  et  Pourhas,  représenté  eu 
30  gravures  sur  acieri  texte  hollandais  et  français.  In-foUo. 

Amsterdam,  Rufb;  vaa  Langenhuysea i  La  Haye,  Goupil;  BriueUes 
et  Leipsis,  C.  Haqutrdt. 

9S*  et  37'  livraisons  :  Otho  Venins  et  les  Ponrbns. 

Les  livraisons  précédentes  ont  traité  des  Van  Ejct,  de  P.  Christns, 
R.  Vanderlscydeo,  Gérard  David,  des  miniaturistes  Thierry  Bouts,  Mem- 
ling,  Gossaert,  Jan  Prévost,  Q.  Metays,  C.  Engelbrecbtsen,  J.  Patenier, 
L.  Blondeel,  L.  Huigens,  J.  Joestoa  de  Calcar,  B.  tbd  Orley,  J.  van  Scorel, 
;.  Mostaert,  Heemskerli,  M.  van  Cocxyen,  A.  van  MoDlfoort,  Henri  Golt- 
liuB,  des  peintres  sur  verre,  D.  Sarentsen,  etc. 

GONNET(C.-J.).  — Catalogue  du  musée  de  peiotnre  moderne  àHurlem 
(en  hollandais). 

Là  Haye,  Imp.  de  l'Eut. 

GOWER  (Loan  Rowald).— Figure  Painters  ol  Hollud.  (Lei  peintres  de 
portraits  de  Hollvide.)  —  Id-8*.  Low.  3  s.  0  d. 

GUIDE  au  mutée  de  Versailles.  —  Abrégé  de  l'histoire  du  palais  de  Ver- 
sailles. Description  des  appartemeuti,  salles  et  galeries,  etc.  In-lS, 
S3  pages  et  planches.  —  Versailles,  imp.  Cerf  et  flls,  19,  me  de  la  Pompe  i 
Paria,  l'auteur,  T,  rue  Gnénégaud,  1  franc. 

BABEL  (8.),  —  The  sculptures  of  Santa  Luùa  Cosninalwhnapa  in  Gua- 
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tenul»,  ^th  U  kccaant  ol  tnTels  in  Central  Imerlu  aoil  on  the  weitaer 
uiMt  ot  Sosth  America.  (Let  Mulptnre»  de  SanU  Lucia  Cosnmalwhuapa 
ààaa  le  Gnalemala,  et  récits  de  voyag«fi  dani  l'Amiriquedu  centre  et  sur 
Ib  cAte  occidentale  de  t'Amériqus  du  Sud.)  Washington  City,  publUhad 
b;  the  Smlthronlan  instItuUon,  1870.  In-foUo,  arec  8  planches  héliotypi- 


KBANE  (A.-H.)-  —  Early  Teutonic,  Ilalian  and  French  maitert.  (Haltrea 
primiftf*  (eataniquM,  italiens  et  francaii).  —  Grand  in-8*,  Chatto.  3â  i. 

LISTE  des  dons  tilt»  an  musde  de  Troyes,  arec  les  noms  des  doBft- 
teurs,  pendant  l'année  1S79.  tf*  18,  in-8,  10  pages.  —  Troyss,  imp. 
DnConr-Bouq  aoL 

Bitnil  dM  lUmalm  it  la  BodéU  acadimiqos  da  l'Auba,  I.  Xim,  mt. 

KAISER  (J.-W.),  directeur  du  musée  de  peinture  d'Amsterdam.  — Noa- 
vean  catalogue  du  musée  da  peinture  de  l'État,  à  Amsterdam,  avec  menO' 
grammes. 

MULLER  IRZ   (S.).   —  Let   tableaui   de  Jan   van    Scorel   au   matée 
KnBStUerde  A  Utrecht  (teite  hollandais). 
Dtrecltl,  f.-L.  Beyer*. 

MUSÉE  (ls)  de  Versailles.  —  Catalogue  des  tableaux,  statues,  objets 
d'art,  aTec  les  notices  explicatives  et  tes  noms  des  artistes,  etc>,  suiri  de 
la  description  complète  du  parc  de  VersalUei  et  des  ch&teaoi  et  parcs  de 
Trianon.  In-13,  179  pages,  avec  vignettes  et  plant.  — Versailles,  Impr.  Cerf 
et  C",  IS,  me  de  la  Pompe }  Paris,  l'auteur,  7,  me  Cuénégaud,  3  fr. 

NOTICE  des  colteclioas  composant  le  musée  de  Jeanne  d'Arc  de  la  ville 
d'Orléans,  par  H.  P.  Hanl«llier,  directeur  honoraire  du  mutée  historique 
de  l'Orléanais.  In-13,  133  pages.  — Orléans,  Impr.  Colas;  Ifbr.  Herluison. 
1  fr. 

OBREEN  (P..D.-0.).  —  Catalogue  des  tableaux  et  des  scnlptaret  du 
musée  Boymans  k  Rotterdam  (en  hollandais  et  en  Erançais). 

OLLERIS  (H.).  —  Hemenio  du  Salon  de  peinture,  de  grarare  e 
sculpture  en  1S80,  indiquant  les  œuvres  les  plui  remarquables  expc 
an  palais  de  l'Industrie.  Iu-13,  79  pages  et  planches.  —  Paris,  il 
Joaauat;  libr.  des  bibliophiles.  1  fr. 

PENJON  (A.).  —  Aoste  et  ton  musée.  la-l%  38  pages,  avec  une  i 
et  1 1  dessins  par  Blanchard.  —  Beaaaton,  impr.  Jaùjuin.  1  tr. 
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PABIS-SALON  (Tu)  de  I8S».  Is-S,  110  pAgM.  —  Paris,  boft,  P.  Db> 
po&tl  Ubr.  Bernanl  et  C'<.  (10  Mi.) 
Pifte  toisti. 
PINSET  (R.).  —  Conaidérationa  sur  la  peinture  et  les  principam  pein- 
tres frantais  aa  xvn'  siècle;  in-S',  38  pages.  —  Amiens,  impr.  Delattiv, 
Lenoel. 

Bitnit  da  VlnvaUgatnr,  Jonn»]  ds  1«  SociM  dn  études  bUtociqBss, 

PORTAUS  (R.}.  —  Ia  Mllection  Wslferdin  et  ses  Fragonard.  Grand 
ln4,  31  pages,  arec  rignettes.  —  Parie,  impr.  et  Ubr.  Qnantin,  ^19  avriL) 
Sitnit  d«  la  GoMlIt  itt  ttma-arU,  STiil  18%. 

PARIS^ALON  (The)  de  1S80.  laS,  110  pagea  et  33  phoUdiOugraphies. 
—  Paris,  impr.  P.  Dupont;  lihr.  Beroard  et  C'*.  (1"  mai.) 

PODLBRI&R£  (J.-6.).   —  Las  peintorae   mualM  da  Zaviac  (Lot). 
Lettre  k  M.    le   directeur   de   la   Société   française  d'arcbèolosie.   In^S, 
19  pages  el  planches.  —  Tours,  impr.  Bouserei. 
Bilnit  du  BuUetin  mmummtal,  n>  8,  IBSO. 


PROCÈS-VERBAUX  de  l'Acadèniie  royale  de  peinture  et  de  icnlptare 
(1648-1793),  pul)liés  par  la  Société  de  l'histoire  de  l'art  frsnç^s,  d'^irès  lea 
registres  originaux  coDKrrés  i  l'école  des  beaui-arts,  par  H.  Anatole  de 
Hontaiglon.  Tome  m  (1669-1704),  in-S,  430  pages.  —  Nogenl-la-Rotron, 
Impr.  Danpeler-GoiiTeniear)  Paris,  libr.  Baur. 
Papiwvngt. 

nOBAUT  (A.).  —  Peinturea  décoratives,  par  Eug.  Delacniii.  La  tslon  du 
roi  au  Palais  légisUUr.  In-li,  SS  pages.  —  Paris,  impr.  A.  LéTy  ;  l'auteur, 
113,  rua  Lafayelle.  (13  mai.) 


ROBERT  (K.).  ~~  Traité  pratique  de  peinture  fc  l'huile,  pv«8«>  pu 
Karl  RoberL  In-S,  99  pages,  avec  vlgoettes.  --  Paris,  Impr.  Amou  d« 
Rivière  ;  lithogr.  Heusnier.  3  fr. 

ROGER  BALLU.  —  La  Peinture  au  Salon  de  1880;  les  peintres  énoa, 
les  peintres  haljiles.  In-iS  Jésus,  110  pages.  —  Paris,  impr.  Aroons  de 
Rtflire;  libr.  Qaantln.  3  tt. 

SALON  illustré  de  1879  (l"  année),  comprenant  300  démina  originaux 
et  fO  eaui-fortes,  exécutés  par  les  artistes  d'ai«èg  leur*  œuvre*  et  accom- 
pagné* de  poésies  inédites  par  HH.  Jean  Alcard,  Théodore  de  Banville, 
Kmtle  Biémoat,  Henri  de  Boniier,  Paal  Bonrget,  Françol*  Copiée,  Detam;, 
Arsène  Hou*saj«,  Richepin,  etc.;  pnbllé  eons  la  dlnetlon  de  F.-G.  Sumaa. 
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S  TohUBW'iik-S,  TmJIM  [«(M.  —  Pu-b,  imir.  HoUeroii  Ubr.  BtMhet. 


U  presH,  1  à  10  (Bi  pipiu  da  l*pca  i  SOI)  Irmci;  du  eiumpUni 
d'artUtw  aonidroléi  11  1 110,  «ir  jéUa  iDgUii  1  W  ttinci,  M  dat  exem- 
pitiitm  d'imatau»  i  40  Cnnci  «t  i  S5  fnnct, 

-SHEPUERD  (G. -HO-  —  Bistory  of  British  Khool  of  painting.  (Hiitoire 
de  l'école  de  peintare  BOjrlBdM).  —  In-8*.  Low.  3  a.  6  d. 

STUBRS  (Vicnw  de).  —  C&Ul^;ae  des  tabieaax  et  des  sculptares  du 
musée  royal  de  la  Hftye.  —  La  Ha>e,  Hartinns  Nyhoff;  S*  édJUoa. 

SWARTE  (V.  DE).  —  Salon   de  1879,  chrooiqae.   In-8-,  3S  pages.  — 
—  Paria,  Impr,  Wittersheim  el  C'.  (14  février.) 

ATlicle)  piUjlUi  daaa  le  Bullttin  fraitçah,  [wpiai  TStgi. 


SCULPTURE 

COURAJOD  (L).  —  Germaio  Pilon  et  le  tombeaa  de   Birague,  par- 
devant  DDtaires.   Ia-8,   12  pages.   —  Paria,   Impr.  Pillet  et   Dumoolia; 
Ubr.  Champion.  (S  septembre.) 
Extrait  duJDoniil  l'An. 

COURAJOD  (L.).  —  La  cheminée  de  la  salie  des  Cariatides  au  muaés 
do  Lenm.  Io-8',  14  pi^es,avac  éewins.  —  N«g;eBt-)e-Rotrou,  Impr.  Dau- 
palegr^eaMmeor)  Parla.    . 

Bitrail  du  t.  Vil  dM  Mimaii-a  dt   la  SoeUti  de   Itiitbibt  it  Ptrit  d  i* 
nir^i-Franet,  Ma  peut  Alie  mil  ea  yeate. 

INAUGURATION  d'wi  nunameBt  k  la.  fontaine  d'Arre  (Gard),  90  Juin 
1880.  Ja-8, 12  pages.  —  HoDl(i«llier,  iin|>r.  Hamelin  tares. 

)O0IN(H.).  —  Lasealptut«  an  Salon  de  18n.In-S,  83  pages.  — Paris, 
impr.  «t  Ubr,  Won  et  C*.  (M  atril.) 

LENTBÉRlC  (C).  —  La  Vénus  de  Nlma*.  In-12,  25  pages,  —  Avigaon 
impr.  et  libr.  Séguin  frères. 

Titra  lODgs  et  aoir.  Pipisi  rugé. 

MARTHA  (J.),  ancien  membre  ds  Técole  fi-ançaiae  d'Atbènes.  —  Cata 
logue  de*  figurines  en  terre  cuite  du  musée  de  la  Société  archéologique 
d'Atiiènes.  Itt4,  xxkt-137  pages  et  8  planches  en  héliogravure.  —  Tou- 
louse, impr.  Chauvin  et  fila;  Paria,  libr.  Thorin.  iîfr.  50. 

M  «t  d«  Borna,  Ùscicuie  ». 
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PBRRIN  (E.)i  âdrataiatratsDT  da  I>  Comédi«A«Dç^M.  — ■  Diccaiin 
proDoneé  le  18  mfti  1880  k  riuugnratiaii  du  monament  éleri  i  la  m&- 
moire  de  Smiiwo,  doyen  det  MciéUiret  de  l>  Comédifrfïaiiçiiw.  Iit-8, 
19'  page».  —  Paris,  imiir.  et  llbr.  QduiUii.  (24  Jnlii.} 

RABELAIS,  lâ  lUtne  et  la  mnuidpalité  de  Toun.  In^  24  page*.  — 
Tonn,  Impr.  BonillA-LadeTi»  ;  tous  lei  lilinirea. 

SAFFRAY  (M"  B.  db).  —  Les  aculptnrea  de  llulie  à  l'Eipoeilioa  uni- 
venelle  de  1878  (trart).  Ia-18,  35  pagee.  —  Pari*,  impr.  louauit;  libr.  de* 
bibliophile*.  (!3  Jtailet.) 
PaplH  M[m«. 

TOMBEAU  de  Hc  Dapaaloop,  évèque  d'OrléaDs,  de  l'Académie  fran- 
CalM.  2*Mil(0H.  la-12,  196  paires.  —  OrléaDs,  impr.  Jacob',  libr.  Her- 
luiaon. 

TOMBEAUX  (lis)  de  measires  Philippe  et  Françoit  de  GulUebon  en 
l'égUie  d'Angevillera  (Oise),  par  A.  de  C  Id-8-,  11  pages.  —  Amiens, 
impr.  Douillet  et  C". 

Bitnll  du  BullHln  it  la  SacUté  du  anUfaolm  it  PteanHe.tanh  IS»,  n>S. 


BIOGRAPHIE 

E  (G.).  ^  Uippolyle'  Beilangd  et  aon  couvre.  In-8,  S80  pagea, 
avec  eani-forte*  et  fao^imiii  (8  planche*  bor*  texte  et  18  flgurei).  —  Paria, 
impr.  et  libr.  Quantin.  20  fr. 

Tiin  longa  ut  noir.  p«pl*i  T^Un. 
BAKER  (W.-S.).  —  The  engraved  portrslta  of  WashlQg:toii,  with  notices 
of  the  onginals  aod  brief  bfographical  sketchea  or  tbe  palntera.  (Lea  por- 
traita  graTâi  de  Washington,  avec  lea  noticea  aur  lea  originant  et  de 
courtes  esquisses  biographiques  de;  peintres.)  —  Philadelphie,  Lindsay 
and  Baker,  1880,  xii-21S  page*  in4. 

OuTnge  ttè*  CDmplat  et  ttii  bien  tUt;  le  nombre  dei  pikat  dAcritei  t'Uin 
1  US.  Nom  nmirqnoDt  qna  li  dorniân  nt  d'an  ntitt»  ItmfiA,  Oiuka- 
Bilthuat-Julian  da  Salnt-lfamin. 

BENJAMIN  (S.-G.-W.).  — Our  American  arlista,  tritb  portraits,  stndiea, 
and  engmvings  of  paiotinga.  (Noi  artiste*  américains,  arec  portraits,  ate- 
liers et  reproduction*  de  tableaux.)  —  Boston,  D.  Lothrop  and  C*,  1880, 
S3  p.  avec  iUuslralioDS. 

BLANC  (C),  de  l'Académie  (ran^aïae,  proresseiir  an  Colltfre  de  France. 
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—  L^Movre  de  Rembnndt,  ouvrage  comprenant  les  reproductions  de  tonlm 
lei  eitaœpe*  du  matlre,  eiécutées  aous  la  direction  de  H.  Flrmin  DeUngle. 
Gnnd  fn-i,  ujv-328  pagei  et  S  albuma  de  371  pages.  —  Puis,  impr.  «t 
Ubr.  Quantin.  (20  oorembre.} 

La  tinga  Mt  bit  à  SOO  «lampUlrt*  Dunérot^i  at  il  M  ■«■  Jmuis  tait 
d'^diiioD  ultârisDTB.  N»  i  1  «),  tsita  luc  Wlutmaii,  pUuchu  mr  Hol- 
Unds,  Jspoa  al  Whataïu.  1,000  francs  ;  Il  1  100,  tsita  mt  Holiinda, 
plascbei  tat  HoUanda  al  Japon,  1,000  (nnci.  101  i  SOO,  tsite  lar  véMû  ; 
pUochei  lur  Hollasda,  500  frasci. 

CASANOVA  MI  SEINGALT  (J.).  —  Himoires  de  J.  Caunofa  de  Mu- 
galt,  écrit*  par  lui-mtme,  suivis  de  fr«tjnents  des  mémoires  du  prince  do 
Luynes.  NowxlU  idilion,  collationnée  sur  l'édition  originale  de  Lelpug. 
Tomeal-Vm,  in-4.  —  Parii,  impr.  Lahnre;  lilir.  GamierMrea. 
Titn  Kiiiga  el  noir.  Papiai  vilia.  L'ouriage  complet,  SO  ^uci. 

CHESNEAD  (E.),  —  Peiotrea  et^  statnaires  romantiques  (Huet,  Bou- 
langer, Préaolt,  Delacroix,  Th.  Booaseaa,  Uillet,  elc)  In-lSJéaus,  u^Sp. 

—  Abbefille,  impr,  Hetaui;  Paria,  libr.  Charavay  frères. 

CLÊHENT  (C).  —  Pmd'iiOD,  «a  TÎe,  ses  osaTres  et  sa  correspondance. 
S'Mtfwn.  Ii»-18 Jésus,  4SI  pages- —  Paris,  impr.  QuanUn  et  C*'\  libr. 
Didier  et  C".  3  fr.  50.  (25  mal.) 

COEFFARD  (H.  dr),  statuaire.  —  Notice  sur  Joseph  Villiet,  peintre- 
rerrler  fc  Bordeaux.  IehS,  15  pages.  —  Bordeaux,  impr.  Gotmouilhou. 
Bitnit  dsi  Aefi$  it  tAcodimit  dit  idmert,  etc.,  da  Baidram. 

COCRAJOD  (Lonu).    —  Léoaard  de  Vinci   el  la  statue  de  Franceico 
SGma.  In-j,  56  pages,  arec  grarures.  Paris,  impr.  PtUet  et  Dumoulin; 
libr.  Champion. 
Papier  liita. 

CnNDALL  (Joseph).  —  Han«  Holbein.  From  *  Hotbeiu  and  seinb  Zeil  », 
bj  Dr.  Alf.  Woltmann.  —  New-York,  Scribner  and  Wellfbrd  ;  Loodon, 
Sampson,  Low,  Harslon,  Searle  and  Rivington,  1870. 


dans  aou  Utio, 
DAVID  (I.-L..J.)  —  Le  peintre  Louis  David  (174S-1825), 
documenta  inédits  par  J.  David,   son  potit-llU.   Grand  in-i,  687  pages  et 
portrait  gravé.  Paris,  impr.  Botteras  ;  libr.  Havard. 

Titra  maga  at  noir.  Tiri  i.  £50  aiamplslrai  (ur  papier  vélin  1  GO  ftaaos,  «t 
BO  inr  paplsE  de  HoUanda  niUDdniIés,  1  90  fraoci. 

DRAKB  (Sm  W.  R.).  —  Descriptive  Catalogue  or  the  work  of  Francis 
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Sejrmonr  Htdcn  (CaUdogae  deicripUt  de  l'oanvre  de  Fr.  SeyinouT  lUden). 
— Graml  iaSi'  HaanOlan.  16  ■■ 

SVRAIfD(C.),  architecte.  —  V.  Lonfi,  arcliitncta  da  snnd  tbéttra^ 
Bordeaux;  docamcotB  recueillis  ot  publiés.  Id-8,  60  p«gM.  —  Mria, Inpr. 
emnmitlhoa. 

Bitnil  dai  Jela  âe  l'Aeaiimlt  it*  iciaiaÉ,  atc,  ia  Baiduni, 
DTJR^  (T.)  —  Le  peiotre  Claude  Monet,  notice  sur  son  cenrN,  eaivle 
du  caUlogne  de  les  tableaux  exposés  dans  la  galerie  de  la  VUmoâenu,  les 
7  join  et  Joun  «aivants.  1»4, 1b  pa^es,  et  portiwt  par  Moiret.  —  Vtr'u, 
impr.  CaplomMrt  et  Beuaull  ;  Iflir.  Cbarpefftîer. 

FËVRE  (Hr^,  protonolaire  aposUtlique.  —  floyiiet,  statuaire  i  Teu- 
dftine.  2*  éditùm.  la-toUo,  lU  pages  et  portrait.  —  Saint-Dizier,  impr. 
V*  Camandet. 

GREAT  ARTISTS.  (Lei  granda  artliUa}.—  CoUectloB  pobUée  psr  Low; 
ebaqne  Tolnme  petit  in-B*,  S  a.  B  d. 
Leouabdo,  par  Jean-Paul  Richter. 
HouvVoHn  et  P^m.  ""'-"°t,  par  L.  B>  Bm^. 
Sn  Jonoa  HEnwaM,  jmr  F.  S.  Pvlling. 
Sm  D.  WiLl»,  par  1.  W.  Mollette. 

GOUT  (P.),  architecte  du  goammemsut,  —  OBuvre  de  ViollevtoDuc. 
lQ-8,  03  pagpi,  avec  21  figures.  —  Paris,  iinpr.  QoaDlin  et  C";  lilir. 
V»  Marol  et  C'.  (1"  octobre.) 

Bilnit  ds  la  Gatillt  dci  Btanx-arU,  Juin  et  teptDmbn  ISBO. 
GRECS  (Joskpb).—  RowlandaoD,   tbe  CaricaturisL  2   roi.  iii-4*  coDt«- 
n&Dt  400  illustralioas.  Cbatto  and  Windus,  56  s. 

GULH  Bi  ROSENBERG.  —  Uttres  d'artistes  des  xvi*  M  xm*  lièdea. 
2* partie,  —  Berlin,  Guitautag  [D.  CoUin). 

BEATON  [H-u  C).  —  AUwit  Dorer.  Seetejr  10  .s.  6  d. 
LEADER-SCOTT.  —  Fra  Bartolomeo  nd  Andréa   dfl  SbW.  —  \jm, 

3  S. -éd. 

1£fl(M  (P.)—  Thooiaa  Couture.  In-8,  13  pages Paris,  Impr.  Pillet 

etDnmouIiu}  au  bureau  du  Journal  PArt.  (35  septembre.] 
Bxtnit  do  jaamil  fAn,  n*  An  12  septembn  1880. 
LIPSIUS  (CoNSTUim).  —  Godelïo;  Semper  comme  architecte.  Arec  un 
portrait  de  Semper  et  33  vues,  plans  et  profils. 
.   GB08-K0ST.  —  Courbet,  souTenirs  intimM.  lUnstri  de  desains  origl- 
naui  hors  texte,  par  Bigot,  Boissy,  C  Pata,  Cartier,  etc.  iB-H,  SOB  pagea> 
->  Parla,  im^  Décambre  ;  Uthogr.  Derrekax.  3  b.  50. 
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HADEN  (F.-S.)>  —  L'aune  gnvh  de  Rembrandt,  étude  moDOgraphlqne 
rédigée  pour  Berrlr  d'iatrodacLion  m  c&Ulogue  d'une  eiposilion  des  oant- 
totte»  du  nutltre.  Grand  in-8,  36  pages.  —  Paris,  fmpr.  Qatatiu;  i  la 
Gainte  des  Btaua>-ArU.  (ajutUeU) 

LDEBEE  (Goillaume).  —  Hisloire  de  )&  sculpture  des  temps  les  plus 
•ndeaa  Jusqu'à  nos  Jours.  3*  édittao,  btqc  400  granires  sur  bols.  — 
Lelptig,  B.-A.  S«einuiD. 

HASON  (G.-CO-  —Life  and  works  of  Gilbert  Stnsrt,  with  sdeetions 
[rom  Stuart'B  pertnlts,  reproduced  on  steel  sad  by  pholograrare.  (Vte  et 
aune*  de  Gilbert  Stuart,  «reç  raprodnclioa  si|r  acier  et  par  ta  phologra- 
Tora  d'un  certain  uambre  des  portraits  peints  par  lui.)  —  Nen-York, 
C.  acribner'a  ioni,  1879,  \u-2a6  p.  la-4,  10  dollar*. 

■  IntAnsucti)  dii   plu  sUèbre  pslntia  da 

HDNTZ  (B.)>  —  Raphaël  archéologue  et  histwîMi  d'wt.  ]a%,  23  pages 
—  Paris,  Impr.  Qaaotln  et  C*.  (T  dfeembre.) 

Ritntt  de  U  GaiHU  te  fiMUX-arii,  oetobn  et  Boismbr*  1880. 
PORTAUS  (R.)  et  BËRALDI  (Ch,).  —    Las  graïaurs  du  sïm*  siècle, 
Tome  I"  :  Adam,  Dossier.  In-S,  703  pa^s.  —  Lille,   impr.  Daael  ;  Paris, 
lîbr.  Mergand  et  Fatout.  30  tr. 

Toi  1  510  eiamplalK),  dgiit  SOO  Snl  paplet  ds  HoRuida,  90  tnr  papier 
'WhatmiB  à  sa  baaot  et  M  su  papiw  te  CUna,  t  IM  tianes.  L'annag* 
toriDBTa  3  TolDmss. 

PaiLUMORE  (&  H.}.  —  Pra  Aogelico  et  Mauceie.  —  Low,  9  a.  iVd. 

QOILTER  (H.).  —  Giotlo.  In-t*.  Loir,  SI  s. 

RG3EIN  (JoHn).  —  Rotes  on  S.  Prout  and  W.  Haut.  (Notes  sur  S.  Pront 
et  W.  HuQt].  —  In-i*  avec  20  autotfpes,  43  a. 

SÉDILLB  (P.),  architacW.  —  Joseph-Loals  Due,  architecte  {I802-1B7»). 
In.4,  Î4  pages  ot  portrait.  —  Paris,  impr.  Martinet;  libr.  V»A.  Morol 
et  C". 


«  ISTS. 

SEMPBR  (Hans)  Godefroy  Sempar.  Hlatolre  da  tt.  rie  et  da  ses  œa- 
rrea.  —  Berlin,  Catrar;  et  C*. 

8TEPBBKS  (Fv^.).  —Sir  Edwlo  Undaeer.  —  Low,  3  a.  6,d.et  3t  ■. 

BBOCK-AnnOL!)  <G.-M.).  —  Galnsborough  aod  Conatable.  —  Low, 
3  a.  a  d. 

ALCOCK  (Su  R.).  —  Art  and  art  ioduiUr  in  Japan.  (L'art  et  ItitduitHe 
artistiqne  an  lapon).  —  Virtne,  ]5  a. 
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CDRIOSITÂS 

ANNALES  du  mutée  Gnimet.  Tome  I*',  iD-4,  3S4  piges  el  S  plutcha» 
Lyon,  imp.  Pitnt  alaé;  Puis,  libr.  Leroux. 

APPLBTOU  ÇCMi.).  —  Chequer  tnirk.  (De  Ift  nurqueterie.)  —  Boston, 
Robert's  brothen,  1819.    iv-38â  pa^ea  «toc  3  photagnphiet. 

ADDSLEY  (G.-A.)  et  G.-L.  BOWES,  de  Llrarpool.  ~  La.  cénmiqne 
Japouftite.  2*  édUion  fmiç«iae,  publiée  bous  1>  direction  de  M.  RKinet, 
induction  de  M.  P.  Louis;,  6*  et  T*  limdwni.  In-folio,  p^ei  un  à  lu 
et  41  i  54  et  19  pluches.  —  Puis,  impr.  et  libr.  Firmin-Didot  et  C*. 

L'omifi».  publié  ta  ^  limiuiu,  Eostisnt  40  pltncha  ta  caoleor,  OT  et 
■igeot  et  U  pUnebM  as  ■ntotn><s  <>  pbotolilhognphiB,  «tsc  un  taite 
tançais  eamprauuit  :  1°  on  nni  nu  l'art  Japouli  «i  géaénl  i  f  nus 
étoda  bifltoriqita  et  dBaciipliva  im  Un  diranfli  prodoetiom  Ae  la  cém- 
aiqas  an  Japon,  dspuii  lei  tampi  Isa  plu  ncaUt  jntqa'l  noa  ïaun,  at 
da  aombraaiei  graTnra  lai  bol*  dani  la  tait*.  La  pni  da  L'oSTiaga 
entier  Mt  Bii  i  500  Inntu, 

BARBE  (H.)- —  Jubl&ins,  notm  taries  antiquités,  ApoqnegftUo-roouine. 
Iti-S,  ST  pagee  et  planches.  —  Tours,  Impr.  Bouserei. 

BitreH  daa  eomplaa  TBDdni   dn  congrti  taoa  ta  liant  tH  ^  Lvnl,  pu  U 

Socitté  ftuciiw  d'anbioloBie,  en  oui  18TO. 

BARBIER  DH  HONTAUT  (Uf  X.').  —  Déni  latcriptioôs  I«T«Uoi*M  i 
Rome.  IniiS,  IS  page».  —  Tours,  Impr.  Bouserei. 

Bilnll  dw  eomplM  landiu  do  congièi  tenu  au  Uans  at  à  Lanl  par  ta 
Boddtt  fcanEdw  d'anhialagie,  su  mai  18^. 

BARBIER  DB  HONtAIIT  (M*'  X.).  —  Les  ostcusoira  du  ut*  siÈele  en 
Limousin,  ln-8,  40  pages  avec  Bgures,  —  Tours,  impr.  Bouierei. 

TieoDe  par  la  SocMM  tnncaiae 

BARBIER  itt  HONTAUT  (H*'  X.).  —  U  Trésin-  de  U  cathédrale  de 
Moutlers  (Savoie).  In-S,  tO  pages  avec  figures.  —  Tours,  impr.  Boaseret. 
Bxlnit  da  BulItHn  monunmlal,  n*  l-S,  191». 

BARTHÉLEHY  (L.),  de  la  Sociétd  sUtistique  de  Marseille.— Inrentaier 
des  reliques.  Joyaux  et  omemeuts  de  l'église  c«thédr»1e  la  Hajor  de  BUr- 
sellle  i  la  fin  dn  xvi*  siècle,  ln-8,  36  pages.  —  Harseille,  Impr.  Olire. 

BBUGIËRE  DE  LAMOTHB.  —  Notice  snr  l'inscription  toIIto  Deo  Dmm 
d'un  vase  en  airain  trouvé  t  Héris-les-Bains  en  1876.  lo-S,  IS  f»t».  — 
HouUdi,  impr.  Detrosiers. 
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UUJBR  (G.),  InapecUnr  de  la  lociété  fraiiçalte  â'archéolo^e.  —  Reli- 
qDBire  de  Saiat-Lioboii,  k  Graod-Bonrg-de-Sala^ac  (Creuse),  uu*  siècle. 
bt9,  4  pages  et  planches,  —  Arras,  jmpr.  et  libr.  Laroche;  Paris,  libr. 
Domoulin  et  C. 

Bitnit  da  la  Bmu  (fa  i'oi-l  eArAfm. 

CALUBR  (G.),  inspecteor  de  la  UMlèté  française  d'archéologie.  —  Bnu, 
reliquaire  de  Ssiat-Eatrope  (sV  siècle).  I11-8,  i  page»  et  plan.  —  Airai, 
Imp.  et  lithogr.  Laroche;  Pari»,  libr,  DnmoaliD  et  C". 
Bittill  ds  U  A«rw  dt  Part  ckrHUn. 

CATALOGUE  des  tapisaorle»  exposées  ao  musée  de»  art»  décoratifs  eo 
1880.  la-18  Jésus,  33  pages.  Paris,  imp.  HoaiUot.  (S  mai.) 

CATALOGUE  descriptif  des  dessin»  de  décorations  et  d'ornement»  de 
maltrea  anciens  eiposéa  au  muaée  de»  arts  décoratifs  en  1S80.  Ia-18  Jésus, 
i-!01  pages.  Paris,  imp.  Uouillot,  1  franc 

CATALOGCB  descriptif  des  tissus  et  broderie*  exposés  au  musée  des 
arts  décoratifs,  par  HM.  Victor  G^y  et  Dapont'AuberriUe.  In-13,  111- 
48  pages.  —  Paris,  imp.  Uonillot,  1  franc. 

CATAIX)GUE  d'estampes  anciennes,  prindpalement  de  l'école  française 
da  xTiii*  siècle,  en  noir  et  en  couleur.  Ornements,  lithographie»  st  eaux- 
fortes  moderne»,  tableaux  et  livres  fornuuit  la  collection  de  feu  H.  Bivon- 
nait,  directeur  de  l'école  de  deasin,  d'architectirre,tca1ptureet  peinture  da 
la  Tille  de  Poitiers,  dont  la  vonle  a  eu  lieu  tes  19,  3U,  SI  et  33  Janvier  1880. 
In4,  es  pages.  —  Paris,  Imp.  Pillet  et  Dumoulin  ;  Delcstre. 
8M  aum4ios. 

CATALOGUE  d'estampes  anciennes,  Audran,  Beatrliet,  Berain,  Bosse, 
Callot,  etc.,  modernes,  caricatures,  eaux-(brles,  etc.  ;  portrait»,  Edeliuck, 
Ha»aon,Naateuil,etc.;  école duxTni*BiÈcle,Jeaai«t,Lancnt, Le PrlDCe, etc.; 
dessins  anciens,  dont  ta  vente  a  eu  lieu  les  30  et  31  Janvier  1880. 
In4,  30  page».  —  Paris,  imp.  V*  Renau,  Maulde  et  Cock  ;  Vignère». 

40aniuDér(M.  ' 

CATALOGUE  d'e»tampeB  anciennes  ded)ver»ei  écoles.  Portraits  classés, 
par  graveurs,  par  noms  et  professions;  Louis  XVI,  Blarie-Antoioette  et 
Gunille;  école  moderne,  planches  de  cuivre,  école  du  sTiii* siècle,  quelques 
destini,  dont  la  vente  a  eu  lieu  le  13  février  1880.  In-g°,  24  pages.  — 
Paris,  imp.  V*  Renan,  Mautde  et  Cock;  Vignères.  (19  Janvier.) 
888  atuuirei. 

CATALOGUE  d'estampes  anciennes,  priucipalemant  de  l'école  du 
xvnf  siècle,  pièces  historiques  de  l'époque  de  la  Révolntion,  costume»,  ca- 
ricatores  et  pièces  sur  les  mœurs,  lithographies  et  eaux-fbrtes  m 
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eonposut  UcoUecdondalL  I--f..~,  «k>Ui«VMU»euUeatM  11,  17  el 


CATALOGUE  da  portr^tg  iTicieiii  et  modertiM,  U  plapart  pourillusira- 
tioDH,  Bertonnier,  Cochin,  DelTSui,  fiequet,  Ropwood,  lugouf,  Suiat-Aubi», 
6«mrt,  Lnnii  XVI,  Mfii  .^rtitrnrtlr.  atc,  Mnfciw  «■  «preuvei  «VMt  U 
l«Ure,  dont  la  venta  •  en  Uad  lus  1»  M  SO  Af  ri«r  IBM.  Ib4°,  M  pBg«a.  — 
Paris,  imp.  V  Reiiaa,MMlde  M  Cock;  VigièiM. 
500  oamtcai. 

CATALOGtlE  d'estampei  snueDiiei  de  récole  française  du  \vm'  aikie, 
piècM  Imprimées  en  aoir  et  en  conlear,  Tigaeltea  et  livrei  illastrèa  du 
Kvii^  HMe,  aavrw  daCh.  Haiyea,  etc.,  proreaut^la  eslteetiwB  de 
ll.A.-W.,dont  k  vente  «  en  liM  Im  23,  Si,  3S  et  M  Hnier  l«M.  ïm^, 
10!  pages.  —  Pgiri«,  Imp.  Pillet  et  DumonUo. 
1,015  mimiio*. 

CATALOGUE  d'estampes  aacienitei  et  modernes,  portraits,  ornementa, 
Babel,  Bourdon,  Gillot,  Légaré,  récole  dn  xvm*  siftde,  en  noir  et  en  raa- 
lenr,  etc.,  dont  U  Tente  a  en  lien  le*  S7  et  3S  Urrier  1880.  b^^r.  M  pages. 

—  Paris,  imp.  V*8enoii,  MaoldesKIock;  Vigutoea.  (13  Krner.) 

CATALOGUE  de  portraits  ;  Bonnart,  Mariette,  TranTsin,  Le  Beau,  etc., 
J.-B.  de  Ia  Borde,  à  la  lyre,  ean-forte  pure  par  Maïquclier  et  par  Moreau; 
collection  de  Louis  XVI,  Marie- Antoinette,  famille  royale  et  pièces  hiatori. 
quos;  estampes  du  ivm*  siècle;  costumes  (1787)  coloriés;  Fra^ronard, 
cmMs  de  La  Fontaine  ;  eani-fortea  poree  et  suite  avant  la  lettre,  etc.,  dont 
la  vente  a  en  Hen  le  23  mars  1880.  [n-8*,  M  pages.  —  Parte,  fanp.  V*  fle- 
mm,  Btautdeet-CeA;  Vlge^res. 

SOS  Diim«roi. 

CATALOGUE  des  objets  d'art  et  ameublement,  tableuu  du  paUis  de 
San  Donalo,  dont  la  venta  aux  enchères  publiques  a  eu  lien,  k  Florence, 
Bo  palais  de  SanDonato,  les  IS  mars  ISSO  et  Jours  suivants.  Grand  in-i* 
vit-i34  pages  et  M  gravures  A  l'eau-forte,  avec  de  n'ombrenses  vifrneltes. 

—  Paris,  imp.  Pillet  et  Dnmoulin;  Pillet;  Le  Boy;  Mannlieim. 

M'est  pu  mil  en  Tante.  Cs  citalogua  a  été  tiré,  pou  Igi  souictipteun,  i 
1,000  eiemplaim  nu  pipler  IsfpU,  à  50  truci  st  i  ftoO  vai  papier 
Wbatnuui,  i  100  frucs. 

CATA1060G  d^ns  belle  eoUectioB  d'eaui-fertea,  portrait*,  panai  les- 
quels W"  Dn  Bany,  par  Geneho-,  à  reau-lorte  ;  MsiUre,  par  Gadielia,  mnt 
la  JeUft,  onmatmtM  de  tenfM  ba  icotM,  Ant  la  raat»  a  en   IfM  !•• 
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30«t  31  man,  1"  et  8  uril  i8B(L  1»^,  IIS  iM«e«.  —  Puis,  ii^.  PiUat 
et  Dmnotiliii  ;  Gément. 


C&TAIiOCUE  de  Une*  prMeu  m>^  de  roUnre*  «MdeiBe*  avec  armol- 
riei,  d'onvngoi  da  x«t*  siAde,  avec  Ignrat  nr  b*i*,<de  liwea  i  Igvres  An 
Kwn*  •ièele,  relié«  -en  auntqnia  pir  Dbfoom,  de  nûtea  de  ^«rare*  armât 
Ik  letiM  et  eaui-foriBs,  et  de  piècei  rare*  lur  Itifitolre  da  Ftaace,  dent  la 
T«Dle  s  sa  lieu  les  5  ivril  188D  et  Jour»  BuÎTsntg.  In-S*,  ui-]S3  pa^e».  — 
Pwis,  Imp,  Chamerol;  lib.  Labitte.  (11  mars.) 

CATALOGOE  da  la  Ml«  eollMtieii  d«  portraiu  d'arthtet,  iittiraUan, 
wnarti,  F«pM,  jiavHm,  Janaâniiteit  i^brmatears,  célfbrftia  dlverus,  pra- 
vanant  de  la  eolleetioD  de  M.  R***,  dont  la  vente  «  en  lien  du  It  au 
n  avril  1S80.  In-iï,  167  pages.  —Paris.  Imp.  V  Renoa,  Haulde  et  Cock; 
Vignère».  (5  mars.) 
I,13S  numiial. 

C&TALOGCE  d'eatAmpea  anoieimM,  A.  Boate,  OatmletU,Gaiide  Lorrain, 
Oitsda,  Rembrandt,  etc.  ;  poriraha,  Edelinck,  Fietgaet,  d'âpre  logree,  etc.  ; 
école  atodome,  saai-.fertea  par  Blerj,  -DsmoiiT,  Ch.  Jacqnc,  Marv^j 
icole  da  xvni*  siècle,  d'après  Greuze,  Laacret,  etc.  Collection  da  |H.  Da- 
inoar,  peintre-graTeur,  Élève  d'Ingres,  dont  la  venta  a  «a  Hen  lea  10  et 
11  mai  ISSO.  In-»>,  36  pages.  —  Paris,  imp.  V°  Reuou,  hUulde  et  Cock; 
Vignéres.  (15  avril.) 

4Û  DDintrai. 

CATU.OGtJK  d'estampe!  anciennes  et  modernes,  Callot,  camalevx,  Ca- 
naleltl,  Claude  Lorrain,  Rembrandt,  ornements,  ècols  de  Pontainebtean, 
portraits,  desaina  ancien*.  Collection  da  M.  G...,  de  Florence,  dont  la  vente 
a  en  Uaa  le  13  mai  1880.  1d-8°,  19  pagas.  —  Paria,  Inp.  V  Hraoa, 
Haoldeet  Cock;  Vigotees.  (32  avril.) 

CATALOGOE  d'une  jolie  collection  de  portraits  et  vignettes  pour  llhit- 
tratioo*  par  Callot,  Carmoatelle,  Cochin,  Danllé,  de  Launaj,  elc;  nombre 
•«•dL  la  lettre  et  eaïu^fortes  pure*,  doat  la  vente  a  ea  lien  le*  34,  25  M 
M  nul  1S80.  In-e°,  63  pagei,  —  Paris,  imp.  V*  Haaou,  Haulde  et  Cock, 
(SSanil.) 

ISO  nnmiioi. 

CATAU)GCB  d'estampes  anciennes  et  modernes,  vignettes  du  xvin*et 
da  us*  aibcla,  isBvre*  de  J.-H.  Horemu  la  jaune  et  de  Ganmi,  campoaant 
la  collection  d«  feo  MarioJosepb'FraiiEoi*  HaUiault,  awàen  conaeUlei 
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d*âtat,  dont  la  reate  •  en  lien  du  18  an  S5  mal  1S80.  Id-8*,  193  ftig» 
—  Paria,  imp.  Pillet  at  DumouliD.  (5  nwi.) 

1,817  DBID^l. 

CATALOGUE  d'eeUunpes  anciennes  (imi*  liiele)  «t  modornBi,  aani- 
fortM  pures,  illnstrationi,  TigneCtei,  poitralU,  deuini  diven,  dont  la 
rente  a  en  lien  le  31  mai  1880.  In-8*,  U  pAgM.  —  Puis,  imp.-  V*  Renou, 
Hanlde  et  Cock;  Vl^ërea.  (7  mai.) 

CATALOGUE  de  livres  composant  la  bibliothèque  de  feu  H.  E.  Vlollet- 
Is-Duc,  arcbitecte,  dont  la  tenle  a  eu  lieu  du  18  au  31  mai  1880.  Première 
partie  :  beaui^arti.  Deuiième  partie  :  UtAoIoglei  «ciencM,  bellea-lettrei, 
biliaire.  Is-8*,  tui-!S4  pagei.  —  Paris,  Imp.  Pillet  et  Dumoulin;  lib. 
Labltte. 


CATALOGUE  d'estampes  ancienne!  (iviit*  siècle)  et  modernes;  eaat- 
fortes  pures,  flgnettei,  portraits,  (eurres  de  Cochin,  Van  Dyck,  Ficquet, 
Gmcher,  Saint-Aubin,  etc.,  dont  la  Tente  •  en  lien  le  16  octobre  1880. 
In.8*,  33  pages.  ~-  Paris,  imp.  V  Renou,  Haulde  et  Code;  Vignire*. 
(Se  septembre,) 

CATALOGUE  d'estampes  modeniei.  Pmd'bon  (T.).  Portraits  par  gn- 
Teurs,  Gaucher,  et  autres,  par  noms;  collection  de  portraits  diffËrents  de 
littérateurs  Bt  d'écrivains  classAs  par  ordre  atphabétiiiue ,  etc.,  dont  la 
vente  a  eu  lieu  le  21  octobre  1880.  In4,  IQ  pages.  Paris,  impr.  V  Rnon, 
KUnlde  et  Cock  ;  Vignitrea.  (30  septembre.) 
SCn  anméi'a). 

CATALOGUE  d'estampes  ancionnes,  modernes  et  école  du  XTin'  siècle  ; 
ornomeals,  portraits,  illustrations,  vignettes,  dont  la  vente  a  en  Heu  le 
S8  octobre  1880.  la-S,  !0  pages.—  PoHs,  impr.  V  Renou  Maaide  et  Cock; 
Vignères.  (1"  octobre.) 

CATAIAGUB  d'une  jolie  collection  de  livres  modernes  de  l'école  roman- 
tique; ouvragea  illustrés  et  moTres  lithographiques  de  Charlet,  dont  U 
vente  a  eu  lieu  le  6  novembre  1880.  In-S,  25  pages.  —  Paris,  impr.  Noblet  ; 
libr.  Sapin. 

Ml  Dumjroi. 

CATALOGUE  d'estampes  anciennes  et  moderne*  {  i^ècea  hiitoritjnes, 
coatamea,  caricature*,  ponraiia,  école  du  xviif  siècle,  en  noir  et  en  con- 
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leur,  dont.  U  Tente  %  an  lien  du  15  an  18  narembre  1880.  la-S,  88  ptget. 
—  Pvia,  V'Rttiou,  HuiklsetCack;  Vlgoèrw.  (16  octobre.) 


CATAU3G0E  de  llm»  itrw,  de  miniatnrei  et  de  muiuscrits  [v^euT, 
parmi  lesquels  on.  remarque  la  génialogie  et  lea  «lliancea  de  la  maiaon 
d'Hornea,  ornées  de  65  pelotarea,  781  armoiries  en  couleurs  et  118  por- 
tnila  en  pied,  dont  la  venta  a  eu  lieu  le  6  novembre  1880.  Ju-8,  31  pages. 
—  Pari»,  impr,  Chamerot;  libr.  Labitte.  (20  novembre.) 
88  namte». 

CATALOGUE  d'estampes  anciennes;  superbes  âpreuves,  Albert  Dorer, 
VaD  Djtdc,  .Lorraùi,  Potter,  Sehonsaner,  xviu°  siècle  et  modemei  avant  la 
lettre;  portraits,  ceuvre  de  Grat«loup,  etc.  Collection  de  H.  de  Helval,  de 
Lyon,  dont  la  vente  a  eu  lieu  les  31  Janvier  et  1"  février  1881.  In-S, 
56  pages.  —  Parts,  impr.  V*  Rendu,  Haulde  et  Cocti  Vïgnères.  (11  dé- 
vembre.) 

5)0  numiroi. 

CATALOGUE  de  t'eiposition  d'objets  concemaot  la  famille  royale 
d'Onuig:e-Naasau  et  l'art  héraldique  en  général.  (Texte  bollandajs.)  — 
Ia  Haye,  Martinnt  NyhofT. 

CHADLNES  (Lt  bdc  db),  —  Notice  sur  lea  vitraux  de  l'épllse  de  Notre- 
DaiDe4)e.Sablé.  In-S,  39  pages  et  planches.  —   Hamera,  impr.  Fleury  et 
-   Dangin. 

Tiln  rongt  M  aoii.  P*rlst  vsrgé.  Extrait  da  Is  Beau  hiitoripu  d  oreMoh- 
giqut  ta  Maiat,  L  YI,  ]fnS. 

CHBNNBVlÈREa  (L«  imaqDis  m).  —  Les  dessina  de  maîtres  anciens 
eipoaés  k  l'école  des  beaux-arts  en  1S79;  étude.  In4,  163  pages,  avec 
18  ptancbe«  hors  texte  et  gravures.  —  Paris,  impr.  Qnantin  et  C'*;  k  la 
Gaxett»  dt*  Beainc-Arti. 

(S  Bt  aoit. 

plni  gnnils  putia  de  c«  élndei 
ouu  IX  uoHiri  an  aeaux-Aru,  lu  mameot  ds  l'aijioiiliOTI  d«  ladltti 
inciagt  OTgaOHlt  t  l'écDle  dsi  BMui-Aila  sa  ISTV  par  UU.  Ch.  Bpbroui 
■t  Diejtni,  «t  dont  naos  *tddi  nodu  compU  dsni  notre  précMtst  Tolnma. 
U.  de  Channenirei  ■  tatljU  a>oe  ioBnimeDl  de  charinD  e<  da  icienca  ]«> 
baïui  dcutot  rionii  pendinl  dcui  moii  et  qne  taul  Pari)  ■  pu  idmiiac. 

CHURCH  (Elu  Roniun).  —  Artiatic  ombroidery,  coulaining  practicsl 
Instruction  ta  Ibe  ornamental  braocbes  of  needle-nork,  witb  nearly 
200  illustrations  and  eipl,  diagraines.  (Broderie  artistique,  livre  contenant 
des  înslmctions  pratiques  sur  les  parties  ornementales  des  travaux  d'ai- 
gallle,  avec  près  de  SOO  illustrations  et  fleures  explicatives.  —  New-York, 
Adama  and  Biahop.  129  pages  in-8. 
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COCK(D.)*— CbiM  Clay  I  ita  nataira,  ppoduetiaD  uA  ans.  (WkMliB, 
WDBture,  MpmlDCliMiat  MaMagM).  —  PMitln^.  J.  Staia,  S  ». 

COHEN  (H.).  —  Guide  de  l'uiuiteur  de  livres  i  vigeeltes  (et  &  fle^r«9,> 
du  ivin*  siècle.  4*  édiUoit,  rem,  corrige  et  enrichie  de  prér  da  double 
d'srtictes,  de  tonles  les  additions  de  H.  CItarlei  IMh,  et  deanant  le  texte 
de  k  9*  édition  intéftnleraent  rétabli.  lo-S,  i^-MB  passa,  evec  vigaetlM. 

—  Paris,  impr.  Htrttorai;  ilbr.  Roaquetto.  29  fr.  (31  mara.) 
)[  da  Chine,  IDO  ani  papitc  ds  Hol- 

COUMBT  (Bd.)  et  a.  m  ViUES  (Ai.).  —  Lea  cmmtm  d'art  i  l'a^oaltioD 
d'Amat«r^m  de  1877.  (KoiiM  worwarpaa  wit  iroagete  Mnmn.)  --  Ana- 
terdau,  Wegner  et  Hatto.  Grand  ia-JaUo.  é  linsiaon»  orodea  de  fiaadea 
photoiypiec  ont  paru. 

COLLIGNON  (U.).  —  Apollon  et  les  Huses,  rase  peiat  d'une  coHeUiou 
d'Athènes.  In-B,  6  pages  et  planche.  —  Bordeaux,  impr.  Gounouilhou. 
Papiai  targi,  EitEaJl  dei  Annaia  dt  la  Faculté  det  lettres  dt  Bordenux. 

CRJPPS  (W.-J.).—  Old  french  plate.  (La  vieille  acgeaierie  frauçalae)^!— 
ÎD.S°.  Huiray,  B  s.  6  d. 

CUYPERS,  STOLTZEMBERG  et  COUHET.  —  Album  d'onumoida  de 
itplea  divera,  arec  deaaina  autographiëa.  Rureaonde> 

DARCEL  (A.),  adminiatrateur  de  la  manuracture  nalîonalo  des  GoBdfni. 

—  Lea  tapiaaeries  d6coratires  du  garde-meable  (mobilier  aaUeifiQ;  choix 
des  pltw  beau  molib.  S*  el  6*  liTraiioni.  In-folio,  30  page*  el  30  planches. 

—  Paria,  impr.  Cbamerot;  lil>r.  Baudry.  L'oafntgn  aamplet,  lât  EV, 

Ost  oairage  campniidn  IDO  plaocbn  qai  nrant  paBUAus  ii«r  llilaisiMir  d* 
Il  plmrtw  chuuns.  Ub  laita  «ceompa^pie  ahmqiia  pbHuli&}  (■W'iMni- 
doctioa  panltn  duu  Isi  dimiitsi  liTnlaani. 

DELAHARDELLE  (R"~  u  taMnmi  EOet  F.  «OUPIL,  gMlnmdD  libres 
4  la  manutacture  de  Sèvres.  —  Leçons  pratiquas  de  peinture  vitrlllable  aur 
poredaine  dui>«,  plie  tendi«,  faïence,  énaiU  S»  jdittawL  Ia^,W  pages.  — 
Paris,  tmpr.  Slalteste  et  C';  IBMM,  avenne  Pannentier.  3  fr. 

DES  ROBERT  (F.).  —  Les  tapisseries  du  chAteau  de  Bar.  Id-8,  t  pagei 

—  IXtmef,  impr.  Cripin-LabhiDd. 


-  La  tapisserie  de  haute  lisse  i  Arras  avant  Te  sv*  ûMt, 
d'après  des  documents  inédit».  In-8,  16  pagoa.  —  Paris,  impr.  Pion  et  C*- 
(IS  avril.) 

DEVILLE  (J.),  président  honoisire  de  la  «hambre  sjndjoale  dea  lapb- 
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■î«rt.  —  DicUouwiN  da  tftpiuier}  critiqua  et  hirtoriqne  de  rtmeablemant 
français  depais  les  temps  les  plus  reculés  Jusqa'A  nos  Jonn.  DeMtg*,  mue 
la  direction  de  TauteiiT,  par  CreiiKt.  Fucicole  4  et  dernier.  Jn-t,  pages  i33 
il  543,  table»  et  S7  plandies.  —  Sens,  Impr.  CJoiuard;  Pttrii,  libr.  ClaMen. 
L'oanage  cooplM  ■  iU  pabiïé  n  qoitie  ÙMâailiu  du  piii  d«  M  tan». 

DIAPHANIB  (la).  —  NouTeui  procédé  radie  et  économiqne  de  dicora- 
tion  du  ferre  à  l'aide  de  firaillea  cbronKdflliographiqnes  tramparentea,  etc. 
In-8,  16  page».  —  Paria,  iinpr.  <>iaiitia  et  C'°)  Engelmmi.  1  fr.  (9  Mp- 
tambre.) 

DIRICS  (10-  —  Deieription  de»  médailles  des  Gllde»  dans  les  Paya-Ba* 
■qrtentrionaïu.  (Texte  hoUandaisO 

DULLAYOK,  de  U  commissioD  belge.  Les  dentelles,  tnlles,  broderies 
et  passementeries  à  l'Eipoeitioa  univenelle  de  1B78,  à  Pari».  Iu-8, 30  pages. 

—  Paria,  Impr.  oalioiiale.  (30  Juin.) 

Bippoit  du  lui;  intamlionil. 

DTDRON  et  CLÉUAM)OT.  —  Les  cristaux,  la  verrerie  et  les  Tllianx 
à  ITiposiiie*  nnireraella  inlematianala  de  1878,  i  Paria.  la^,  St  page». 

—  Pari»,  Impr.  nationale.  (13  août.) 

R^pciR  du  jmj  inleiulioiul. 
DOUET  D'ARCQ  (L.).  —  Inventaire  des  meubles  de  la  reine  Jeanne  de 
Boulogne,  seconde  femme  du  roi  Jean  (1360).  In-S,  20  pagaa.  —  Hogant- 
le-Rotrou,  impr.  Daopelejr;  Pari». 

BtUail  de  la  BOUdUçuiét  VÉtck  ia  OkarM,  t.  XL. 
DDCR03  (E.).  —  La  Cigale  au  cercle  des  arts  libéraux.   Dessins  de 
HH.  Cabanel,  Cot,  Didier,  Ferrler,  Laurcn»,  etc.  Eaui-rorles  de  UH.  Beau- 
douin,  lAlanne,  Hauron,  Marias  Michel.  Jn-8,  BO  pages  et  15  planches 

—  Paris,  impr.  Martinet;  llbr.  Lemerre.  6  fr,  (5  avril.) 

papin  TillB  tabiU. 

EDIS  (R.}'—  Décoration  and  fumiture  of  town-hooaet.  (Décoration  et 
ameublement  des  maisons  de  ville).  —  In-8°.  —  Kegan  Paul. 

FELON  (ioaara).  —  Art  décoratif,  travaux  de  peinture,  acnlptura, 
vitraux  peint»,  ardiiieetare,  céramique,  eiécatéa  aux  nxoiBinents  publka  m 
habitations  privées.  Précédé  d'une  instruction  par  Achilla  Millien.  Grand 
in4, 13  pages.  —  Paris,  imp.  PULat  el  Dumoulin;  libr.  Honrocq  trères. 
J.  Devaui,  13  bit,  rue  Thiboumén;  (4  [évrier), 

FILLON  (B.).  -n.  Lettre  à  M.  ].  Quicherat,  directeur  de  l'École  des 
ehane»,  vax  une  déeouTarle  d'ohjata  g«MloI*  en  or  faite  en  1750  dant 
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l'ëtug  de  Nesnir  (Vendée).  In-fl,  W  pa^ea»—  L>  Roch»«iuvYoii ,  im^. 
V  Coclurd-Trembliqr  (187^. 

Xiln  nags  at  noh.  Ptplai  Tergé.  TM  1  ISO  «lempUlrM. 

FODDRIMEH  (E.)'  —  ^r  ■>  découyerte  de  deui  MBqnes  gmuloii  i 
forme  eo&iqae  d«.D>  les  tépaltureB  de  Cnperly  et  de  Tbuiq'  (Heroe)..  I11-8, 
IS  pages.  Piris,  impr.  Heunoyer.  [17  eottL) 

BitnU dn  BulliliM  it  la  SaeliU  iantimpelogii. 

FRCBNHER  (W.)-  —  La  veirerie  anUque,  deacriptlon  de  la  collectioa 
Cbtrret.  lo-folio,  tii-130  pages,  avec  figures  et  34  planches  coloriée*  à  1* 
main.  —  Paris,  UcMn-hbvy;  libr.  RouTeyre.  Le  Pecq,  J.  ClwiTet. 

FARGEOT  (H.).  —  InvenUire  du  mobilier  du  chUeau  de  Bené  (ISM^ 
In-S,  15  pages.  —  Épernay,  impr.  Bonnedame  et  fils  j  Paris,  libr.  Pic«rd. 
{1879.) 

Bitnil  m  Cailnd  UiUrljiu,  lirl  1  100  aiamplurs. 

GUILLAUME,  anmûnier  de  la  chapelle  ducale  de  Lorraine.  —  Hobilier 
artistique  des  églises  de  Toul,  Jn-S,  13  pages.  —  Naiic)',  impr.  Crépin- 
Leblond. 

Bitialt  dH  Mémolni  it  la  Soeliti  tarchéolagd  lamiimi  pont  I8W. 
HALE  (LDCarriA  P.).  —  New  aketcbes  in  décorative  embroidery.  (Non* 
Telle*  esquisses  de  broderie  décorative.)  —  Boston,  S.  W.  Tilton  and  C, 
1S79.  64  p.  in-11  50  cents. 

HEFENBR-ALTENGCK,  —  Le  eoituroe,  les  oeuvres  d'art  et  l'ameuble. 
ment  du  moyen  kge  Jusqu'à  la  fin  du  ivni*  siAcle,  d'après  les  originaui 
reproduits  en  lithographies  coloriées.  (Frachten,  Konstiverke  uikd  Geraths- 
ebaften  vom  fr&hen  HiLtelaller  his  Ende  des  atfatiehnten  Jfthrliunderts 
nacb  gteichieitigeo  originalen.)  —  Francfort,  Keller. 

UUCHER  (E.).  —  Inscriptions  trouvées  dans  le  département  de  la 
Sarlhe.  In-8,  12  pages.  —  Tours,  impr.  Bouserei. 

Bitnit  dM  comptn  Taniu  du  congrli  tinn  au  Uuu  M  4  Lanl  pu  la 
SDCi«t4  rruigaisa  d'sicbtologis  en  mai  IB». 

RUCHER  (E.).  —  L'émail  de  Geoffroy  PlanUgenet  au  musée  du  Mans, 
reproduit  en  photochromie  par  le  procédé  Vidal,  et  accompagné  d'une  dis- 
sertation sur  l'origine  et  le  but  de  cet  émail.  In-folio  à  3  colonnes,  avec 
planches  et  vignettes, —  Toun,  impr.  Bouserei;  le  Hani,  libr,  Hramo/eo  ; 
Paris,  Jil>r.  Aubry, 

JANVIER  (C.-A.).  —  Praclical  keramics  for  students.  (Céramique  pra- 
tique k  l'usage  des  personnes  qui  venleni  étudier  cet  art.)  —  New-Vovlf, 
H.  Holt  and  C,  1880.  11  et  258  pages  in-S-  carré. 

JULUBN  (A.;.  —  Histoire  du  costume  au  théitre  depuis  les  oiigioM 
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du  théitre  en  Fnace  jusqu'i  dos  jours.  OuTTa^  orué  de  37  gratorea  et 
reprodoctiona  ea  fae-nnùU.  Grand  in-S,  xii-356  pages.  —  Corbeil,  impr. 
Crète;  Paris,  Ubr.  Cbaipeatier.  SO  tt. 

Titra  ronga  et  noir.  Pspiet  liMn.  Il  a  ét4  tiré  SO  ««mplairea  niuDérDUi  ni 
paf)l«[  da  HolUnde,  i.  40  buici,  et  15  ui  papier  de  Chine,  à  SO  fripes, 

LAFFETAY  (l'abb£  J.)-  —  NoUce  bistorique  et  descriptive  sur  U  Capis- 
■eiie  dite  de  la  reine  Hatbilde  (eiposie  à  la  bibliotlièque  de  Bayeni). 
3*  édition,  in-6,  79  pages.  —  Ba;eui,  impr.  Payan. 

LAFON  (V.),  aumAuier  à  Vitlefranche.  —  Histoire  de  l'abluiye  de  Saint- 
An  tooin-ea-Rouergue.  Iq-8,  39  pages  et  3  planchea.  —  Rodez,  impr.  Ra- 
terj'Viienqoe. 

Bilrall  du  Mcmolni  dt  la  Soeiéli  dtt  Icthit,  idinca  et  nrli  it  FAvefivn, 
I.  XII, 

LATTEUX  (L.J.  — Mémoire  sur  les  anciens  Titraui  des  déparWments  du 
PaMle-Calais  et  du  Nord,  présenté  au  congrès  tenu  par  la  Société  française 
d'archéologie  A  Arras  en  18S0.  In-S,  36  pages.  —  Amiens,  impr,  Yvert. 

LE  PtJY  et  ROME.  —  Monument  du  dogme  de  l'Immaculée-Conceptlon 
(1854-1879).  Grand  in-8,  71  pages.  —  Paris,  impr.  De  Soye  et  fils;  libr. 
Bessafre.  (3t  juin.) 

LBSSING  (JoLBs).  —  Les  travaux  en  argent  d'Antoine  Eisenbolt 
14  planches  en  hèliotypie.  (Die  Silber-arbeiten  von  Anton  Eiaenhoit). — 
Berlin,  Paul  Bette. 

LINAS  (C.  m),  membre  honoraire  de  la  gilde  de  Saint-Beraelpbe.  — 
Coffret  incrusté  et  émaiUè  du  musée  archiépiscopal  d'Utrecht.  In-8, 
34  pages  et  planches.  —  Arras,  impr.  Laroche;  libr.  du  Pas-de-Calaii. 
Paris,  libr.  Klincksieck. 

Bitiall  de  la  Seeui  di  i'art  ehrilieit.  Tiré  1  50  iTemplairei. 

LINAS  (C.  DE).  —  Bibliographie.  Aaliquitèa  scythiques  :  la  grande  cou» 
ronne  de  MoTO-Tcberlcask,  avec  des  considératioDS  sur  divers  bijoux  scy- 
thiques du  mutée  de  l'Ermitage,  i,  Saint-Pétersbourg,  par  A.  Odobesco, 
profeseeur  d'archéologie  à  l'Université  de  Bocharest.  (Rapport  par  M.  Charles 
de  Linas.)  In-S,  30  pages.  —  Arras,  impr.  Rohard-Courtia. 
BilraildH  Miiwtrndi  TAcaHmit  d'Arru,  t.  XII,  ISSO. 

MABEilLY  {!.).  —  The  print  collector,  an  introduction  to  the  tnow- 
ledge  necessary  for  forming  a  collection  of  ancient  prints  ;  with  an  appendlx 
conCainiug  Fielding's  treatise  on  the  practice  et  engraving  ;  edited  with 
notas,  an  accaunt  of  contemporary  etching  and  etcbers,  and  a  bibliography 
cf  engraving,  by  Rob.  Hoe  Junior  (L'amateur  d'egtampea,  introduclioD  SQI 
iB  nécessaires  pour  former  une  collection  d'estampes  ancienses, 
1  appendice  contenant  le  traité  de  Fieldiag  sur  le  métier  de  gra- 
1880-81.  34 
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T«ur,  édltioD  comprentnt  des  notes,  uaa  notice  idt  U  grtsnin  M  1m  gn- 
mm  1  l'eaa-forte  &  notre  époque,  et  une  bibliographie  de  la  $iwn,  ptt 
Rob.  Hoe  Junior.)  —  Kew-York,  Dodd,  Head  and  G*.  1880.  6  doUtrs. 

MARSY  (de).  Le  costume  au  mojren  &g;e,  d'après  les  iceani.  In^S', 
15  pages  et  «ceiui.  —  Tours,  impr.  et  libr.  Bonserei;  Paris,  libr.  Cham-  - 

Bilnit  da  Bullilin  pumauttal . 
HICHEL  (Mabi«s),   relieur-doreur.  —  La  reliure  française  depaia  l'In- 
vention de  l'imprimerie  Jusqu'à  la  fin  du  ivm*  siècle.  In^°,  150  pages,  avec 
flgqréa  dans  le  texte,  32  planches  et  un'  fronlispice,  par  Bédouin.  —  Paris, 
impr.  Pion  et  C'>;  libr.  Horgsad  et  Fatou.  50  fr.  (îï  juillet.) 

de*  fibriqun  ds  Uikmdo,  itcc   le  tronllipica  arut  U  Isltnen  «pieaie 
d'aitlitt  arec  remaïqns,  ta  pili  de  100  ftanci. 

MULLBH  (S.  Fai.).  —  loventaire  de  l'orrèvrerie  appartenant  aui 
églises  et  corporations  religieuses  d'Ulrecbt  en  157S.  (Texte  boUandals.) 
Bitnit  du  ArehtBii  pour  l'biitoiie  ds  l'ucbai«dii  d'Utncht,  t.  Tll. 
PITON  (GAatu^a).  —  Practical  treatise  on  china  painling  In  Ame- 
rica. Part  i  ;  practice,  grounding,  (lowers,  landscape,  figure.  Part  3  :  na- 
derglate  painling,  grand  feu.  Witb  folio  album  (n°  3)  of  8  plates.  (Traité 
pratique  de  la  peinture  sur  porcelaine  en  Amérique.  Deuxième  partie  : 
pratique,  fonds,  fleurs,  paysages,  figures.  Troisième  partie  :  peinture  «oui 
émail  h  grand  feu.  Avec  un  album  (n*  3  de  8  planches).  —  Now-Yort, 
I.  Wilej  and  sons,  1S80.  iv-9i  et  61  pages  in-IS. 

Complu meul  d'un  ouiraga  aientigllament  pratiqua  par  an  da  noi  compa- 
ttiotei  qui  dirige  l'Êcols  utionata  dai  faaaui-arli  ds  Philadalpbjs. 

RACINET  (A.).  —  Le  costume  historique,  GOO  planches  :  300  en  cou- 
leurs, or  et  argent,  300  en  camaïeu  ;  avec  des  notices  eiplicalirea  et  une 
étude  historique.  1*  livraison.  In-folio,  SI  pages  et  Î3  ptancbes.  —  Hesnil, 
Impr.  Firmin-Didot ;  Paris,  libr.  Firmin-DIdot  et  C'. 

L'ouTiigB  tonnera  fl  TOlunJoa  el  400  païe).  Jonl  5  da  pllûchei  at  1  de  taila. 
Il  paiatUa  eu  10  llmlsaoï.  chaque  liTraiinD  contiendra  U  natleet  «qgll- 
oatiTei.  Cliaque  liiraiton  (iditian  t  pelitus  matgoe],  IS  fraa«,  édition  de 
Inie  (1,  erandei  margoi),  115  francs. 

RAVAISSON-MOLLIEN  (C).  —  Les  manuscrits  de  Léonard  de  Vinci. 
Le  manuscrit  A  de  la  bibliothèque  de  l'Institut,  publié  en  fac-iimilé  (pro- 
cédé Arosa),  arec  inscription  littérale,  traduction  française,  préface  el 
table  méthodique.  In-4-,  301  pages,  avec  130  planches.  —  Paris,  impr.  et 
libr.  Quantin  et  C*.  100  fr.  (8  décembre.) 
Papier  jiHo. 

ROEVER  (A^N.  Di)  et  VRIESCTZ  (A.-D.  di).  —  CaUlogne  de  l'eipoai- 
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Uon  d'orfiTrerie  ancîetine,  orgADisde   par  Ift  Boclété  ArtI  et  Amicltitr,  à 
AnutonUin.  (Teite  bolUadaia.) 

SCBLDUBBRGER  (G.)>  —  HoDuntenti  aataisEaatiquBs  bI  RpbngUti- 
qiiei  du  moj'eQ  Ige  bruDtla.  In-S',  30  page*  et  plandiea,  —  Paris,  Impr. 
PUlet  et  Dumoul[n  ;  au  bureau  de  la  Amxm  anhiologiqut. 
Bitnil  da  la  Anui  areliielafl^iu,  oclobra  18S0. 

SERVANT  <G.).  Le»  brooiea  d'art,  Toatea  d'art  dlrenes,  mitaux  n- 
pooMés  à  l'Eipoaltloi)  BDlreTwIle  intematlonala  da  1878,  b  Parii.  Id-S*, 
56  pages.  Impr.  nationale. 

Rapport!  do  jniT  iDlmudDul. 

SHITH  (Wu.TE>).  -  Eiamples  ot  bouMbold  taate.  (Hodilea  de  goU 
dana  l'ameubtement  et  La  dâcoralion  de  la  maiaoa.)  —  New- York,  R.  Wor< 
tbington,  1S80.  531  p«gm  in-4*.  S  dollart. 

VAN  ROBAIS  (A.),  de  la  Sodâtd  dea  anliqoairei  de  Picardie.  Notice  inr 
dei  Taaea  iH^tsdeauJels,  une  parure  et  des  épées  en  bronie  dùcouTerts  dana 
le  département  de  la  Somme  (airondiBsement  d'AbbevtlIe).  In-S-,  Î3  page* 
et  4  pUncbes.  —  Amiena,  impr.  Douillet  et  C'*. 

WESTIAKB  (N.  H.).  —  Historf  or  design  in  paloted  glasa.  (Biatoire  de 
la  peinture  eur  Terre}.  —  Par  livraiunu,  7  •.  Sd. 


-.EAUX-FORTBS. 


ALCOCK  (Sim  R).  —  Art  and  indastr;  In  Japan.  (L'art  et  l'industrie  au 
Japon,)  —  Virine,  15  a. 

APEIX  (AuiTs).  —  Manuel  pour  Ici  amaleura  de  gravures  sur  cuirre, 
on  dictionnaire  dea  grareura  les  plus^  émlnents  du  m'  siècie.  —  Leipsîg» 
Dau. 

CBATEAU  de  Pierrefonda,  dessiné  d'après  nature,  litbographii  par  Ba- 
chelier. In-ie  oblong,  13  page*  et  15  plauches.  —  Pari»,  impr.  Lemercier 
et  C*.  (16  novembre.} 

CHATTO  AND  lACKSON.  —  A  treatite  on  woed  eograTing.  (Traité  de  la 
graTore  eur  bois;.  —  Petit  in4°.  Cliatto,  31  ». 

CLÉMËttT  (R.).  —  Méthode  pniti(n>e  poar  déterminer  exactement  le 
tampi  de  pose  en  photogiAphie,  applicable  t  tous  les  procédée  et  é  (eus  les 
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obJecUh.  In-lS  Jéwe,  54  psgei.  —  P»rii,  impr.  et  libr.  GMthier-VHUrs. 
(18  juiD.) 

DEL&BORDE,  «ecrélaire  perpétuel  da  l'Académie  de»  beaux-uta.  —  Lt 
^Tore  et  la  lithographie  à  l'Eiposilion  univenelle  de  1S78  à  Paiii.  Id-S*, 
tl  pages.  —  Paris,  Impr.  nationale.  (30  juin.) 
lupporl  du  iaij  iot»ni»tional. 

DESSINS  de  dâcoratioD  dei  prloùpaui  mallre».  Quaranle  planchai  rén- 
siea  et  reproduilei  lou*  la  direcilon  de  H.  E.  Gnicbard,  fondateur  et  andan 
prétfdent  de  l'Union  centrale  des  beani-arts  appliqué*  k  l'induatrie,  ane 
une  étude  sur  l'art  dâcoratif  et  des  noUcea  par  H.  E.  Oieuieaa.  In-folio, 
T-S6  pagea.  —  Paria,  Impr.  et  Ubr.  Quanlio  et  C'.  Iï5  Tr.  (8  décembre.) 

Papiet  T^in.  11  ■  ili  lùé  100  exempUirei  mi  ptpiai  de  HoUands,  pludia 
»«  lettie,  à  KO  fiaaci, 

ETCHER  (the).  -—  Le  graveur  k  l'eau-forte.  Vol.  1"  in-4*.  —  William* 
and  Noi^te,  38  i. 

FEMMES  (les)  de  Shakespeare.  —  Quarant&cinq  magniBquei  porlraita 
gravés  sur  acier  par  les  plus  célèbrea  artistes  del/indres  ;  accompagné*  de 
notices  criti<iue9  et  littéraires,  par  MH.  de'Pongerrille,  Pbilarile  Chasle*, 
George  Sand,  etc.  Ëtudea  «or  le  mfime  auteur,  par  H.  ViUemain,  secT^ 
taire  perpétuel  de  rAcadémie  rrançaiee.  2  volnmes  grand  in-S°,  458  pages. 
—  Paria,  inpr.  Goupy  et  Jourdan  ;  libr.  GaÛel-Braud  et  C'*.  (5  mara.) 

GORDB  (A.).  —  Le  panphotographe,  ou  la  photographie  pour  toua, 
«aaa  dépense  et  jana  difficulté;  guide  des  amateuia  et  induatrieU,  etc. 
In-18,  38  page».  —  Paria,  impr.  Rudrauf  et  C*.  1  fr. 

HEURES  illastrées,  par  Ch.  Mathieu,  terminées  par  MM.  Grell  et 
G.  Régamey.  10-16,  180  pages,  arec  de  nombreuses  planchei  en  chronw- 
llthographie,  encadrements  en  couleur,  etc.  —  Corbeil,  imp.  Crété;  Paris, 
libr.  Lsplace,  Fanchei  et  C". 

LE  BRETON  (G.),  membre  correspondant  du  comité  des  IraTaux  hiito- 
r)i{aes.  —  Basai  monographique  sur  Saint-Louis.  In-4*,  35  pages,  avec  gr«- 
Tures.  —  Paris,  impr.  Gbamerot;  libr.  Martin.  (S6  arril.) 
Tiri  t  petit  nambrs.  Papla  lAlin.  Tltts  rmig*  st  noir. 

LBHAISTRE  ns  SACI.  —  L'histoire  de  Tobie,  traduits  de  la  saint« 
Bible.  Grand  iu-folio,  53  pages,  btoc  14  grandes  composilioni  gravées  à 
l'iau-forte  d'aprè*  les  dessies  originaux  de  Bida,  et  43  têtes  de  chapitres, 
lettres  omée*  et  culs-de-lampe,  avec  eacadrementa  et  titres  imprinéa  en 
rouge,  —  Paris,  impr.  Quentin  et  C".  SO  fr.  (6JanTier.> 

Titn  rODgs  si  noir.  Pipln  T<lio.  Bacadiamant  en  coaleor.  H  a  4lf  tiré 
IN  eisnipUim  Dumtcoléi  ur  paptsr  dt  HoUanda.  1 100  fMacii  SO  mx 
paplar  da  CUoe,  i  1)6  ^aci;  W  nu  papin  Whatman,  1  iSDfnac*. 
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Ctlle  publication  pualu*  tenu  lai  deni  mcrii  at  eonUeiidn  S  portralU  ^««« 
chaqae  liTrumn  tiiii  i  p«til  nombni,  xac  uns  biogiaphia  lui  chutin, 
cuU-dfr-liiDpa  «t  en-MlB.  La  linaiion,  édiMg  irec  le  plut  grand  luie,  lur 
papiai  dn  Japon  (U  ««spLaJmJ  m  Tendra  10  rraDci;  lai  papier  d* 
HoUande.  175  eiemplaïn*.  10  ftaici. 

LEROY  (L.)-  —  Lbm  peationnalres  du  LoaTre;  desiios  da  Paul  Be- 
nouftrd,  In-^",  96  pages,  ktoc  grafanu.  —  Paris,  impr.  Pillet  et  Dumotilln; 
llbr.  Roiuid.  (4  septenibre.) 

Titre  longa  et  ddïi.  Papier  vilia. 

LE  VASSEUR.  —  Croqui*  contemporains.  Pointe*  sèchei  de  Louise 
Abbdma.  1"  liTruson  :  Sftrah  fiernhardt,  Carolns  Durtn;  Charles  Gamier. 
Paul  Hinti,  Charles  ClutpUn.  Grand  iii-4*,  pl&nches  1  à  XX  et  5  portrait, 
à  l'MU-rorte.  —  Paria,  îmfH-.  A.  Lé»ri  liLr.  V*  Cadarl. 

LII4T0N  (W.-].).  —  Some  practieal  hiols  an  wood-engrariDg  for  the 

Instruction  of  reviewers  and  the  public.  (Reuselguemenla  pratique!  «url'arl 
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CHAPtTRE    VIII 

MËCROLOGIB 


ADAM  [Eugène),  peintre  militaire  allemand,  Dé  à  Mnoich 
le  22  janvier  1817,  mort  dans  la  même  TÏIIe  le  A  juin  1880. 
Élève  de  son  père  Albert,  peintre  militaire  de  grande  re- 
nommée, il  traversa  de  18/i/i  à  1847  la  Hongrie,  la  Croatie, 
la  Dalmatie,  puis  l'Itallej  où  il  recueillit  des  études  pré- 
cieuses. De  nombreuses  commandes  retinrent  le  peintre  en- 
Italie  jusqu'en  1856.  Puisil  retonrnaà  Munich,  où  il  peignit 
plusieurs  tableaux  pour  l'empereur  d'Autriche.  La  Pinaco- 
thèque de  Munich  possède  un  de  ses  tableaux  les  plus 
applaudis  :  un  Soldat  blessé  sur  le  champ  de  bataille  de  Solfè- 
rino.  La'  guerre  de  1870  et  1871  Ini  fournit  aussi  beau- 
coup de  sujets.  Adam  était  un  excellent  peintre  de  chevaux 
et  les  sportsmen  de  la  Bavière  et  de  l'Autriche  se  dispu- 
taient l'honneur  de  faire  portraire  par  lui  leurs  coursiers, 

ANDRIEUX,  peintre  ft-ançais,  né  vers  1830,  mort  au 
mois  de  mai  1880,  Après  avoir  débuté  par  des  tableaux 
d'histoire,  il  se  consacra  entièrement  au  genre.  Il  a  fait  des 
noces  de  village,  des  revues  de  pompiers  et  une  foule  de 
scènes  rurales  sur  des  éventails.  Il  a  succombé  dans  le  vil- 
lage de  Siamois,  près  Fontainebleau,  eux  suites  d'une  con- 
gestion cérébrale. 
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BAKER  (George-A.),  peintre  américaiD,  mort  à  Nen- 
York  le  2  avril  1880,  à  l'âge  de  cinquante-oeuf  ans. 

BARRY  (E.-M.).  architecte  anglais,  ûls  de  sir  Charles 
Barry,  mort  soudainement  à  Londres  le  27  janvier  1880  A 
l'Age  de  cinquante  ans.  Il  fut  élève  de  son  père  et  de  Tho- 
ma»-H.  Wyatt,  et  commença  sa  carrière  en  complétant  les 
ceuvres  commencées  par  son  père,  et  au  milieu  desquelles 
celui-ci  avait  été  surpris  par  la  mort,  savoir  :  le  palais  de 
Westminster  et  l'hOtel  de  ville  de  Halifax.  Il  construisit  les 
salles  de  l'Opéra  A  Coveot-Gardeo  et  A  Haltis,  les  gares  du 
chemin  de  fer  et  hôtels  A  Cannon-Streetet  A  Cbaring-Cross, 
l'hôpital  pour  enfants  à  Great-Ormond-Street.  ainsi  que  la 
reproduction  de  l'ancienne  croii  de  Charing  et  la  nouvelle 
portion  de  la  National  Gallery.  On  compte  aussi  parmi  ses 
œuvres  architecturales  un  grand  nomhre  de  chAteaux  et 
d'écoles.  Ses  dessins  gothiques  étaient  de  beaucoup  infé- 
rieurs aux  autres,  A  part  une  exception  remarquable  : 
l'École  nationale  de  la  rue  Eodell,  qui  est  un  des  meilleurs 
monuments  d'architecture  pittoresque  existant  A  Londres. 
M.  Barry  fut  élu  associé  de  l'Académie  royale  en  1861  et 
membre  en  1870.  A  la  mort  de  sir  Gilbert  Scott,  M.  Barry 
lui  succéda  en  qualité  de  professeur  d'architecture  à  l'Aca-' 
demie  royale. 

BENTABOLE  (Lours),  peintre  de  marine  français,  né  en 
18S2,  mort  en  1880.  Il  était  élève  d'Isabey.  Depuis  187(i,  il 
n'exposait  plus  au  Salon. 

BETSELLËRE  (Pibbhe-Éuiu),  peintre  français,  né  A 
Bayonne  en  18f|7,  mort  en  mai  1880.  Il  avait  obtenu  au 
Salon  de  1878  une  médaille  de  3*  classe. 
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BRUNE  (Adolphe),  peintre  français,  mort  &  la  ûd  du  mois 
de  mars  4380.  Né  en  1802,  Adolphe  Brune  eut  pour  matire 
le  baron  Gros  et  débuta  au  Salon  de  1833  par  une  Adora- 
lion  des  Mages  et  quelques  portraits.  U  a  exécuté,  en  outre, 
plusieurs  ouvrages  pour  des  monuments  publics,  notam- 
ment trois  tableaux  pour  la  salle  des  séances  du  Sénat,  au 
Lusemboui^,  et  le  plafond  de  la  bibliothèque  du  Louvre 
représentant  les  Neuf  Muses  avec  leurs  attributs.  Ces  der- 
niers travaux  furent  récompensés,  en  1861,  par  la  croix  de 
la  Légion  d'honneur. 

CLIBBOBN  IÉdod&bd).  Nous  ne  pouvons  passer  sous  si- 
lence le  nom  du  secrétaire  assistant  de  l'Académie  royale 
d'Irlande,  car  c'est  surtout  à  sa  connaissance  des  anti- 
quités irlandaises  que  le  musée  de  l'Académie  doit  sa 
bonne  organisatico.  Il  est  mort  au  mois  d'avril  1880.  après 
avoir  été  en  rapport  avec  l'Académie  pendant  plus  de 
quarante  ans. 

COGNIET  (LÉoit),  peintre  français,  mort  en  novembre 
1880.  —  Léon  Cogniet  naquit  à  Paris  en  11%.  Il  montra  de 
bonne  heure  d'heureuses  dispositions  pour  tes  arts  et  entra 
dans  l'atelier  de  Guérin,  où.  il  ne  tarda  pas  à  se  distinguer. 
En  1815,  il  obtint  le  second  grand  prix  de  Rome,  et,  deux 
ans  après,  le  premier.  Ses  envois  réglementaires  furent  assez 
médiocres  et  semblaient  démentir  les  espérances  que  le 
jeune  artiste  avait  fait  concevoir.  Les  premiers  tableaux 
qu'il  exposa  :  Métabus,  roi  des  Yolsques,  et  une  Jewe  Chasse- 
reue,  ne  parurent  pas  plus  heureux.  Ce  sont  encore  des 
peintures  d'école,  pénibles,  sans  signification  précise,  où 
l'on  sentait  l'effort,  l'indécision  et  l'absence  de  person- 
Dalité. 

Marius  sur  ks  ruines  de  Carthage  et  k  Massaa-e  des  Inno- 
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cents,  qui  parurent  au  Salou  de  182ù,  sont  des  ouvrages 
beaucoup  plus  importants,  beaucoup  plus  iDtéressanls,  et 
qui  H  marquent,  à  mon  sens,  dit  H.  Charles  Clément',  le 
véritable  commencement  de  la  carrière  de  l'artiste.  Ils 
manquent  encore  un  peu  de  spontanéité  et  d'ardeur,  mais 
on  y  trouve  de  grandes  qualités  de  composition,  de  facture 
et  de  sentiment.  Le  Marins  en  particulier,  assis  dans  l'ombre 
au  milieu  des  édiûces  détruits  de  la  rivale  de  Rome,  parle 
vivement  à  l'imagination.  L'aspect  de  cet  ouvrage  est  poé- 
tique et  grandiose;  il  saisit  autant  parla  pensée  qui  l'anime 
que  par  la  belle  disposition  de  l'ensemble  et  par  la  facture 
sobre  et  savante.  Le  Saint  Etienne  portant  des  secours  aune 
pauvre  famille,  à  l'église  Sainl-Nicolas-des-Charaps,  et  la 
Garde  nationale  partant  pour  l'armée  m  1792  ont  des  qualités 
du  même  ordre.  Ces  peintures,  qui  se  distinguent  par  l'ha- 
bile agencement  des  compositions  et  par  une  exécution 
qui,  sous  bien  des  rapports,  différait  de  celle  de  l'école  qui 
avait  tyranniquement  et  absolument  dominé  jusque-là, 
étaient  l'objet  des  plus  ardentes  polémiques.  Cogniet  avait  • 
des  partisans  enthousiastes  et  des  adversaires  acharnés. 
Cette  lutte  dura  jusqu'à  l'Exposition  de  18ft5,  où  il  présenta 
son  chef-d'œuvre,  Tintoret  ptignant  sa  fille  morte.  Ce  tableau 
semble  donner  raison  à  ses  plus  ardents  tidmirateurs.  11 
passionna  littéralement  le  public.  Ce  Salon  do  1845,  où 
furent  également  exposés,  si  je  ne  me  trompe,  la  Séparation 
des  apôtres  de  Gleyre  et  une  suite  de  six  ou  sept  admirables 
paysages  de  Marilhat,  est  l'un  de  mes  plus  anciens  souve- 
nirs. Je  vois  encore  la  foule  pressée,  houleuse,  fiévreuse, 
qui  entourait  la  toile  de  Léon  Cogniet.  Oo  se  bousculait,  on 
se  battait  pour  en  approcher.  De  ce  jour  il  y  eut  partie 
gagnée. 

I.  Joomat  dM  Dibatt,  S5  norembre  1880. 
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u  Ce  succte,  qui  fut  bruyant,  complet,  Téritablement 
inoal,  s'est- il  maintenu,  se  maintiendra-t-il  devant  la  posté- 
rité 7  J'en  doute,  et  je  croia  que  le  sujet,  qui  est  émouvant 
et  pathétique  par  lui-même,  qui  parle  vivement  à  l'esprit, 
à  l'imagination,  au  cœur,  que  le  spectacle  de  ce  malheu- 
reux père  se  contraignant  à  retracer  l'image  de  sa  âUe 
chérie  qui  vient  d'expirer,  furent  pour  beaucoup  dans  un 
enthonsiasme  que  la  peinture  ne  justifie  pas  complètement. 
On  a  revu  plusieurs  fois  cet  ouvrage,  et  il  a  para  uo  peu 
froid  et  snranné.  L'artiste,  au  comble  de  la  réputation  et  de 
la  faveur,  fit  encore  un  certain  nombre  de  peintures  offi- 
cielles, entre  autres  une  chapelle  à  la  Madeleine  et  un  vaste 
plafond  au  Louvre,  qui  ont  un  grand  mérite  et  où  l'on  re~ 
trouve  ses  belles  qualités  de  composition  et  de  faclare. 
Gogniet  était  ud  ariiste  trop  consciencieux  et  trop  sérieux 
pour  tomber  jamais  dans  la  médiocrité.  Cependant  il 
manque  à  ses  ouvrages  très  estimables  l'invention,  la 
flamme,  le  grand  trait  qui  caractérise  les  chefs-d'œuvre. 

«  Il  me  semble  que  c'est  suriout  comme  poriraitiste  que 
Cogniet  restera.  Dans  ce  genre  il  a  fait  de  très  remarquables 
ouvrages,  parmi  lesquels  on  peut  citer  les  portraits  de  son 
maître  Guérin,  de  Louis-PhiUppe,  du  maréchal  Maison,  de 
H.  de  Grillon,  de  Gérîcault,  qu'il  a  lithographies  lui-même 
et  que  tout  le  monde  connaît.  Il  est  là  sur  son  véritable 
terrain.  Ses  têtes,  d'un  dessin  sdr  et  correct,  sont  modelées 
par  grands  plans,  d'une  manière  très  large  et  vraiment 
magistrale.  8a  facture  est  voulue,  savante  et  pleine.  Sans 
être  variée  ui  brillante,  sa  couleur  a  de  l'harmonie  et  de  la 
puissance.  Ce  sont  ces  qualités  quil  a  eu  le  talent  de  trans- 
mettre à  ses  très  nombreux  élèves.  A  ce  point  de  vue  de 
Renseignement,  on  doit  le  placer  sans  aucune  hésitation  an 
premier  rang.  Il  était  professeur  à  l'École  polytechnique. 
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au  lycée  Louis-le-Grand,  à  l'École  des  beaux-arts,  où  il  resta 
jusqu'aux  décrets  de  1863.  Il  avait  deux  ateliers  particuliers, 
l'un  pour  les  femmes,  l'autre  pour  les  jeunes  peintres,  qui 
étaient  très  fréquentés.  C'est  lui  qui  a  formé  une  IwDDe 
partie  des  artistes  les  plus  distingués  de  notre  temps.  L'on 
peut  citer  parmi  ses  élèves  MM.  Meissonier,  Bonual,  Lau- 
rens,  Chapu,  Lefebyre,  Bin,  Seliier.  Peyen-Perrin,  Lumi- 
nais,  Gaston  Hélingue,  Hillemacher,  Dupray,  Gide,  Schenck, 
H"*  Jacquemart,  et  l'on  pourrait  prolonger  beaucoup  cette 
liste.  Il  inculquait  à  ses  élèves  ce  bon  goût  dans  la  compo- 
sition, ce  dessin  vrai  et  sévère,  cette  couleur  simple  et 
ferme,  la  précision,  la  justesse,  la  modération  qui  appar- 
tiennent en  propre  aux  traditions  françaises  dont  il  était 
l'un  dœ  plus  sévères  représentants.  Il  exerçait  sur  eux  une 
grande  et  légitime  influence,  par  son  exemple,  sans  doute, 
mais  aussi  par  ses  conseils  et  par  l'excellente  el  libérale 
direction  qu'il  doonaità  leurs  études.  11  savait  tout  com- 
prendre et  admirait  le  beau  sons  toutes  ses  formes.  Ses 
élèves  lui  étaient  profondément  attachés,  et  sa  largeur  d'es- 
prit, son  cœur  avenant  et  chaud  lui  avaient  fail  un  grand 
nombre  d'amis.  Aussi  a-t-il  été  entouré,  pendant  le  cours 
.  de  sa  très  longue  vie  et  jusqu'à  sa  dernière  heure,  des  plus 
vives  et  des  plus  respectueuses  sympathies,  n 

GOMPTE-CALIX  (Fbançois-Claddius),  peintre  français,  oé 
à  Lyon,  mort  à  Chazay-d'Azergnes  (Rhéne)  en  juin  1880. 
Depuis  vingt  ans  il  exposait  au  Salon  des  compositions 
gracieuses,  (elles  que  le  Départ  des  hirondelles,  le  Vieil  ami. 
Un  rentier  qui  mine  loin.  Pas  te  moindre  petit  frire,  etc.  Il 
avait  obtenu  une  médaille  de  3'  classe  en  iBkh  et  des  rap- 
pels en  1857,  1859  et  1863. 

GOOK  (ÉoouABD-GaiLuDHE),  graveur  et  peintre  anglais. 
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fils  de  Georges  Cook,  graveur  de  paj^ages.  Dé  à  Londres 
eo  1811.  Devenu  élève  du  vieux  Pugin,  il  acquit  de  bonues 
connaissances  de  perspective  et  une  grande  habileté  à  des- 
siner des  plans  d'édifices.  Toute  sa  vie,  il  montra  une  pré- 
dilection particulière  pour  les  vaisseaux,  dont  il  fit  une 
énorme  quantité  de  dessins.  Sa  première  œuvre  remarqua- 
ble fut  une  série  d'esquisses  intitulée  :  Shipping  and  craft. 
En  1831-32  parurent  plusieurs  planches  du  vieux  Pont  de 
Londres,  gravées  par  son  père,  et  qui  dénotent  un  grand 
mérite  artistique.  BientAl  après  il  se  mit  â  peindre  et  pro- 
duisit surtout  des  sujets  maritimes;  il  visita  seize  fois  la 
Hollande,  mais  son  ardeur  le  poussa  plus  tard  à  chercher 
ses  sujets  au  loin,  et  dans  ce  but  il  voyagea  du  Nord  de 
l'Europe  jusqu'au  Maroc.  En  1850,  il  fut  reçu  en  qualité 
d'associé  à  l'Académie  royale  et  devint  membre  en  1863,  Il 
est  mort  à  Groombridge,  près  de  Tunbridge  Wells,  le 
([janvier  1880. 

DESHAISONS  (PiEsnE-ËimE),  lithographe  français,  né  à 
Parisen  1 812,  mort  à  Montlignon  (Seine-et-Oise),  le  28  jan- 
vier 1880.  Il  avait  obtenu  des  récompenses  aux  diverses 
expositions  universelles  et  était  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur depuis  1863. 

DURANDEAU.  —  Caricaturiste  français,  né  en  1823,  mort 
en  1880,  des  suites  d'une  paralysie.  Ancien  soldat,  Duran- 
deau  s'était  fait  dessinateur.  Il  a  composé  un  millier  de 
caricatures  et  laisse  un  livre  devenu  rare,  Civils  et  mili- 
iairts,  qu'il  a  écrit  et  illustré.  Il  est  l'auteur  de  quelques 
fantaisies- ou  charges  d'atelier  bien  connues;  telles  sont  la 
chanson  du  Petit  Ébéniste  et  le  Capitaine  Fortempeigne,  déso- 
pilante l^ende  de  garnison. 
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DURAHTY  (Louis-foiiLE-ÉDoiiABD),  critique  d'art  français, 
né  le  5  juin  1833,  mort  eo  1880.  Ed  1856,  il  avait  fondé  avec 
HH.  Assézat  et  H.  Thulié,  an  joarnal  intitulé  le  Réalisme, 
qui  soutint  et  développa  les  théories  «  naturalistes  m,  Bo- 
mancier  de  grand  talent,  H.  Duranty  s'était  adonné  à  la 
critique  artistique;  il  a  publié  dans  ce  genre  des  articlesre- 
marquables  dans  la  Colette  des  Beatanirts,  soit  sur  les  Salons, 
soit  sur  les  diverses  expositions  de  l'étranger.  Il  a  résumé 
ses  opinions  dans  une  brochure  ioléressante  par  la  préci- 
sion des  idées,  la  Nouvelle  peinture  (1876,  in-8°). 

ENNEN  (Léonard),  écrivain  d'art  allemand,  né  en  1820, 
mort  le  ik  juin  1880,  à  Cologne.  Il  avait  consacré  toutes  ses 
forces  à  l'exploration  de  l'histoire  de  Cologne  et  en  parti- 
culier de  celle  de  la  cathédrale.  Il  a  produit  beaucoup  de 
documents  précieux  qui  ont  éclairé  l'histoire  de  ce  bâti- 
ment. Avec  M.  Scbmitz,  il  a  publié  un  grand  ouvrage  sur  la 
Cathédrale. 

FERBEY  (Benjaion),  architecte  anglais,  né  à  Christchurch, 
Hampshire.  Il  reçut  son  éducation  architecturale  dans  l'é- 
cole si  célèbre  d'Auguste  Pugin,  où  il  fut  le  compagnon  du 
jeune  Pugin,  dont  il  devint  plus  tard  le  biographe.  Les 
amitiés  de  sa  jeunesse  l'entrai nërent  dans  le  mouvement 
gothique.  Son  œuvre  la  plus  connue  à  Londres  est  l'église 
de  Saint-Étiennc,  à  Westminster.  M.  Ferrey  dessina  non  seu- 
lement des  églises,  mais  aussi  des  maisons  particulières, 
dont  les  plus  importantes  sont  :  «  Winnstay  n,  appartenant 
à  sir  W.-W.  Wynn,  et  Bulstrode.  la  demeure  du  duc  de 
Somerset.  Il  est  mort  au  mois  d'août  1880. 

FEUEBBACH  (Anssijie),  peintre  d'histoire  allemand,  né 
à  Spire,  le  12  septembre  1829,  mort  à  Venise,  le  A  janvier 
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1880.  Fils  d'uD  savant  archéologue,  il  arait  été  initié  dèssa 
première  jeunesse  aux  beautés  de  l'art  antique,  et  ces  pre- 
mières impressions  eurent  une  grande  influence  sur  l'es- 
prit du  jeune  homme,  qui  commença  ses  études  à  l'Aca- 
demie  de  Dos-ieldorf.  Mais  il  reconnut  bientôt  que  l'idéal 
de  l'école  de  Schadow.  n'était  pas  le  sien,  et  il  se  rendit, 
après  avoir  séjourné  peu  de  temps  à  Municb,  à  Anvers  où 
il  fréquenta  l'Académie  qui  jouissait  alors  d'une  grande 
renommée.  En  1851,  il  alla  à  Parts  où  la  réputation  de 
Couture  arait  atteint  son  apogée.  Il  entra  daus  l'atelier  de 
cet  éminent  maître  à  qui  tant  d'arlistes  allemands  doivent 
leur  perfection  dans  le  coloris.  Couture  et  les  représentants 
de  la  peinture  romantique,  tels  que  Delacroix  et  Cleyre,  de- 
vinrent les  exemples  que  suivait  le  jeune  peintre  allemand. 
Un  tableau  »  Haûs  dans  la  taverne  »  possède,  dans  la  colo- 
ration comme  dans  le  dessin,  toutes  les  qualités  de  l'école 
française.  Un  autre  tableau  u  la  Mort  de  l'Arétin  »  révèle 
l'inQuence  des  grands  Vénitiens,  <Ju'iI  alla  étudier  en  1855 
dans  leur  ville.  Les  chefs-d'œuvre  de  l'école  vénitienne  pro- 
duisirent une  transformation  complète  de  sa  manière  qui 
s'exprima  dans  une  grande  composition,  «le  Dante  h  B&~ 
venue  ».  Son  style  s'éleva  à  une  grandeur  presque  antique 
lorsqu'il  eut  étudié  à  Florence  et  à  Rome,  où  il  ût  un  long 
séjour,  Rapbaél  et  Michel-Ange,  sans  abandonner  cepen- 
dant le  coloris  des  Vénitiens.  Dès  lors  il  vit  clairement 
devant  lui  le  but  qu'il  devait  atteindre.  Il  aspirait  à  joindre 
la  grandeur  du  style  antique  aux  charmes  du  coloris  mo- 
derne. Il  voulait  traduire  le  style  plastique  des  Grecs  dans 
le  style  pittoresque  de  notre  temps.  Une  longue  série  de 
tableaux,  tirés  de  la  fable  et  de  l'histoire  grecque,  té- 
moignent de  ces  tendances  à  moitié  classiques,  à  moitié 
romantiques.   Hous  citerons    :  n  Iphigénie  à  la  plage  de 
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la  mer  »,  «Orphée  et  Eurydice  »,  u  le  Jagemeat  de  Pa- 
ris n,  «le  Repas  (symposion)  de  Platon  »,  «  Médée  médi- 
tant sur  la  mort  de  ses  enfants  »,  «la  Fuite  de  Médée», 
«  la  Bataille  des  amazones  ».  En  1873,  Fenerbach  fut 
nomméprofessear  de  l'Académie  de  Vienne;  on  lui  com- 
manda en  même  temps  la  décoration  du  plafond  de  la  grande 
salle  de  l'académie.  11  a  acbevé  seulement  une  de  ces  com- 
positions, «  la  Chute  des  Titans  »,  car,  après  trois  ans  il 
quitta  l'Académie,  à  laquelle  son  esprit  libre  ne  pouvait  pas 
^accoutumer.  U  se  rendit  à  Venise,  où  il  peignit  encore 
plusieurs  tableaux.  Le  4  janvier  1880,  on  le  trouva  mort 
dans  la  chambre  qu'il  avait  louée  dans  un  hâtel.  U  fut  en- 
terré à  Nuremberg  à  côté  d'Albert  Durer. 

FIKENTSCHER  (Othon),  peintre  militaire  allemand,  né 
le  28  février  1831  à  Air-la-Chapelle,  mort  le  12  novembre 
1880  à  Dusseldorf.Doué  d'un  talent  remarquable,  il  ne  par- 
vint pas  à  le  développer.  Ses  tableaux  se  distinguaient  par 
une  grande  vivacité  dans  le  dessin  et  la  composition,  mais 
la  couleur  trop  faible  gâtait  l'effet  total.  C'est  pourquoi  il 
s'appliqua  à  l'illustration  de  livres  et  de  journaux  pour  les- 
quels il  fournit  un  grand  nombre  de  dessins  qui  fondèrent 
sa  renommée. 

FISH  (WiLLtAH-H.),  dessinateur  américain,  mort  à  New- 
York,  le  9  juillet  1880,  à  rage  de  soixante-hntt  ans. 

FORSYTH  (Matthieu),  architecte  anglais,  né  en  1850, 
mort  à  Glascow,  le3  février  1880.  Les  succès  qu'il  avait  déjà 
obtenus  semblaient  lui  promettre  une  belle  carrière. 

GALIMARD  (Nicous-Adcustb),  peintre  français,  né  à 
Paris  le  25  mars  1813,  mort  en  1880.  Il  s'exerça  tout  en- 
fant dans  l'atelier  d'Anguste  Hesse,  son  oncle,  et  passa quel- 
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que  temps  dans  ceux  d'Ingres  et  de  Foyatier.  Depuis  1835 
jusqu'en  1650  eariron  il  exposa  un  très  grand  nombre  de 
tableaux.  En  dehors  des  expositions  il  exécuta  la  Trinité,  à 
]'h6pital  de  Metz,  la  Vie  de  saint  Landry,  pour  là  ville  de 
Tours;  les  Pèlerins  tfEmmaûs,  à  Sainl-Germain-l'Auxerrois, 
de  Paris,  les  Titraux  de  Saint- Laurent,  de  Sainte-Glotilde, 
une  VUiiation  pour  la  chapelle  des  Tuileries,  la  Séduction  de 
Léda,  refasée  arec  un  certain  éclat  à  l'Exposition  univer- 
selle de  1855  et  acquise  par  Napoléon  III  en  1857.  Ce  ta- 
bleau, jugé  qar  le  public  comme  trop  peu  austère,  ne  fut 
déQuitivement  pas  accroché  dans  les  salons  des  Tuileries. 
L'empereur,  voulant  cependant  lui  trouver  un  placement, 
eut  l'idée  de  l'offrir  en  cadeau  au  feu  roi  de  Bavière,  le  sup- 
posant sensible  à  ce  genre  de  tableaux.  Or,  tandis  que 
la  Léda  était  dans  l'atelier  du  peintre,  rue  de  Chanaleilles, 
attendant. son  expédition  k  Munich,  deux  inconnus  — 
ceci  n'est  pas  du  roman  fait  à  plaisir  —  se  présentèrent 
demandant  M-  Galimard,  qui  était  absent.  Tandis  que  son 
jeune  flls  leur  demandait  le  motif  de  leur  visite,  ils  se  pré- 
cipitèrent sur  la  toile  et  se  mirent  en  devoir  de  la  lacérer 
ft  coups  de  rasoir.  La  Léda  reput  deux  blessures,  elle  jeune 
homme  fut  lui-môme  atteint.  Mltf.  Edouard  Lockroy  et  Vic- 
torien Joncières,  qui  étaient  à  cette  époque  condisciples  en 
peinture  de  M.  Galimard  flls,  k  l'atelier  Gleyre,  peuvent  té- 
-  moigner  de  la  véracité  de  ce  fait  étrange. 

Galimard  eut  souvent  à  expier  d'une  manière  fort  dés  - 
agréable  des  succès  qu'il  devait  à  no  genre  de  peinture 
agréable,  mais  peut-être  peu  en  harmonie  avec  le  grand 
mouvement  artistique  de  son  époque.  Il  fut  notamment 
victime  d'une  scie  écrite  sur  les  murs  de  Pbrîs  et  que  nous 
ne  pouvons  reproduire  ici,  quoiqu'elle  ait  été  retrouvée 
inscrite  jusque  sur  les  pagodes  de  l'Inde- 
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Ce  peintre,  dont  la  notoriété  fut  assez  ^ngalière,  a 
beauconp  écrit.  Ses  feuilletons  sur  l'art  et  les  SaloDS,  in- 
sérés dans  la  Patrie,  étaient  signés  Judet  (et  non  Jvdex), 
comme  on  l'a  dit). 

GIBABDET  (aDOUABn),  peintre  et  graveur  français,  né  à 
Neucbàlel,  en  1813,  mort  à  Versailles  leSmaralSSO.  Il  ap- 
partenaitft  une  famille  d'artistes.  Son  grand-père,  Abraham- 
Louis  Glrardet,  graveur  de  talent,  eut  onze  enfants  parmi 
lesquels  Charles-Samuel,  le  cadet,  fut  le  premier  maître  de 
Léopold  Robert.  Les  trois  fils  de  celui-ci  furent  également  ■ 
graTeurs,  ce  sont  :  Karl  l'aîné,  Edouard  et  Paul.  Edouard 
Girardetdébuta  au  Salon  de  1839.  Trois  ans  auparayant,  il 
travaillait  au  grand  ouvrage  de  Gavard  :  les  Goltrûs  histo- 
riques de  Versailles  ;  mais,  enflammé  par  les  récits  que  lui 
faisait  son  frère  aîné  des  beautés  pittoresques  delà  terre 
natale  et  par  les  études  qu'il  en  avait  rapportées,  il  partit 
â  soD  tour  pour  la  Suisse,  C'est  dans  l'Oberland  bernois 
qu'il  trouva  son  terrain,  et  c'est  à  reproduire  les  types,  les 
costumes,  les  mœurs  de  ce  pays  alors  peu  connu  qu'U  s'ap- 
pliqua. En  18fiO,  il  exposa  le  Chien  blessé;  l'année  suivante, 
ta  Mort  d'vnjewie  enfant,  et  en  1842,  la  Lecture  de  la  Bible, 
la  Prière  avant  le  repas,  le  Conte  de  la  grand'mire  et  la  Bini- 
diclion  paternelle,  h  Ce  dernier  ouvrage  est,  je  crois,  dit 
M.  Ch.  Clément'  le  chef-d'œuvre  de  l'artiste  et  classa  défini- 
tivement Edouard  Glrardet  parmi  les  peintres  de  genre  les 
plus  distingués  de  l'époque.  Il  est  plein  de  sentiment,  de 
pathétique  sans  emphase,  d'un  accent  local  de  la  plus 
extrême  vérité,  d'nne  impression  générale  puissante  et  poi- 
gnante. La  composition  est  bien  entendue,  et  la  mise  en 
scène,  simple  et  dramatique,  est  de  tous  points  excellente  ; 

I.  Journal  du  Débats  du  10  idub  1880. 
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de  son  côté,  l'eiécution  toujours  un  pen  sèche  se  distingue 
par  une  largeur  relatÎTe  que  l'on  ne  trouve  pas  à  ce  degré 
dans  la  plupart  des  tableaux  d'Edouard  Girardet.  Je  me 
borne  k  rappeler  quelques-unes  des  peintures  les  plus  con- 
nues dn  fécond  artiste  :  la  Prise  de  Jaffa,  pour  le  Musée  de 
Versailles  ;  les  Orphelines  au  cimetûre.  Enfant  bernois  rencon- 
trant le  corps  d'un  chasseur  à  demi  enseveli  sotts  la  neiiie,  k 
Portrait  mal  payé,  le  Vaurien,  Famille  de  paysans  bernois  sur- 
pris par  un  ours,  la  Lettre  difficile,  le  'Petit  voleur  de  pommes, 
tes  Petits  tyrans,  la  Demande  en  mariage.  Un  bon  cceur,  le 
Retour  du  soldat  dam  sa  famille,  le  Nid  de  merUs,  Souvenirs  de 
jeunesse,  le  Mauvais  iemps  dans  la  montagne,  FamiUe  égarée 
dtms  les  Alpes,  et  enfin  la  Foire  dans  le  canton  de  Berne  et  la 
ente  aux  enchères,  deux  de  ses  ouvrages  les  plus  caracté- 
risés et  les  plus  piquants,  n  Observateur  incisif,  dessinateur 
correct,  artiste  plein  de  finesse,  de  trait,  d'humour,  ajoute 
le  critique  que  nous  venons  de  citer,  Edouard  Girardet  est 
l'un  des  premiers,  si  ce  n'est  le  premier  qui  ait  mis  en  hon- 
ueur,  en  les  comprenant  de  cette  façon,  ces  scènes  rustiques 
ou  d'intérieur,  pathétiques  ou  gaies,  qui  forment  une  sec- 
tion importante  de  l'art  moderne.  Dans  ce  genre  moderne 
il  a  été  un  véritable  hiitiateur. 

GRASSET  (Edmond),  sculpteur  français,  né  à  Preuilly 
(Indre-et-Loire),  le  26  juin  1852,  mort  à  Rome  le  15  novem- 
bre 1880.  Élève  de  l'école  des  beaux-arts,  il  avait  obtenu  le 
grand  prix  de  Rome  en  1878  pour'sa  statue  représentant  la 
Mort  de  Caton  d'Àttigue.  De  la  villa  Médicis,  ii  avait  envoyé 
un  bas-relief  de  Dédale  et  Icare  dont  on  trouvera  l'apprécia- 
tion dans  notre  dernier  Annuaire. 

GROISEILMEZ  (Marcelin  de),  peintre  français.  II  était 
élève  de  Corot  et  faisait  partie  de  cette  associatioade  pein- 


by  Google 


WD  L'ANNÉE  ARTISTIQUE. 

très  de  paysages  qui  orgaDise,  chaque  année,  une  vente  con- 
nue sous  le  nom  de  Vente  des  dix,  MM.  Houilloo,  Lansyer,  etc. 
11  avait  obtenu  une  médaille  de  3*  classe  an  salon  de  187A. 

GUDIN  (le  baron  Théodore),  peintre  français,  né  à  Paris 
le  9  janvier  1802,  mort  le  11  avril  1880,  à  Bonlogne,  rue 
Parc-aui-Princes.  Il  étudia  fort  jeune  la  peinture  et  entra 
A  vingt  ans  dans  l'atelier  de  Girodet.  Il  n'y  resta  que  peu 
de  temps  et  nous  le  trouvons,  en  181^,  parmi  les  élèves 
inscrits,  cette  aDDée-Iâ,à  l'atelier  du  baron  Gros.  II  ne  dut, 
en  tout  cas,  qu'y  faire  un  court  s^our,  car  au  Salon  de  1824i 
il  obtenait  déjà  la  grande  médaille  d'or.  Du  premier  coup 
il  conquérait  la  renommée  et  gagnait  les  sympathies  du 
public.  Il  n'y  avait  pas  alors  de  peintres  de  marine,  comme 
il  y  en  eut  ensuite,  etJoseph  Vernet  commençait  à  paraître 
insuffisant.  Gudin  se  révéla  d'abord  comme  un  coloriste 
fougueux  etaimable  à  la  fois,  d'uneverve  facileet  prompte 
k  exprimer  les  diverses  attitudes  de  l'Océan  dont  il  savait 
tempérer  les  violences  pour  en  rendre  les  flots  séduisants. 

Le  Salon  de  1827  (il  avait  vingt-cinq  ans)  fut  pour  l'ar- 
tiste un  véritable  triomphe,  et  l'on  ne  se  fait  pas  idée  des 
transports  d'enthousiasme  qui  accueillirent  les  quatre  toUes 
qu'il  exposa  :  le  Paquebot,  le  Retour  de  ta  Pèche,  une  Vue  de 
Grenobk,  VIncendie  de  la  Compagnie  des  Indes:  fo  Kent  Ce 
dernier  tableau  est  un  des  meilleurs  qu'il  ait  jamais  faits. 
Il  a  représenté  le  navire  au  moment  où  la  flamme,  dé- 
vorant les  entreponts,  force  l'équipage  et  les  passagers  k 
chercherleur  salut  dans  la  fuite.  Les  embarcations  se  rem- 
plissent  de  monde  ;  la  chaloupe  du  brick,  à  l'arrière  du  na- 
vire, reçoit  des  femmes  et  des  enfants  qu'on  attache  par  on 
cordage  frappé  sur  le  gui  de  la  brigandine.  Quoique  la 
voile,  trop  vaste,  parût  un  peu  vide  et  que  l'eau  de  mer  ac- 
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casât  déjà  cette  faoeste  teodaDce  au  bleu  cru  qui  devait 
perdre  l'artiste,  des  détails  précis  et  vigoureosement  ex- 
primés, prouvant  que  M.  Gudin  avait  navigué  et  vu  déprës 
les  choses,  le  mouvement  dramatique  de  la  scène  et  la  jus- 
tesse des  altitudes  ârent  à  cette  œuvre  un  succès  prodigieux. 

L'éloge  n'eut  plus  de  mesure.  Jal  lui-même,  le  spirituel 
critique,  dans  son  Salon  de  1827,  en  parlant  de  Gudin,  ar- 
rive au  dithyrambe,  a  Quant  au  Retour  de  la  pêche,  dit-il, 
ne  marchandons  pas  la  vérité.  Ce  morceau  place  H.  Gudin 
à  cOlé  de  Claude  Lorrain.  Récriez-vous,  louangeurs  des 
morts,  je  blasphème,  n'est-ce  pas  7  Claude  Lorrain  1  Dieu  I 
j'ai  comparé  l'échoppe  au  tabernacle  I  et  je  n'en  rougis 
point  1  Gelée  est  plus  Qni,  sans  doute,  et  après  cela,  quel 
avantage  a-t-41  sur  H.  Gudin?  La  Vue  de  Grenoble  est  une 
chose  étonnante  de  vérité  et  d'exécution  ;  fermeté  etfloesse 
de  ton,  largeur  de  touche  et  facilité  de  pinceau,  ce  tableau 
réunit  tout.  Ah  !  s'il  nous  était  venu  de  Hollande,  s'il  avait 
an  peu  de  crasse  et  la  date  de  1670,  quelles  exclamations 
on  ferait  à  l'hAtel  de  BuUionl  quelles  belles  surenchères!  Il 
n'a  aux  yeux  des  vieux  amateurs  que  le  défaut  d'être  mo- 
derne, aax  yeux  du  public,  il  a  ce  mérite  de  plus,  n  Et,  pour 
achever,  Jal  termine  par  ce  mot  :  «  -notre  peinture  de  ma- 
rine a  son  Buysdaël.  » 

Comparer  M.  Gudin  à  Claude  Lorrain,  confondre  des 
mers  de  sirops,  tantôt  au  jus  de  groseille  et  tantôt  k  l'orgeat, 
avec  la  sombre  Estocade  de  Ruysdaël,  qui  est  au  Lonrrc, 
Toilà  qui  est  incompréhensible  à  l'heure  actuelle.  Jamais 
M.  Gudin,  même  en  ses  meilleurs  jours,  ne  fit  autre  chose 
que  des  paysages  maritimes  agréables,  d'une  couleur  arti- 
ficielle et  lég^,  mais  d'un  dessin  menteur  dans  ses  enjo- 
livements puérils. 

L'Océan  ne  lui  apparut  jamais  avec  sa  poésie  gran- 
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ItliOEe,  -ttve'-  les -«[Qporteiiaenls  faroucbes  de  sa  masse  li- 
quide, la  grâce  fabuleuse  de  ses  flots  qui  oot  des  jeux  de 
|ltei>tt,  9U  le  calme  terrible  qui  récèle  la  tempête.  Il  ne 
W^ait  i|u'une  surface  jaune  ou  grise  qu'il  s'appliquait  â 
meaiane^,  comme  du  teBipe  de  H~'  de  Pompadour  oq 
eomprendt  le  paysage  :  pour  un  peu,  il  aurait  eDguirlandé 
les  flots  de  la  mer  de  falbalas  et  de  rubans. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Théodore  Gudin,  derenu  le  grand  fa- 
vori du  public,  se  vit  bientôt  comblé  d'honneurs  et  de 
commandes.  A  la  suite  du  Salon  de  1827,  il  fut  nommé 
cbevalier  de  la  Légion  d'honneur.  Le  duc  d'Orléans  lui  de- 
manda une  quantité  de  toiles  ;  il  se  fit  son  Mécène.  Il  n'y 
eut  aucun  amateur  qui  ne  Yoalût  posséder  une  marine  de 
Gudin.  Les  meilleurs  tableaux  de  cette  époque  sont  :  le 
Sauvetage  des  passagers  du  Colomb  ;  la  Frégate  la  Syrène/>nse' 
par  un  «oup  de  vent;  Yue  de  Constantinopk  prise  m  face  de 
Péra;  Vue  de  Salenelle  à  l'en^oMhure  de  l'Orne,  etc.  Loui»- 
Philippe  continuaà  l'artiste  la  même  faveur.  Gelai-ci  épousa 
la  fille  de  lord  Hay  ;  il  avait  été  nommé  baron  et  nouait  les 
plus  opulentes  relations.  Dans  le  ch&teau  de  Beaujon  dont 
il  s'était  rendu  acquéreur,  il  donnait  desfétes  dont  parlaient 
les  chroniques.  Enfin  le  roi  loi  fit,  pour  le  musée  de  Ver- 
sailles, une  commande  de  90  marines,  dont  il  n'exécuta 
qu'une  partie,  la  révolution  de  18fi8  étant  venue  couper 
court  à  tant  de  largesses.  C'est  pour  la  revendication  de 
l'exécution  de  ce  traité  conclu  avec  Louis-Philippe  que  le 
baron  Gudin  venait  d'envoyer,  quelques  semaines  avant 
sa  mort,  une  pétition  à  la  Chambre  des  députés  ;  on  a 
publié  ce  document  dans  lequel  l'artiste  rédamait  une 
somme  de500, 000  francs  enéchange  des  tableaux  qu'il  lui 
restait  à  exécuter  sur  la  commande  de  Louis-Philippe.  On 

.  ne  prévoyait  pas  que  le  peintre  fût  si  près  de  la  mort* 
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DuraDt  le  secood  empire,  le  baroa  Gadio  ne  se  coa- 
damoa  pas  au  repos.  11  flt  pour  Napoléou  111  plusieurs 
tableaux  officiels,  et  l'oa  se  rappelle  t Arrivée  de  l'empereur 
à  Gènes  (1860)  et  le  Débarquemsnt  de  ta  reine  d'Angleterre  à 
Cherbourg  (1361).  A  l'Exposition  unïTerselle  de  1855,  où  il 
avait  envoyé  25  toiles  choisies  parmi  ses  meilleures  œuvres, 
il  passa  à  peu  près  inaperçu.  Depuis,  bien  qu'il  ait  essayé 
à  plusieurs  reprises  de  reconquérir  l'atteotion  du  public,  il 
ne  vît  plus  le  bruit  se  faire  autour  de  son  nom.  Napoléon  III 
avait  récompensé  ses  marines  officielles  en  le  nommant 
commandeur  de  la  Légion  d'honneur. 

GUILLEUIN  (Albxandre),  peintre  français,  né  à  Paris  le 
15  octobre  1817,  mort  en  octobre  1880.  Élève  de  Gros,  il 
avait  eu  une  troisième  médaille  au  Salon  de  1841,  une 
seconde  en  1845,  un  rappel  en  1859.  Il  avait  été  décoré  de 
la  Légion  d'honneur  à  la  suite  du  Salon  de  1861. 

GITICHARD  (Joseph),  peintre  français,  né  à  Lyon  en  1806, 
mort  en  mai  1880.  Il  était  conservateur  du  Musée  de  Lyon 
et  professeur  à  l'École  municipale  de  peinture  de  la  ville. 
II  avait  obtenu  une  médaille  au  Salon  de  1839.  Il  était  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur  depuis  1851. 

HAGEN  (AoGusr^,  écrivain  d'art  allemand,  né  à  Kœoigs- 
ber^,  en  Prusse,  le  12  avril  1787,  mort  dans  la  même  ville 
le  15  février  1880.  Déjà,  en  182i!i,  il  commença  des  leçons 
publiques  sur  l'histoire  desarts  àl'Université  de  Kœnîgsberg. 
En  1825,  il  devint  professeur.  11  a  passé  toute  sa  vie  dans  sa 
ville  natale  où  il  a  exercé  une  grande  influence  sur  le  culte 
des  beaux-arts  en  fondant  des  sociétés  qui  s'appliquaient 
&  l'étude  des  arts  et  de  l'antiquité.  Il  a  publié  de  nombreux 
ouvrages  parmi  lesquels  nous  citons  :  «  Description  de  la 
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cathédrale  de  Kœoigsberg,  Léonard  de  Vioci  à  Hilao,  Hait 
aonées  de  la  ?ie  de  Hîchel-Ange,  etc. 

HERUANN  (Ghaiilbs),  peintre  d'histoire  allemand,  né  à 
Dresde,  le  6  janvier  1802;  mort  à  Beriin,  le  30  avril  1880. 
Il  était  UD  des  plus  anciens  élèves  de  Cornélius  et  prit  purt 
à  l'exécution  des  fresques  dans  la  Glyptothèque  de  Uunicb. 
Dans  l'église  de  Saint-Louis,  il  peignit  les  évangélistes  saint 
Luc  etsaintJean.l'annoncialion,  la  résurrection  et  les  pères 
de  l'Église.  Pour  les  arcades  du  jardin  de  la  cour,  il  composa 
la  victoire  du  roi  Louis,  près  d'Ampfing.  En  iSlii,  il  se  fixa 
A  Berlin,  où  il  a  esécuté  plusieurs  A-esques  dans  l'église  du 
Cloître  et  dans  la  chapelle  du  chAteau  roj'al. 

HERPIN  {Lion},  pajsagiste  français,  né  en  ISdl.mort  en 
octobre  1880.  Élève  de  Daubigny,  il  exposait  depuis  une 
dizaine  d'années  et  commençait  A  atteindre  A  la  réputation. 
Il  avait  exposé,  en  1876,  une  grande  toile,  le  Pont  de  Sèvres, 
qui  lui  valut  une  médaille  de  seconde  classe,  et,  en  1878, 
Paris  vu  du  pont  des  Saints-Pires,  qui  fut  acheté  par  le  con- 
seil municipal,  pour  la  décoration  du  nouvel  Hôtel  de  Ville. 

HERSENT  (ÉnEHNE),  peintre  français,  mort  aux  Foo- 
laincs-Plein-Pied,  près  Bourges,  en  décembre  1880.  Il  était 
neveu  du  peintre  Hersent ,  membre  de  l'Iustilut;  il  s'était 
adonné  spécialement  A  la  peinture  de  bataille;  maisil  n'ex- 
posait plas  et  n'avait  pas  obtenu  de  récompense  au  Salon. 

HULL  (Guiluoub),  paysagiste  anglais,  mort  à  Rydal,  le 
16  mars  1880.  Son  dernier  tableau  était  une  Vue  dans  ta  val- 
lie  de  Legberthioaiie. 

JACQUEMART  (Jdlbs)  ,  graveur  français,  né  en  18ii7. 
mort  le  27  septembre  1880  dans  tout  l'éclat  d'un  talent 
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sapérieor  et  au  moment  où  la  célébrité  etlepublicTe&aieol 
à  Ini.  Il  avait  été  fait  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  très 
jeune,  eu  1869,  à  la  suite  d'une  publication  sans  rivale,  les 
Gemmes  et  joyaux  du  Louvre.  D^à,  l'année  précédeote,  ses 
camarades  l'avaient  nommé  membre  dujuryau9aIon  pour 
la  gravure.  «  Jules  Jacquemart,  a  dit  H.  Ph.Burtji,  a  repré- 
senté dans  cette  génération  l'eau^orte,  non  pas  l'eau-forte  pit- 
toresque des  peintres,  ni  l'eau-forte  des  artistes  qui  repro- 
duisent des  tableaux  ou  des  dessins,  mais  un  mode  très 
origine  de  cet  art  si  souple  et  si  varié  qu'il  appliquait,  avec 
une  puissance  inconnue  de  toutes  les  écoles  précédentes,  à 
la  traduction  en  noir  et  blanc  des  apparences  extérieures 
des  objets  d'art.  Si  nous  choisissons  le  mot  ^'apparences 
exUrieurti,  c'est  qu'après  avoir  traduit  le  stjle,  la  nationa- 
lité, la  date  d'un  objet,  Jacquemart  attachait  par  instinct 
nue  importance  extrême  au  rendu  de  la  matière  elle-même. 
Il  a  fait  des  prodiges  dans  cet  ordre.  Telle  de  ses  coupes  de 
cristal  est  limpide  comme  le  cristal  lui-même,  et  tel  de  ses 
vases  eu  porphyre  est  aussi  dense  que  le  porphyre  lui- 
même.  Il  avait  supérieurement  la  loi  du  choc  des  lumières  - 
sur  les  corps  plus  ou  moins  polis,  plus  on  moins  compacts. 
Il  possédait  en  artiste  et  en  virtuose  la  gamme  qui  s'étend 
depuis  la  franche  éclaboussure  sur  la  panse  d'une  orfèvre- 
rie jusqu'à  la  clarté  mate  qui  s'étend  sur  un  velours.  De  là 
des  merveilles  d'illusion.  En  même  temps,  il  possédait  un 
œil  aussi  pénétrant  qu'un  instmpient  de  photographie  qui 
loi  donnait  sans  hésitation  les  justes  rapports  des  propor- 
tions, et  une  main  qui  obéissait  &  ses  plus  minimes  inten- 
tions. Il  ne  se  servait  de  verre  grossissant  que  pour  vérifier 
le  passage  de  sa  pointe  sur  son  vernis.  Quant  à  la  morsure 

{rançiU*t,  numéro  du  39  soptembre  1880. 
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du  cuivre  par  l'acide,  qui  est  due  à  un  sentimeDl  plus  eo- 
core  qu'à  une  habitude,  il  la  possédait  avec  une  sorte  de 
rigueur  mathématique.  » 

Jacquemart,  outre  les  Gemmes  et  Joyaux  dont  les  tirages 
sont  épuisés  depuis  longtemps,  a  dessiné  des  eaux-fortes 
innombrables,  surtout  k  la  Gasette  des  Beaux-Arts.  Les  édi- 
teurs étrangers,  lès  Américains  surtout,  le  tenaienten  haute 
estime  et  ont  obtenu  de  lui  des  travaux  que  la  France  eût 
dû  jalousement  lui  demander,  entre  autres  la  reproduction 
des  principaux  tableaux  du  musée  de  New-York  eluneffii- 
toire  mitallique  des  ÈlcUs-Unis  d'Amiriqui.  M.  Techener  lui 
avait  demandé  autrefois  de  grandes  planches  en  fac-ûmilé 
pour  une  Bisloire  de  la  rdiure,  puis  d'autres  planches  plus 
fines  pour  l'Histoire  de  ta  porcelaine  rédigée  par  Albert  Jac- 
quemart. Depuis,  il  a  dessinédes  bois  exquis  pour  l&Biblio- 
tl^que  des  merveilles,  lesquels  ont  reparu  avec  des  planches 
gravées  dans  un  volume  grand  in-S",  chez  Hachette,  His- 
toire de  la  céramique,  ainsi  que  pour  VHistoire  du  mobilier, 
ouvrage  posthume  de  son  père,  Albert  Jacquemart,  qu'il 
illustra  de  plus  de  150  dessins.  Lorsque  ce  travail  considé- 
rable et  qu'il  s'obligea  à  mener  très  vite  fut  terminé,  il  se 
sentit  épuisé.  A  partir  de  ce  moment,  il  Qt  des  aquarelles  et 
les  œuvres  qu'il  montra  dans  ce  genre  aux  expositions  des 
aquarellistes  obtinrent  le  plus  grand  succès. 

KEHREN  (Joseph),  peintre  d'histoire  allemand,  né  le 
30  mai  1817,  mort  à  Dusseldorf  le  12  mai  1880.  Éiëve  du 
directeur  de  l'Académie  Guillaume  de  Sohadon,  il  se  dévoua , 
selon  les  principes  de  l'école  de  Dusseldorf,  à  la  peiotarere- 
ligieuseetàlapeintured'bistoire.UaexéMtduMgrand  nom- 
bre de  tableaux  pour  les  maltres-autels  d'églises  catholiques 
qui  révèlent  le  grand  style  et  un  coloris  plein  de  vigueur. 
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Lorsque  Alfred  Bethel  commeuça  ses  grandes  fresques  de 
la  Vie  de  Gharlemagae  dans  la  salle  de  l'hôtel  de  ville  d'Aix- 
la-Chapelle,  Kehren  l'aida  dans  l'exécution  de  ses  compo- 
sitions admirables,  et  lorsque  son  ami  tomba  dans  la  dé- 
mence qui  ne  le  devait  plus  quitter,  Kehren  exécuta  seul 
les  trois  dernières  fresqaes  d'après  les  esquisses  de  Bethel. 

LAEARTE  (Jules),  écrivain  d'art  français,  né  en  1796, 
mort  en  septembre  1860.  Il  s'était  d'abord  consacré  à  la 
jurisprudence,  mais  en  devenant  le  gendre  de  Debruge- 
Dumesnil,  dont  la  collection  est  restée  célèbre  parmi  les 
amateurs,  il  épousa  les  goûts  de  son  beau-père  pour  tes 
cboses  d'art.  Le  travail  qu'il  a  écrit  sur  la  collection  de 
celui-ci,  et  sa  magnifique  Histoire  des  arts  industriels  au 
moyen  âge  et  à  tipoqut  de  la  TenaUsance  constituent  des  ou- 
vrages uniques  par  la  nouveauté  et  la  sagacité  des  recher- 
ches sur  les  origines  des  arts  qu'on  nomme  aujourd'hui 
«  arts  décoratifs  i>.  Cette  Histoire  des  arts  industriels  est 
maintenant  classique,  au  même  titre  que  le  Dictionnaire  du 
mobilier  de  VioUet-le-Duc,  La  croix  de  la  Légion  d'hon- 
neur et  un  siège  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  furent  la  récompense  de  ses  remarquables  travaux. 

LAFOSSE  (G.),  caricaturiste  français,  né  en  ^$l^!^,  mort 
à  Asnièrcs  le  27  mai  1880.  11  faisait  pour  le  Charivari  et  en 
dernier  lieu  pour  le  Triboulet  de  spirituels  croquis  signés 
A.  Grippa,  ■ 

LANDSEER  (Thomas),  graveur  et  peintre  anglais,  associé 
de  l'Académie  royale,  mort  le  20  janvier  1880,  k  l'ûga  de 
quatre-vingts  ans.  Il  était  l'atné  des  trois  frères  qui  tous 
se  sont  distingués  dans  diverses  branches  de  l'art,  et  sur- 
vécut à  ses  deux  cadets.  Leur  père,  Jean  Landseer,  avait 


by  Google 


4611  L'ANNÉE  ARTISTIQUE. 

été  leur  mattre  ;  Tbomas,  ft  reiempte  de  son  père,  s'adonna 
à  la  gravure  et  se  dévoua  à  graver  les  tableaux  de  aoD 
frère  sir  Edwin  ;  grftce  à  lui,  les  œuvres  de  ce  dernier 
acquirent  une  très  grande  popularité  ;  il  est  à  remarquer 
que  les  gravures  snrpass&ientlespeinturesen  mérite.  Elles 
peuvent  Atre  rangées  au  nombre  des  meilleurs  exemples 
de  mezzo  tiruo  que  l'école  anglaise  ait  jamais  produits. 

LEES  (CH&nLEs),  peintre  anglais,  mort  le  28  février  1880. 
ayant  atteint  sa  soixante-dix-neuvième  année.  11  était  né  à 
Cupar,  dans  le  comté  de  Fife  (Ecosse),  et  la  première  partie 
de  son  éducation  artistique  se  Qt  à  Édimboui^;  il  alla 
plus  tard  étudier  à  Rome.  Ses  œuvres  sont  presque  toutes 
des  tableaux  historiques,  des  portraits  et  des  paysages.  Du- 
rant les  quinze  dernières  années  de  sa  vie,  il  fut  trésorier 
de  l'Académie  royale  d'Ecosse. 

LEMAIRE  (pHuippE-HENHr},  sculpteur  français,  né  à  Va- 
lenciennes,  en  1798,  mort  au  mois  d'août  1880.  Son  œuvre 
capitale  est  le  fronton  de  l'église  de  la  Madeleine  à  Paris. 
Il  a  aussi  exécuté  pour  le  musée  de  Versailles  la  statue  de 
Louis  XIV  et  la  statue  de  Kléber.  Grand  prix  de  Rome  en 
1821,  Lemaire  avait  obtenu  une  médaille  de  1"  classe  au 
Salon  de  1827.  Il  avait  été  nommé  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  en  183/|,  et  officier  en  18^2.  Il  était  membre  de 
l'Académie  des  beaux-arts  depuis  18(15. 

LESSING  (GHAnLEs-FflÉDÉRic),  peintre  d'histoire  et  paysa- 
giste allemand,  mort  à  Garisruhe  le  5  juin  1880.  Il  était 
le  neveu  du  grand  poète  et  critique  Gotthold-Ëphralm 
Lessing,  et  naquit  à  Breslau  le  15  février  1808.  Après  avoir 
vaincu  la  résistance  de  son  père,  qui  l'avait  destiné  A 
l'architecture,  il  commença  ses  études  à  Berlin  chez  les 
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professears  Boesel  et  Dadiling,  mais  il  semble  que  Buys- 
daei  et  les  autres  graods  paysagistes  exercèrent  uoe  plus 
profonde  inflaence  sur  le  jeune  homme  que  ses  maîtres. 
^  de  dix-huit  ans,  it  exposa  un  tableau  dans  la  manière 
de  Ruysdaél,  le  dtnelière  d'un  cloître,  qui  fut  tant  applaudi 
que  Schadow,  qui  était  sur  le  point  de  se  rendre  à  Dussel- 
dorf,  l'inTita  à  se  joindre  au  nombre  de  ses  élèves  qui 
l'accompagnaient  à  l'académie  dont  il  arait  été  nommé  le 
directeur.  Par  les  exhortations  de  Schadow,  Leasing  fut 
conduit  à  la  peinture  d'histoire,  qu'il  cultirait  dans  le  sens 
romantique.  Ses  premières  compositions  le  Roi  et  la  Reine 
au  cercueil  de  leur  enfant  et  Lèonore  provoquaient  partout 
une  TÎre  émotion.  Hais  ce  ne  fut  que  le  prélude  de  la 
grande  révolution  dans  l'école  de  Dusseldorf,  que  Leasing 
inaugura  dans  sa  double  qualité  de  protestant  et  de  peintre 
qui  professait  le  premier  les  principes  réalistes  dans  la 
peinture  d'histoire'.  Les  anciennes  querelles  entre  l'État  et 
l'Église  catholique  venaient  d'éclater  de  nouveau,  et  Les- 
sing  prit  part  au  combat  par  une  longue  série  de  tableaux, 
dans  lesquels  il  célébra  les  héros  de  la  Réformation,  Huss 
et  Luther,  et  la  puissance  des  empereurs  allemands  qui 
humiliaient  la  papauté.  Nous  citerons  comme  les  plus  re- 
marquables de  ces  tableaux  :  le  Sermon  des  Hussites  (1836), 
VEmpritonnement  du  pape  Pascal  par  Fempereur  Henri  Y, 
Huss  devant  le  concile  de  Constance  [iSki],  Huss  en  face  du 
6û«Aer(1850,  dans  la  galerie  nationale  de  Berlin),  Luther 
brûlant  la  bulle  d excommunication,  la  Discussion  de  Luther 
et  dEck  à  Leipzig  (1867).  Ce  fut  la  dernière  de  ses  compo- 
sitions historiques,  et  il  se  voua  désormais  tout  entier  au 
paysage,  qu'il  avait  toujours  regardé  comme  son  propre 
domaine. 

Quelque  méritée  que  soit  sa  renommée  de  peintre  d'his- 
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loire,  ses  paysages,  pleins  de  caractère  et  de  slyle,  res- 
teront les  titres  les  plus  durables  de  sa  gloire.  Il 
aimait  A  peupler  ses  paysages  de  soldats  de  la  guerre  de 
Trente  ans,  de  moines,  de  prêtres,  et  leur  dounait  par  ces 
Qgares  un  caractère  à  la  fois  romantique  et  historiqne. 
En  1858,  Lessing  fut  nommé  directeur  de  la  galerie  de 
tableaux  de  Garlsruhe,  où  il  produisait  encore,  TÎgoureiu 
jusqu'il  sa  mort,  un  grand  nombre  de  paysages.  Il  se 
réjouissait  de  la  faveur  toute  particulière  du  grand-duc  et 
de  la  grande-dachesse,  qui  la  lui  conserrèreat,  en  elTet, 
jusqu'au  bout,  en  assistant  à  ses  funérailles.  Par  sa  mort 
l'Allemagne  a  perdu  un  de  ses  plus  grands  artistes. 

LEWIS  {Cbarles-George),  graveur  anglais,  mort  soudai- 
nement d'une  attaque  d'apoplexie,  le  16  juin  1880,  à  Fel- 
pham-Bognor.  Il  venait  d'achever  sa  soixante- treizième 
année,  et  après  cinquante  ans  de  travaux  artistiques  il 
s'était  retiré  de  sa  profession  depuis  trois  ans.  Il  était  le 
second  Qls  de  fea  Frédéric-G.  Lewis,  paysagiste  et  graveur 
de  la  reine  Victoria ,  et  frère  de  feu  Jean-Frédéric  Lewis, 
R.-A.  Charles  Lewis  fut  élève  de  son  père  ;  il  grava  plu- 
sieurs œuvres  de  sir  E.  Landseer  et  de  Rosa  Bonheur. 

LOMAX  (John),  marchand  de  tableaux  anglais,  mort  en 
avril  1880.  Il  était  à  la  tête  d'un  grand  établissement  de 
vente  de  tableaux  et  d'objets  d'art  à  Manchester.  Lui-même 
était  artiste  et  réussissait  dans  les  peintures  de  paysages 


MANNHEIM  (Sigisuond),  mort  au  mois  d'octobre  1880. 
C'était  le  doyen  des  experts  en  objets  d'art  en  France,  et  le 
père  de  M.  Charles  Mannheim,  l'érudit  expert  del'hdtel 
Drouot.  Les  habitués  de  l'hétel  des  Ventes  se  rappellent  cet 
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excellent  homme,  par  les  mains  duquel  ont  passé  la  plus 
grande  partie  des  plus  beaux  objets  qui  ornent  aujour- 
d'hui les  grands  cabinets  de  curiosités.  M.  Mannheim  avait 
dirigé,  —  et  nous  ne  parlons  pas  de  tout  ce  qu'il  ayait  dans 
son  magasin  de  la  me  de  la  Paix,  —  les  ventes  les  plus  cé- 
lèbres d'objets  de  haute  curiosité,  les  ventes  Rattier,  Odiot, 
Le  Hon,  de  la  duchesse  de  Montebello,  Daigremont.  Ses 
conseils  étaient  toujours  écoulés. 

MARGGRAFP  (Rodolphe),  écrivain  d'art  allemand,  né 
le  28  février  1805  et  mort  à  Munich  le  28  mai  1880. 
Après  avoir  fini  ses  études,  il  fat  pendant  plusieurs  années 
maître  d'école.  En  1837,  il  se  fixa  à  Munich,  où  le  roi  Louis 
le  nomma  d'abord  précepteurde  ses  trois  filles  et,  en  18I|2, 
professeur  de  l'histoire  des  arts  à  l'Académie  des  beaux- 
arts.  Il  a  publié  beaucoup  d'écrits  coneemant  l'histoire  des 
arts  parmi  lesquels  on  peut  citer,  comme  le  plus  remar- 
quable, lecatalogue  critique  de  la  Pinacothèque  de  Munich. 

MbYERHEIM  (Fhançois),  peintre  de  genre  allemand,  ué 
à  Rertin  le  10  octobre  1838,  mortle  53vrili880  AMarbourg- 
sur-Ia-Lahn,  où  il  s'était  retiré  pour  rétablir  sa  santé  alTai- 
blie.  Élève  de  son  père,  le  célèbre  peiiitrede  genre  Frédéric- 
Edouard  M., il  cultiva  comme  celui-ci  la  peinture  de  genre. 
Il  puisa  ses  motifs  surtout  h  l'époque  du  moyen  âge  et  de 
la  renaissance,  et  rechercha  principalement  une  âne  co- 
loration des  habits,  des  étoffes  et  des  armes.  Deux  ta- 
bleaux tirés  de  contes  allemands  Dorm-oschm  (la  Princesse 
de  roses  et  d'épines)  et  Sneewitlchen  (la  Princesse  blanche 
comme  la  neige)  atteignirent  te  plus  grand  succès  parmi 
ses  travaux.  Heyerheim  a  été  un  très  habile  aquarelliste,  et 
excellait  surtout  dans  la  représentation  d'intérieur  des 
édifices  du  moyen  âge. 
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MOORE  (Jean-C),  peintre  anglais  pa^sasiste  et  peintre 
de  portraits.  C'était  ua  des  trois  frères  Hoore  si  coddus, 
mais  moias  célèbre  que  Henry  et  Albert.  Quelques-unes  de 
ses  esquisses  en  aquarelle  étaient  ravissantes,  par  exemple 
certaines  Vues  du  Tibre.  Ses  portraits  étaient  profondément 
artistes  ;  il  peignait  surtout  des  portraits  d'enfants.  Ses  ou* 
vrages  étaient  toujours  d'un  dessin  gracieux  et  d'une  colo- 
ration tranquille,  mais  jamais  sombre.  Il  mourut  vera  le 
milieu  de  l'année  1880. 

O'NEIL  (Henry),  peintre  anglais.  Il  naquità  Saint-Péters- 
boui^  en  1817.  Il  entra  à  l'Académie  royale  en  ISSS.en 
compafçnie  de  son  ami  M.  Alfred  Elmore,  arec  qui  il  roja- 
gea  ensuite  en  Italie.  Eal857-58,parurentsesdeaxtableaux 
les  plus  connus  :  AstwarâHo!  et  Home  again!  Ces  peintures 
exposées  à  l'Académie  furent  admirées.  Vint  ensuite  sa 
meilleure  œuvre,  tlu  Wreckofthe  Royal  Charter,  etlaJTort  de 
Raphaël.  Il  s'adonna  plus  tard  à  la  peinture  de  portraits  et 
de  paysages,  mais  n'y  réussit  pas  aussi  bien  que  dans  les 
tableaux  que  nous  venons  de  mentionner.  Il  était  non  seu- 
lement peintre,  mais  aussi  musicien,  et  il  serait  difficile  de 
dire  lequel  avait  sa  préférence,  son  violon  ou  son  pinceau. 
II  est  mort  k  Kensington  le  13  mars  1880. 

PEYSSE  {i.  Lows-Heppolïte),  écrivain  d'art  français,  né  à 
Aix  en  1803,  mort  le  12  octobre  1880.  Il  étudia  la  médecine 
à  Montpellier  et  vint  en  l826àPari3,  où  il  commença  à  pu- 
blier des  études  sur  la  médecine.  Il  fournit  enmSme  temps 
de  nombreux  articles  de  critique  artistique,  philosophique, 
littéraire,  au  National,  m  Producteur  ft  laRetue  des  Deux  Mon- 
des. Ce  fut  lui  qui,  de  18/il  à  18f|Ii,  rédigea  les  Salons  û&nsce 
dernier  recueil.  Chargé  vers  cette  époque  de  constituer  à 
l'École  des  beaux-arts  le  musée  des  études,  il  en  fut  ensuite 


byGoogIc 


NÉCROLOGIE   <RANDLE).  173 

nommé  conservateur.  ÉcriTain  et  penseur  éminent, 
M.  Peysse,  dans  ces  dernières  années,  Tivail  sur  son  an- 
cienne réputation,  un  peu  oublié. 

OPPLER  (ëdwin),  architecte  allemand,  né  à  Oels  en  1831, 
mort  â  Hanovre  le  5  septembre  1880.  Enthousiaste  et  pro- 
fond connaisseur  du  style  du  moyen  âge,  il  a  exercé  une 
grande  inOuence  sur  l'architecture  et  les  arts  industriels 
dans  la  province  de  Hanovre  par  de  nombreux  édifices 
publics  et  privés  et  par  une  foule  de  dessins  pour  l'in- 
dustrie. Toutes  ses  œuvres  montrent  le  style  gothique  ou  le 
style  roman  et,  en  joignant  la  brique  au  grès,  il  a  produit 
des  effets  pittoresques. 

PELLEGRINI,  peintre  français,  né  à  Bastia,  mort  à  Pa- 
ris en  mars  1880. 

POMMAYRAC  (Paul  de),  peintre  français,  né  en  1820  à 
Porto-Rico  (Antilles  espagnoles),  de  parents  français,  mort 
en  ISSO.  Il  étudia  la  miniature  sous  la  direction  de  M"'  de 
Mirbel  et  a  peint  en  médaillons  un  nombre  incalculable  de 
personnages  aristocratiques,  littéraires,  politiques,  notam-' 
ment  Sch^lfer,  Berlioz.  Paganini,  la  Princesse  Malhitde,  le  Gé- 
néral Trochu,  H.  de  Pêne,  Napoléon  III,  l'Impératrice  Eugénie, 
habty,  etc.,  etc.  Il  avait  obtenu  une  3*  médaille  en  1835, 
deux  secondes  en  1836  et  18/|S,  une  l'<en  18/i2,et  la  déco-- 
ration  en  juillet  1852.  Il  était  père  de  M^'de  Presles,  aujour- 
d'hui M'"*  Détaille,  qui  s'est  fait  connaître  au  théâtre  de 
ropéra-Comique  sous  le  nom  de  M°"  Preliy. 

RANDLE  (FnfDfRic-W.),  peintre  anglais,  mort  à  Uverpool 
le  7  juin  1880.  Il  était  né  à  Londres  en  18^7  et  s'était  établi 
à  Philadelphie  depuis  1860. 

1880-81.  36 
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ROGER  (Adolphe),  peiDtre  français,  né  à  Palaisean  en 
1817,  mort  eo  1880.  Il  laisse  de  nombreux  travaux,  dont 
les  plus  CODDUS  sont  les  peintures  de  la  chapelle  de  bap- 
tême de  Notre-Dame-de-Lorette  et  la  grande  coupole  de 
Saint-Roch.  Il  avait  obtenu  une  médaille  de  2*  classe  au 
Salon  de  1822,  une  de  1"  classe  eu  1831,  et  avait  été  nommé 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  18fil.  Il  était  l'oncle 
du  célèbre  ténor  Roger.  M.  Ch.  Clément  a  consacré  à  ce 
peintre  une  intéressante  étude  dans  le  Journal  des  Dibats  du 
16  mars  1880. 

ROUGERON  (Jules),  peintre  français,  né  en  I8I1I,  mort  en 
juillet  1880.  Ses  débuts  avaient  été  ients  et  pénibles.  L'Es- 
pagne l'avait  attiré  dès  sa  jeunesse,  presque  à  sa  sortie  de 
l'École  des  beaux-arts.  Il  s'était  lié  d'amiiié  avec  Henri  Re- 
gnault,  et  c'estl  ui  quis'étaitchar  gédeflnirla copie  des  i.an«M, 
dont  son  ami  n'avait  pu  terminer  que  quelques  figures.  De- 
puis sept  ou  huit  années,  Jules  Rougeron,  rentré  en  France, 
s'était  fait  peu  à  peu  sa  place  dans  l'école  contemporaine. 
II  avait  acquis  par  un  persévérant  effort  la  délicatesse  du 
coloris  et  le  charme  comme  la  sûreté  de  l'exécution.  A 
'  chaque  exposition  nouvelle  ses  amis  avaient  plaisir  à  con- 
stater ses  progrès.  Cette  année  même,  le  jury  avait  récom- 
.pensé  d'une  médaille  un  très  bon  tableau  de  lui  intitulé  : 
une  Prise  d'habit  avx  carmélites. 

SAULCY  (db),  archéologue  et  numismate  français,  né  à 
Lille,  le  19  mars  1807,  mort  le  h  novembre  1880.  Après 
avoir  passé  par  l'École  polytechnique  et  l'École  d'application 
de  Metz,  il  fut  lieutenant,  puis  capitaine  d'artillerie  dans 
icette  dernière  ville  et  y  consacra  tous  ses  loisirs  à  l'étude  de 
l'archéologie  et  de  la  numismatique. 

En  1836,  M,  deSaulcy  obtint  un  prix  de  l'Institut,  et  deux 
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ans  plus  tard  fut  nommé  professeur  de  mécanique  à  t'Ëcole 
d'application.  Le  duc  d'Orléans  le  Qt  nommer  en  1840  con- 
servateur du  musée  d'artillerie  à  Paris;  il  devint  en  18fi2 
membre  titulaire  de  l'Académie  des  inscriptions. 

Eu  1850,  au  retour  d'un  voyage  en  Palestine,  M.  de 
Saulcy  prétendit  avoir  trouvé  les  ruines  de  Sodome  et  de 
Gomorrhe;  il  ût  don  au  musée  du  Louvre  d'un  sarcophage 
qu'il  affirma  être  celui  du  roi  David, mais iirencontra  beau- 
coup d'incrédules  et  de  contradicteurs.  En  1859,  H.  de 
Saulcf ,  qui  rédigeait  alors  la  revue  scieatiûque  au  Cour- 
rier de  Paris,  reçut  nn  siège  de  sénateur,  en  même  temps 
que  sa  seconde  femme,  âUe  du  diplomate  suédois  de  Bel- 
liDg,  devenait  dame  d'honneur  de  l'impératrice  Eugénie. 

Le  corps  de  M.  de  Saulcy  a  été  transporté  à  Metz,  dans 
une  sépulture  de  famille. 

SCHOPIN  (Hbnbi),  peintre  d'histoire  français,  néen  ISOû, 
à  Lubeclc,  de  parents  français,  mort  à  Montigo y-sur- Loing, 
en  octobre  1880.  Il  a  contribué  à  la  décoraliou  de  l'Hdtel 
de  Ville  de  Paris  et  des  galeries  de  Versailles.  Il  avait 
obtenu  le  pi^x  de  Rome  en  1831  et  une  médaille  de  pre> 
mière  classe  au  Salon  de  1835. 11  était  chevalierde  la  Légion 
d'honneur  depuis  1854. 

STRAGK  (Jeui-Hehri),  architecte  allemand,  né  à  Buci- 
koboiu-g,  le  2(i  juillet  1805,  et  mort  k  Berlin,  le  U  juin 
1880,  après  avoir  obtenu  tous  les  titres,  dignités  et  déco- 
rations qui  sont  accessibles,  en  Prusse,  k  un  architecte. 
Élève  de  Schinkel,  il  professa  toute  sa  vie  les  principes 
artistiques  de  son  maître,  c'est-à-dire  l'architecture  néo- 
hellénique que  Schinkel  avait  fait  revivre  des  débris  de  l'an- 
tiquité. Mais  l'élève  n'avait  pas  hérité  de  la  fantaisie  féconde 
de  son  maître,  et  c'est  pourquoi  les  édifices  publics  qoi 
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ont  [été  bAtis  d'après  les  plans  de  Strack  sout  ud  peu 
sobres.  Ce  défaut  nuit  k  l'effet  total  de  l'église  de  Saiot- 
Pierre  et  de  la  Galerie  nationale,  qu'il  a  construites  à  Ber- 
lin. Strack  obtint  de  meilleurs  succès  dans  l'architecture  ■ 
privée.  11  a  enrichi  Beriin  de  plusieurs  palais  et  maisons 
de  campagne,  qui  révèlent  un  excellent  goAt.  La  colonne 
de  victoire  qu'il  a  érigée  sur  la  place  Royale,  à  Berlin, 
est  trop  basse  et  grossière  pour  les  grandes  dimensions  de 
son  entourage. 

TAYLOR  (Tou),  l'éditeur  du  journal  comique  Tht  Punch, 
mort  au  mois  de  juillet  1880,  âgé  de  soixante-trois  ans.  11 
était  surtout  connu  comme  auteur  dramatique  et  critique 
d'art.  Il  avait  une  connaissance  étendue  de  beaucoup  de 
branches  de  l'art,  mais  n'en  possédait  entièrement  et  pro- 
fondément aucune.  Ses  articles  étaient  écrits  pour  le  pu- 
blic ;  aussi  ne  se  consacra-t-il  pas  à  gloriûer  des  noms  dis- 
tingués, mnis  à  chercher  le  vrai  mérite  caché  et  oublié,  et 
à  lui  procurer  l'honneur  qui  lui  était  dfl.  Quoiqu'il  fût  lié 
d'amitié  avec  nombre  d'artistes  accoutumés  à  ne  recevoir 
que  louanges  et  flatteries,  il  leur  donnait  franchement  son 
opinion  sans  aucune  crainte.  La  faveur  des  grands  person- 
nages ou  leur  rancune  ne  l'influeupait  nullement. 

THOMPSON  (Jacob),  peintre  anglais  mort  à  Hackthorpe, 
près  de  Penrith,  le  27  décembre  1879,  âgé  de  soixante-douze 
ans.  Ses  tableaux  The  Rusth-BeaHng,  The  Highland  Ferry  Boal 
et  d'autres  sujets  fort  populaires  ont  été  très  répandus 
par  la  gravure. 

TIHBAL  (Lodij-Grarles),  peintre  et  critique  d'art  fran- 
çaise, né  en  1820,  mort  le  20  novembre  1880.  Élève  de 
Drolling,  il  s'adonna  presque  exclusivement  à  la  peinture 
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religieuse.  Après  avoir  débuté  an  SaloQ  de  1847  par  ud 
portrait,  il  exposa  l'aonée  suiraote  ud  «  Christ  porté  au 
tombeau  »  et  une  «  Vierge  au  pied  de  la  croix  »  gui  lui 
ralnrent  les  éloges  d'Ingres  et  lui  firent  décerner  une 
deuxième  médaille.  Il  ne  cessa  depuis  d'exposer  et  décora 
diverses  églises  de  peintures  murales,  notamment  l'église 
Saint- Ëtienne-du- Mont  (1865),  l'église  Saint-Sulpice  (1867), 
et  surtout  l'église  de  la  Sort)Dnae  pour  laquelle  il  exécuta 
une  vaste  composition  représentant  l'histoire  de  la  théolo- 
gie. Enfin,  il  venait  d'achever  un  remarquable  travail  pour 
la  décoration  du  Panthéon.  M.  Timbal  était  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur  depuis  186Ii. 

Depuis  trois  ou  quatre  ans,  H.  Charles  Timbal  publiait 
dans  le  Français  des  articles  sur  les  beaux-arts  et  sur  le  Sa- 
lon des  Chami»-Élysées.  Son  style  était  d'une  remarquable 
élégance.  Si  on  a  parfois  trouvé  sa  peinture  froide  et  aca- 
démique, comme  écrivain  il  possédait  la  vigueur  et  l'élo- 
quence. D'une  érudition  très  exercée,  il  avait  parfois  la  cri- 
tique acerbe  et  mordante.  C'était  aussi  un  sérieux  amateur 
d'objets  d'art  et  de  curiosités. 

TOURNY  (Joseph-Gabhibl),  peintre  français,  né  en  1818, 
mort  à  Montpellier  eu  1880.  Grand  prix  de  Rome  en  18fi6, 
il  avait  doté  l'École  des  beaux-arts  de  nombreuses  planches 
gravées  d'après  des  tableaux  de  maîtres.  Depuis  1857,  il 
exposait  tous  les  ans  au  Saloo.  Ses  œuvres  lui  valurent,  en 
1872,  la  croix  de  la  Légion  d'honneur.  Il  avait  fait  pour 
M.  Thiersde  nombreuses  copies  âl'aquareUedeRaphafil,du 
Titien,  deRubens,  du  Corrège,  de  Velasquez,  etc.  Le  Louvre 
possède  de  lui  des  portraits  et  des  dessins. 

TREMBLAY,  peintre  français,  mort  en  décembre  1880, 
d'une  affection  du  cœur.  Ses  tableaux  de  fleurs  lui  avaient 
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conquis  jadis  uoe  certaine  notoriété.  Après  aroir  pendant 
quelques  années  ébloui  le  monde  des  ateliers  de  son  faste 
et  de  son  élégance,  Tremblay  paraissait  tombé  dans  la  plus 
grande  misère.  Il  s'était  retiré  rue  de  La  Boélie,  dans  une 
pièce,  au  rez-de-cbaussée,  qui  lui  servait  tout  à  la  fois  de 
chambre  à  coucher,  de  cuisine  et  d'atelier.  On  y  troora 
après  sa  mort  un  coffret  rempli  jusqu'aux  bords  depièccs 
d'or  pour  la  plupart  des  napoléon  I"  (or  pâle)  ou  de  Louis 
XVIII  (petit  cellet).  Le  père  Tremblay  élait  numismate  et  il 
est  probable  qu'il  se  privait  de  tout  pour  ne  pas  toucher  b 
ses  pièces  rares. 

VALETTE  ^Maurice},  graveur  français,  né  à  Toulouse  en 
1852,  mort  en  1880.  Il  avait  obtenu  des  succès  au  SaloD 
et  M.  Paniiemaker  le  considérait  comme  un  de  ses  meil- 
leurs élèves.  Ses  principales  gravures  ont  paru  dans  le 
Monde  illustré,  journal  auquel  l'artiste  s'était  exclusivement 
consacré. 

WALFEHDIN  (Fkançois-Hippolïte),  collectionneur  fran- 
çais, né  k  Langres,  le  8  juin  1795,  mort  en  janvier  1880. 
Comme  savantet  physicien,  il  a  fait  plusieurs  découvertes 
importantes  ;  mais  nous  n'avous  à  parler  ici  que  de  l'ama- 
teur. Nous  avons  dit,  à  propos  de  la  vente  de  sa  belle  col- 
lection de  tableaux  de  Fragonard  (voy.  chapitre  des  ventes 
è  l'hAtel  Drouot),  quelle  passion  il  eut  toute  sa  vie  pour  le 
'  xTJU'  siècle.  M.  Walferdin  avait  publié  sous  la  Restauration' 
une  édition  complète  des  œuvres  de  Diderot,  son  compa- 
triote, dont  il  avait  aussi  retrouvé,  acquis  et  annoté,  dans  la 
Revue  de  Paris,  aa  Salon  inédit.  Il  était  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  depuis  18fi4. 

WALTON  {E(.uAH},  peintre  anglais,  l'illustratear  le  plus 
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populaire  des  beautés  des  Alpes  ;  il  observait  atteatÎTemeat 
et  même  miautieusemeot  les  diverses  formes  daos  les  rë- 
gioDs  montagaeiises  et  les  retraçait  avec  ane  graade  habi- 
leté; il  réussissait  également  bien  en  reproduisant  ces  mille' 
et  une  teintes  îadescriptibles  qu'on  n'aperçoit  que  dans  les 
Alpes.  Travailleur  infatigable,  il  a  laissé  des  œuvres  non 
seulement  brillantes,  mais  solides.  Il  est  mort  le  25  aoAt  i 
l'âge  de  quarante-sept  ans. 

WHARTON  (Philip F.), peintre  américain,  mortie  27 juil- 
let 1880,  à  l'âge  de  trente-neuf  ans.  Il  avait  étudié  à  Phila- 
delphie, k  Dresde  et  à  Paris,  et  avait  obtenu  une  médaille 
à  l'exposition  du  centenaire  de  l'indépendaDce  des  Ëlats- 
Uuis. 

WILLAND,  graveur  américain,  mort  le  14  juillet  1880,  & 
l'ftge  de  quatre-vingt-treize  ans. 

WOLTMANN  (Alfbed),  écrivain  d'art  allemand,  né  à 
Cbariottenbourg  le  18  mai  1841,  mort  le  6  février  1880,  6 
Menton  où  il  s'était  rendu  pour  y  chercher  la  guérison 
d'une  maladie  de  poumons  qui  devait  mettre  un  à  ane  vie 
pleine  d'activité  et  de  succès.  Après  avoir  publié  le  pre- 
mier volume  d'une  grande  biographie  de  Hans  Holbein 
le  jeune,  il  commença  des  cours  d'histoire  des  arts  à  Tuoi- 
versité  de  Berlin.  En  1867,  il  devint  professeur  ù  l'École 
polytechnique  de  Carlsruhe;  en  1874,  professeur  à  l'univer- 
sité de  Prague  et  en  1878  il  reçut  une  chaire  pour  Stras- 
boui^  en  Alsace.  Après  son  grand  livre  sur  Holbein  et  son 
temps,  dont  la  seconde  édition  parut  en  1873,  il  a  publié 
une  Histoire  de  l'architecture  de  Berlin,  une  Histoire  de 
l'art  allemand  en  Alsace  et  une  Histoire  universelle  de  la 
peinture  qu'il  a  laissée  inachevée. 
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WYATT  (Thoius-Henby),  architecte  soglais,  est  mort  le 
5  août  1880.  Il  appartenait  à  uoe  famille  qui  a  produit  pla- 
stears  architectes  de  mérite.  Il  fut  un  membre  actif  de  l'iDSti- 
tut  des  architectes  el  reçut  une  médaille  d'or  en  1873.11 
était  Agé  de  soixante-treize  ans. 
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CHAPITRE   IX 

DOCUMENTS    OFFICIELS 


AU  NOM   DE   LA   COMMISSION   DU   BUDGET' 

CHARCfE  d'examiner   LE   PROJET  DE    LOI   PORTANT    FIX&TIOfl 

DU  BUDGET  CENTRAL  DES   DÉPENSES    ET  DES  RECETTES 

DE  l'exercice  1881 

(«INISTfeftE    DE    L'iNSTRDCTtON    PUBLIQUE    RT    OES    RBAGX-ARTS) 

(S*  Sectian.  —  B«ui-Ani) 


H.   EDOUARD    LOCKROT 


H*ss 


Le  Gouvernemenl  vous  avait  d'&bord  proposa  d'élever  le  crédit  affecté 
i  la  Direction  des  beaui-arts  à  la  Bomme  de  8.4S6.930  fr. 

Soit  une  anginentatioD  de  406.000  fr. 

Cette  majoration  de  crédit  était  répartie  par  petites  aommea,  le  plaa 
Bouveot,  sur  l'ensemble  du  budget.  On  vous  demandait  des  dépenses  tout 
&  fait  nouvelles,  en  même  temps  qu'on  augmeolait  la  dotation  de  certain* 
articles.  Ceat  avec  le  plus  grand  soin  que  votre  Commission  a  voulu  eia- 
Diiuer  ces  propositions.  Elle  redoutait  les  nouveautés  qui,  en  matière  de 

1.  Cslla  Commiiitan  Atiit  compoiéa  da  UU.  Bciiwii  (II«ari),  prialdeni  ;  Lugloii, 
OoblM,  %ta-ptisidtnt;  TbomiOD.  Rafoal,  Le  Fiuia,  Hérault,  iKtitairtt;  Bscdoni, 
Lacnad  (Louli],  Prouil  (Antooin),  LaliiTie,  Ntqaff,  Oiiioeau,  Lagetotts,  da  Chol- 
•snl  (Haisca),  Bumiiai,  I.ackTor,  Drto,  Dmaui,  La  Charfaoeniai,  LloariUe,  Uau- 
DODiy,  Daulnune,  BouxiDct,  Sallard,  DeysUe  (Buia),  ViUaio,  PusdI,  Pramiaet, 
Vaiimbon,  Barlet,  Blandin,  Jol;  (Albarl). 
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besui-arlB,  ne  sont  pas  toujours  ti'ès  heureusee;  elle  eraifnut  eocnv,  tà 
elle  disséminait  ces  ressources,  comme  od  le  lui  demandait,  de  ue  satisîbre 
■ucun  besoin  d'une  manière  sèritufte,  bien  qu'en  essayant  de  pourvoir  à 
tous.  Autant  il  est  nécessaire,  à  de  certains  moments  et  quand  il  s'agit  d'ua 
objet  important  de  s'imposer  de  grands  sacrifices,  autant  il  serait  dangereux 
et  inutile  d'éparpiller  tous  les  ans  une  comme  considérable  sur  les  différent* 
cbapitres  du  budget.  En  voulant  tout  entreprendre  1  ta  Tois,  on  se  condam- 
nerait a  des  dépenses  exagérées,  sans  proflt  pour  l'État,  lans  proHt  mbne 
pour  le*  œuvres  qu'on  aurait  soabaité  d'encourager  ou  de  soutenir. 

M.  le  sous-secrétaire  d'État  cliargé  de  U  Direction  des  beaui-arls  et 
M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  ont  bien  voulu  se  rendre  lux  ob- 
servation* de  la  Commission,  et  ils  vous  ont  présenté  un  budget  roctiSd. 

Dan*  ce  nouveau  budget  les  crédit*  demandés  pour  les  dépenses  des 
beaui-arts  ne  s'élèvent  plus  qu'à  la  somme  de  S.300.390  fr. 

El  la  différence  en  plus  au  budget  de  18SI  est  réduite  t  U  «omine 
de  331.460  Ir. 

Le  désaccord  qui  existe  encore  entre  la  Commission  et  le  Gouvemement 
ne  porte  plu*  que  sur  des  poiuts  de  détail,  et,  résolu  dans  un  sens  ou  dans 
l'autre,  il  na  peut  modifier  sensiblement  le  lot«1. 

Les  majorations  de  crédit  admises  par  la  Commission  sont  affectées  à  la 
décoration  de  nos  édifices  civils;  à  la  subvention  du  second  Tbéktre-Françaii; 
à  la  réfection  de  l'atelier  de  moul.ige  du  Louvre  ;  à  l'inspection  des  musées 
de  province;  à  l'élévation  du  salaire  des  artistes  de  nos  manubictures  na- 
tionales, etc.,  etc.  Vous  trouverez  le  détail  au  cours  du  rapport,  et  en  même 
temps  tes  observations  qno  provoque  l'examen  d'un  budget  si  important  M 
auquel  semblent  liées  U  supériorité  artistique  et  la  prospérité  industdeUe 
de  notre  pays. 

csAPiTRE  XXXIX.  — P«rtoniwl  de  Fadminittration  wntrak. 

Ce  chapitre  figure  entièrement  remanié  au  budget  rectifié  ds  ISSO.  Il 
comprend  maintenant  une  partis  de  l'ancien  chapitre  XL,  c'esl^^dire  proa- 
que  tous  les  articles  qui  figuraient  sous  la  rubrique  :  Penomul  dtt  intpK- 
lioni  itverttt. 

Le  Chapitre  XL  ne  contient  plus  maintenant  que  les  fraû  diiurt  dét 
intpectioni  et  dei  mUtion*. 

Quant  au  crédit  affecté  au  chapitre  XXXIX,  H  a  été  porté  i.  331 JWO  tt. 

Le  crédit  alloué  pour  1880  était  de 300.100    > 

Diirérence  en  plu* 30.900  fr. 

Cette  augmentation,  plus  apparente  qae  réelle,  réaulto  r 

1*  Du  report  au  chapitre  du  personnel  de  l'adrainlstralion  centrale  ;  des 
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tnilements  de  trois  employée  et  de  quatre  gardiens  impulèi  sur  le  chapitre 
XUI  (Travaux  dort),  et  moQUint  i  la  Bomme  de 15.100  fr. 

3°  De»  salaires  des  hommes  de  tervice,  impuléa  jusqu'ici 
lur  le  chapitre  XLI  (Matéritl)  et  de  la  crdstioD  d'un  nouvel 
emploi  d'homme  de  service  à  1.400  fr.,  soit ; 6.800  > 

3°  Do  raufcmentation  de  crédit  des  lademoilés  pour  Ira- 
vauz  eitraordinaires  et  des  secoure,  soit 5.000  s 

4°  Du  traitement  d'un  inspecteur  adjoi al  des  beaux-arts 
attaché  au  cabinet,  impuU  sur  le  chapitre  XUI  {Travaux 
(rorl),v>ii  2.000  > 

5"  D'une  augmentation  formant  le  trailement  du  conser- 

valenr  du  matiriei  de  l'Opéra-Comique,  loit 3.000  ■ 

ToUl 30.900  tr. 


Votre  Commission  vous  proposa  de  consentir  le  transfert  des  15.100  fr. 
et  des  5.400  fr.  sus  indiquée  des  chapitres  XUI  et  XLI  au  chapitre  XXXIX. 

Ce  transfert  fera  c«saer  uoe  irrégnlarit^.  Les  gardiens  et  employés 
•vaient  été  payés  Jusqu'aujourd'hui  sur  des  chapitres  où  ils  ne  figuraient 
pas.  Leurs  traitements  étaient  prélevés  sur  les  commandes  d'objet  d'art. 
Les  crédit!  n'étaient  donc  pas  complètement  employés  selon  le  venu  dsa 
Chambres,  et  alors  que  celles-ci  croyaient  consacrer  une  certaine  somme  ft 
l'encouragement  des  arts,  elles  ne  faisaient  que  subvenir  aux  dépenses  de 
l'administra tiAn  centrale.  La  Commission  a  la  ferme  canviction  que  de  par- 
'roils  abus  n'existent  plus  et  qu'à  l'avenir  nous  n*aurons  plus  le  regret  de 
les  constater. 

Votre  Commission  vous  propose  encore  d'accorder  un  nouvel  emploi 
d'homme  de  service  &  1.400  fr. 

Cet  emploi  est  Justifié  par  l'agrandissement  du  local  occupé  par  l'admi- 
nistration des  heaui-arts,  agrandi  s  loment  qui  a  rendu  le  service  plus  com- 
pliqué et  plus  difficile.  Le  salaire  des  hommes  de  service  s'élèvera  donc 
k  S.SO0  fr.  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

Quant  à  l'augmentation  demandée  pour  los  secours  am  employés  ma- 
lades et  nécessiteux  et  pour  indemnités  pour  travaux  extraordinaires,  elle 
paraît  Justiflée  à  votre  Commission,  non  point  tant  par  la  situation  souvent 
malheureuse  oCi  se  trouvent  les  employés,  mais  parce  qu'elle  doit  mettre 
an  à  une  irrégularité  assez  semblable  à  celle  déjii  signalée  on  1878  par 
l'honorable  M.  Tirard,  alors  rapporteur  du  budgel  des  beaux-arts.  En  effet, 
la  note  préliminaire  qui  accompagne  le  budget  de  cette  année  dit!  Cette 
augmentation,  qui  porterait  ï  10.000  fr.  le  crédit  dai  secours,  permettrait 
de  ne  plus  faire  d'exceptions  aux  divers  chapitres  du  budget  pour  secourir 
les  employés  malades  ou  nécessiteux.  ■ 
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C'était  DDe  htUiitude  de  l'adminialration  dei  liMax-&rts  de  prtiefer, 
outre  des  secourt,  des  indennilés  et  de«  gradflcations  pour  les  emploTéa 
de  radin inisl ration  centrale,  sur  tous  les  ctiapitrea  du  budget.  L'honorable 
H.  Tirard  disait  à  ce  propos  :  ■  H  peut  Stre  légitime,  pour  on  tnvail  spé- 
cial, eiécuté  en  dehors  des  heures  de  présenceobligatoiredanalesbure&ux, 
d'accorder  k  des  emplojéa,  sur  le  chapitre  correspondanl  k  ce  trarail,  une 
indemnité  accidentelle  qui  n'est  alors  que  la  Juste  rémunération  d'un  ler- 
Tice  rendu  ;  mais  ce  n'est  pas  ici  le  eu.  Il  s'agit,  en  effet,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  de  gratiBcations  allouées  indistinctement  k  tous  les  Tobc- 
tionnaires  des  be&ui<arts  et  imputées  à  tort  et  k  travera  sur  loua  lei 
chapitres  du  budget. . .  Il  n'était  Jamais  venu  i  notre  pansée  qu'il  tu  tait 
emprunt  k  tous  les  chapitres,  ainsi  détournés  de  leurs  véritables  atlribn- 
tions,  pour  accorder  deux  rois  par  an,  k  toni  les  fonctionnaires,  des  iodem- 
DitéB. . .  ■ 

Ce  que  l'honorable  H.  Tirard  reprochait  fc  l'administration  de  faire 
pour  les  gratifications,  elle  le  fais^t  encore  pour  les  secours  et  indemnité*, 
ainsi  qu'il  est  déclaré  dans  la  note  préliminaire.  Une  partie  des  indemnités 
et  secours  était  prélevée  sur  tous  les  chapitres-  du  budget. 

Votre  Commission  admet  que  la  somme  de  5.000  Tr.  n'est  pas  suffisante 
pour  salisfairei  tonales  besoins,  et  elle  accepte  l'augmentation  de  5.000  Fr., 
ce  qui  porten  l'ensemble  du  crédit  imputable  sur  l'art.  3  du  cbap.  XXXIX 
à  10.000  tr.  Usis  elle  demande  en  mâme  temps  k  l'administration  des 
beaui-art*  de  Taire  cesser  une  pratique  absolument  contraire  aux  règles 
d'une  comptabilité  bien  établie  et  »  la  régularité  d'un  budget. 

1*  Buil  inipetUuri  de>  beaux-arti  de  3.000  k  8.000  francs, 
soit  40.000  francs. 

Le  budget  de  ISBO  ne  portait  que  0  inspecteurs  des  beaux-arts  et  le 
crédit  alloué  était  de33.500rr.  seulement.  Mais  la  Chambre,  sur  un  ameude- 
ment  de  l'honorable  H.  Thomson,  a  voté  la  création  d'un  eniploi  d'inspec- 
teur des  beaui-arts  pour  l'Algérie  spécialement.  Cet  inspecteur  touche 
5.500  fr.  n  a  déjt  fait  deuï  voyages  en  Algérie  et  il  a  adressé  plusieurs 
rapports  k  l'administration. 

2.000  fr.  ont  été  affectés  k  régulariser  U  situation  de  M.  BaUo,  M>n«- 
inspecteur  attaché  su  cabinet,  qui,  selon  la  regrettable  habitude  de 
l'administratioa  des  beaui-srts,  avait  été  payé,  jusqu'ici,  sur  le  chapitre 
XLII  (Travaux,  Comtnandet,  etc.).  M.  le  sons-secrétaire  d'État  a  déclaré 
que  cet  emploi  était  indispensable,  notamment  dans  le*  cas  de  nécessité  ur- 
gente, pour  aller  aui  renseignement*  et  apprécier  «i  telle  ou  telle  demande 
de  aecours  est  suffisamment  jusiiflée,  si  telle  ou  telle  demande  de  travaux 
mérite  qu'on  s'y  arrête,  etc.  Votre  Commission  aété  d'avis  d'accorder  celte 
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Migmeotation,  tout  en  re^rettuit  qua  Is  demtmde  ne  lui  ait  pu  été  soumise 
l'année  dornière  et  que  lei  tppoiDtementa  de  U.  Ballu  aient  été  prëleTés, 
d'une  façon  Anormale,  sur  les  fonda  d'un  chapitre  qui  ne  «e  rattache  en 
•ucnne  (kton  au  personnel. 


Héme  crédit.  Vous  trouTerei,  meaaieure,  au  chapitre  LI  {Théilrti 
tionaux),  les  observations  laites  par  la  CommiBsioD  au  sujet  de  la  cei 
tbèatrale. 


Deux  rubriques  différentes  fleurent  au  budget,  mais  en  réalité  il  n'y  a 
qu'un  titulaire.  Ce  fonctionnaire  ne  partait  autrefois  que  le  litre  de  con- 
sorrateur  du  matériel  de  l'Opéra  et  il  touchait  5.000  fr.  H  avait  droit,  il 
est  TTBi,  aui  iodemnitéa  de  logement,  ou  du  moins  à  un  logement  dans  le 
tbéILtre  même  de  l'Opéra.  Ce  logement,  il  ce  l'a  Jamais  eu,  et  l'oD  a  dH, 
cette  anuée,  «jouter  à  ses  ronclions  celles  de  cooserrateur  du  matériel  de 
rOpéra-Comiqoe.  C'est  ce  qui  justifie  l'augmentation  de  3.000  fr.  portée 
au  présent  chspitre. 

Depuis  le  î"  janvier,  l'État  est  reotrd  en  possessian  de  l'immeuble  où 
se  trouve  installé  le  théïtre  de  l'Opéra-Comiqne.  Une  partie  du  matériel 
appartient  donc  k  l'Étal,  tandis  qu'une  autre  partie  appartient  k  la  direc- 

En  outre,  d'après  les  cahiers  des  charges  successifs,  les  partitions,  ma- 
nuscrits, parties  d'orchestre,  etc.,  sont  également  la  propriété  de  l'État. 
Le  nombre  de  ces  ouvrages  est  considérable  :  il  s'élève  à  iM,  dont  une 
grande  quantité  de  Grétry,  MéhuI,  Dalayrac,  Hérold,  Meyerbeer,  HaJévy, 
Adam,  Auber,  etc. 

Il  parait  donc  nécessaire  que  U  conservation  et  la  surveillance,  tant  du 
matériel  que  des  ntanQBCrits,  soient  eiercées  d'une  manière  sérieuse  et  effi- 
cace par  nn  agent  de  l'administration  des  beaux-arts. 

4"  Inspection  de  .l'enseignement  du  dessin  dans  les  établissements  d'in- 
struction primaire  et  secondaire  et  dans  les  écoles  municipales  de  dessin  : 
17  inspecteurs  t  S.OOO  tr.,  soit  34.000  tl. 

Même  crédit  qu'en  1880. 

On  trouvera  au  chapitre  XLVl  (ËcoIm  munkipaki  dedttiin)  le  résumé 
des  rapports  des  inspecteurs,  ainsi  que  tout  ce  qui  concerne  les  écoles  de 
destin  municipales. 

Le  chapitre  XXXIX  se  trouvera  donc  réglé  comme  sait  : 
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I  Secrétaire  génénU lS-000  fr. 

)  Chef  de  cabinet 6-000    ■• 

T  Chefs  de  bureau,  de  5.500  à  8.000  fr «.500    . 

B  SouB-chefe,  de  2.700  i  2.500  fr 36.200     - 

30  EmployÔR,  de  1.500  i  4.ÎO0  fr 77.500    " 

ÎEmpM8»"«lî«i™".'*«l-^*'-^ ^■™*  " 

1  SouB-cbef  chaîné  du  service  inlérieur...   .  4.500  ^ 

i  Conservateur  du  dépôt  légal 3.900  - 

8  Ingppct.  desbeaui-arlBida  Ï.OOOà8.000...  W.OOO  i. 

4  Inepecteuri  des  thÈàtres,  de  3.500  i  6.500..  17.500  >> 
Conservateur  du  matériel   de  l'Opéra  et  de 

rOpéra-Comique 1.000  ■= 

17  Inepecicurs  de  dessin  à  2.000  fr 34.000  > 

Total 2B7.50Ofr. 

Indemnités  pour  travaui  extraordinaires 

Secours  à  des  employés  malades 10.000    p- 

Salaire  des  huissiera,  gardiens,  concierges,  etc.  33.S00    " 

Total  duchapitreXXXIX....      331.000    • 

CHkPiTKS  XL.  —  Frais  dîveri  dei  iaspectUmi  tl  frais  de  tnùiion. 

Fraia  de  tournées  des  inspectcnra  de  l'enseignement  dn  dessin, 
soit  17.000  li-, 

Même  crédit  qu'en  ISSO. 

Frais  de  déplacement  et  de  mission  des  inspecteurs  des  beaai-arti  et 
des  théitres,  soit  19.000  fr. 

AugmenUtion,  4.600  fr. 

Cette  augmenUtion  est  JustiBée  par  la  nécessité  où  le  (jOUTememont  se 
trouve  aujourd'hui  d'organiser  l'inspection  des  musées  de  province. 

La  somme  de  1.500  Trancs  portée  autrefois  &  ce  chapitra  était  iosuS- 
«ante  pour  permettre  aux  inspeclenra  les  voyages  et  les  missions  dan»  lea 
départemenU.  Elle  subvenait  tout  Juste  an»  fraia  qu'ils  sont  obligea  de 
faire  dana  leurs  courses  k  Paris  et  aui  environ*. 

Los  musées  de  province  n'appartiennent  pas  à  l'Èlat,  mais  le  droit  qu'a 
l'État  de  les  faire  inspecter  n'est  pas  douteux.  Les  œuvres  d'art  dont  SI 
enrichit  annuellement  leurs  collections  sent  acconUeanon  k  Utrede  «dons  », 
mats  simplement  t  titre  de  «  prêts  ..  Il  est  Juste  que  l'État  continue  i 
veiller  sur  ce  qui  ne  cesse  pas  de  lui  appartenir. 

La  province  réclame  d'ailleurs  cette  inspection.  Le*  auUH-ités  localea, 
préoccupées  d'autres  soins,  ou  ne  peuvent  veiller  sur  les  nniées,  on  m  peu- 
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vent  fournir  sur  leurs  beaoint  lea  renseignemenla  nécms«ires.  IteBuuiiip  de 
cet  musési  laat  tombés,  lauts  de  suireilUnce,  dans  ud  état  déplorable. 
Plniieun  collectioni  précieuses  oat  élé  djipenées  malgré  la  Jurisprudence 
coDRUnle  des  Iribunaui,  qui,  soua  le  rapport  des  aliéDatient,  a  placé  les 
muséea  dans  les  mêmes  caudiUans  que  les  bibliothèques. 

L'iuspecIioD  des  musées  de  prorioce  a  été  déjà  demandée  eu  ces  terme» 
par  la  grsade  CommissIoD  de  réorgâDisatioa  des  services  des  b«aui-arta: 
■  Lft  Commission  croit  que  la  aurreillance  de  ces  musées  pour  leur  «Dlrstien 
ou  ponr  leur  restauration,  pour  les  échanges  qu'il  serait  parfois  désirable 
de  hlre  entre  une  collection  et  une  autre,  doit  appartenir  A  l'inspection  des 
beaux-arts,  dont  les  rapports  pourraient  à  la  fois  éclairer  l'admiDittration 
locale  sur  la  gestioa  artistique  et  l'administratioti  sopérieure  sur  le  rhoi^ 

La  prOTÎuce  compte  plus  de  300  musées,  qui  contiennent  dos  collections 
direrses  ;  musées  archéologiques,  lapidaires,  de  céramique,  d'armes,  etc. 
Les  moséet  de  peinture  et  de  sculpture  sont  les  plus  nombreux.  Ces  musées 
appartiennent  tanlAt  aux  départements,  tantât  aux  municipalités,  tantét 
aux  sociétés  savantes  auxquelles  ils  doivent  leur  existence.  Aussi  est-ce 
tantût  le  préfet,  tanUlt  la  société  sATaote,  tantét  le  conseil  municipal  qui 
nomme  les  consorvateurs,  doot  tes  fonctions  ne  sont  d'ailleurs  qu'assez 
rarement  rétribuées. 

La  situation  de  la  plupart  de  ces  musées  est  tout  t  fait  triste.  Dans 
certaines  villes,  le  public  n'y  a  pas  accès;  dans  d'autres,  l'installalioD  est 
tellement  défectueuse  qu'elle  met  en  péril  les  œuvres  exposées  :  l'eau  suinte 
k  travers  le*  mitrs  et  couvre  de  moisissures  la  surhce  des  toiles,  qui  se 
distendent  et  Jaunissent;  dans  d'autres,  le  soleil  fait  craquer  la  peinture 
qui  s'en  va  en  écailles;  dans  d'autres,  on  restaure  les  tableaux  avec  tant 
de  maladresse  que  la  restauration  équivaut  A  une  destruction;  dansd'autret, 
il  n'y  a  ni  catalogue  ni  conservateur;  dans  d'antres  enlin,  les  ceuvr^  d'srt, 
ont  été  vendues  on  données.  On  cite  une  ville  dont  les  tableaux  ont  été 
enlevés  des  galeries  qu'ils  occupaient.  Ils  ont  été  placés  é  la  prélecture,  i, 
la  mairie  et  dans  le  foyer  du  théitre. 

Une  trentaine  de  mastes  ont  été  obligés  de  serrer. une  partie  de  leurs 
toiles  daaa  les  greniers,  faute  de  place.  A  Pau  et  à  Tarbes,  les  tableaux 
•ont  accrochés  dans  des  etpéces  de  caves  ;  é  Bernay,  le  musée  a  été  fermé 
pendant  deux  ans.  ■  Plusieurs  musées,  dit  H.  Henry  HousKaye  dans  le 
remarquable  rs^jport  qu'il  a  adressé  a  M.  le  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique, sont  sans  cesse  menacés  par  l'iacendie.  Le  musée  de  Borde 
bralé  deux  (bit;  le  musée  historique  de  Nancy  a  brillèi  un  commenc 
d'incendie  s'est  déclaré  au  musée  de  Narbonne  ;  mftis  on  ne  prend  pas 
coup  pins  de  précautions  pour  cela.  Beaucoup  de  musées  sont  placé! 
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des  édifices  contigu*  i  des  ChéAti'ea,  i  dea  Fnbriqun  de  produits  chimiqaea, 
i  des  maçasins  de  spiritueai,  h  des  iaborttoires  de  chimie.  ■ 

Ced,  messieurs,  esl  complètemeat  contraire  aux  dispositions  de  la  ki 
de  brumaire  an  VU,  qui  dit,  article  !•':  'Il  ne  sera  Établi  aucan  atelier 
d'annes,  de  salpêtre,  ou  magasin  de  roDrrag«g  ou  autres  matières  combac- 
tibles  dans  les  bitiments  où  il  y  a  des  bibliotbèques,  muséums,  cabinets 
d'histoire  naturelle  et  antres  collections  précieuses  d'objets  de,  science  et 
d'art.  K 

Un  autre  ÏDconvénient  grave  résulte  de  l'absence  d'inspection  pour  les 
musées  de  province;  l'administratioa  centrale,  bien  qu'idie  demande  des 
renseignements  aoi  prélots  et  aux  maires,  ne  Mitjanulsquelssont  au  juste 
les  besoins  de  ces  muaées  ni  si  tes  tableaui  ou  statues  qu'elle  lenr  envoi 
annuellement  seront  bien  accueillis  et  pourront  être  utilisés. 

Tantoi  une  ville  qui  a  de  grandes  murailles  nues  i  décorer  reçoit  do 
tout  petits  tableaux;  tantitt  une  ville  dont  les  galeries  de  peinture  sont 
complËlement  garnies  reçoit  d'immenses  toiles  qu'elle  ne  sait  où  accrocher 
foute  de  place;  tantAl  une  ville  qui  désirait  des  peinlnres  reçoit  des  sta- 
tues ;  (antât  une  ville  qui  désirait  des  statues  reçoit  des  peintures.  De  plus 
graves  erreurs  ont  été  commises,  l'administration  a  enrayé  de*  tableaux 
&  des  musées  qu'elle  croyait  exister  et  qui  en  réalité  n'existaient  pas. 
Plusieurs  municipalités  furent  ainsi  invitées  é,  placer  des  œuvres  d'art  dan* 
des  galeries  imaginaires. 

C'est  à  la  Convention  nationale  que  nous  dcTons  les  musées  de  province. 

toute  l'entendue  de  la  France.  Le  i  novembre  1192,  Rolland  ordonna  i 
tous  les  corps  administratirs  de  faire  l'examen  et  le  triage  de  fous  les 
objets  inventoriés  et  qui  paraissaient  a  dignes  d'être  conservés,  tels  que 
tableaux,  dessins  et  statues  de  bans  maîtres  •.  Jl  ajouta:  o  On  Jugera  de 
ceux  qu'il  serait  coarenable  de  classer  dans  le  muséum,  et  de  ceux  dont  on 
pourrait  Tonner  dans  les  départements  des  annexes  de  ce  grand  monu~ 
ment.  >  A  partir  de  ce  jour,  les  musées  de  prorince  forent  créés. 

La  république  de  1S4S  r.Dmpril  la  nécessité  de  les  surveiller,  et  H.  Ledru- 
Rollin,  ministre  de  l'intérieur  nomma  quatre  inspecteurs  dea  be*ui.-arts 
pour  la  province.  Malheureoseaient ,  l'empire  supprima  cea  emplois,  et 
cette  suppreiaton  eut  lea  déplorables  conséquences  que  nom  venons  d'in- 
diquer. 

En  rétablissant  l'inspection  des  musées  départementanx,  roua  ne  lorei 
donc,  mesiieurs,  que  continuer  t'ceuvre  entreprise  par  le*  gourernementa 
républicain»  qui  ont  précédé  le  nùtre. 

L'admlnistraUon  avait  d'abord  demandé  une  somme  de  7.&00  fratKspotir 
l'organisation  de  l'iospection  dei  musées  de  province,  mai*,  sur  les  obter- 
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rationi  da  U  ConuDJatioD,  «lie  »  réduit  li  propofiUoD   à   4,500  franca. 
Pnis  de  muMon  7,500. 

Cet  article  Ûganil  antrebu  au  chapitre  XIM  iTravaux  ttarl).  II  a 
para  plua  naturel  et  plui  régulier  de  le  iraïuporter  au  chapitre  LX  (Froû 
diveri  du  itupeetiont  tt  du  miuiotu). 

O  s'agit  ici  de>  miMions  à  l'dtruiger,  donnée»  soit  i  dei  homiuei  spé- 
cianx,  MHt  même  à  de*  inspecteurs  dM  beaux-arts.  Ce  crédit  Ut  resté  le 
même  que  les  années  pràcMentes. 

L'ensemble  da  nouveau  chapitre  lx  sera  ainsi  réglé  : 

Fr^ de  tenroées des  inspecteun  du  dessin....        17.000  fr. 
Pnis  de  ittumées  des  inspecteurs  de*  l>ean(- 

aitB  et  des  théitres iS.OOO    « 

Frai*  de  niMions 7.500    . 

Total  dn  chapitre  Li 36.500  tr. 

CHAPITRE  XÏ.1.  —  Matériel. 
L'augmenUtion  demandés  sur  ce  chapitre  est  de  10,000  fr. 
■  Cette  ■agmentation,  dit  la  note  préliminaire,  est  derenne  abaolnmeat 
indispeaaabie  par  suite  de  U  réorgaotsation  du  service  des  beaux-arts.  Il 
a'eiJstait,  en  effet,  précédemment,  que  S7  cheminée*  en  activité,  tandii 
qu'aujourd'hui  leur  nombre  s'est  élevé  à  57.  Plusieurs  pièces  très  vasiaa 
Mut  chauffées  par  des  calorifère*  ou  de  gros  poêles.  ■ 

On  demande  également  d'augmenter  les  article*  1, 4,  5,  et  6. 

Art.  1.— De  S,000t  15,000  Erance,  soit 7.000  fr. 

Art.  4.  —  De  4,000  i  5,000  fi«ncs,  soit 1.000    • 

Art.  5.  ~  De  !,SO0  k  3,000  (rancs,  soit 500    ■ 

Art.  6.  —  De  10,00  i  3,500  Irancs,  soit 1.500    • 

L'Administration  demandait  également  une  aug- 
mentation de  3,000  tnat»  sur  l'art.  7  (Fraii 
dt  voilvrt,  etc.).  Elle  y  a  renoncé.  ____^^^_ 

Total  égal 10.000  fr. 

L'administration,  i  l'appui  de  se*  demandes,  produit  l'état  des  dépoaHB 
4o  l'Bierdce  1B7S.  U  void  : 

Chauffsge  et  éclairage 15.083  70 

MolHlier  et  Uanchiss^ 6.W0    . 

Babillemeot  de*  gens  de  service 3.060    > 

Journal  ofHeM,  abonnement*  i  divers  jonmani 

(40),  AnIWin  dw  Ml,  reliure S.«S0    • 

rse* ii.mao 
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Elle  «JonU  i  eeift,  pour  la  JuBtifiutian  da  crédit  ioicrit  i  Vit.  7  [Affivn- 
ehmementt,  Dépetua  divtmt,  Praù  à»  voilure),  pour  lequel  elle  ft  renoncé 
i  demiiiider  une  «agmenUtloD,  mftli  qui  «Tut  pftni  élevé  à  U  Commisilon, 
le  relet é  dn  maiitant  dei  timbres-poste  employja  pour  le  baréta  de*  wr- 
vices  des  beiai-arla  : 

FévrierlSlB 332    20 

tlait 3M    ÎO 

Avril 237    50 

lUi 363    15 

]ala 8S0    10 

Juillet 351    30 

Août: SM 

Septembre 158    05 

Octobre S16 

Novembre 3*7    80 

Décembre Ï08 

JwiTler  1880 395    80 

Février 252    15 

Tot»l 3.85*fr.25 

L'kdministniUoii  ajonte  qu'elle  «ani  obligée  de  demander  ud  crédit  lap- 
plémeatairo  pour  combler  lea  déBcita  laïués  par  les  administntlao s  précé- 
dente BUT  lee  articlee  1,  4,  5  et  S. 

Par  Boile  de  U  réductioa  obtenue  sur  l'article  7,  le  crédit  oavert  i  ce 
chapitre  se  trouvera  réduit  da  3,000  francs,  «ott  M,MO  tr. 

cnaFiTHE  iLi.  —  Dieoraliim  d'édificet  ptAlia  à  Parii 
«t  data  la  dfpartttntntt  et  travaux  iart. 

I.  —  Dicoration  des  moaatrKnttpabikitl  des  places publiqvti,SO(ifiOOtr. 
Aagmentatioa  100,000  rr. 

Votre  CommiasioD,  messieurs,  vous  demande  deux  choses  :  la  premîËre, 
d'accorder  l'augmentation  proposée;  la  seconde,  d'atTecter  l'ensemble  du 
crédit  k  la  décoration  des  édiflce*  civili. 

Depuis  longtemps,  le  gouvernement  de  la  république  sentait  le  besoin 
de  décorer  ces  édiOtes,  et  déjà,  en  1878,  l'bonorable  H.  de  Chenneviërea 
écrivait  ï  Ms  le  ministre  do  l'instructioa  publique;  •  Notre  £cole  de  pein- 
ture est  prête,  par  la  solidité  de  ses  études  et  l'habitude  dee  fraudas  ordon- 
nancas,  i  un  ensemble  de  décorations  monumentales  qui  ferait  t'or^eildo 
pajs  tout  entier.  II  serait  donc  nécessaire  d'étudiei*  et  de  régulariser  le 
principe  de  tels  travaai  en  l'appliquant  aux  hétali  d6  ville,  aoi  palais  de 
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juitUe,  aoi  ^ultéi  de  droit  et  de  médeciae,  etc.,  etc.,  en  ud  mot  à  toui 
le»  édiScefl  qui  reièvent  loit  de  l'État,  loit  de*  inaiiiciptlités.  Ce  ne  serait, 
d'sUleara,  que  reprendre  une  tradlLion  fort  usitée  en  France  et  parlicuUt- 
rement  au  \vii<  eiècle.  ■ 

Sainte-Beuve,  dans  une  de  tes  plus  remarquables  âludeB,aTait  dit,  avant 
M.  de  Cheonevières  :  ■  Une  grande  idée,  c'cit  d'inaugurer  une  peinture 
monumentale  qui  «oit  en  accord  avec  la  sociétâ  nouvelle.  La  peinture  dec 
égliïea  est  i  bout  dg  voie  ;  des  peintres  incrédules  remanient  avec  plot  ou 
moin»  de  talent  de  vieux  sujets.  Hors  de  là,  il  n'y  aplus  guère  que  de  la  pein- 
ture de  chevalet  et  de  genre  pour  les  salon»  ou  galerie»  d'amateurs.  » 

Les  gouvernements  qui  ont  précédé  le  nétre  ont,  en  effet,  commandé 
des  peintures  décoratives,  mais  ils  les  ont  presque  eiclusivement  réservées 
Bui  églises  et  sut  cathédrales.  Le  clergé  bénéflciait  alors  de  presque  ton» 
les  travaui  d'art.  On  cberchait  k  faire  de  Upeioture  et  de  la  sculpture  des 
instruments  de  propagande  religieuse. 

Nous  ne  porleroQ»  pu  de»  inconvénient»  que  présentait  ce  système  au 
point  da  vue  politique.  Quant  aui  inconvénient»  qu'il  présente  su  point  de 
vue  artistique,  on  ne  peut  les  nier.  La  décoration  de  nos  édifices  civils  aura 
au  contraire  un  double  avantage.  Elle  sera  un  moyen  d'instruction  pour  I4 
public,  auquel  elle  rappellera  le  sonveniE  de  no»  grands  hommes  et  de» 
événements  glorieux  de  notre  histoire  nationale;  elle  plaira  aux  sculpteurs 
et  aux  peintres  que  les  légendes  religieuses  fatiguent  et  qui  pourront  dé- 
sormais emprunter  les  sujets  de  leurs  oeuvres,  soit  aux  temps  anciens,  soit 
é  l'époque  moderne.  Leur  talent  ne  perdra  rien  é  Jouir  de  plus  de  li- 
berté. 

Si,  cependant,  votre  CommiBsion  rond  justice  au  gouvernemeat  qui,  le 
premier,  a  eu  la  pensée  de  décorer  nos  édifices  civils,  elle  ne  saurait  approu- 
ver sans  réserve  la  manière  dont  cette  pensée  a  été  appliquée.  Elle  craint 
qu'en  essayant  de  satisfaire  à  toute*  les  sollicitatious,  en  multipliant  le 
nombre  des  commandes,  en  les  rétribuantquelquetois  insuffisamment,  en  ne 
se  montrant  pas  toujours  aasex  sévère  dans  le  chaii  des  sculpteurs  ou  des 
peintres  qu'elle  emploie,  l'administration  mauque  son  but  et  dèp^-nse  une 
grande  partie  de  ses  crédits  sans  profit  pour  le  public,  sans  profit  pour 
l'art  qu'elle  a  la  prétention  d'encourager.  11  n'est  pas  absolument  nécessaire 
que  beaucoup  de  monuments  soient  décorés  en  même  temps,  mais  il  est 
tout  k  lait  désirable  que  les  œuvres  destinées  k  la  décoration  de  ces  monu' 
menta  soient  remarquables  et  Justifient  les  sacrifices  qu'on  demande  à 
l'État  de  s'imposer.  Ce  résultat  ne  sera  atteint  que  le  Jour  où  l'adminis- 
tration se  résignera  il  restreindre  le  nombre  des  travaux,  k  les  payer  très 
largement  et  k  les  réserver,  soit  k  quelques  Jeunes  gens  d'un  grand  avenirT 
soit  i  des  artiste* d'un  t«Ient  reconnu  et  éprouvé. 
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ETAT 

des  œuvres  d'art  attribuées  aux  viiles  ct-oprif  dèsignies,  avec  indica- 
tion du  nom  des  (artistes  et  la  part  contributive  de  FÉtat  et  des 
villes  ou  des  départements. 
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LeDolr(Cta»riea> 


Bas-relief  poor  le  Polui  de  Ju 


Statue  pour  l'BCtel  de  ViUe . 


Basic  (l^nÎB  de  Héricaurti .  .  . 

Salle  des  Mariages 

Salle  du  CoDseil 

Portraits 

Statue  (Bernardin  de  Sl-Pierre). 

(Scudéiï) 

(Duval  d'EpremesDil)  . 

(Casimir  Delavigne)  .  . 

(Dumée  d'Aplemont).  . 

(Lesueur) 

(Ancelot) 

de  Léon  Buqaet  .  .  .  . 
Tribunal  civil  (Palais  de  lus- 

tiee) 

Tribunal  de  ummerce 


10.000 
8.000 
8.000 


3.000 

1.500 

a.oofl 

1.500 

s.noo 

1.500 

a. 00(1 

1.900 

s.oon 

1.500 

s.oon 

1.900 

3.000 

1.900 

1.000 

3.000 

l.OOf 

3.000 

s.iOf 

1.600 

3.400 

1.000 
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INDICATION  DBS 


MM. 

Hiolle 

Toumoia . , 

Trupheme 

Printemps 

Meunier  (Louit).. 

ChunbErd 

Hercale 

ReDkudot 

M°"     comtesic 

Be*amont 

BerUux(Lë0D}... 

SaDson 

BsyKnl  de  l«Vinç- 

Barthileciy.,'.... 

Schrœder 

Bourgeois  (Uai.). 

Fremiet 

Cftielier 

I«elin 

Injalberl 

Marques  te 

Lecberftlier  >  Che  - 


Statue  (NicoUt  Ponrain)  .  . 

—  (Michel  Auguier). .  . 

—  {Palais  des  Facoltés) 
Busta  de  Juitiaien  (htu  m  tm 
Médaillon  de  Platon  — 

—  d'Homère  — 
de  Champotlion  — 
de  Fourrier  — 
de  Berriat  — 

-  de  Villars 

Batte  de  Pierre  Periu.  .  .  . 

—  de  Vestria 

—  de  Sophie  Amoult  .  . 

—  de  Sainl-Huherty.  .  . 

—  de  la  Camargo  ,  .  .  . 

—  de  Bérain 

—  de  la  Guimard  .... 

—  de  Nourrit 

Slatne  de  Guillaume  Budé . 

fioBte  de  Chftries  V 

de  Fr&Dfoia  I".  .  .  . 
du  comte  de  Caylus  . 

de  Van  Praet 

I.'A.  de  Tboa 

Décoration  de  la  grande  salle 
(Hftiel  de  ViUe) 

3  Punneaux  (tbéïtre) 

Statue  de  BaJUy  (salle  du  Jeu 
de  Paume) 


FUT    ( 

delïtit. 


2.500  ! 

s.WO  : 

6.000  : 

3.000  I 


(Collège 
de  France) 


3.400 
3. MO 
3.400 
3.400 
3.400 


Saint-Dié. 
VertaiUes. 
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NOUS 


Lange  Guglieli 

Gandei 

Beequet 

Baudoin  (Eugène) 

Dtlaplaacbe.. 

Chervet 

Paria 

Cariés 

Plé 

CléïiDKW 

Id 

Carrière  .... 

Butin 

Haquette  ..  . 


ColoDua  d'Istria. 
Coupjy 


Sollier. . 
Leroai  . 


L'ANKÉE  ARTISTIQOE. 


INDICATION  DBS -COUHAKDBS 


Plafond  du  tbëatre. 

Statue   de   Sébeatien    Bourdon 
(musie) 

Statue  de  Vtea  (mutée).  .  . 
de  RtM)nx  —  .  -  - 
(Parc  des  Thermes), 
de  l'ingén 

Escalier  de  mAtel   de   la  Pré- 

SUtue  de  saint  Loois  (iM«l  U  i 
de  Charlemagne  — 
de  uint  Denis  ^ 
du  cardinal  d'Ailly  — 
de  Cliarle«  VII  — 
de  Jeanne  d'Arc      — 

Statua  équestre  de  Marceau. 
—  deKliber.  . 

(*•)  Portrait  (Hùtel  de  Ville) 

S  tableaui  — 

9  tableaux  (Kènee  de  la  rie  i 
ritime)  (Hùtel  de  Ville).  . 

Tableau    (Droit,    Justice,   Loi) 
(Hfitel  de  ViUe) . 

(Palaii  de  Juitice). 

Statue  de  Carnet  (Ministère  de 
la  Guerre) .  . 

Bnale   de   Quinet   (Collège   de 

Statue  du  cbancelier  de  1' 

pital(C.  d'api.) 

lanne  d'Arc  (statue  fonte) 


St-Quentin 


0  1.5D0 
0  15.000 
0  ta. 000 


Luieuil 


Montpellier    i 
Compiègne 


t.SOO 
4.300 
12. DM 
IS.OOO 
l.fAO 
li.ODO 

9.aM 


Compiègne 


Total 346.200  8».M 


by  Google 


DOCDHENTS  OFFICIELS   (BUDGET).  WS 

11  f  virait  beaucoup  à  dire  encore  et  à  l'tdmlnistratioa  et  anx  nmuiei- 
ptlltés  «or  les  lajeU  de  Ubleaui  ou  de  statues  qu'elles  eut  choisies  entre 
«lie*.  On  poumit  se  demander,  par  exemple,  si  une  statue  de  saint  Dent» 
est  bien  ntesesaire  à  CompUgM.  Ia  Tille  du  Havre  a  déjà  me  sutne  de 
Bernardio  de  Saint-Pierre  et  une  autre  de  Caiimir  Delafigoe.  Est-il  indis- 
pensable qu'elle  en  ait  deux  antre*  représentant  les  mËmes  personnages  I 
Enfin  Scudéry  et  H.  Aacelot  auront  aussi  des  statues,  et  l'on  ju^en,  sans 
doute,  que  pour  ee  dernier  surtout  c'est  peut-être  un  honneur  bien  eice*- 
•if.  L^ulministratlon  ponmil,  k  l'arenir,  disenter  un  peu  plus  lea  propo- 
sitions qui  Ini  sont  faites,  sourent  au  hasard,  par  les  aanidpalités.  II  ne 
suffit  pas  que  celle«-cj  contribuent  s  la  dépense.  Encore  Taut-it  qu'elles 
soumettent  k  t'approbatioD  du  ministre  des  projets  convenables.  Quoi  qu'il 
en  soit,  les  commandes  étant  Tsiies,  nous  en  donnons  la  liste  sana  proposer 
de  retranchements. 

Si  raagmantation  de  100,000  francs  est  accordée,  on  ajoutera  au  (ra- 
Taui  déjà  ordonnés  d'autres  commandes  importantes.  Nous  en  donnons  la 
liste,  ainai  que  la  récapitulation  des  édifices  désignés  par  les  piéteU 
comme  pouvant  recevoir  dei  décorations  artistiques. 

Dans  la  première  liste,  les  parts  contributive*  des  municipalités  ne  sont 
pas  louloars  Indiquées;  mais  nous  savons  que  pour  Alger,  CoDstantlne, 
Aubenas,  le  chiffre  *e  discute  en  ce  moment  entre  les  autorités  locales  et 
l'administradon.  La  Commiisioa  espère  que  cell»cl  prendra  pour  règle  de 
ne  jamais  rien  commander  san*  s'être,  au  préalable,  asiuré  définitivement 
le  concoiin  des  départements  ou  des  villes. 

Une  eiception,  que  tout  le  monde  approuvera,  a  été  &jte  en  bveur  de 
Cbtieandnn  et  de  Belfort  Ce*  deui  villes  héroïques,  dont  on  décore  le* 
édlBcei  dvils,  seront  exemptées  de  toutes  contribationa. 
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«s  L-ANNiE  ARTISTIQUE. 

Tnaaux  à  l'étude  et  dont  la  commande  dépendra  (1)  du  vou 
^     ou  du  rejet  de  l'augmentation  de  iOO.OOO  francs. 


nn  on  luviai  1 

VILLES 

DÉSIGNATION 

ARTISTES 

Dinenig 

pttt 
«trttn 

OEElBOnO. 

TMâtrt.  —  Grand  motif  de  froo- 
lon  représeoUDl  les  «rmes  de 
li   ville    loutenaes   pir   deu» 

eDhnU,  attribuls  de  musique, 
SuiriBDdes,  palnies,  Isuriera  et 

U.  L"  Utin*. 

30.000 

10.000 

comfcm.. 

Statut    m    bronu    dt  }»annt 
S  Arc  fc  élever  sur  udo  plsce 

publique 

M.  Leroo»  (Éi.) 

3.S00 

ts.soo 

conriinn 

néâtre.  —  Quatre   géaiet  en 

pierre.  Deui  statuei  en  pierre. 

MuiiquB).  PUfond  de  la  Mlle. 

(H  métrés  de  diamètra):   .   . 

» 

• 

■ 

BESiIÇOI... 

HÔUl  dt  Ville.  —    FoDlaine    de 
Saint  -  QueuLiD.    Travaux    de 

sculpture  pour  la  fonlaine.   .- 

• 

10.000 

s.eoo 

BOnOES... 

Huit  grands  vatet  Renaisfance 
en  bronie 

ILOl 

Jfonummt  ittcoroKA  Groupe  eym- 
boliMDl  la  France  et  l'Algérie. 

H.  Ton;  NoflL 

, 

, 

iUBEIAS. . . . 

BâttldeVUI» 

m 

BiUl  dt  VUU 

, 

, 

(MMUMa-n.) 

iniLUC... 

PataitdêJMtiet 

Boms 

statues  pouf  la  façade  on  1er 

. 

TUTDDX... 

■ 
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VILLES 

DÉSIGNATION 

AUTISTES 

na  DU  mnni  H 

part 

^ 

«.l'ttti 

— 

LTOI 

d*}vsliu.—Deai  statues 
pour  le  peiTOD  de  l'eicalier.  . 

U  lOCEELLE 

BÛUl    de   Ville.  —  Portrait   de 

Jean  Guitton 

Tribunal  dt  Commerce.  — (Edillco 

du    lïiii*    siècle.)    Peinture» 
décoralivea.—  Statues  pour  la 
grosse  Horlt^ 

' 

• 

.««OT 

théâtre  de  la  Faculté.  —  Grand 

Hôtel  de  mit.  -  Grande    salle 

des  Fâtes.  DécoralioD  sénérale 

H.  Horot. 

eo.ooo 

30.000 

Mutée  Lorrain 

> 

» 

IDDOr 

tures   muralos.  —  Do   grand 

nOET 

8.000 

8.000 

Patait  de  Jtaliee.  —  Salle  des 

Pas  Perdus.  Pein  tares  morales. 

• 

» 

TODBS 

Théâtre.    -   Salle    dn    grud 
foyer.  —  TraTani  de  peinture 

TULLB 

Palaii  de  Juetice.  —  Salle  des 
■astses.  —  Peintures  murales. 

d'boiiDeur.  6   cartoacbes  des- 
tinés i  recevoir  des  portraits. 
Salles  duConieilgéDéral  et  du 

Grands  panneaux 

nais 

" 

' 
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m  L'ANNÉE  ARTISTIQUE. 

OUVRAGES  D'ART 

DÉCORATION    DES  ËDIFICEa   DiPARTEHBKTAOX 

RÉCAPITDLATION 

ms  JDtricBi  oisinnit    Fk>   lbs  profits   coimi  sosoirTiiLis 

Dl     RICtTOia     MS    DiCORJtriONS    IkTISTigOEa 

JustiMi  de  Paix M 

Hôleli  de  ville  et  Mairies 00 

Préfectures  et  Sous-Préfectares 15 

BAtelsdes  ArchiTes 1 

Conr  d'Appel -. I 

Palais  :  Bonne,  Husod  Cairie,   Palais  ds  l'AcadéDiie, 
ArcbcTeché,  Palais  àa  GouTernemeot,  Palais  delUui- 

Tcrsiti H 

TriboDaax ft 

FMultés 3 

Hospicas 5 

Asiles  d'aliénét 3 

Places,  promepades,  Jardioa il 

Théâtres,  salle  de  concerta Il 

Institution  do  sourds-moets 1 

Htiséei 8 

Lycées,  CoUégss,  Ëccles U 

Cathédrale*  on  Églises 130 

Séminaires B 

Soit  :  ËdiSces  à  dAcorer 3U 

La  Commission  espère  qne  les  indications  de  MH.  les  prifeti  ne  seront 
pas  absolument  suivies.  La  décorati<«  des  asiles  d'aliénés,  dea  églises  et 
même  dos  séminaires  lui  parait,  k  tout  le  moins,  inutile. 

PANTHÉON 

M.  le  rapporteur  dn  budget  des  cultes  voni  a  proposé  de  rendn  te 
Panthéon  à  ta  destination  primitive.  Cette  résolution  lend  plus  facile  A  i^ 
soudre  la  qneetion  artistique  soulevée  depuis  longtempa  déjà  par  les  peintnm 
qui  décoraal  on  doivent  déeorer  le  moBimeat.  Tons  tes  ans,  datais  1871, 
OB  a  proposé  A  la  Cbambrs  (notamment  l'honorable  H.  Hadier  de  Hon^ 
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dont  riloqoent  diiconra  est  ima»  toDtM  Im  mémoires)  d'IsdemDJser  les  sr- 
tistes  di*rgét  dei  traniu  et  de  renoueer  aui  peintares  et  aenlpturei  reU. 
KieuMaeommtndèeBp&rl'adminiatraUoD.LaCbsmbreaconitammentrerDté 
d'tdopter  ce  «ystime.  Elle  l'est  bornée  i  modiSer  cerlaini  «ujeti,  teli  que 
la  Vierge  dt  Lonntet,  la  Vierge  noire  de  Chartret,  BmoH  XIV  déclarant 
(a  Vierge  protectrice  de  ia  France,  etc. ,  qui  lui  pMniawieat  des  outraget) 
au  bon  aeni  public. 

Il  eu  e«t  résulté  que  les  artisiei,  coniidértut  les  votes  de  U  Chambre 
comme  des  eogagements  soleoseis.  ont  continué  k  travailler;  et  que  si  on 
refusait  aujourd'hui  leurs  ouvrages,  il  faudrait  consacrer,  aies  indemniser, 
une  somme  si  considérable,  qu'elle  absorberait  toutes  let  ressources  du  cba- 
pilre  XLII.  Deux  artistes  seulement,  un  sculpteur  et  un  peintre,  n'ont  pas 
eacore  commencé  leurs  esquisses,  et,  par  là,  ils  ont  eui-mèmes  renoncé  an 
bénâflce  de  la  commande. 

Voici,  d'aillenrs,  nne  liste  des  IraTaoi  (dont,  beaucoup  sont  payés),  avec 
leur  état  d'avanceroeot, dressée  par  M.  l'inspeeleurdes  beaux-arts  KaempreD, 
sur  la  demande  de  votre  Commission  du  Budget. 

Peintura. 

M.  Puvis  de  Chavanuei:£pi3oded«(a  viedgiainU  GtneviMire  tt  friee. — 
Travail  terminé.  —  Prix  de  la  commande..... SO.OOOfr. 

M.  Cabaael  xÈpisode  dt  la  vit  de  tainl  Louis  et  frite.  —  Travail  ter- 
miné. —  Prix  de  la  commande 50.000  fr. 

H.  BoDnat,  Martyr»  de  nuit  Dtnii.  —  L'artiste  a  arrêté  le  plan  de  w 
composition,  n  eiécutera  le  tableau  dans  le  conrantde  l'année  et  compte  l'ex- 
poeer  au  Salon  proehaïa.  —  Prix  de  la  commande 20.000  fr. 

H.  Baudrj  :  Épiiode  delà  vie  it  Jeanne  (tÀrc.  —  L'artiste  a,  durant 
plusieurs  mois,  recueilli  des  documents  et  dessiné  des  croqnls  pour  ses  com- 
positions. Uq  travail  urgent,  qui  lui  aétécommandèpar  l'État  pour  la  Cour 
de  caasatioD,  ne  lui  a  pas  pernis  d'aller  plus  loin  pour  le  moment.  Il  se 
pn^se,  t«ut  en  poursuivant  le  travail  destiné  ï  la  Cour  de  cassation,  de 
çjMitinuer  ses  études  pour  les  peintures  dn  Pantbéon  auxquelles  il  attacbe 
tu  grand  intérêt,  et  qu'il  abordera  aussltéf  que  ses  peintures  de  la  Çonr 
de  cassation  toucheront  k  leur  On.  H.  Baodry  prévoit  que  ce  moment  n'est 
pas  éloigné.  —  Prix  de  la  commande SO.OOO  fr. 

M.  Delaunay  :  Attila  marchant  sur  Paris  et  tainle  Geneviève  calmant 
le  peuple.  —  Le  peintre  m'a  déclaré  que  sea  esquisses  étaient  /aites.  Il  m'a 
exprimé  le  désir  de  ne  pas  me  les  montrer.  Je  n'at  pas  cru  devoir  insister, 
bien  certain  qne  Je  pouvais  m'en  nqiporler  t  sa  parole.  —  Prix  ds  la  com- 
mande     M. 000  fr. 
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H.  HsDr;  Lèvy  :  Épitodet  etnprunUt  au  rtans  d«  Charlttnagtu.  —  LM 
grands  motif*  soDt  entièremeiil  deMinéa  aur  la  1imI«  et  «vec  ane  exCrtme 
pTécision.  Les  études  qui  doiTent  eertir  k  l'exécation  «ont  acherées.  —  Lee 
compositioDs  de  U  frise  «oot  airâtées.  —  U.  Heniy  Lér;  peaae  que  mu 
tnnil  sera  ani  trois  qntrt*  lermioé  dan»  l'aonie.  On  ne  saorait  trop 
loaer  le  soin  qu'y  apporte  l'artiste.  —  Prix  de  Ucommaiide...    50.000  fr. 

U.  Hébert  :  Compotttion  jwur  la  coupol»  dttlmét  A  ttrt  txkvUê  mt 
motaiqtit.  Cinq  ptrionnagei.  — L'artiste  peint  le  modèle  «aqnart  de  gran- 
deur. II  exécutera  de  grandeur  définitive  les  tètes,  les  mains  et  les  pieds. 
La  figure  du  Cbrigt,  qui  occupe  le  centre  de  la  composition,  est  tris  avancée. 
Les  mosaïstes  qui  travaillent  en  ce  moment  à  l'ornement  pourront  se 
mettre  aui  SBures  avant  l'été.  —  Prii  de  la  commande 50.000  b. 

M.  Galland  i  La  Préiicationde  Samt-Dtntt.  — Travail  très  avancé.  — 
Prlide  la  cimmunde SO.OOO  tr. 

H.  Blanc  :  Êpisodn  de  la  vi»  de  Clovi*.  Son  nBU  d  la  bataSl»  de  Tol- 
biac; ton  baptime.  —  Les  grande*  compositions  sont  placées  au  Panthéon. 
Je  aiiis  allé  A  l'atelier  du  peintre  pour  voir  où  en  étaient  les  composilioni 
destinées  i  la  frise.  U.  Blanc,  malade  durant  trois  mois,  a  da  suspendre 
son  travail.  Espérant  qu'un  changement  d'air  lut  serait  favoisble,  il  a  qnitté 
son  atelier;  il  m'envoie,  de  s*  nouvelle  résidence,  tes  renwi^emeuU  sni^ 
vants  :  <  Ia  frise,  composée  de  trois  parties,  est  entièreiDent  dessinée  et 
massée  i  de  plus,  un  compartiment  est  entièrement  peint  ;  un  autre,  moins 
deux  figures,  est  peint  aussi,  et  le  troisième  est  à  l'èlat  d'ébauche  mono- 
chrome. ■  H.  Blanc  me  propose  de  me  faire  voir  ces  trtùn  morceau,  ou 
pIntAt  de  me  les  f^re  montrer  par  un  ami  ;  les  renseignement!  qui!  me 
donne  par  écrit  et  l'importance  de  la  partie  du  travail  déjé  exécutée  m'en- 
gagent k  ne  pas  relarder  l'envoi  de  cette  note  et  A  m'abstenir  d'une  visite 
qui  me  parait  superflue.  —  Prix  de  U  commande 50.000  fr. 

H.  Heissonier  ;  Êpùodti  de  la  oie  de  lamtt  Gtnteitve.  —  L'artiste  m'a 
déclaré  n'avoir  rien  à  me  présenter.  —  Prii  do  la  commande. .     SO.OOO  fr. 

M,  J.-P.  lAurens  :  Lti  dtrniert  inslani*  de  tainte  Geneviève.  —  Des 
quatre  grandes  compositions  confiées  A  U.  Laurena,  qui  eiécate  son  travail 
sur  place,  deux  sont  achevées,  le  troisième  est  presque  terminée;  la  qua- 
trième est  i  l'état  d'ébauche  sur  le  mur.  —  Les  esquisse*  des  quatre  cont- 
positiona  de  moindre  importance  placées  au-dessus  sont  faites.  —  Prix  de 
la  commande 50.000  fr, 

M.  Maillot  :  Épieodei  d»  laviedt  lainU  GewvM**.  —  Quatre  graalea 
conposilionsi  quatre  plus  petite*  en  frise.  L'artiste  peint  sur  place  A  lacir». 
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De*  quatre  gruides  eompoutioiu,  deni  lODt  «cheTiei.  Lei  wrtona  dei  deui 
tD^ciMtnteogTMide  partie  deBsiné*.  H.  Maillot  ■  pour  méthode  depouiser 
■on  deuin  trè«  Loin  et  de  ne  pu  Taire  d'eaqniMe.  Dub  le  courant  de  l'âté, 
ilTeprandra  son  travail  sur  place.  —  Prix  dala  commande....     50.000  fr. 

H.  Humbert  :  Compoiitiom  lymbolUant,  par  de*  faiti  hiitoriquti,  la 
Charité,  la  Pot,  la  Civilûation,  It  PatriolUrnt.  —  Cbb  compoailionB  ont 
remplacé  d'antres  sajelti  dont  la  Cbambre  avait  demandé  le  changement  et 
que  l'artiate  avait  commencé  i  traiter.  H.  Humbert  a  fait  da  nouvelles 
compositions  qui  lui  ont  été  indiquée!,  cinq  esquisseï  grandeur  d'eiécution 
qu'il  a  essayées  sur  place  l'année  dernière.  Deux  des  compositions  définitives 
■ont  en  voie  d'eiécuUoD  :  Jeanne  HacbetLe  et  le  Départ  pour  la  guerre. 
Prix  de  la  commande 50.000  fr. 

Eonlpture. 

H.  Chapu  :  Groupa  de  dtwc  pertonnaget.  —  Le  modèle  en  lerre  sera 
livré  au  praticien  dans  quelques  jours,  l'artiste  se  propose  d'eiposer  le 
marbre  au  Salon  de  18S1.  —  Prix  de  la  commande 30.000  fr. 

H.  Paul  Dubois  :  La  Yitrgt.  —  H.  Dubois  n'a  pas  commencé.  —  Prix 
de  la  commande 15.000  fr. 

H.  HoDtagny  :  Le  véairablt  de  la  Salle  (groupe  de  trois  pertonnages). 

—  Le  modèle  en  terre,  demi-.grandeur,  peut  être  considéré  comme  achevé. 

—  Priï  de  la  commande 30.000  fr. 

H.  Hercié  :  Saint  Éhi.  —  Le  marbre  est  mis  au  point,  saul  dans  un 
petit  nombre  de  parties  accessoires.  —  Prix  de  la  commande. .     SO.OOO  fr. 

H.  Guillaume  :  Samte  Gtnmèvt.  —  A  l'état  d'esquisse.  —  Prii  de  la 
commande 15.000  fr. 

Sept  autres  statues  confiée!  à  HH.  Cabet,  JoulAvy,  HioUe,  Fremiet, 
Falguière,  Cavelier  et  Perraud  sont  achevées  et  ont  été  livrées  par  les 
artistes.  Le  prii  de  chacune  de  ces  sept  statues  était  de  30,000  franca.  Ce 
prix  a  été  iDlëgralement  payé  par  l'administration. 

Presquetoulea  les  peintures  et  les  sculptures  sont,  comme  on  le  voit,  termi- 
nées. Une  rois  en  place,  il  sera  totOuurs  possible,  au  moyen  de  cbsngements, 
ou  peut-être  même  de  nouvelles  commandes,  de  mettre  la  décoration  du 
monnment  en  barmonie  avec  la  destination  que  te  gouvernement  lui  aast- 
gnera.  11  est  certain  que  beaucoup  des  sujets  choisis  pourront  diffleilemeot 
0gurer  dans  un  monument  enlevé  au  culte. 

L'ensemble  ne  perdrait  rien  à  des  remaniements.  Commandée  à  des 
artlstM  éminmiar  miia  partie  de  points  de  vue  très  différeota  et  apparte- 
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uant  il  de»  écolei  très  didérentea,  U  d^comUon  da  Pftuthion  nunqDe  de 
la  première  qu&lité  d'one  déuntioD  moDumeaUte  :  TniUté.  C'èuit  peat- 
ètre  L  un  peintre  seul,  comme  oo  l'uait  voulu  en  1S48,  qa'îl  Tallut  confler 
le  travail.  Le  grand  aoinlira  de«  commandea  fait  qoe  Sainle^eoeTière  e«t 
oraèB  de  beaux  tatileaiu  et  de  belles  Kulptures  pluUt  que  Téritabloment 
décorée,  et  que  cette  église  n'est  pas  loin  d'avoir  l'aspect  d'une  eipoùtioD 
officielle. 

Le  manque  d'unité  dans  les  œuvres,  imputable  seulement  k  l'adminis- 
tration qui  a  tait  les  commandes,  est  aggravé  par  le  manque  d'unilé  dans 
les  sujets.  Grïce  anx  changements  ordonnés  il  y  a  trois  ans,  Jtannt  Ha- 
ehtIU,  SP"'  Legrot,  niice  du  chancelier  dt  France,  les  Ciloynu  parlant 
vour  1>  gHurt  à  f appel  de  la  Patrie,  oui  été  introduits  au  milieu  de  per- 
sonnages pareraent  raligieui  qui  figurent  dans  les  autres  compositions. 
H.  Humberl,  eDBn,a  dd  placer,entra  lafot  et  l'Eipéranee,  la  CivilùaliiMt 
et  le  Patriotiinu,  qui  remplacent  U  Chariti,  et  qui  n'oot  cependant  rien 
de  commun  avec  les  Vertus  théologales. 

On  voit  donc  que  Bi,  dans  l'avenir,  on  veut  changer  quelque  cboM  A  U 
décoration  du  Panthéon,  on  ne  risquera  pas  d'en  tnroliter  l'harmonie. 

S  2.  —  Acquisition*  et  eommandet  (Tobjeti  d'art  ordinaux  pour  Ih  muaitt 
et  édifices  pubtict. 
Ce  crédit,  sur  lequel  on  payait  autretoii  trois  employés  et  quatre  gar- 
diens, aujourd'hui  porté  au  chapitte  de  l'administration  centrale,  a  été 

réduit  A 150.000  fr. 

Au  lieu  de 183.900    ■ 

Soit  en  moins 32.W0  fr. 

Voici  la  liste  des  peintures  commandées  Jusqu'à  prêtent  sur  le*  crédits 
de  1860. 


Henri  Croos  :  La  Muse  Uranie  (cire).  —  Valadon  :  La  Charité. Lan- 

gier  1  Portrait. 

FEINTliaiS    ACBKTilS. 

BaiUet  :  Paysage.  —  Oelaunay  ;  Butin  de  guerre.  —  Gonulis  :  Llm- 
presario.  —  Haurly  :  Portrait  de  Clodlon. —- H.  BMiffré  :  Fleurs. —  Batier: 
Passages.  —  Lechevallier-CbeTignard  :  Figure»  décoraUves.  —  Uugier  : 
Fleurs.  —  Billiath  :  Paysage.  —  Laposlolet  :  Paysage.  —  Oeahayea  :  Natures 
mortes.  —  Harpignies  ;  Pavillon  de  Flore.  —  Amauiy-Duval  :  Portrait  de 
Rachel. 
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«ciii,pTn*as  AOBETii  g. 
Fea  Letellier  :  Vierge  et  Enfant  Jésua. 

^3.  —  Aefjaùitioni  tt  commande*  de  copiei. 

Même  crédit  qu'en  ISSO,  ci 30.140  fr. 

Voici  la  liste  des  copies  dèji  conunuidâei  sur  les  crédits  de  l'année 


Stoptler  ;  Ls  Garde  aatioDale,  copie  d'sprèsL.  Coquet;  A.  TacuDSchou.  — 
H"'  Gaudei  :  Vierge  et  saints  ;  Titien.  —  Lueau  :  Christ  mort  j  P.  de 
□lampaigne. 

C0?IE3    ACHETAIS. 

Pellgrio  ;  Christ  en  croix;  P.  deClumpaigne.  — BanchetiChrist  mort; 
Hfbei».  —H"*  L«9ea  ;  Les  défilé*  de  l'Ariane  ;  Limi. 

Les  ceuvres  originalBs   da   précédent  arlicle  et  les  copies  de  celni-ci 

forment  un  total  de 33.300  fr. 

S  4.  —  Movlaget  pour  Ita  auuitt  »t  étabtûttmentt  piAlic$. 

Héine  crédit,  ci 30.000  tr. 

S  5.  —  Aehalt  dt  marbres  françaiâ  et  itranigert. 

Même  crédit,  d 80.000  fr. 

'  La  commission  émet  le  vibd  que  l'administration  cherche, 'autant  que 
cela  Kt*.  possible,  i  utiliser  nos  marbres  algériens,  toutes  les  fois  qu'ils 
pourront  remplacer  les  marbres  étrangers. 

SB-  —  Travauic  de  gravurti  en  tailU-douce.  eaax-fortes,  etc. 
MémeerMJt,  ci 45.000  fr. 

GBATOSISt    LlTBOBIltPHIlS,    ETC.,    COU  HANDâES 
Sni    LIS    CHiDITS    DE    188  0. 

Georges  Belianger. — Lithographie  :Velpeani  la  Charité  (Peyen  Perrin). 
—  E.  Salmon.  —  Eau-forte  :  La  liberté  gnidant  le  peuple  ;  Delacroii.  — 
E.  Casse.— Eau-forte:  LaFo^;  le  Nain.—  Leenllofr.— Planche  :  La  France 
sous  lea  Méroringiens  ;  11.  Lehmann.  —  Total M.OOO  fr> 

Lurat.  ~  Planche  :  La  Viei^  au  lis  ;  Delaplanche.  —  Paul  Reuouard  : 

Cinq  gravures  sur  l'Opéra,  —  Tejsionnières  !  ÉpreuTe»  diverses.  —  NoSl 

Masson  ;  Vingt  épreuves  à  7  fr.  50;  •  La  Ferme  >.  —  Toul..         4.S50  fr. 

S  7.  —  Travaux  de  graveur  en  médaillée. 

Même  crédit,  ci 35.000  tr. 

Mt&AlLLES    COVHAHDisS. 

Rotj.  —  Héd.  :  l'Art   appliqué  à  l'induttrle.  -~  A.  Bonel.  —  H6d. 
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Crémieux.  :  —  AL  Dubois.  —  Méd.  :  ProcUnutiOD  d«  1»  RfipnbliqiM, 

Total  :  11.000  fr. 

S  S.  —  Frait  de  mUiioiu. 

Cet  article  qui  figurait  ici  dana  l'aocien  Budget  s  été  reporté  au  cha- 
pitre XL. 

S  9.  —  Encadrements,  emballagtt,  traneporU. 

Même  crédit,  cl iS.OOO  fr. 

Noa«  farans  remarquer  que  les  emballages  qui  Bout  payët  par  l'admi- 
DiilratioD  sont  au«al  paj'éa  par  les  muséei  de  proTJnce  qui  reçoivent  doa 
tableaux  ou  dea  statue*.  Peut-être  y  a-t-il  li  un  abus. 

S  10.  —  Reitauration  ^objett  tort  datu  les  musitt  et  édiUees. 
Subventiont  aux  sociétés  des  beaux-arts  dam  ta  départemmts. 

Ce  crédit,  qui  figurait  dans  tous  les  budgets  au  chapitre  XLII,  avait  été 
renvoyé  dans  le  budget  primitif  au  S  2  de  l'article  3  du  chapitre  XLvn  et    - 
il  arait  été  porté  de  10,000  francs  k  20,000  francs. 

Cette  sonune  de  30,000  francs  devait  se  répartir,  comme  auUetoia  In 
crédit  de  10,000  francs,  entre  les  sociétés  des  beaux-arts  et  les  mutées  où 
des  réparations  d'objets  d'art  sont  devenues  ndcesaairei.  Hais,  comme  au 
chapitre  XLVID,  article  4,  l'adminlttrallon  proposait,  pour  les  sociétés  des 
beaui-arta  un  crédit  de  25,000  francs  que  la  Commisaion  a  d'ailleurs  aup- 
primé,  fl  en  réaultalt  que  le  total  dek  fonds  deatinès  aux  sociétés  des  beaux- 
arts  mentail  à  3S,000  francs,  stAl  30,000  francs  de  plun  que  lei  années 
précédentes. 

Votre  CoiomiBsion  a  trouvé  ce  chiffre  exagéré  et  l'admiolitrattoD  a'est 
rendue  à  ses  obiervations.  Il  a  été  convenu  que  le  crédit  affecté  à  la  rtt~ 
tauration  dês  objets  d'art  aérait  rétabli  au  chapitre  XLII,  que  la  rubrique 
se  ferait  plus  mention  dea  sociétés  des  beaux-arts  ;  que  tout  ce  (pii  concenM 
cellei-ci  serait  porté  an  chapitre  XLVIll  et  qu'enfin  la  somme  qui  roua  eat 
demandée  seraîl  réduite. 

5,000  franc*,  de  l'aveu  de  l'administration,  auffisent  t  couvrir  lea  dé- 
penses qne  néceuitent  les  travaux  ordinaires  de  realaur«tion  dea  objet* 
d'art.  Quant  aiut  grandes  restaaraUous  qui  pourront  devenir  néeestairea, 
comme  par  exemple  celtea  des  galeries  de  Fontainebleau,  restauration*  qui 
imposeront  une  dépense  conaidérable,  il  a  paru  à  votre  Comminion  H  k 
l'administration  elle-même  qu'il  valait  mieux  saisir  la  Chambre  par  des 
projets  spédani. 

S  10  AMCaurottdn  (fo^fslt  (fort,  soit .    5,000  fnucs 

La  S  10,  tranaporlé  au  chapitre  XLVn,  sera  donc  réduit  de  15,000  ti*ae» 
■  et  rétabli  au  chapitre  XLH,  ainsi  libellé  i 


by  Google 


DOCUMENTS  OFFICIELS  (BUDGET.)  SOS 

Le  chapitre  XLII  ser&  réglé  aiDsi  qn'il  sait  : 

Décoration  des  monumenti  publics 500.000  tt. 

AcquiBitiana  d'objets  d'art lïO.OOO  » 

Commande*  de  copies 30.140  d 

HoulafCB 31) .  000  • 

Achats  de  marbres 50.000  b 

TraTaoi  de  gravure 4.^.000  » 

—  —       en  pierres  fines iS.OOO  ■ 

EocadremenU 35.000  • 

Reatauration  d'objets  d'art 5,000  ■ 

Cechapitre  XUI  esttoujoura  unchapitre  obéré.  En  effet,  leacommandei 
doivent  s'échelonner  en  plusieurs  exercices.  Il  en  résulte  une  dette  asseï 
considérable  et  qui,  nette  année,  ne  s'élère  pas  à  moins  de  900,000  fraoci. 
L'administration  a  pris  l'engagement  de  la  réduire  et  de  la  ramener  é  des 
limites  plus  raiKonnables.  Nous  eu  donnons  le  délai!  : 

ArnAb  1S72. 

Prix  Bllou«i.    Hesta  dd 

Peintures  commandées 238.400  4.600 

Sculptures  commandées MS.ROO  a 

48T.300  4.000 

AMNéB  1873.                            '  ==^ 

Peintures  commandées ^00.800  S. 000 

Sculptures  commandées Z54.400  5.000 

Hédaillea  commandées 34.300  « 

Gravaret,  etc.,  commandées 47.SD0  h 

635. 700'  14,000 

Anbé»  1874.                     '     "  ''  """™ 

Peintures  commandées 731.700  321.500 

Sculptures  commandées 531.000  63.400 

Médailles  commandées 12.000  » 

Gravures,  etc.,  cemmandées 15.000  ' 

1.289.700  34.900 

Annia  1875.            s=^=^  «^^ 

Peintures  commandées StO.lOO  52.000 

Sculpture*  commandées 122.830  10  800 

Médailles  commandées 9.000  • 

Gravures,  etc.,  commandées 10.000  0.000 

381.020  68.800 
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AKRii  187S. 

Prit  iUduAi  .    Raite  <1&, 

Peinture»  commandée» S5.800  0.000 

Sculpture»  commandées, 177.300  S.iOO 

Gravure»,  etc.,  commuidées <0.000       __   i^  _ 

373.  <00        U.tOO 
AnnU  1877.  ==      ^^= 

Pâture»  commandée» 18B.800        45.000 

Sculptura»  commandéM 115.000         SS.400 

HédaiUee  conwnandéeB 13.000  *.600 

'«■•ure»,  etc.,  commiodée» gi.OOO  fl.OQO 

340.800         87.900 
ANni<  1878.  "■  ■  ■"     =^=' 

Peinture»  cemmandée* H.600        16.900 

Sculptare*  commandée» 111  500 

Médaille»  commandée» 3.000 

GranirM,  etc.,  commandée» 30.WI 

144.300 
ANHit  1870.  ^^^ 

Peintnm  commaudée» 1S4.900 

Seglptiirei  commandée» 173. S70 

«édailla»  commandée» 38,000 

GraTure»,  etc.,  commandéo» 33.000 

Sio.seo 


Cammande»  foites 3.001.980 

Reste  dft OOO.SOO 


Amcu  1".  —  Eipa»itloni  dei  arUsto»  Tinnti  1 503,300  franc», 
«•crédit  éUit  de  310,000  fr.  en  1877,  mai»  il  fut  porté  i  503,300  tr. 
^  ÈÊ,  iirapolitioa  de  notre  honorable  collègue  H.  1b  comte  d'0»moj,  rap- 
porteur du  budget  de»  beaui-arti.  H.  le  comte  d'0»moy  faiiait  alors 
mnarquer  avec  beaucoup  de  raison,  qne,  même  en  élevant  le  cbiffra  dn 
aUit,  l'État  ns  fallait  pa»  une  mauvaise  affaire.  ■  Le»  cenvres  achetées 
par  lui,  diaait-ii,  représentent  au  bout  d'un  certain  nombre  d'années  une 
fdBBT  coti»idérable.  Tel  ubleau,  acheté  par  la  France  prewtue  pour  rien, 
ir  aujourd'hui.  ■ 
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UalheuKQMmeDt,  1«  crédit  Toté  pu-  !«■  Chambres  eit  loin  d'Atra  «m* 
plojé  tout  eatiCM-  en  acquisitinni.  L'adminiitratlon  ,doit  d'Abord  préUver 
1m  frai»  qa'sntralDsnt  l'achst  des  médaille*,  l'impreuion  du  cat*(ogne, 
l'organisatloa  matérielle,  etc.,  etc. 

Ces  dépenees  ne  Tont  pu  i  beauconp  moine  de  300,000  fr.,  alnii  qu'il 
riaolte  dn  t«bleau  suiiant  : 

Pertonnel  (eoTlron) iS.OOO  ft-. 

UaUriel  [environ) 30.000    » 

MédaiUes M.OOO    n 

Caiak^e M, 71*    s 

Priidn  Salon 12.600    ■ 

Total m. 314  Ir. 

Une  eomma  d'eoTiron  300,000  tnac»  resle  pour  les  achats  ;  mais  celle 
Kunme,  bien  que  considérable,  n'est  pas  eupérienreàeelte  que  consacraient 
eu  mAme  objet  les  ^uveroements  précédent!. 

Quant  AUX  recettes  produites  pai  les  eipotitioni,  on  sait  qu'elles  sont 
Tsrsées  dans  lee  caisses  dn  IMsor.  Ces  recettes,  qui  d'ailleurs  au^enlent 
chaque  année,  se  décomposent  ipeu  pré*  ainsi  : 

Recettes  des  entrées  et  de  Teato  du  livret. . . .    230.000  (T. 

Location  du  bnDét 8.000  ■ 

Recettes  de  noil S.OOO  > 

Art.  3.  —  Subvtnlioru  pour  midaille*  datu  Iti  taspoiitiotu 
iJm  déparUrnenti, 

L'adminiilration  ne  peut  ^6re  acheter,  en  moTeane,  ([u'une  centalae 
d'ODTrage*.  Cependant  les  demandes  d'achat  s'élèvent  d'ordinaire  k  environ 
trois  ou  qufetre  cents  pour  la  peinture  seulement  et  i  cent  ou  cent  cin- 
quante pour  la  sculpture.  Les  deui  tien  des  onvrages  acquit  psr  le  minlt- 
tire  sont  distribués  dans  les  mtiiée*  des  départements. 

L'admlDlitrallon  avait  demandé  une  somme  de  50,000  Tr.  sur  cet  article 
qui,  pour  la  première  Ibla,  fleure  au  budget.  Voici  comment  la  note  prélimi- 
naire en  Justifiait  l'inscription  :  ■  11  «ppartient  li  l'Etat  de  subvenir  dana 
des  limite*  s^ement  proportionnées  aux  (rais  occasionnés  par  les  expod- 
Uon*  départementales  et  d'encourager,  par  quftlqnM  achats,  l'émulation  dea 
srtiatat  qui  y  prendront  part. 

Coa  BipAsitions  deviennent  cliaqae  année  pins  nombrouiei.  Si  elle* 
n'atteignent  pas  toi^jours  les  résultats  qui  peuvent  tire  espérés,  cala  tient  à 
ca  qoe  ka  comités  d'organisation  «e  trouvent  souvent  arrêtés  parle  maaqoe 
de  fonds. 
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■  Du  reste,  l'adminiatralion  de»  beaui-ulB,  en  voulant  fltforiMT  dmn- 
Uge  les  départements,  trouve  un  appui  lignîficatif  dans  le  report  da 
M.  Varro;,  rapporteur  de  la  Commiagion  des  finances  du  Sénat,  vœu  formula 


■  Le  budget  des  beaui-arts,  convenablement  doté  en  ce 
Paris,  ne  permet  pas  de  satieraire  les  besoins  légitimes  des  département*, 
malgré  les  acquisitions  votées  cette  année  en  leur  faveur.  Votre  Commis- 
sion des  finances  émet  le  venu  que  les  futurs  budgets  contiennent  dra  allo- 
cations plus  amples  pour  le  service  des  beaux-arts  dans  les  départementa.  ■ 

Tout  en  se  déclarant  prête  t  déférer  aux  tcbui  du  Sénat,  eiprimé*  par 
l'bonorable  M.  Varroy,  votre  Commission  a  pensd  que  la  somme  propoaée 
d'abord  par  l'administration  était  ou  trop  forte  ou  trop  faible.  Trop  forte 
au  cas  où  l'État  se  bornerait  k  de  simples  encooragemenls,  trop  fkible 
an  eu  où  l'État  voudrait  subventionner  toutes  les  expositions  départemen- 

Si,  en  eifct,  l'État  se  borne  h  de  simples  encouragements,  une  samne 
de  5,000  francs  est  amplement  suffisante;  si,  au  contraire,  l'État  se  lùese 
entraîner  à  aider  ou  a  subventionner  les  expositions  de  province,  ce  n'est 
pas  50,000  francs  qu'il  faudra  obtenir  du  parlement,  c'est  une  somme  trois 
ou  quatre  fois  plus  forte.  Les  demandes  vont  arriver  de  tous  eûtes  et  il  n'y 
aura  pas.de  raison  pour  refuser  à  une  ville  ce  qu'on  aura  accordé  Jk  une  autre. 
Au  prochain  budget,  l'Administration  se  verra  forcée  de  vous  propotar 
une  majoration  de  crédit.  La  porte  est  ouverte  à  des  dépenses  qn'on  ne  peut 

Sans  doute  il  est  juste,  comme  l'a  demandé  l'honorable  H.  Vamqr,  an 
nom  du  Sénat,  de  satisfaire  Irs  besoins  artistiques  des  départementsj  nuût 
ces  besoins  artistiques  ne  trouvent-ils  pas  déjà  satisfaction  dans  les  envoia 
que  hit  chaque  année  l'administration  aux  musées  de  province,  dans  lea 
commandes  qui  figurent  pour  ta  somme  de  150,000  francs  a  l'art.  S  du  cha- 
pitre 7ILII  et  qui  toutes  sont  destinées  h  la  province,  dans  la  décoration  de 
nos  édifices  civils  pour  lesquels  la  Chambre  votera  cette  année  une  augmen- 
tatioo  de  100,000  francs  T  Enfin  des  encouragements  que  l'Élat  accordo- 
ralt  aux  artistes  ne  suffiraient-ils  pas  i  entretenir  le  goût  des  arts  dans  lea 
départementa  1 

Qu'on  ne  s'y  trompe  pas,  d'ailleurs  :  la  plupart  des  expositions  deprovinea 
•ont  alimentées  par  des  artistes  de  Paris.  Il  y  a  une  école  de  peinture  ftmn- 
çaiae,  mais  il  n'y  a  point,  en  franco,  d'écoles  dilTérentes,  comme  il  y  «■ 
avait  aatretois  en  Italie.  C'est  i  Paris  que  la  prorince  envoie  tes  élèves  M 
c'est  de  Paria  qu'elle  reçoit  lea  ceuvrea  d'art  qni  Bgurcnt  dans  au  eipoai- 
tioua  ou  dans  ses  muséea.  Quant  aux  grands  artistea  qu'aile  produit,  II* 
Bont  encouragés  et  récompensas  tous  les  ans  par  le  Jury  du  Salon. 
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H*ii  la  qoCBUod  est  plni  haute  et  plus  gn.ye.  Quel  est  le  rAle  de  VÉUt 
«n  meUère  de  protection  artliliqueT  Doit'il  des  siUtveotioDB  k  toutei  lea 
entreprises  qui  intireneot  l'artT  Doit-il  mime  provoiiaer  ces  entrepriaei, 
ponr  s'en  attribuer  plai  tard  la  direction  et  le  contrôle  T  Ne  doit-il  pai  plu- 
tôt réeervBT  aei  fonds  pour  un  certain  nombre  d'cauvres  Treiment  utiles,  et 
ne  remplit-il  pas  tout  son  deroir  eo  se  bornuit  i  décorer  les  édificee  el  ie« 
placée  publiques,  en  gamiBiaiiI  le»  musée»  de  tableauji  remarquables  et  en 
distribuant,  de  loin  en  loio,  ani  artistes  les  plus  méritants  dararetel  pré- 
cienses  récompeasest 

Votre  CemmissiOD  l'a  pensé,  meiaieurs,  et  d'accord  avec  le  gouverne- 
ment, elle  vous  propose  de  réduire  le  crâdit  i  9,000  /ranci  et  d'en  modifler 
ainsi  la  rubrique  '.  Sul>ventùmi  four  mddailUi  et  ricompeiua  dans  la  talpo- 
ritiont  de*  départements. 

L'ensemble  du  ch^itre  se  trouvera  donc  porté  i 507.300  fr. 

Cbafitbe  iliv.  —  Indemnité!  et  ueours. 
Beaux-Arts. 

Article  1".  —  Indemnités  ananelles  à  des  artistes  sculpteurs,  peintres,  * 
graveurs,  à  leurs  veuves  et  à  lenre  familles 70.000  fr. 

HËmes  chiETres  qu'au  budget  précédent. 

Article  2.  — Encouragements  et  aeconrséventuélBédea  artistes  peintres, 
graveurs,  à  leurs  veuves  et  A  leurs  bmîllea,  aJesl  qu'i  des  établissemeutt 
particallers  intéressant  les  beaux-arts,  soit : 58.000  IV. 

C'est  sur  ce  second  article  qu'était  prélevée  la  subvention  accordée  k 
l'école  d'arcEiilecture  dirigée  par  H.  Trélat.  Cette  subvention  fait  aujourd'htil 
l'objet  d'un  crédit  spécial. Elle  se  trouve  inscrite  à  l'article  5dachapllreu.v 
pour  nne  somme  de  13,000  Fraeca. 

Le  crédit  inscrit  k  l'arlicle  3  du  présetit  chapitre,qui  était  de  70,000  fr., 
■'est  trouvé  de  ce  chef  réduit  i  5B,000  fr. 

Cbapitri  lxv.  —  Etabliteemeatt  de*  beaux-art*. 
AancLK  1".  —  Académie  de  France  i  Rome  : 

Crédit  demandé  pour  1881 153. MO  fr. 

Crédit  accordé  pour  1880 146.300  * 

AugmenUtion 0.000  fr. 

L'organisation  de  l'École  de  Rome  n'a  été  qne  peu  modiflée  depuis 
Colbert  à  qui  l'on  en  doit  la  création.  L'École  de  Rome  dépend  uniquement 
de  l'Inatitut  pour  tout  ce  qui  concerne  les  travaux  des  pension  n  aires.  Le  mi- 
nietren'eat  Jamais coDiulté  que  pour  tel  questions  purementadminiartratives. 
A  proprement  parler,  l'École  échappe  presque  entièrement  i  eon  contrAle. 
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Le  directeur  de  l'École  est  DOminè  par  le  miaistre  lur  une  liste  de  treia 
caDdideU  présentes  p«r  llBsUtot.  Sur  1»  demande  de  H.  k  vicomte  de 
Laborde,  wcrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  beaui-arts,  radminUtra- 
Uon  a  prapoeé,  en  1880,  de  porter  1  10,000  fr.  les  appoinlemenUdn  direc- 
Uur  de  l'École.  Cette  augmentation,  basée  sur  la  néceMité  oA  m  tnura  le 
directeur  de  recevoir  et  de  traiter  convenablement  le*  artisLei  ètrangen 
de  paua^  i  Rome,  a  été  votée  par  les  Chambres  dans  le  dernier  budget. 
L'augmentation  de  6,000  fr.  qui  figure  cette  anoée  i  ce  chapitre  n'est 
en  râalité  qu'un  report.  Elle  est  destinée  k  subvenir  aux  frai*  d'eiécnlion 
des  compositions  des  élèves  musiciens  pensionnaires  de  l'Académie  de  Rome. 
Cette  somme  avsît  éte  prélevée  Jusqu'aujourd'hui  sur  le  crédit  affecté 
«ai  écoles  de  dessin  (chapitre  XLVI). 

Si  l'on  se  reporte  an  chapitre  X,  article  i,  paragraphe  3  du  budget  du 
mialstère  de  l'inalrucUon  publique,  on  trouvera  un  crédit  de  6,000  fr> 
dont  la  rubrique  est  alasi  Tormulée  :  Médaille,  pour  )m  grand*  prix  At 
Romt,  po^nis  lyrique  si  txiculion  de  ta  cantate.  Il  semble  qu'il  y  a  là  un 
double  emploi,  mais  il  n'en  est  rien.  Les  0,000  fr.  inscrits  au  ministère  de 
-l'instruction  publique  sont  destinés  i  subvenir  à  la  dépense  nécessitée  par 
l'eiécution  de  l'œuvre  qui  a  obtenu  le  prix.  Les  6,000  fr.  iotcrits  au  budget 
des  beaui-arts  sont  destinés  à  snbvenir  i  la  dépense  que  nécessite  l'eié- 
cution de  l'œuvre  envoyée  de  Rome  par  le  lauréat  qui  a  terminé  complète- 
maut  tes  études.  SI  ces  deux  crédits,  affectÈs  A  des  objets  absolument 
semblables,  ne  sont  pas  réunis,  c'est  que  l'Institut  qui  dispose  du  prii 
dépend  de  la  première  section  du  .ministère  de  l'instruction  publique, 
tandis  que  c'est  de  la  seconde  que  dépend  l'Académie  de  Rome, 

Le  total  de  l'article  premier  du  chapitre  xlv  se  trouvera  donc  .réglé 
cwnme  suit  : 

Directeur,! > 10.000  fr. 

Secrétaire,  4 3.000  ■ 

Professeur  d'archéologie,  1 600> 

Honoraires  du  médecin,  du  chirurgien  et  de  l'arehllecte, 

3,  de  300  à  360 WB. 

Total  .     .     .      14.400  ■ 

Salaire  des  gens  de  service 7.500  ■ 

Pension  des  élèves,  nourriture  et  entretien.  Indemnités 
pour  travaux  aux  pensionnaires  de  B*  année,  dé- 
penses diverses  du  matériel,  exéculion*  uiDuelles 
des  compositions  des  élèves  musiciens    ....      130,340  ■ 
Total.     .     .     .      15S.90O> 
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Art.  3.  —  Scolê  nationale  tl  ipieiaU  deê  btaax-arlt  A  Para. 

C'est  iurl'empIftCBineDt  du  couvent  dos  Petita-Auguatliu,  laoi  UkMfia 
gmtd  PrÀ«(u.Clers,  qu'est  éleTée  l'École  des  beaux-arts.  L'Aïa^rttt 
conatituute  en  1790  avait  tnasTormé  le  courent  en  muiée.  Ptua  tvd^M 
1816,  l4  roi  Louii  XVIll  •upprima  le  matée  et  fit  construira  l'Écite^ 
beani-arta  pour  rinstmction  des  Jeonei  peiatrea,  sculpteurs,  archdMM 
qui,  juBqu6-]i,  receTaieut  des  leçons  de  laurs  maîtres  dans  l'asarintA 
mâme  de  l'Institut. 

L'École  des  beaai-arls  a  Éti  lonmise  k  deux  systèmes  d'enselgaesBtW 
absoloment  opposas.  Bile  n'était  rien  autreroia  qu'un  centre  de  immmmt 
et  de  cours  de  dessin,  de  sculpture  et  d'anatomie.  L'État  se  bornait  iiUa 
doniMF  des  leçons  gratuites  par  les  membres  de  l'Institut  i  un>  petit 
nombre  d'élèves  et  k  distribuer  des  récompenses.  On  pensât  alors  qa*  A 
rAle  de  l'Étal  devait  se  borner  à  encourager  les  artistes  et  qu'il  n»dMail 
pas  les  diriger.  Et  l'on  craignait  tellement  la  création  d'un  art  offiosL^u 
dans  cette  école  de  peinture  la    peinture  n'était  point  enseignée. 

En  1863,  l'emperenr  Napoléon  in  changea  cette  organisation.  Il  fit  de 
l'École  des  besui-arts  une  véritable  École  ;  il  en  enleva  la  directien  smx 
membres  de  l'JasIituli  II  créa  des  ateliers  de  peinture  et  il  t«  duutgea  de 
nommer  lui-même  les  protesseurs.  Ces  réformes  rencontrèrent  une  epiM» 
sition  si  violente,  qu'elles  ne  purent  être  qu'k  demi  appliquées.  Km.  1874 
seulement,  on  autre  décret  régla  la  nourelle  organisation  de  l'ËcolerOAf 
il  lautledire,  la  création  de  cours  norabrenx,  l'ouverture  de  labibliotlit^ 
et  des  rotuées  rendirent  d'immenses  service*.  Hais  l'institution  des  iMlers 
de  peinture  continua  i  être  l'objet  de  vive*  critiques,  qui  se  reootnallNÉ 
aujourd'hui  où  leur  agrandissement  augmentera  de  beaucoup  la  dépHaa 
nécessitée  par  la  reconetruction  prochaine  des  b&timents  scolaii^.Oa 
reproche  é  cette  institution  d'avoir  presque  entièrement  supprimé  VeiHib 
gnement  privé,  de  tendre  i  créer  un  art  officiel.  Jamais  cette  opiitMO.  nfa 
été  plus  netlemeot  ni  mieux  formulée  qoe  dans  le  rapport  adressé  iMiWTB 
par  M.  le  directeur  des  beaux-arts  k  H.  le  ministre  de  l'instractiiv  fm 
btique.  U.  le  directeur  des  beaux-arta  s'exprimait  ainsi: 

■  Je  n'ai  jamais  été  partisan  d'un  art  gouvernemental,  d'une  pa^Mias 
d'État,  d'ane  sculpture  d'État  i  et  il  est  certain  que  ai  Je  n'eusse  tiové 
des  ateliers  de  peinture  et  de  sculpture  fortement  organisés  k  l'Ëcel»  Me 
beaux-arts,  ce  n'est  point  mol  qui  en  aorais  proposé  la  création  ak  k-iaw 
ni  k  vos  prédécesseurs.  J'estime  que  t'wt  supériear  doit  être  unaidkoae 
essentiellement  libre  et  doit  être  mettre  de  puiser  ses  lefons  et  seapr^ 
cipes  aux  soums  les  plus  indépendantes.  Notre  École  court  grand  Mqoe, 
par  se*  ateliers  d'État,  d'arriver  rapidement  k  une  banalité,  i  une  iMhB 
mité  et  i  une  monotonie  byiautinet  outre  qu'elle  m  prive,  par  la  [iistiilÉ 
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attrayante  de  «on  enseisnemeat  et  le  nombre  limité  de  ses  proIéMeoTB 
privilégié!,  de  ta  chance  de  voir  se  former  au  dehors  des  ateUen  de  ten- 
dances Yariéai,  sdub  la  gouverne  d'artistes  qui  ignorent  pent-étre  lenn 
dons  du  maître  et  chei  lesquels  la  direction  des  beaux-arts  pooiraft,  an 
moyen  de  quelques  bonrses,  entretenir  un  certain  nombre  d'élères  qui 
auraient  avec  le  talent  de  ces  maîtres  une  affinité  particulière.  • 

Nous  n'avons  pas  k  nous  prononcer  sur  des  critiques  aussi  s4vk«a.  Il 
était  cependant  de  notre  devoir  de  les  signaler  h  la  Chambre  au  moment 
où  le  gouvernement  lui  demande  nn  crédit  de  plusieurs  milUoM  poor 
l'aménagement  de  ces  ateliera  et  l'agrandissemeDl,  d'allleon  néceaaaire, 
de  l'École  dea  beaui-arts. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  Ëcole  est  célèbre  dans  l'Europe  entière  et  lea 
étudianla  étrangers  y  affilient.  C'est  Ik  que,  pour  la  plupart,  ils  se 
forment,  et  l'on  peut  dire  que  lea  artistes  belges,  italiens,  Mpagnols  ou 
allemands  doivent  une  partie  de  leurs  succès  à  l'enseignement  qu'ils  ont 
refu  en  France. 

Aux  termes  du  décret  de  1874,  l'École  comprend  deux  parties  dia- 
tincles  : 

l*  L'Ëcole    proprement    dite,   laquelle  est  divisée  en    trol*  sections. 

Section  de  peinture.  —  Section  de  sculpture.   —  Section  d'arcliitee- 

3°  Les  ateliers  spéciaux,  savoir  : 

Trois  ateliers  de  peinture.  —  Trois  stelierade  scnlpture.  —  Tnâs  ate- 
liers d'architecture.  —  Un  atelier  de  gravure  en  taille-douce.  —  Un  atelier 
de  gravure  en  médailles  et  en  pierres  fines. 

L'administration  de  l'École  est  confiée  i,  an  directeur  nommi  pour 
cinq  ans  par  décret  du  Président  de  la  République,  sur  la  proposition  du 
ministre.  C'est  lui  qui  autorise  et  contréle  tontes  lea  danses  et  qni  cor- 
respond avec  l'administratioD  supérieure  pour  tout  ce  qui  regarde  l'in- 
struction des  élèves,  l'administration  et  la  police  de  l'établissement. 

Les  propositions  importantes  touchant  l'instniction,  le  régime  et  la 
discipline  sont,  avant  d'être  soumises  il'approiwtion  du  ministre,  délibérées 
par  un  conseil  qui  porte  le  titre  de  conseil  supérieur.  It  se  compose  du 
directeur  des  beau-arts,  du  directeur  et  du  secrétaire  de  l'école,  'de 
douze  membres  nommé  par  le  ministre  et  pris  en  dehors  de  l'École;  enfla 
de  cinq  professeurs  de  l'École,  dont  trois  des  beaui-arts,  un  de  science  ei 
nn  d'histoire. 

Lee  concours  d'émulation  sont  Jugés  par  des  Juiys,  dont  une  partie  eat 
désignée  par  le  conseil  supérieur,  soni  réserve  de  l'approbation  du  inl- 
aistre.  L'aotre  partie,   dit«  permanente,  est  eompoeée  de  proCstseort  oo 
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d«  membras  de  l'IoBtitut.  Les  cours  «imprennent  no  coan  de  deuïn,  de 
aculptore,  de  dessin  ornemenUl,  de  perspective,  d'Aostomie,  d'bistoire 
génÉrale,  de  mathématique»,  de  géométrie  deBcriptive,  de  stéréo lomie,  de 
physique  et  de  chimie,  de  constnictioii,  de  législttion  du  bfttimeut,  d'hia- 
toire  de  l'architecture,  d'art  décoratir,  de  théorie  de  i'architecturc,  d'his- 
toire et  d'archéologie,  d'histoire  de  l'art  et  d'esthétique,  etc.  Les  professeur» 
■ont  nommés  par  le  ministre. 

Sont  attachés  k  l'Ëcoie  : 

Un  premier  employé  chargé  du  service  des  bureaux; 

Uu  employé  préposé  i  la  bibliothèque; 

Un  employé  attaché  t  !a  comptabilité; 

Un  premier  suneilluit; 

Deux  surveillants  ; 

Un  brigadier  ; 

Deni  sous-brigadiers,  dont  un  attaché  à  la  bibliothèque; 

Quinte  gardiens  ; 

Quatre  homme*  de  service  et  chauffeurs;. 

Un  concierge. 

Quant  au  système  d'enseignement,  il  comprend  deux  parties  :  l'Ecole 
proprement  dite  et  tes  ateliers.  Pour  l'École  proprement  dite,  l'enseigne- 
ment compreod  :  1°  un  régime  de  concours  dont  les  résultats  sont  eiposéa 
publiquement  avant  et  après  les  Jugements  rendus  par  les  Jurys  ;  !>  des 
cours  oraux  suivis  d'eiamene  publics.  Pour  les  ateliers,  l'enseignemeot 
consiste  en  études  pratiques  exécutées  sous  la  direction  des  professeurs. 

Les  infractions  i,  l'ordre  et  à  la  discipline,  heureusement  peu  oom- 
breuses,  sont  sévèrement  punies.  Elles  vont  de  la  réprimande  simple  i  l'ex-^ 
duslon  définitive  de  l'Érole.  Cette  dernière  peine  no  peut  être  prononcée 
qu'avec  l'approbation  du  ministre. 

Le  nombre  des  élèves  a  plus  que  décuplé  depuis  la  création  de  l'École; 
les  collections  ont  considérablement  augmenta  et  elles  doivent  augmenter 
tous  les  Jours,  car  elles  représentent  un  des  plus  précieux  instruments 
d'enseignement.  H  s'ensuit  que  le  local  est  devenu  infiniment  trop  exigu  et 
que  bientèt  il  faudra  se  résigner  &  un  agrandissement  inévitable.  Déjà, 
ien  1B7T,  notre  honorable  collègue  H.  le  comt«  de  Choiseul  avait  sigoalèle 
nconvénientfl  de  l'état  de  choses  actuel  dans  le  remarquable  rapport  qu'ils 
avait  adressé  k  la  commission  des  bfttimenta  civils. 

■  Ce  qui  vous  frappera,  dit-il,  tout  d'abord,  c'est  le  danger  perpétuel 
d'un  incendie.  Les  ateliers  de  peintres  sont  installés  dans  des  pièces  chauf- 
lËes  par  des  poilet  ardents  établis  contre  des  cloisons  ou  des  parquets  eu 
sapin.  Ces  cloisons^  sont  couverte*  de  couleurs  et  voisines  de  toiles,  de  che- 
valeia  et  d'objets  enduits  d'essence  et  facilement  inflammables.  Tout  ré- 
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comment  un  incendie  le  déclara  en  plein  Jour  et  pendant  le  tranil 
d'étude. 

«  Les  troii  ateliers  de  peinture  sont  contigiu  ei  l'un  d'eux,  celui  préci- 
Bément  où  le  feu  6clBla,  est  adossé  à  la  bibliothèque. 

1  Le  cours  de  etiimie  est  fait,  bute  d'emplacement  disponible,  dua  une 
pièce  du  rei-de-chaussée  où  il  uo  fait  pas  clair  au  milieu  du  jour. 

I  Le)  ftleliers  de  sculpture  sont  eiposés  k  perdre  d'un  jour  k  l'autre  la 
lumière,  si  le  propriélaire  d'un  immeuble  roisin  usait  de  son  draîl  de 
surélever  U  muraille... 

■  Hais  ce  qui  appelle  une  décision  prompte,  c'est  k  c«up  sur  la  dispa- 
rition provisoire  des  différentes  collections. 

■  Nous  avons  constaté  que  tes  moules  en  creui  de  l'École  sont  reléfuèa 
dans  un  souterrain  où  les  crues  de  la  Seine  amènent  l'eau  en  abondance. 
Dans  ce  souterrain,  qui  n'a  pas  moins  de  70  mètres  de  loug,  l'eau  «  sé- 
journa cet  hiver  par  une  profondeur  de  près  d'un  mètre. 

■  Si  on  a  chiffré  K  plus  de  150,000  francs  la  valeur  matérielle  de»  moulas 
détruits,  on  ne  BAurtut  calculer  ce  que  l'art  petd  dans  les  modèles  réunis 
depuis  de  longues  années  et  i  Jamais  disparus. 

■  t)n  certain  nombre  de  collections  ne  sont  plus  eiposées  lante  d'empla- 
cement et  quelques  salles  trop  étroites  pour  contenir  des  collectiont 
entières  ont  re^u  des  tableaux,  soit  sur  leurs  pltibods,  soit  sur  des  puties 
absolument  obscures.  > 

Trois  projets  d'a^andissement  ont  été  étudiés  par  H.  Coquwl,  arcbi> 
tecte  de  l'École.  L'un  d'eux  a  été  adopté  par  le  gouvernement  qui  l'a  sou- 
mis aux  Chambres.  C'est  de  son  adoption  que  dépend  maintenant  l'avenir 
de  notre  École  et  de»  grands  intérêts  qui  s'y  rattachent. 

Le  crédit  reste  âxé  comme  suit  : 

.    Directeur 10-000  tr. 

SecréUire   comptable 4.000  ■ 

Archiviste 3.000  ■ 

Inspecteur 2.000  ■ 

Coniervateur 4.000  ■ 

Conservateur  adjoint. 2.000  > 

Blbliotbécaire 4.000  ■ 

Bibliothécaire  adjoint 2.000  * 

Commis,  4 de  1.800  à  2.500  .    .    .  8.000  > 

Professeurs,  2fl  k  4.000  fr.,  soit 116.000  s 

Eiaminateur 3.500  ■ 

Professeur  d'anatomie 600  ■ 

Prdpsmtonr  de  chimie 600  * 
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Tmltement  dei  ni  rvei  liant  • 
Impreaiian,  chauflage.   .     . 


Âoola  nationale  des  arti  déooratib. 
L'aumieiiUtiOQ  de  11,400  franc»  demandée  pour   t'eiercire  1881  M 
décompose  linu  qu'il  auit  : 

AasinenUtioD  de  Irailement  de  3  commh 1.100  1^. 

Création  de  deux  emplois  de  chargea  de  conra     .     .     .        S.iOO  ■ 
Augmentation  de  traitement  de   deni  autres  emplois 

decturgéade  conr»,  précédemment  crééi 1.300  ■ 

Aagmentatian  du  traitement  de  7  «urreillants  .  .  .  Ï.SOO  ■ 
Augmentation  de  diverses  dépenees  du  outériel.  .  .  4.800  > 
Cett«  augmentation  eat  Justiflëe  par  la  mesure  qui  a  été  prise  depuis 
le  1"  jauTier  dernier  et  en  vertu  de  laquelle  l'École  a  été  ourerts  aux 
élèves  pendant  toute  la  journée.  Celte  disposition,  très  Tavorable  aux  eier- 
eicei  complémentaires  des  cours  réguliers  du  malin  et  du  soir,  permets 
beaucoup  de  Jeunes  gens  de  poursuivre  sans  interrupllon  leurs  études  apè- 
dalca.  L'École  répond  ainai  à  des  réelsmatioris  tort  juitei,  mais  une  pareille 
mesure  raitralne  des  dépenses  appliquées  i  la  surveillance,  au  chaultkgeet 
k  l'éclainge  pendant  la  aaiaon  d'hiver  de  claaaes  ouvertes  aux  différentes 
catégorias  d'élèves.  Elles  eu  pour  conséquence  la  miae  en  permanence  de 
tout  le  personnel  auquel  il  est  Juste  d'accorder  oue  augmentation  de  solde 
en  rapport  avec  rangmenlalion  de  son  service  et  la  création  de  cours 
anliliaires  de  perspective  pratique,  d'architecture  élémentaire,  de  repro* 
dnctions  industrielles  et  de  législation  industrielle  et  artistique. 

En  ontre,  les  r^sourcee  attribnéea  au  chapitre  du  matériel  de  l'École 
Mal  depuis  longtemps  inauSsanles  pour  l'entretien  des  modèles,  les  dé- 
penses occasionnées  par  les  nombreux  concours,  l'adjODCtion  do  nouveaux 
concours  en  loge,  l'habillement  du  personnel  de  surveillance  et  les  frais 
d'impression  de  I«  bibliothèque. 

La  bonne  tenue  de  l'École,  les  résnltata  de  son  excellent  enseignement, 
la  hante  compétence  et  le  sèle  de  son  directeur  H.  Louvrier  de  Lajolals  ont 
été  constatée  par  les  précédents  r^portenn  de  la  commission  du  budget 
et  par  les  commiaaaiiee  apéciani  chargés  par  H.  le  sous-secrétaire  d'État 
de  l'inspection  de  cet  important  établissement.  Nous  avons  pu  nous  assurer, 
i  notre  tour,  que  l'École  était  rigoureusement  ramenée  1  sa  destination 
d'origine  et  que  rien  n'était  négligé  pour  maintenir  les  élèves  dans  la  voie 
des  ap^cations  indastitellea. 
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Cependant  l'ËcoIe,  déjà  trop  petite  pour  les  nombreax  ilèrec,  mal  MDé- 
nagée,  mal  éclairée,  est  menacée,  ea  outre,  d'une  prodiaine  expropria- 
lion. 

Le  parlemeDl,  qui  aura  k  pourvoir  avant  peu  k  m  reconslrnctioD  iuA- 
tltable,  prendra  en  considération  les  iulér«ti  d'nne  institution  populaire 
dont  le  but,poursuiviMec  énergie  et  periévérauce,  eit  aon  paa  de  provoquer 
dei  TOCatioDt  purement  «rliitiquei,  mais  de  Tormer,  pour  la  pnwptrité  de 
nos  industries,  des  hommes  modeste*,  intelligents  et  capables. 

La  dotation  de  l'École  des  tu*ti  décon tifs  est  intimement  liée  aux  crédita 
accordés  aui  écoles  municipales  de  dessin. 

Cette  fois,  ce  n'est  plus  d'art  pur  qu'il  s'a^t,  mais  bien  de  notre  pnM- 
périté  matérielle.  Les  aria  dlta  décoratifs  avaient  été  négligés  par  le* 
précédent!  régimes.  On  s'était  alors  uniquement  préoccupé  des  art*  su- 
périeurs ;  on  avait  prot^  l'artiste  sans  se  préoccuper  de  l'artisan;  on 
n'avait  pas  songé  qu'ils  se  prélent  un  appui  mutuel  et  qu'ils  doivent  secom- 
pléter  l'un  par  l'autre.  No*  grands  établiMement*  d'éducation  artistiqne 
ne  (ormaient  que  des  sculpteurs  on  des  peintres.  L'enseignement  du  deaain, 
rendu  un  instant  obligatoire  par  la  Convention,  avait  pour  ainsi  dire  dis- 
paru de  nos  programmes  scalaires,  et  l'on  semblait  oublier  qu'il  est  on  dea 
élêmeuta  les  plus  puissants  de  notre  supériorité  industrielle. 

Pendant  ce  temps,  les  nations  étrangères,  l'Angletare,  l'AuliKhe,  la 
Belgique,  la  Bussio  elle-même,  organisaient  de  grandes  écoles  d'art  déeo- 
ratir.  EQes  y  Joignaient  des  musées  industriels  qui,  malhenreuiamanl, 
manquent  encore  à  la  France  ;  elles  appelaient  cbes  elles  nos  ouvriers,  nos 
contremaîtres,  nos  protesmurs  et,  tans  trop  s'inquiéter  de  lormar  des 
artistes,  elles  s'appliquaient  à  perfectionner  leurs  artisans. 

Les  ré3ult:.ts  de  tant  d'efforts  ne  se  sont  point  fait  attendre  longtemps. 

Vous  avei  pu  ■  onstater,  messieurs,  à  la  dernière  Eipoeition  universelle, 
que  ceui  qui  nous  imitaient  autrefois    rivalisaient  avec  nous  aujourd'hui. 

Il  importe  donc,  pour  coaeerver  le  rang  que  nous  occupons  encore,  de 
faire  les  plus  grands  sacriBces  pour  répandre  l'enseignement  du  daaaia 
et  pour  encourager  les  écoles  professionnelle*  qui  ont  pour  but  d'élever  le 
niveau  de  notre  production  et  de  rattacher  le  plus  possible  l'industrie  k 
l'art. 

L'ensemble  de  la  dépente  serait  donc  réglé  ainsi  qu'il  suit  : 

Directeur 6.000  fr. 

Premier  eecrétdre  comptable &.U0  > 

Archiviste 3.O0O  • 

Commis. 3  de  1,820  k  2,600  fr.     .  0.8M  > 

Professeurs     ....      H  de  l.BOD  k  3,000   ■    .  31.800  > 
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Répétiteurs 7  ds  200  i  1,000  fr.     .  *.5O0  fr. 

Chargés  de  cour» 4  1 1,200    „    .  4.8OO  . 

Traitement  des  surveillsnts 10.900  • 

Bourses 3_4gfl  , 

Hodèlea,  chtuilDige,  etc 17.700  ■ 


Tôt*].     .     .  M.900  ■ 


É00I8  nationale  de  desmn  pour  les  JeunSB  flllea. 
L'augmentation  demandée  m  décompose  uosi  qa'il  sait  : 

Création  d'nn  emploi  de  lecrétaire. 1.000  tt. 

Augmentation  do  traitement  des  profesBoars    .     .     .  2.SW  • 

Augmentation  des  dépenws  du  matériel 2.100  > 

L'eiposé  des  motifs  Justi&e  aiusl  cette  augmeotatiom  qae  d'ailleurs 
Totre  Gommissîou  vous  propose  d'accorder. 

t  L'École  nationale  de  dessin  pour  les  Jenoea  filles  continue  i  se  déve- 
lopper et  le  nombre  toujours  croissant  des  élèves  oblige  ï  crter,  chaque 
année,  de  Douvéam  conre  et  à  augmenter  la  durée  de  ceui  qui  eiistalent 
déjï. 

■  La  directrice  a  dd  demander  la  création  d'un  poste  de  secrétaire  qui 
lui  permit  d'être  moins  absorbée  par  les  détails  de  l'administration  et  de 
se  consacrer  esclnsivement  i  ses  fonctions  de  professear  et  de  directrice. 

■  Les  dépensée  du  matériel  se  sont  accrues  dans  une  proportion  analo- 
gue. ■ 

Les  dépenses  de  l'Écote  de  dessin  pour  les  Jeunes  flUes  seraieot  Sxées 

Directrice 4.000  fr. 

Secrétaire 1,000     » 

8  professeurs  de  600  à  2,000  fr 9.000     v 

Surveillants  et  concier§re 1.200     ■■ 

Bourses 700     » 

Loyer,  médailles,  chaufbge,  etc 14.300     n 

Subvention  4  l'Ëoola  spéùals  d'aroliit«otura  A  Paris. 

Même  crédit,  ci 13.000  fr. 

La  subvention  de  celte  École,  dirigée  par  M.  Trélat,  était  prise  antr»' 
fois  sur  le  chapitre  :  /ndemnîM*  et  Secourt, 

6ool«  dai  beaoz-arti  duu  les  départamenta.  —  Subvantioii 

A  l'âcole  dea  beaux-arta  de  Lyon. 
Mtme  crédit,  d te.DOO  fr. 
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SnbTantioD  à  l'École  dat  beftuz-*rti  do  Dijon. 
Cetu  École  &éU  longtMapadaaaiaevMmiooTOie.  L'a4aiiaistraUonen 
B  chui^  le  directeur,  el  tODt  Ikit  eipirer  qit«  Ma  [MMignement  donnera 
déwnn*!*  de  boni  riialUU. 

HSme  crédit,  ci 16.0M  A-. 

Stibvsntion  k  l'ËeoIs  de*  beanz-arta  d«  ToalonM 
Heme  crAdit,  ci 1S.W0  tr. 

Cbapitri  iLvit.  — Êeok*m%nieipalti  detbtaux-artt  h  dtdittm 
datu  k*  iéparUmmU. 

Ce  chftpiire  donnait  antrefois  ontwtore  à  un  crtdit  de  30,000  ft«Dc«. 
En  1879,  ce  crédit  a  M  portt  i  350,000  franci. 

Comme  l'a  déjà  très  Juitement  fait  remarquer  un  de  toi  précédent! 
rapportenn,  la  aomme  de  30,000  franc»  affectée  à  ce  chapitre  ae  recerait 
poarainil  dire  Jam«i*uTéritabledeitinktJon.  Elle  «errait,  preeqneoniiiae- 
ment,  k  combler  Im  déScit*  qui  h  produinient  dans  lei  antres  chapitre* 
du  bodget.  H.  le  loni-Mcrélaire  d'État  a  enfin  mil  no  terme  ^  des  aboi 
anial  Intolérahles. 

Non*  n'&Tons  paa  h  fùre  reiiortir  ici  l'importance  de  reDielgnement  du 
deaiio  dani  lu  écolei  déptrtementatei,  dou  pin*  qu'à  dimontmr  la  nécei- 
Atk  d'eu  répandre  U  cenuaiuance  et  le  ^At.  Lei  iudnitrlei,  aaiii  bien  qae 
l'art  pur,  lont  Intérsatéi  i  lei  progrèi.  Tont  ce  qui  peut  le  dire  i  ce  lajel 
■  d'alDenri  élé  dit  très  éloqneiniiient  i  la  tribune  par  l'honorable  H.  Bar- 
doux  et  par  rbonorable  H.  A.  Prouet.  Noui  deroni  remarquer  MnlemMit 
que  lei  17  iospecteari  du  deniu,  nommés  et  inscrits  au  budget  en  1878, 
pendant  le  minialére  de  H.  Bardoui,  ont  eu  doTanl  eux  une  année  entière 
pour  Ikire  l'enquête  néceiiaire  à  la  réorgaaiBation  on  à  l'améKoration  de 
noi  écoles  mouicipalei,  et  que  cependant  le  Irarail  qu'iti  noni  présentent 
aujourd'hai  est  loin  d'être  ausai  complet  et  aniai  précii  que  la  commiiiion 
aurait  eu  le  droit  de  l'eiiger.  Noui  htom  i  peu  prés  quellei  commnnoi 
pDMédent  des  écoles,  quelles  commune*  demandent  des  inbrentioni  ;  mais 
noDi  ignorant  quel  chiffre  l'administration  Toudra  allouer  Lehacune  d'elle); 
au  moin*  nous  préteii(«-t-oo  une  sorte  de  <  moyenne  >  insuffisante  pournoii* 
renieigner,  C'eat  ainsi  que,  plus  tard,  M.  le  «oua-iecrélaire  d'Élal  sera  en 
meiurede  distrihuerA  la  Chaïqbi'e  le  tableau  complet  de  *e«  lubTentioo*. 

n  rèautle  des  renseignements  foumia  par  le  ministère  que  le*  écoles  t 
lubrentionner  sont  au  nombre  de  966. 

•  Les  écoles  ipAcialei,  dit  la  note  communiquée  k  la  commiBsion  du 
budget,  entre  lesquelles  lera  réparti  le  budget  de  1810,  comptent  toot** 
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•DT  la  concour*  d«  vtw.  pour  Vagnndir  et  se  direlopper  on  s'or|;ftiilMr 
déBuitivenieDt.  Si  OD  mage  qu'une  vingtaine  d'entre  elles  reçoifent  de* 
muDicipalitéi  de*  dotations  MngidêrablsB  s'éleruit  Jasqu'i  vingt,  trente 
et  qiurtnte  mille  h-anca,  on  doit  comprendre  qae  l'fitat  est  engagé  vi«-i-vi« 
d'elle»  h  de*  allocation»  relatlTemeut  importantea  qui  alisorberont  bka 
«ite  nne  partie  notable  du  crédit.  En  prenant  pour  chacun  de  cm  étabU»- 
■ements  une  contribation  moyenne  de  0,000  Inuee,  on  irTiTii  aussitôt  k  ud 
total  de  120,000  franc». 

<i  Les  icolet  de  second  ordre  ne  comprenant  plus  une  étude  générale 
dea  beaux-tu-tt,  et  plus  epécialement  consacrée»  i  renseignement  du  dessin 
indnatriel  appliqué  aux  diverget  industrie»  et  surtout  aux  professiona  du 
bltiment,  sont  tout  autrement  nombreuse»;  en  Axant*  leur  nombre  &  une 
centaine,  on  est  certain  de  ne  pa»  risqner  d'être  taxé  d'exagération  ;  »1  on 
suppose  que  chacune  d'elles  reçoive  seulement  une  subvention  de  1 ,500  Trancs, 
on  obtient  de  ce  chef  un  total  de  150,000  franc». 

»  Le  reste  des  école*  spéciales  qui  ont  été  visitées  par  les  inspecteura 
sont  plus  modestes  sans  doute,  mais  non  moins  dignes  d'intérêt.  La  plupart 
ont  un  but  plut  restreint,  bat  des  mieux  déSnis,  d'ailleurs,  limité  II  l'étude 
du  dessin  nécessaire  k  une  industrie  locale;  parmi  elles,  on  en  compte  un 
certain  nombre  qui  Joignent  à  renseignement  théorique  l'étude  pratique 
dn  maniement  des  outils,  des  machines,  des  matières  premières.  Ce  eont 
les  écolei  dîtes  professionnelles  j  enfin,  beaucoup  d'autres  qui. sont  aujour- 
d'hui des  cours  spéciaux  plutôt  qae  des  écoles  so  bameut,  quant  1  pcéseni, 
i  un  enseignement  général  du  dessin  linéaire  et  des  principes  de  l'orne- 
ment et  de  la  figure.  Elle»  semblent,  d'après  les  rapports  de  l'inspection, 
susceptibles  de  prendre  un  développement  considérable  dèi  que  l'État 
voudra  seconder  les  efforts  des  municipalités.  Elles  »ont  an  nombre  de  140. 
En  leur  attribuant  k  chacune  une  modeste  subvention  qui  serait  en  moyenne 
de  500  À  SSO  fVancs,  on  obtient  un  troisième  total  de  SO.OOO  franc»  qui, 
«jouté  anx  deux  autres  de  120,000  et  de  150,000  francs,  absorbe  la  totalité 
du  crédit  de  350,000  franc».  • 

Cette  note  officielle,  si  vague  en  certain»  points  importants,  et  qni, 
malheureusement,  ne  donne  pas  un  seul  chiffre  précis,  peut  se  résumer 
de  la  manière  suivante  : 

90  écoles  environ  recevant  une  subvention  de       0.000  fr. 

100  école»  environ 1.500    . 

1*6  écoles  environ 500    • 

Chacune  de  ces  sommes  doivent  se  répartir  sur  quatre  objeta  dtiT^enU  i 
nuxUUt,  matiritl,  ptrionntl,  aneouragtmenU  aux  élivtt. 

Votre  commission  s'est  demandé  si  l'éparpillemen  I  ainsi  réglé  du  crédit 
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de  350,000  franc»  pouvait  produire  dea  résultati  «ppréciiblei.  D  lui  a  pwn 
qae  rtdmiiiistraUon,  eo  voulanl  subventianner  toutes  so»  écolei  munici- 
psleit,  doDDut  k  chacuoe  d'elles  uoe  somme  trop  minime  pour  obtenir  dei 
améliontioni  sérieuses. 

PrenoDt  Is  première  csilégorio  :  celle  des  grandes  écoles  qui  reçoivent 
de  leurs  municipalitéa  des  subventioDs  de  trente,  quarante  ou  cinquante 
mille  francs ,  nous  verrons  que  l'apport  de  l'£tat  :  6,000  francs,  ne  peut  pai 
ajouter  beaucoup  il  leur  prospérité.  Le  chiffre  de  leur  dotation  muDicipals 
annonce  que  l'enseignement  du  desaia  eU  un  besoin  impérieux  dans  les 
villes  où  elles  eont  établies.  Or,  si  elles  satisfont  ï  ce  besoin,  l'administration 
ne  doit  pas  venir  à  leur  aide  et  si  elles  n'y  peuvent  satisfure  malgré  l'éiéva- 
lioD  de  leur  budgiet,  on  peut  Être  certain  que  six  billets  de  mille  franc*  ne 
repésenleraient  pour  elles  qu'un  apport  bien  insuffissnt. 

Prenons  maintenant  les  deui  autres  catégories  d'écolaa  dont  nous  ne 
connaissons  pas,  d'ailleurs,  les  ressources.  Qu'espérer  de  subventions  de 
1,500  et  de  500  francs,  divisées  en  parts  égales  et  réparties  entre  les  pi^pfes- 
seurs,  les  élËves  méritants,  le  matériel  scolaire  et  les  modèlesde  dessin  T 
Votre  commission  pense,  qu'étant  donnée  la  somme  de  350,000  francs 
inscrite  au  budget,  somme  bien  faible  si  on  la  compare  aux  demandes 
adressées  au  gouvernement  par  les  municipalités,  il  vaudrait  mieux  rea- 
troindre  le  nombre  des  écoles  subventionnées  et  acwrder  alors  des  subven- 
tioiu  suffisantes  et,  s'il  le  faut,  considérables,  aui  plus  importantes  d'antre 
elles.  Notre  but  ne  doit  pas  être  de  doter  un  grand  nombre  d'écoles,  mais 
bien  d'obtenir  que  les  écoles  dotées  par  l'État  prospèrent  et  forment  de 
bons  élèves.  C'eat  A  quai  nous  ne  parviendrionscertainement  pas  en  adoptant 
le  système  qu'on  nous  propose. 

En  cette  matière,  trois  choses  sont  à  considérer:  la  situation  industrielle 
et  artistique  des  communes;  les  sacriSces  qu'elles  peuvent  s'imposerj  lln- 
lérét  de  l'État  k  leur  accorder  une  subvention.  On  ne  parait  pas  y  avùr 
songé  quand  on  a  divisé  les  écoles  en  trois  catégories  et  quand  on  leur 
a  accordé  à  taules  des  dotations. 

Sans  doute  on  peut  prétendre  que  l'intérêt  de  l'État  est  d'encourager 
partout  l'enseignement  du  dessin,  mais  il  faut  remarquer  aussi  qu'avec  les 
faibles  ressources  dont  noas  disposons,  essayer  de  l'encourager  partout,  c'est 
aboutir  k  ne  l'encourager  nulle  part. 

Espérant  que  le  gouvernement,  dont  le  travdl  de  répartition  n'est  pas 
encore  définitif,  voudra  bien  s'inspirer  de  ces  réfieiions,  votre  commission 
vous  propose  de  voter  le  chapitre  suivant. 
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SnbTeDtions 100.000  tr. 

AcbktadomodèlM....'. 100.000    ■ 

Matériel  tcolaîn 100.000    >> 

EDConrageinenU  aux  élèves 50.000    ■ 

Tot»1 350.000  fr. 


HUSËES. 

On  reproche  k  nos  mnaéea  de  n'Être  pu  encore  o:%«nia£a  pour  le  travail. 
S'il  est  facile  d'y  copier  de»  tableaux  et  des  statues,  un  grand  nombre 
d'objets  prêcleui,  vues,  slatuetles,  bronies,  etc.,  sont  soigneusement  en* 
fermés  dans  des  litrines  el  ne  peuvent  Stre  étudiés  à  l'aise  et  comme  11 
faudrait.  On  avait  proposé  autrefois  de  mettre  à  de  certains  jours  quelques- 
uns  de  ces  objets  d'art  k  la  diiposition  des  travailleurs,  dans  une  salle 
spéciale  où  la  surveillance  aurait  élè  lacile.  Les  artisans,  h  qui  le  musée 
Carnavalet  et  le  musée  de  Cluny  rendent  de  si  grands  services,  profileraient 
de  cette  amélioration.  Si  l'admlnistradon  la  réalisait,  elle  pourrait  la 
compléter  par  l'établissement  d'un  atelier  de  photographie  qui  deviendrait 
le  complément  naturel  de  nos  ateliers  de  moulage  et  da  chalcograpbie.  La 
France  est  le  seul  pays  d'Europe  où  l'on  ne  puisse  se  procurer  à  bon  compte, 
dana  les  musées  mêmes,  ta  reproduction  photographique  des  chefs-d'œuvre 
de  tout  genre  qui  y  sont  exposés.  Ces  documents  seraient  cependant  néces- 
saires aux  fabricaott,  aui  ouvriers  aussi  bien  qu'aux  artistes.  Les  uns  et  les 
autres  ont  besoin  de  les  consulter  et  do  les  avoir  constamment  sous   les 

Les  renseignements  oraux  font  eu  outre  absolument  défaut.  Les  cod- 
■errateurs  ou  conservateurs  adjoints  pourraient  peut-être,  cependant,  jouer 
dans  les  musées  le  même  rOle  que  les  bibliothécaires  dans  les  bibliothèques 
publiques.  On  sait  avec  quel  lèle  et  quelle  complaisance  ces  derniers 
prennent  soin  d'aider  le  public  dans  ses  recherches.  Il  serait  h  désirer  que 
les  conservateurs  les  imitassent  et  pussent  se  mettre  i  de  certaines  heures 
ou,  du  moins,  à  certains  jours  à  la  disposition  des  travailleura. 

La  question  des  achats  a,  en  outre,  attiré  l'attention  de  la  Commission. 
Les  collections  de  nos  musées  nationaux  sont  asseï  complètes,  et  au  Louvre, 
DOtamtnent,  doos  possédons  des  èchanlillons  admirables  da  toutes  les  Écoles 
et  de  toutes  les  époques.  Hais,  précisément  k  cause  de  cela,  nous  ne  devons 
plus  acquérir  que  les  œuvres  de  premier  ordre  qui  nous  manquent  encore. 
A  quoi  nous  serviraient  des  œuvres  secondaires  dont  nous  aurions  déji  les 
1880-81.  3» 
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éqni?aleDUT  Or,  pir  suite  de  U  coDcarrence  dae  mnsée*  élrUgen,  Im 
prix  de  vente  ont  augmenté  dam  des  proportions  coniidénblei  ;  il  nom  eit 
devenu  impossible,  vu  U  modicité  de  nos  re*sourcM,  de  tootenlr  la  lutte 
et  les  morcesni  les  pins  précieux  et  les  plut  nicessaires  4  nos  gvJeriee  nous 
échappent. 

L'Angleterre,  pour  ses  deui  senls  musées,  le  National  Galler}'  et  le  Bri- 
tish  Huseum,  dépense  t«ni  les  ans  en  acquisitious  seulement  environ 
500,000  Ir.  La  Franco,  pour  ses  trois  musées  du  Louvre,  de  Saint-Germain 
et  du  Luxembourg,  ne  dispose  que  del50,000fr.  Cette  somme,  si  insuffisante 
déjà,  est  reversée  au  ministère  des  finances  quand  elle  n'a  pas  été  employée 
dans  l'année.  Il  résulte  de  cette  situation,  d'une  part,  que,  peur  empêcher 
une  annulation  de  crédit  qui  pourrait  devenir  le  prétexte  d'une  réduction 
budgétaire,  les  conservateurs  font  toujours  ta  dépense,  alors  même  que  ce 
qn'ita  trouvent  à  acquérir  ne  présente  qu'un  intérêt  médiocre  ;  d'autre  part, 
que  l'administration  des  musées,  n'ayant  jamais  i^us  de  150,000  fr.  dan« 
sa  caisse,  n'est  jamais  asset  ricbe  pour  acheter  les  seules  œuvres  qui  pour- 
raient ajouter  4  l'éclat  de  nos  collections- 
Quelques  membres  de  la  Commission  veillaient  dédder  que  la  lomme 
de  150,000  fr.  affectée  aux  acquisitions  ne  tomberait  plus  en  annulation  de 
crédit  A  ta  Bn  de  chaque  exercice,  mais  qu'au  contraire  elle  serait  remise  A 
la  Caisse  des  dépats  et  consignations,  où  elle  resterait  à  la  disposition  de 
l'administration  des  beaux-arts.  On  évitait  ainsi  de  créer  et  de  doter  une 
caisse  spéciale  pour  les  musées  ;  on  empêchait  du  même  coup  ces  achats 
d'œuvres  secondaires  qui  augmentent  nos  collections  sans  les  enrichir. 

Halheurensement,  l'administration  des  finances  se  refusa  i  cette  com- 
binaison. 

L'administration  des  finances  accueillait  peut-être,  avec  trop  d'etn7oi,nno 
idée  bien  simple  et  bien  ancienne.  Heureuse  ment,  l'administiation  a  bieik 
voulu  communiquer  à  la  Commission  du  budget  un  projet  de  loi,  dû  à  l'ho- 
norable M.  Bardoux,  alors  ministre  de  l'instruction  publique,  projet  qui 
doit  être  bieutêt  repris  et  amendé  par  l'honorable  H.  Turquet.  Une  caisse 
des  musées  sera  crée  et  la  dotation  sera  obtenue  au  moyen  de  l'aliénatiim 
d'une  partie  des  diamants  de  la  couronne. 

En  attendant,  nous  rappelons  la  disposition  principale  dn  projet  de 
BI,  Bardoux  : 

Article  1".  —  n  est  créé  une  caisse,  dite  caisse  des  musées,  qnt  mt* 
lulmlnîstrée  par  la  Caisse  des  dépAts  et  consignations. 

Cette  caisse  sera  alimentée  : 

1°  Par  le  montant  du  crédit  afTecté  par  les  ponvoirs  législatif*  anx 
musées  nationaux,  pour  acquisitions  d'ceuvres  d'art,  ledit  crédit  veraé  an 
commencement  de  chaque  exercice; 
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2°  Pur  les  dons  Tolontaire»  des  départemenU,  àet  communes  et  de*  par- 
tJcalien  ; 

3°  Psr  rintértt  que  servira  la  Caisse  dei  déptta  et  uosigiuiUoiis. 

La  créatioD  de  celle  Caisse  doit  «Toir  pour  coDséqueDce  une  réforme  au 
moins  aussi  importante.  Depuis  1S72,  Jusqu'à  l'année  dernière,  la  réunion 
des  contervatenra  et  eoDservateura  adjoints,  appelée  ■  conserratotre  s,  a 
décidé  sooTerainement  des  acbala  faits  pour  les  musées,  et  cela,  le  plus 
souvent,  sans  mime  attendre  l'approbation  de  l'autorité  supérieure.  L'ho- 
norable H.  Lambert  Sainl«-Croii,  dans  le  rapport  qu'il  a  rédigé  au  nom 
dé  la  Commission  de  réoi^anisation  des  beaui-arts,  a  déjà  montré  les  in- 
convénients de  ce  eytXème.  R  paraît  ioadmiBsible,  en  eiTet,  que  des  dâci- 
•iona  qui  intéressent  i  un  si  haut  degré  la  prospérité  de  nos  galeries 
artistiques  échappent  à  tous  les  contrûles. 

En  Angleterre,  où,  «oit  dit  en  passant,  les  directeurs  des  musées  ne 
peuvent  pas  rester  plus  de  dii  années  en  ronctions,  les  commissions  d'achat 
ne  se  composent  pas  seulement  de  conservateurs,  mais  encore  d'artistes, 
d'amatenra,  de  critiques  d'art  et  de  membres  du  parlement,  désignés  pai' 
le  ministre.  De  cette  l!acon,  les  acquiailicins  sont  toujours  sérieusement 
hitea,  et  les  abus  sont  rendua  impossibles. 

C'est  une  institution  de  ce  genre  qu'il  fondrait  introduire  chei  noua. 
Une  Commission  nous  donnerait  des  garanties  que  ne  nous  offre  ni  l'om- 
nipotence des  coDservaleurs  ni  même  celle  de  l'administration. 

PersonnsI  des  musées  nationaux. 

Art.  I".  —  L'Administration  nous  demande  sur  cet  article  une  majo- 
ration de  S,BOd  fr.  pour  augmenter  le  nombre  des  ouvriers  de  l'atelier  de 
moulage.  Nous  verrons  qu'elle  demande,  en  même  temps,  ï  l'art,  i  (fow- 
niturt*  pour  lu  divêri  eJtlitri),  un  autre  crédit  de  3,200  Ir.  pour  l'amé- 
lioration matérielle  de  ce  même  atelier  de  moulage.  L'ensemble  des 
crédits,  se  rapportant  k  l'alelier  de  moula^,  s'élève  donc  à  13,000  Ir. 

La  note  préliminaire  Justifia  ainsi  cette  augmentation. 

a  L'insuffisance  absolue  de  cet  atelier  a  été  reconnue;  les  nombreuses 
demandes  de  moulage  pour  les  musées  et  les  écoles  de  dessin  des  déparie- 
menta  ne  peuvent,  dans  l'état  actuel,  recevoir  satisfaction  que  dans  un 
dâlai  de  pluiieora  mois. 

■  Une  partie  des  moulei  est  hors  de  service  et  beaucoup  d'autres  don- 
nent des  épreuves  très  défccloeoses.  s 

C'est  à  bon  droit  que  l'Administration  signale  l'état  déplorable  de 
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l'atelier  de  mMikfe.  A  l'étroit,  dana  on  petit  local  aîtnë  au  fond  d'une 
cour,  où  le  public  ne  va  que  difflcilemBUt  le  chercher;  doté  trè«  iDanlB- 
MunmeQt,  il  ne  peut  rendre  lea  serriCM  qu'on  serait  en  droit  d'attendre 
,  de  lui.  Son  catalogue  n'est  pas  à  Jour  ;  il  mentionne  certains  modèlea  dont 
le*  mouiei  sont  hors  de  lerrice;  U  n'en  mentionne  pas  d'autres  qui  eoni 
en  Tente.  Les  commandes  arriveraient  en  bien  plus  grande  quantité  ri  cm 
poilTait  les  liTrer  dans  de  bonnes  conditions. 

Quand  CM  commandes  sont  consldéiables,  telles  que  celle*  de*  mueéec 
de  Broielles,  de  la  Haye  et  de  Baltimore,  c'est  par  années  qa'il  but  comp- 
ter les  délais  de  lÎTraison,  et  le  ministre  des  beaui-arta  lui-même,  bien 
que  privilégié,  ne  peut  Être  immédiatement  servi.  Quantité  de  client* 
i«noncent  k  leurs  achats,  t  bout  de  patience  et  apr^iuie  attente  de  plu- 
sieurs mois.  EnSn,  la  publicité  même  du  JottmalofKciri  manque  i  ce  maV- 
heureui  atelier  de  moulage  qui,  bien  que  fonctionnant  depuis  Ibrt  long- 
temps, est  encore  à  peu  prés  ignoré  de  la  masse  du  public. 

Les  anciens  moules  sont  preeqae  tout  hors  de  lervice,  et  bienlM  il*  ne 
donnenml  plus  que  des  épreuves  groseiéres  et  tont  i  fait  indignée  du 
musée  du  Louvre.  Il  serait  urgent  de  les  léparer  ou  de  les  renoavdrer.  Il 
serait  non  moins  urgent  d'en  fabriquer  de  nouveani.  Un  gnmd  nombre 
d'œuvres,  parmi  lesquelles  on  cite  le  Bacchus  antique,  la  Vénus  de  Praxi- 
tèle, la  PrAtresse  antique,  des  statues  de  Hondon,  Pradier,  Rude  s<Hit 
instamment  demandéea  par  les  musées  étrangers  et  par  les  particuliffi. 
Elles  ne  peuvent  être  livrées,  notre  atelier  de  moulage  n'ayant  pai  le* 
fonde  suffisant*  pour  les  mouler  et  en  exposer  les  reproductions. 

Il  serait  utile,  a  teus  les  points  de  vue,  de  remédier  à  un  tel  état  de 
duwee,  aussi  bien  au  point  de  Tue  de. l'enseignement  artistique  qu'au 
point  de  vue  purement  fluandar.  L'atelier  de  moulage,  dont  les  recettes 
font  retour  au  Trésor,  ne  rapporte  guère  annuellement  anJonrd'hDl  que 
dli  i  douze  mille  franc*.  Or,  de  l'avis  de  tous  le*  bommei  eempélenta,  il 
pourrait  rapporter,  bien  organisé,  soiiante  on  quatre-vingt  mille  ùancs. 

En  conséquence,  votre  Commission  vous  demande  de  voter  l'augmen- 
tation proposée. 

Nous  ne  donnerons  pas  le  tableau  dételle  de  fart.  1",  sans  avoir 
appelé  l'attention  de  l'Administration  iur  le  personoel  très  Intéressant  de* 
gardiens  des  musées.  Ce  sont,  pour  la  plupart,  d'anciens  soldats;  ils  fbal 
an  métier  pénible  qui  les  oblige  à  des  gardes  de  nuit  et  qui  les  expose  i 
des  infirmiiés  cruelles.  Leurs  appointements  sont  maintenant  moina  éle- 
vés que  ceux  de  leurs  coliques  les  gardiens  de  l'École  des  beanx-arta. 
l*  différence  est  de  150  franc*  environ  pour  chacun. 

Cest  en  réalisant  quelques  rélormes  et  par  d'ingénieuses  combinaison* 
que  M.  Paul  Daboia,  directeur  de  l'École  de*  beaui-arta,  est  parrenu  à 
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ftngniBDter  le  ukire  de  «es  gardieita,  uns   cspendant  élever  son  budget. 
Peul-âire  serftit-il  possible,  «oit  en  employact  le  salaire  de  eerUina  hommes 
de  peine  décidée  on  renvoyés,  sait  en  décidant  certaines  améliorations 
intérienret,  d'arriver  an  même  résultat  dans  les  musées  nationaui. 
L'art.  4  serait  ainsi  réglé  : 


Admimstralenr 10.000  St. 

8  Comervateiin,  deS,SO0  i  7,000  fr 51.500  ■ 

5  Conservateurs  a4|oiaU  à  i,500  rr 2S.500  • 

6  Attacbés,  de  1,800  i  4,000  rr 18.100» 

'  Secrétaire 5. 000  ■ 

Archiviste 4.600  • 

7  Commis,  de  1,300  à  !,»00  fr  ..-. 16.500  > 

ToUI 128.100  Ir. 


Salaires    des    chefs -gardiens,    sous-chers,    brigadiers    et   gardiens 
(151  agents) Ï26.800  fr. 

Les  chefs  touchent  3,000  fr.;  les  sous-chefs  l,tt00;  les 
brigwliera  1,050;  les  gardiens  de  l»  classe  1,550;  cent  de 
S*  classe  1|450;  ceai  de  3*  classe  l,350t  csui  de  4*  classe 
1,250. 

Salaire  des  gagistes 4.800  • 

Surveillant  du  service  des  eaui  et  ouvriers  de*  divers 
ateliers 07.560  . 

C'est  sur  ce  paragraphe  que  port«  une  parUe  de  l'augmen- 
tation  demandée  pour  l'atelier  de  moulage.  Le  crédit  de 
8,800  tranca  servira  h  augmenter  le  personnel  devenu  bien 
joBufflsanL 

Atelier  du  musée  de  Saint-Germain 13.100  ■ 

Le  personnel  de  l'atelier  du  musée  de  Saint'^rmaia  se 
compose  d'un  inspecteur  et  de  quatre  ouvriers. 

L'inspecteur  touche 4.400  fr. 

Le  l^oonier 3.80D  ■ 

Le  V  ouvrier 2.100  » 

Le  3'  ouvrier 2.100  • 

U4<  ouvrier 1,700  * 

Total 13.100  fr. 


by  Google 


m  L'ANNÉE   ARTISTIQUE. 

Oisque  ouTiier  reçoit   150   tnnea   de  gratification,   soit  600   tiwaa, 

«  qui,  additionné  aux  13,100  francs,  donne  un  total  de.....  13.100  fr. 

Indemnité  annuelle  au  médecii) S.  100  ■ 

Indemnilés  diverses,  aecoura,  etc 19.000  ■ 

Total 3«.750  tr. 


Unséa  du  Louvre,  du  Luxembourg' at  do  TariaillM. 

Abt.  s.  —  Acquisitions  d'objets  d'art 150.000  tr. 

Cette  somme,  absolument  insuffisante  aujDurd'tiai  pour  lutter  dans  les 
ventes  contre  la  concurrence  des  nations  étradgèreB,  est  affectée  aaitrois 
musées. 

Les  achaU  faits  pour  le  Louvre  sont  d'ordinaire  lelativement  peu  im- 
portants, et  cela,  à  cause  du  manque  de  fonds.  On  a  pu  r^^tter,  par 
exemple,  que  cette  année  il  n'ait  pas  été  possible  à  la  France  de  profiler 
mieux  de  la  dispersion  de  la  collection  de  San  Donato.  Notre  envoyé  dis- 
posait tout  au  plus  de  10,000  fnncs.  Co  fait  seul  montre  mieux  que  tous 
les  raisonnements  la  nécessité  de  créer  une  caisse  des  musées. 

Quant  au  Luiembonrg,  il  est  regrettable  que  les  plus  grands  maltreH 
de  l'École  moderne  n'aient  pas  été  suffisamment  représentés  dans  ses  gale- 
ries. Il  nous  faudra  acbeter  un  Jour,  i  des  prû  très  élevés,  des  (ableaai 
que  le  Luxembourg  aurait  pu  acquérir  à  très  faon  compte  et  qui  sont  Jus- 
tement regardés  comme  des  chefs-d'œuvre. 

Commandes  de  planches  gravées  pour  la  chalcographie. . . .     SO.OOO  fr. 

L'atelier  de  chalcographie,  mieux  organisé  que  celui  des  moulages,  est 
appelé  &  rendre  d'immenses  services.  On  e'j  procure,  à  des  prix  modiques, 
de  belles  gravures  faites  d'après  les  meillenra  tableaux  des  musées  de 
l'Europe.  Halheureusemenl  la  publicité  lui  fait  encore  un  peu  déOint  et  il 
n'eat  pas  assoi  connu  de  la  masse  du  publie.  Les  recette*  de  la  chalcogra- 
phie sont  versées  au  Trésor, 

Restauration  de  tableaux,  rentoilage  et  bordure 3.000  fr. 

Nettoyage  et  restauration  de  statues  placées  dans  les  an- 
ciennes résidences  souveraines 5.000  > 

Il  s'agit  ici  du  uetloyago  des  statues  des  parcs  de  Ver- 
sailles, de  Saint-Germain,  etc. 

Frais  de  déplacsment  et  de  transport S. 500  ■ 

Fournitures  pour  les  divers  ateliera 0.630  ■ 

Sont  compris  dans  ce  paragraphe  les  3,200  tr.  d'augmenta- 
tion demandés  pour  les  trais  de  matériel  de  l'atelier  de  moulage 
du  Louvre. 
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Ch&DBhge  et  éclairage 43.600  • 

Impressions,  bai»  àe  bui-eau,  aclul  de  livres,  reliure 9.500  • 

Habiltemciit  des  g&rdieiu,  gagiste!  et  ouvriera 32,000  • 

DépeDses  diverses,  bluiebis»age,  Mrviee  de  saoté,  etc 19.800  » 

$  2.  —  Mutée  dt  Saint-Gtrmaxn. 

Le  personnel  de  l'atelier  du  musée  de  Sainl-GernuiD  est  paj'é  sur  l'ar- 
licJe  t"  du  chapitre  XLVll.  Cet  atelier  avait  été  créé  par  Napoléon  111, 
me  de  Sèvres,  47.  Les  ouvriers  devaient  produire  les  objets  jntérea»aiit 
l'archéologie;  on  voulait  fournir  ainsi  aux  musées  des  départemeats  des 
séries  de  moulages, 

Halbeureu sèment,  en  dôme  ans,  l'atelier  de  Saint-Germain  n'a     foum 


;  Musée 

do  VaoDcs. 

ISn    41  moulages 

.Musée 

prOhisiorique 

de  Bordeaux. 

1  moulage 

_ 

Colmar. 

Si-rie  do  moulage» 

— 

Hontbéliarl 

50  moulages 

— 

Nancy. 

1873    10  moulages 

— 

Bruieltes. 

1S74    Néant 

1875    37  moulages 

— 

Cahors. 

49  moulage» 

- 

Puy. 

1876    23  moulages 

— 

Mort. 

1877      1  nouls^e 

Ecole  normale 

Pariit. 

I87B    NéBDi 

1879    11  moulage» 

Musée  d'arLllerie 

Paris. 

3  moulages 

Musée 

Épinal. 

27  moulages 

— 

la  Flèche. 

Série  de  moulages 

- 

Orléans. 

Ces  envois  de  moulages  ontdoqné  lieu  à  quelques  échanges  iulâressanls. 
Néanmoins,  l'administralioa  pourrait  se  demander  s'il  y  a  lieu  de  doter 
aussi  largement  raielier  du  musée  de  Saint-Germain. 

Le  musée  de  Saial-Germain  contient  deux   parties  distinctes  :  la  pr* 
mière,  préhistorique,  allant  jusqu'k  la  conquête  romaine;  ta  seconde,  de 
conquête  aui  Mérovingiens.  Une  conservation  nouvelle  n'a  pas  encore  i 
créée  pour  la   partie  préhistorique,  malgré   son   Imporlaiice  et   l'inté 
qu'on  y  attache  Justement  aujourd'hui. 

L'ensemble  du  crédit  reste  réglé  comme  suit  : 
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AcquiiiUoii»  d'uniqnias IS.OOO  fr 

Fraie  de  dâpltcement  et  de  tnosport 1.800    * 

ChtuffBgB,  éclairtge 4.000    ■ 

Ach«i  de  livre»,  etc ..^ 8.500    • 

ÉlabUssement  de  vltriiHi,  ronrnitiirM,  etc B.TOO    » 

Totkl 30.000  h'. 

Art.  3.  —  Mutie*  du  divarUmtM». 
L'article  3  du  budget  primitif  présenté  par  le  giouvernement  m  compo- 
ult  de  deui  paragnpbes  ainsi  libellés  :  S  ^"-  Fraù  d'vuptctiott  ;  S  3.  Bti- 
tauratioH  tfoJyVU  d'art. 

Le  S  1"  •  été  reporté  ttu  chapitre  XL,  /nifwclioni  dtveriu,  et  confondu 
avec  le  paragraphe  :  Ffai*  (fiMptclton  da  tiuPwtcNrt  <tn  beaux-arlt  tt 
dnthéilrn. 

Le  S  ^1  Rutawalioia  ttobiiti  d'art,  rédoit  k  S.OOO  franca,  a  éU  réU' 
bli  an  chapitre  XLII,  Travaux  d'art  datu  lai  idi^cti  pitbiici. 

L'article  3  da  chapitre  XLVn  ne  figure  donc  plui  an  bnd^  de  U  pré- 
sente année. 

CsAMniE  iLTiii.  —  soDicairaoMS  MI  ocmaGis  o'ixt 


D^à,  en  1ST9,  l'honorable  H.  A.  Pronit,  rqtporteur  des  beaoï-arta,  «e 
plaignait  que  l'admlniatration  fût  engagée  sur  ce  diap1tr«  pour  one  MMnnie 
de  153,340  fr.  Elle  l'eat  encore  pour  une  «omme  de  140,537  fr.  50  c.  Hait, 
en  ISSO,  sur  la  demande  da  gouvernement,  le  crédit  qui  flgurùt  •  ce  cha- 
pitre a  été  porté  de  54,000  à  100,000.  h. 

L'administration  faiaait  obaerTer  •  que  30,000  tr.  afalent  été  tbsorbét 
par  la  continuatian  de  la  aouacription  annuelle  k  dea  publications  pério- 
diques, tandis  qu'une  autre  «omme  de  15,000  Tr.  andt  été  emplofée  i  faire 
face  à  des  engagemenU  antérieurs  ;  que,  par  suite,  une  somme  de  0,000  fr. 
wnlement  pouTall  être  consacrée  à  des  acquisitions  nourelles.  La  note 
Joutait  que  ce  mente  crédit  de  54,000  fr.,  ouvert  pour  1879,  ne  laisaait  à 
la  dispDsitioD  du  miniatre  qu'une  (ommé  mlaiiue  et  absolument  inaufB- 

Aujonrd'hui,  le  crédit  •  été  relevé,  et,  sur  la  demande  de  H.  le  rap- 
porteur, la  lista  des  ouvragas  auxquels  on  sonscriT^t  a  été  épurée.  Nous 
la  donnons  tout  entière.  Peut-être  y  aurait-il  quelque*  obserralions  à  ih^ 
MOter  sur  certains  ouvrage*.  Nous  nous  bornerons  à  remarquer  :  !■  que 
le  livre  de  H.  Hulrant,  let  Oittaux-Xtniehei,  serait  mieui  à  m  place  dus 
les  souscriptions  du  ministère  de  llnstmcUen  publique  que  du  miuiatère 
des  beatu-arts}  9*  qu'il  est  regrettable  que  l'administration  ait  cm  devoir 
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autrefoii  «ffecter  73.000  fr.  i  I&  publkalion  de  l'oaTrage  intitulé  U  Mu- 
ait Napoléon  111.  a  nouB  resU,  de  ce  chef  Mulemen  t,  54,000  Ir.  à  payer. 
HRlheureuBement,  parBll-il,  le  traité  qui  noiu  lie  ne  p«nt  p&s  Être  rompu. 
Voici  la  U»te  : 

SOUSCRIPTIONS  ALX  OUVRAGES  D'ART 
Stal  det  payemtnti  effectuii  d  la  datt  du  13  mari  IBM. 
30  rérrier.    RACotn.  —  Le  Coatnme  bi«U>riqae,  5  eiempl.  de  U  7<  llvr., 
iSSfr 1!5  fr. 

—  LlTtBODLLT  et  Sdw-  —  Le  Vatican,  5  eiempt.  0*  li- 

vre J!.40 tOÎ    . 

—  L'Art  pour  Tout.  —  I  eiempl.  de»  vol.  1  à  10, 13  A 

l*,àïlfr S88    K 

—  FuieNU.  —   L«  Verrerie  «ntique,   S  eiempUtires 

iîSOfr. 500    . 

—  Ronnuai.  —  Fouille*  de  Poiiiert,  500  eteniplair«i 

àSfr 1.000    • 

li  février.    L'Art  pour  Tons,  4*  Irim.  de   1870,  50  exemplsirea 

—  à5fr 250    1. 

—  Eocyclopédie    d'arcbîlecture,    *•    triin.   de     1870, 

Î5  eiempl.  à  10  fr S50    • 

—  Le  Houitear  des   Archîteclei,   4*    trim.   de   1879, 

5eiempLà30fr ISO  > 

—  Guette  (Tchéoiogiqae,  ¥  sem.  90  exempl.  i  30  b-. .  1 .000  • 

—  L'Art  1870,  3*1001.  de  1879,  10  eiempl.  i  130  &...  1.300  ■ 

—  Guette  des  b«2iii-u1a,  i'  aem.  ije  IB7B,  lOOexempl. 

àSOfr. 3.000    . 

33  février.    Hicbabus.  —  Chefs-d'ceuvre  cltMiques  de  l'Opéra 

trufais,  30  eiempl.  de  la  1"  série,  A  75  It 1.600    ■ 

—  PublicstioD  de  l'iaveatalra  des  richeatei  d'art 3.064  50 

. —  Annalw  du  tbéitre  et  de  la  muuque,  30   eiempl. 

43fr.50 105    . 

—  A.  DnvKaHOT.  —  Trio  pour  piano,  vii^a  et  violon- 

celle Ï50    . 

—  Gnwaca.  —  La  Hotalqae  abaidoie  SaJntJeao-de- 

Latran 540    ■ 

—  RACmn.  —  Le  Costame  bialorique 125    • 

—  Ciua  Dalt.  —  Revue  géoérale  de  l'architecture. . . 
~  Revue  archéologique,  2*  semestre i 

1879 ■...  1 

Total U 
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SOUSCRIPTION  AUX  OUVRAGES  D'ART 


Etat  lUt  tagagtmenli  A  la  date  du  IS  mari  1 


Fïuotoit'Dusoud).— ViUïBapluU 

nr.  —  La  Coitnaia  hiiloriqu 
Cb.  Oiuii».  —  Le  Noaiel  Opic 


ulrg  dai  uliqull^  gncsua 


OtuniK.  —  Cou»  hidotlque  d« 
rblitoin  d(  U  maitqas — 

OnMuu-n.  —  Projat*  prfnuUti  d» 
Saint-Pietra  da  Bon» 

LRK.UM.  —  NormuidiD,  Rouan 


— Muiii 


lapoMoD  m. 


-  M»rlatta,  n  coireipoD- 


Xocawt.  —  Li  PnwopakigiB . . 


SiLiUAMn.  —  Nécrapote  da  CuUioi 
B.    TiniT.    —    Bibliographie    dai 

Revue  dea  Dent  UODdaa  (ins) . . . , 


S. 000 


i.ooa  • 

eoo  I 

1.000    • 


9.750    1 
4.000    : 
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Anniuii*  BUMiol  «t  orpbioniqi 

BdUsUd  numuuuDUl 

BaUeHn  nOcial  dM  B«uii-Arti  (oc- 
tobre ISMl  oetobn  1879). 

Soinga  iminnel  aDlognpha,  pit 

A«TiDD - 

L*voii  fili,  —  BiMotra  M  I'IiuIid' 

golts  UUniqne 

VmAL.  —  Alham  d«  Ifùne-Bl-Loin- 
Di  BintoT.  —  BculptDI*  Iru;il» 

inmojmieo 

DiBcii.  ■(  0>ninuH>. 

(MconliTM 

LiTiaouiuT-SiaiL.  —  L»  AdlflcM 

LiàTiu.  —  lltain  gnpbiqiM.... 

Umlttm  ueisnt  et  {     9  M.  t  000, 

«mKsiporuai.,  I  tO  el.  *  liO. 

BoLBosm.  —  OniUEiiiin  tliman' 

HiDirr.  —  Pigniinoi  da  Wrre  ™il< 
da  Mute  dn  Loutre 

lUnoiTM  da  la  Sodtid  de*  aoti- 
qnaina  da  PniKe,  I.  XXXVUI.oi 
XXXIX -  

MoDiellM  AichiTW  de  l'Art  hu- 
laii 18TS. 

BaTna  gtaérala  da  l'ucbiuctura  gi 
de*  tnTiu  public*  (IBSO) 

BDCjclop6dl« 

Outtta  dn  BamiU'Ai 

L'Art 

L'Art  pour  tous 

Betna  uchtolD^iqup . 

Oaiatta  aichtologiqui 

NoniellM  ArcblTM  d»  l'Art  Cnn{ii> 

L'Année  ariiiUque 

DuuAD  al  Dun.u*i*. — 
de  Claude  le  Lomin 

J.  Com.— LiUpiHefieda  fiareoi 
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T 

paix 

CHIPPRB 

ds  iM 

RBSTB 

IS 

10 
1M> 

10    • 
M    > 

aoo   > 

lU    • 

aoo  t 
3.000    . 

300    . 

150    • 

300    • 
MO    • 

HuuuDi  Di  LMMprao.  —  Uini»- 

Oisapics.  —  Lu  ADdesDe*  P>1«ii- 

FiCHOT.    —    Tombsiuiila    l'égUts 
■bbatUhdeSainl-Dsnt*.  IS&pno- 

A.  Oblwdmcft.  -  PoTlei  ds  l'en- 
ceinta  ds  Puii  uiu  CbirlH  V. . . 

A  lémnei. - 148, TM  SO 

1<>  Pour  la  pablicatiOD   da»  projsU  de  iwUaratiaii  da  moDomeoti  uiliqu*  da  la 

Orèca  si  de  l'ItaUs 30.000    t 

E'Poni  la  publicaliDs  da rionataira dn  lichMla  d'ait  dala  Plan»...       13,080    * 


S  3.  —  PubKealioa  dei  projtU  dt  rtttauration  dai  monumaiU*  aaliguci 
tb  Gr^  «I  d'Itali»,  20,090  franct. 

On  HLit  rimporiince  de  cetu  pnblic&tioo.  Bipp^nfl  que  c'eet  Ik  raiison 
Finniu-Didot  qoi  eal  charge  de  rexéeutioa.  CluLque  tnonogr^bio  ett  tirée 
k  400  exemplaire».  L'ËUt  en  distribue  le*  trois  quarts  aux  aociâtèt  MTintea, 
biblioUièqaeg,  muaée*)  etc. 

S  3-  —  PvbiÙMtioa  lit  Vinvanlairé  ginérahi  dtt  riekuw*  d^art 
A  ta  France,   16,000  frarmi. 


CetU  publication  dAle  de  1876.  Peul-itre  a-t-on  eu  tort  de  o 
iB  onTTife  aotKi  important  et  «un!  coniidérable  par  la  deicription  dét&iUée 
),  de  Saint-AnguMin,  de  la  Trinité,  de  Saint-Louii-d'AnUo  « 


by  Google 


DOCUMENTS  OFFICIELS  (BODGET}.  533 

d'antre*  églises  modernes  n'offnnt  qu'un  intérfit  très  secondaire  an  point 
de  vue  artiitiqne;  Les  Tolnmea  suiraiits  sont  tous  bien  ccmpoeés  et  ils  jai-' 
tiflent  pleinement  l'iinpartanca  que  la  Chambre  a  toujours  attscbée  à  cette 
pnbtkation. 

S  4.  —  SocUtét  <Um  beaux-artt  daiu  Im  départtmtiitt. 

Ce  crédit  est  aouveaa.  Il  devait  répondre  i  nne  création  tonte  réceate 
de  M.  le  ministre  de  rinstructioi)  publique  et  de*  beaoz'arti. 

Depuis  trois  ans  les  délégués  des  Sociétés  des  beaux-arts  de  province 
H  réunissent  k  li  Sorbonne  en  même  temps  ifue  les  délégués  dea  Sociétés 
saTantes.  Ces  réunions  ont  donné  liau  à  de  nombreux  travaux,  et  le 
11  avril  1879,  H.  le  soai-secrétaire  d'État  «n  département  des  beaiu- 
arts  adrena  i  H.  le  ministre  nn  rapport  où  [I  était  dit  : 

■  I^  réunion  des  délé^és  des  Sociétés  des  beaui-arts  qni  a  eu  lieu 
cette  année  pour  la  troisième  lois  t  la  Sorbonne,  en  même  temps  que  celle 
des  délégués  des  Sociétés  savantes,  est  bien  faite  pour  encourager  les  espé- 
rances que  TOUS  aTiei  conçues  lorsque  yous  songiet  i  rattacher,  par  des 
liens  ploB  étroits  et  pins  réguliers,  les  triTallleuni  de  la  province  h  ceux 
de  la  capitale.  Des  commun ications  nous  ont  été  adressées  de  toni  le» 
points  de  la  France,  les  unes  élucidant  les  points  obscurs  de  notre  art  natio* 
nal,  d'antres  témoignant  des  efforts  tentés  par  les  municipalités  pour  ac- 
qaérir  des  musées  ou  des  eiposilions  régionales  ;  tandis  qu'nn  certain 
nombre,  rechercbant  les  causes  auxquelles  fut  dû,  autreroii,  l'éclat  de  nos 
induatries  d'art,  nous  apportent  des  mitériani  pour  tout  ce  qui  touche  a 
la  question  vitale  de  l'enseignement  du  dessin... 

■  Le  moment  semble  donc  venu  d'otnrir,  par  la  création  d'un  comité 
spécial  des  Sociétés  des  beaui-arts,  nn  centre  à  tant  de  bonnes  volontés 
diverses,  et  de  donner  k  toutes  ce^  forces  éparse»  une  cohésion  plus  solide 
qal  étende  leur  action,  qui  assure  et  généralise  leurs  résultats. 

■  L'eiemple  d«s  services  rendus  par  le  comité  des  travaux  historiques 
et  des  Sociétés  savantes  est  pour  nous  un  moUf  paissant  d'encouragement  : 
le  modèle  est  11,  mus  nos  jeiu  ;  nous  n'avons  qu'à  l'imiter  pour  marcher 
ft  an  égal   succès. 

■  Le  Comité  des  Sociétés  dea  beaui-arta  des  départements  dont  J'ai 
llkonnear  de  vona  proposer  la  création  aurait  pour  mission,  conune  son 
aîné  des  Sociétés  savantes,  de  présider  à  l'organisation  de  la  réunion  an- 
nuelle des  délégués  et  d'entretenir  nne  correspondance  régulière  avec  les 
conservatenra  des  musées,  les  directeurs  d'écoles,  les  coUecUonneurs,  les 
artistes,  les  amateun,  en  on  mot  avec  tontes  les  associations  et  tous  les 
partiealiers  qui  s'intéressent  an  progrès  et  an  développement  de  l'art.  ■ 

Ce  rapport  se  terminait  ainsi  :  •  H  appartient  an  gouvernement  de  la 
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Ripabliqoe  d'éclairer  le  goAt,  de  ripandfe  le  culte  du  batu,  do  faire  péii&- 
trer  dans  loales  lea  parties  de  la  France  l'eaaeigoeinent  axUitiqae.  ■ 

A  la  BUila  de  ce  rapport,  H.  le  minittre  prit  l'airtlA  aiiivaitt  : 

Ait.  1".  —  II  e«t  institué,  au  prèa  de  radmipistration  dea  beaoï-arta, 
un  Comité  des  Sociâtés  dea  boBLu-arti  des  départements  chargea  de  pré- 
sider k  l'organis&tion  de  la  Sociétâ  amuolle  des  délégruéa  i  la  Seriioiiiie,  et 
d'etaminer  les  «immunicationB  adreasôes  an  ministre  par  les  Sociétés  de* 
départements  et  les  membres  de  cei  Sociétés. 

Art.  2.  —  Sont  membres  de  droit  du  Comité  :1e  ministre,  président;  le 
sous-secrétaire  d'État,  vîce-préaident;  le  secrétaire  général  de  l'adminia- 
troUon  des  lt>eaui-artB,  deuxième  vicA-présidentj  le  chef  da  boraau  de  l'en- 
seignement, secrétaire;  le  aona-cber  du  même  bureau,  1«  «eciétaire  adjoint 
qui  pourront  seuls  correspondre  au  nom  du  Comité. 

Ait.  3.  —  Le  Comité  se  composera  de  deux  Bectious  :  une  section  de 
l'histoire  de  l'art,  ane  section  de  l'enseignement. 

Art.  i.  —  Le  ministre  nonunera  le  secrétaire  et  les  membres  de  chaque 
section  qui  ne  pourront  être  plus  de  vingt-cinq. 

Cbaqiie  section  nommera  ensuite,  lors  de  la  première  tèanca,  mb  prési- 
dent et  soD  vice-président. 

Abt.  5.  —  Le  Comité  comprendra  en  outre  des  'membres  honoraires, 
des  membres  non  résidents  et  des  membres  correspondants  nainméa  par  le 
miniitre,  après  avis  ou  sur  la  proposition  d'une  des  lectioiia. 

Art.  0.  —  Chaque  section  se  réunira  régulièrement  nne  foi*  par  moi^ 
et  plus  aoureot  si  aes  travanx  Vf  obligent. 

Fait  j>  Paria,  le  16  avril  1879, 

Signé  :  Jcua  FERBY. 

A  partir  de  ce  moment,  le  Comité  fut  définllivement  constitué.  Les  deu 
sections  commencèrent  immédiatement  leurs  travaux.  Ia  première  se 
dirisa  en  cinq  commissions  :  1*  architecture  et  sculpture;  3*  peinture, 
dessin,  grarure ;  3*  arts  décoratifs;  4°  céramique;  5*  théllre et  musique. 
La  seconde  section  se  diflsa  en  trois  commissions  :  1*  eiposilîons  et  musèesj 
S*  écoles;  3*  musique  et  théâtre. 

Aujourd'hui,  messieurs,  le  gouvernement  vient  vous  demander  de  voter 
les  fonds  nécessaires  au  fonctionnement  régulier  de  ce  Comité  et  i  la  publi- 
cation dea  travaux  qn'll  reçoit  de  ses  collaborateurs  de  province  et  dont  il  a 
voté  l'impression. 

La  note  préliminaire  dn  présent  budget  est  conçue  en  ces  termes  : 

<  Le  Comité  des  Sociétés  des  l>eaai-ar(a,  inatiloé  sur  le  modèle  du 
Comité  des  Sociétés  savantes  et  du  Comité  des  travaux  historiques,  ne  peut 
eiercer  nne  sMeuso  influeDce  sur  le  développement  de  l'art  en  France,  s'il 
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q's  pu  k  M  disposition  les  crédita  qai  doWenl  lui  donner  les  moyeni  d'ae- 
tJOD  Décesasires  sur  lu  Sociales  avec  lesquelles  il  a  mission  de  «e  mettre 
en  rapport.  Pour  explorer  le  eliamp  si  *ute  ouvert  à  leur  actWité,  le«  deai 
sections  de  ce  Comité  ont  besoin  de  ressoorcea  dont  le  montant  devrait  Être 
de  35,000  francs.  ■ 

L'Administration  proposait,  en  premier  lieu  ;  ■  la  publicaliop  d'un  bul- 
letin des  beaui-«ns  qui  senit  établi  aur  le  jnttae  plan  que  la  revue  dM 
Sociétés  savantes,  c'eBt^-direquicoinprendfait,chaqae  année, le« mémoires 
1d8  i  la  Sorbonne  par  les  délégués  des  Soeiétâs  des  liaaufc«rts  des  départe- 
ments, ainsi  que  les  travaux  nouveaux  et  intéiessanU  adressés  ao  Comité. 
Ce  recueil,  qui  aurait  pour  objet  d'eotretenir  noe  émulation  féconde  parmi 
lea  travailleurs  sur  tous  les  points  de  la  Fraqce,  serait  publié  par  livraisons, 
&  intervalles  réguliers.  L'impreaaion  à  600  exemplaires  k  raiioo  de  400  i 
500  pages  in-18  donnerait  Iieuiuiiedépensede3,500  Crânes;  les  iDdemnitét 
accordées  aux  auteurs  des  travaux  s'élèveraient  i  environ  S,i>oa  franea.  > 

L'Administration  désirait  clouter  k  ce  crédit  un  '  autre  crédit  de 
JO.DOO  Francs  pour  la  publicatim  de  Documenti  irMils  iw  let  b«au»-arti, 
Ella  disait,  â  l'appui  de  sa  demande  :  ■  Le  crédit  dont  le  Comité  des  travaux 
historiques  et  des  Sociétés  gavantes  dispose  pour  l'impression  des  docu- 
menta de  ce  genre  suffit  i  peine  aux  publications  des  Arois  section*  d'arêbèo- 
logle,  d'histoire  et  des  sciences.  H  est  donc  nécessaire  que  le  Comité  des 
Sociétés  des  beaux-arts  ait,Iui  aussi, à  sa  disposition  un  fonds  spécial  pour 
mettre  an  Jour  nombre  de  documents  Importants  dont  la  publication  serait 
du  plus  haut  intérêt,  tels  que  ta  eorreipondoncc  dai  lurMtndmitt  dei  bHi~ 
nwiUt  atwc  kl  dirteteuri  de  l'AcadémU  d«  Romt.  Les  ancim  inwntairtt 
dtt  coltectitnu  royaht,  etc. 

L'Administration  demandait  quatre  autres  crédits  pour  le  Comité  des 
beaux-art*  :  1*  nu  crédit  de  3,000  francs  pour  les  récompensée  et  subven- 
tions que  le  Comité  serait  appelé  k  distribuer  aux  Sociétés  et  aux  particu- 
liers qui  répondraient  chaque  année  à  eon  appel  et  qui  se  distingueraient 
par  ta  supériorité  de  leurs  travaux  j 

2°  On  autre  crédit  de  3,500  francs  nécessaire  pour  couvrir  les  frais  aux- 
quels donnerait  lieu  l'échange  des  correspondances  entra  les  deux  sections 
du  Comité  et  les  Sociétés  des  départements  et  l'impression  de*  circulaires 
ou  de*  programmes  pour  les  concours  k  ordonner,  les  expositions  des  beaux- 
arts  à  encourager,  etc.  ; 

3*  Des  Jetons  de  présenc«  pour  être  distribués  aux  membrea  des  Comités 
des  Sociétés  des  beaux-arts  k  raison  de  5  firanci  par  Jeton,  comme  cela  a 
lieu  pour  les  Comitéi  des  Sociétés  savantes.  En  comptant  dix  séances  et 
douie  membres  présents  dan*  chaque  section,  le  montant  de  la  dépense 
annuelle  serait  de  t,300  francs  ; 
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4'  Le  Comité  devrait  pouvoir  compter  bot  l'awitbuice  d'an  irthiristF 
■nffiBMnnient  rétribaé  pour  conukcrer  loul  Kn  teinpi  i  l'eiAcation  maU- 
ridle  des  réwilutions  prise*  dans  le  sein  dea  deui  sectioDi.  Le  traitement  de 
cet  archiviste  aérait  de  1,800.  tranc». 

Votre  CommiMloD,  meMienra,  trouve  que  celte  création  Donvelle  n'eat  . 
pas  aafflaammeDtJnBtiBte;  Elle  croilqueleidâléBitéBdesSociitéadeslieanx- 
arta  ont  pu  m  réunir  pendant  trois  ani  aana  subvention  k  la  Sorbonne,  c'eat 
que  la  subrentioD  ne  leur  est  pas  abaolument  nèceawire  ;  elle  redoute  une 
dépense  qui  peut  en  entraîner  de  plus  con^dérables  dans  l'aTenir  par  la 
création  d'emplpis,  publications,  etc.  Elle  pense  que  les  travaui  publiés 
Bont  peu  utiles  k  i'art  et  le  sont  encore  moins  aux  artistes  ;  qu'il  n'appar- 
iFent  peut-être  pas  k  l'État  de  se  hire  critique  de  peinture  et  de  donner 
pooriUnsl  dire  officiellement  son  avis  sur  l'école  Trançaise;  qu'enSc,  cette 
sorte  de  GSdémtion  dea  Sociétés  des  beaui-«rts  qu'on  nous  propose  n'aorait 
mime  pas  pour  résultat  de  rallier  dea  adversaires  ou  des  indifférents  au 
gouTomement  qui,  d'allleart^  eet  aaui  fort  pour  ne  pas  avoir  besoin  de  re- 
courir i  ce  moyen  d'accroître  son  influence. 

Nous  remarqueront  en  outre  que  les  deux  aections  du  Comité  font  double 
emploi  avec  d'autres  institutions.  La  section  de  lliistoire  de  l'art  double  la 
•ectfon  d'archéologie  de*  Sociétés  savantes.  La  section  de  l'enseignement  a 
lea  même*  altributlona  que  les  inspecteurs  des  musées  de  province  et  qoe 
les  inspecteurs  du  dessin  et  des  théAtrei.  Une  même  besi^e  a-telte  besoin 
d'être  faite  deux  foisT 

Quant  aux  publications  des  documents  historiques,  votre  Comminion 
croit  qu'il  n'est  pas  besoin  de  nouveaux  crédits  ponr  elles.  Lee  manuscrits 
dont  on  nous  parle  pourront  être  insérés  sans  grandi  frais  dans  un  des 
Journaux  d'art  auxquels  noua  «ontcrivons.  Cest  ainsi  qu'autrefois  la  cor- 
ruponcfance  du  dtrKttw  de  fÊcoh  dt  Bomt  avte  te  lurinlmdant  M.  d* 
Uarigim  a  paru  dans  la  Gattttt  de»  htoMe-orU.  n  serait  possible  enBn  d'uti- 
liser pour  ces  sortes,  d'eu  nages  les  colonnes  du  Journal  offleUI. 

L'ensemble  du  chapitre  XLVUI  se  trouvera  donc  ainsi  HbeHé: 

1*  Souscription  ani  ouvrages   d'aH iOO.OOO  fr. 

2°  Publication  des  sujets  de  restaurations  des  moDU- 
menls  de  Grèce  et  d'Italie SO  000    ■ 

3*  Pahlicatiou    de  l'inventaire  général  des   richesses 
d'art  de  la  France 18.000    > 

Total.        136.000  fr. 
Soit  le  rétablissement  &  l'ancien  crédit. 
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Cbapitie   xlii.  —  JfonummJj  Aiitorigun. 

Tooto*  les  Commiwion»  du  budget  depuis  plus  de  cinq  ans  ont  ému  le 
Tau  qu'une  iinporlkata  tection  des  bltimenUciriU  toit  ratlAchéeà  l'admi- 
DJBlntion  des  beaux-arts.  Votre  Corn  m  i*ai  an  actuelle  voudrait  qu'oaaJoulAt 
«ai  bltimeata  tivlls  let  cathédrales  qui  ralèfeat  du  miulstre  des  cullee. 

Il  oe  parait  pat  qa'il  y  ail  de  bonne*  raitouB  pour  laisser  reDlretlen 
et  la  n^paratfon  des  cathédrales  au  miDistére  dascultet  dont  elJai  relèTSat, 
et  il  semble  qu'il  y  a  d'eicelienU  motifs  peur  les  comprendre  parmi  les 
monuments  higtoriqoes.  Les  cathédrales  sont,  en  eflet,  les  plus  achevés 
et  las  plus  anciens  de  nos  édifices,  et  il  serait  tout  naturat  que  l'Adminis- 
iratioD,  qui  a  pour  mission  de  veiller  i  la  conserratioe  des  œuvre-t  d'art, 
rat  chargée  de  les  entretenir  et  de  les  protéger  contre  les  dégradations  du 
temps.  On  ne  comprend  pas  bien  pourquoi  nos  plus  belles  églises  échap- 
pent à  la  commission  spéciale  qui  s  précisément  dans  ses  atiributions  la 
garde  de  nos  anciennes  églises,  et  l'on  ne  s'explique  pas  t'intérét  qu'il 
peut  y  avoir  k  considérer  cemme  des  monuments  purement  religieux  des 
monuments  importants  surtout  au  double  point  de  rue  de  l'architecture 
et  de  l 'bistoi  re- 
cette anomalie  a  de  ncheuses  conséquences  budgétaires.  Et,  d'abord, 
il  est  difficile  &  la  Chambre  de  se  rendre  un  compta  euct  des  BaeriQces 
qu'elle  slmpote-  Cest  ainsi  que  cette  année,  après  lui  avoir  demandé  - 
1,SOO,000  fr.  pour  les  monuments  historiques  sur  le  budget  des  beaux-arts, 
on  lui  demandera  plusieura  millions  sur  le  budget  des  cultes  pour  la  répa- 
ration de  monuments  historiques,  tels  que  la  cathédrale  d'Amiens,  de 
Chartres,  etc.  Il  arrive  aussi  que  cette  division  entre  les  deux  ministères 
oblige  à  une  double  Inspec^on,  et  bien  souvent  on  envoie  sur  la  même 
ligne  de  chemin  de  fer  ou  dans  la  mâme  ville  deux  inspecteurs,  l'un 
pour  les  églises,  l'antre  pour  les  cathédrales,  alors  qu'un  seul  suffirait 
i  tous  les  besoins. 

Pour  les  bïtiments  civils,  la  question  est  plus  complexe  et  plus  délicate 
encore.  Elle  a  été  l'objet  d'un  examen  approfondi  de  la  part  de  la  Com- 
mission de  réorganisation  du  service  des  beaux^arls  et  la  majorité  en  était 
arriTée  i  cette  conclusion  :  >  La  Commission  ,  disait  le  rapport  de 
H.  Lambert  Sainte-Croix,  s'est  prononcée  contre  la  séparation  des  b&ti- 
ments  civils  et  des  beani-arts.  Elle  pense  que  la  destination  d'un  édifice 
Importe  peu  et  elle  ne  peut  admettre  que  dans  la  construction  d'un  monit- 
ment  public  l'art  soit  traité  d'accessoire.  Qu'il  «'agisse  même  d'un  dép6t 
d'étalons  ou  d'une  école  vétérinaire,  comment  déterminer  où  commence  et 
où  finit  l'artT  Doil-on  confier  le  plan,  la  dîspoiiiioo,  l'exécallon  d'un  édl- 
1S8M1.  U 
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flce  A  aoB  ftdminlatrsUon   spéciale,    puU  Tenir  ensaitd    demander  k  one 
antre  de  le  flair  et  de  l'arner  T  ■ 

L'honorable  U.  Lambert  Sainte-Croix  demandait  la  recanatitnlioD  dn 
miniBlèTe  dei  beaui-arts  tel  qu'il  iUit  en  lSâ7.  Sans  aller  auaii  loin,  il 
faut  constater  que  la  séparation  des  b&tlments  civils  et  des  beaui-arta  a  les 
inconTènientt  lc<  plus  graTes. 

Il  parait  anormal  que  les  palais  nationaui,  qai  sont,  comme  les  cathé- 
drales, des  monumeota  historiqnes',  que  certains  éiliflcea,  tels  que  l'Arc  de 
Triomphe,  ta  colonne  Vendôme,  etc.,  etc.,  qui  seat  aussi  des  moniimenta 
historique!,  ne  relèvent  pas  de  la  Commissioii  des  monamonts  historiques 
et  du  miuistére  des  beaux-arts,  il  est  également  fkcbeui  que  les  écoles 
d'art,  les  maoufacturos,  les  théâtres  subventionnés,  les  musées,  relèvent 
seulement  du  miulsiére  des  travaux  publics.  Et  c'est  avec  raison  que  la 
Commission  de  réorganisation  demandait  au  moins  le  transfert  aui  be«ui- 
artade  la  section  des  bitiments  civils  qui  comprend  le  Panthéon,  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  l'Institut,  l'Ëcole  des  beaux-arts,  l'église  des 
luvalides,  l'Obélisque,  le  Palais  de  l'Induatrie,  l'Opéra,  le  Coaservatolre, 
les  Arts  et  Uétiers,  les  Portes  Saint-Denis  et  Saint-Martin,  la  Bibliothèque 
DBtiooale,  les  Archives,  l'Arsenal,  les  Tuileries,  le  Louvre,  le  Palaie-Hojsl, 
le  Luxembourg,  l'Élysâe,  Versailles,  Trianon,  Rambouillet,  Fontainebleau, 
Compiégne,  Saint-Germain,  Pau,  MeudoD,  Sèvres,  les  Gobelins,  Beauvais  et 
enfin  te  Trocadéro. 

La  siiuation  actaetle,  qui  fait  que  te  matériel  de  nos  grands  élablista- 
mcQta  d'art  ressort  aut  Travaux  publics,  tandis  que  les  collections  et  le» 
objets  exposés  relèvent  du  ministère  de  l 'instruction  publique,  donne  nais- 
sance aux  eomplicatioDS  les  plus  regrettables.  Nous  ne  citerons  pas  las 
exemples  qui  abondent.  Il  nous  suRîra  de  rappeler  que  la  simple  répara- 
tion d'un  escalier,  d'un  pavage  ou  d'un  piédestal  exige  des  rapporta  de 
ministËrs  t  miaiitére;  que  le  manque  d'entante  entre  les  deux  adminis- 
trations a  parfois  retardé  des  rérormes  urgentes  dans  l'instaltatioD  de  nos 
musées  et  de  dos  écoles;  que  daas  le  palais  de  Varsaillei,  par  ejiemple,  (A 
les  employés  appartiennent  tons  aux  Travaux  publics,  et  oA  l'admiiûatra- 
teur  appartient  aux  Beaoï-Arts,  celui-d  a  été  obligé  de  bîre  venir  de* 
gardiensdu  Louvre  pour  déplacer  nn  seal  tableau)  qu'enfin  toat«alee 
questions  de  chaulTage,  d'éclairée  dea  galeries  on  des  alelien,  d'aératiut 
ou  de  simple  nettoyage,  exigent  de  longues  négociatlDits  ot  parfoia  ne  amt 
Jamais  résolues. 

li  n'a  été  fait  encore  qu'une  seule  objection  i  la  réunion  des  bttimeats 
civils  et  des  beaui-arts.  On  a  prétendu  que  la  comptabilité  de  ce  dernier 
ministère  n'était  point  asseï  sévèrement  tenue.  L'objection  ne  nom  paraît 
point  sérieuse.  La  section  de*  UitimenU  .cItUb  qnl  h  truupotterail  rat 
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de  Ykloi*  cODserrersit,  en  mfme  temps  que  md  peraonnel,  m  tradition* 
aocienne».  Et,  d'Mlleun,  ton  trAnsfert  MTftit  p«ut-«lra  ano  boane  occasion 

pour  eiiger  du  miaislâre  dea  beaui-uta  une  comptabilité  plus  adrisuK 
et  des  réformes  Mlulairea. 

Quant  iax  moaumonU  historiques  qoi  relèvent  de  l'administration  de* 
beaui-*rts,  la  Commission  spéciale  en  a  fait  un  noaveaa  clusement  et  le 
crédit  se  trouTen  réparti  ainsi  quil  suit  : 

ntTRBPRIBES  BH   COURS   D'KS&CDTION. 

Usne Ancienne  catbédrale  de  Laon-  ....  100.000  &■. 

Id Chileau  de  Coucy ]  .ggs 

Ardèche .    Ë^se  de  Crnai 15.000 

Aube Ëgiae  Saint-Urbain,  k  Treyet.  ..."  SO.OOO 

Aude Rempartade  Carcassoone "  40,300 

Avejron Églises  de  Conques 14.853 

CalTados Égiliie  de  Lisieui "  20.000 

Id ÉgliseSainte-CathorineiHonlleur."  15.000 

Cbareate-lafÉrieure.    Hétel  de  ville  de  la  Rochelle  .  .  .  .  "  10  000 

Id Église  d'ËstiaadM ■  30.000 

Creuse Église  de  la  Soutamine 15.000 

Deui-Si>ras Vont  da  Vernay  t  AirvanU "  13.000 

Eurent-Loir HAtel  de  ville  de  Dreux "  35.000 

Gard AmphitbéUre  de  Nimes '*  10. 000 

Haut^-Garonne  .  .  .    Église' de  Saint- Bertrand    de  Com- 

minge* "  15.U0O 

Indre Église  de  CUtillQD.«ur-lDdre  .  .  .  ."  12,000 

laire Musée  lapidaire  de  Vienne  («Dcienne 

église  Saint-Pierre) "  50.000 

Id.      Ancienne  cathédrale  de  Vienne  (église 

Saint-Maurice) "  g. 810 

Id Templed'Augusteet  de  LivieiVieDne 

(Musée) "  10.000 

Loiret Ëglise  de  Saiot-Benolt-sur-Loire  .  .  .  30.000 

Manche Mont  SaintrHichel '  50.000 

Oise Chïteaa  de  Pierrefouds. '  il  .800 

Id Hùtel  de  vUle  de  Cumpiigne  .  .  .  ."  S.90ï 


Fiopijti^  in  l'ÉtiL 
Unamnenl*  pont  U 
municipal  ont  vat4  das  nai 
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w 

Id 

.    ËgUse  de  S»int-Ua  d'Ewerent .  .  ." 

21.(19 

u.     

.    £gUM  de  MontBlaire " 

16.000 

w.     

34.371 

Por-de-DOme  .  .  . 

.    Ëgliie  de  Roydl " 

15.000 

SBAa»«l-L<>ire.  .  . 

.    ÉsliMi  S*iDl-PtUUbert  de  Touraui  .  . 

10.000 

Seino 

Deoia 

103.930 

W 

.    CbiU*n  de  VinwnneB  (ch«pelle)  .  .  " 

30.000 

Id 

42.771 

Id 

.    Pilali  des  Tbermei,  hûlel  el  musée 
deanny " 

Id 

.    P»l»ii.  -  TwYani 

15.000 

Id 

00.000 

Seine-loférienre.  . 

.    Ruine»  du  chite»ud'Arqaei  te»njlen)* 

525 

M.OOO 

Id 

.    Église  S«int-8ulpice  de  FsïiÈre».  ." 

SO.OOO 

.    Qoltrede  Uoiauc " 

10.895 

VftT 

.    Ruinée  de  l'èhh^je  du  Tturanet  (pre- 

Vieona 

.    Église  de  Saint-SaTin " 

30.000 

ïoime 

•bUtikle) " 

Total 

2.000 

1.005.753  fr. 

BMTBBPBISU   HOnVKLUU. 

Aisae Porte  de  Sdtioii*  k  Lmd "  S7.000  Tr. 

Id.      ÉgUee  de  Nourioa-lD-Viaetu SS.9i5 

Booches-du-Rhane.  Église  de  Sainl-Vîctor  i  Msneille  ."  15.000 

Calndos Église  de  Creolly "  3.735 

Id Église  de  Fresae-Cunilly "  S.JU 

Qiannt»'lBlérieare.    Église  de  Leslerps **  10.000 
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CorrèH Église  de  Sunt-Angei.  ......."  B.8(3 

Deui-SèTres É^liie  do  Saint-Jouin-de-HanieB.  .**  6.703 

Haute-Hanie  ....     Église  de  Ceffoadg *•  3.917 

lodre ÊgliM  de  Héziére9-«Q-BreDDe  ..."  ÎD.ODO 

Indre-et-Loire.  .  .  .    Ch&teau de Lodiei "  15.000 

Itère Église  de  SaiatADtaine "  15.600 

Jart, Égliee  de  Beaame-lei-HeMleare  .  .  .  13.000 

Lo[ret Aaciei]Deé£ii*eSaint>ÉUenneàBeau- 

Bsncy •  1.*» 

Id Église  dTfèTTO-le-ChiWI 500 

Loir-et-Cber Cb&teau  de  Blols '  60.493 

Lolre-InrériBure.  .  .    DodJod  du  chtUftu  de  Godoo.  ...  *  30.000 

Utine-et-Loire.  .  .  .    HAIel  Pincé,  i  Angers "  SO.OOO 

tUrne Église  de  Notre-Dame^le-rËpi ne  ■  ."  2.000 

Nièvre Église  de  la  ChariU-Bur  Loire  .  .  ."  18.000 

Seine Mutée  de   scalpture    compu^    an 

Trocadèro '  SD.OOD 

Seine-et-Oise  ....    Église  de  Thiverval "  8.00O 

Id Église  de  Montmorency "  6.000 

Id Château  de  Chauvign; '  3.100 

Id Église  de  Honlfort-l'Amaary  .  .  .  ."  3,000 

Vienne Chapelle  de  Monlmorillon 8.t45 

Id Église  Sain t-Hilaire  de  Poitiers  .  ."  5.O0O 

AlgJrie Honaments  pour  lesquels  la  réparti- 
lion  n'est  pas  encore  arrêtée  .  .  .  50.000 

loapection  générale  des  monomenl*  bittoriques SO.OOO 

Contrble  des  dévia,  iparchés  et  comptes  des  tmvsni t. 000 

Indemnitét  Aies  de  déplacement  aux  intpecleurs  généraux.  9.000 

Praia  de  voyages  des  aichîteclei  attachés  h  la  Commistion 

des  monuments  bistoriqaei 20.000 

Hiaslont  et  acqnisiUont  de  dessins 30.000 

Archives,  bibliothèque  et  publicationa 13.000 


Montant  de  la  répartition l.SSO.OOOfr. 

Hantant  du  crédit  demandé 1.550.000  Ir. 


■  muarallsn  dHqasIs  Is  Coatsfi  (éoéial  on  la  CouaU 
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Loi  aOiiires  k  l'étnde  doôt  l'eiamen  lieadrail  eii*alt«  Mnwraant  Im 
manaineiits  ci-iprèa  déeignés  ; 

Ah) ÉgliM  do  SafDt-André  de  0^.  (Devis  de  2.369  fr.) 

Id. Égrliw  de  Bran.  (Devis  d«  114.099  fr.) 

Aisne  . Ëglise  d'Essbcnes.  (Deris  de  S.OOO  fr.) 

Bftsset-PyréDées.  .  .  Église  de  Hor)&as.  (Devis  de  11.500  fr.) 

Boucbes-dtt-BhAoe.  Théâtre  intiqae  d'Arles.  (Devis  de  S6.S80  tr.) 

CAlvadoi Égline  de  Rouvres.  (Devis  de  7.4S1  Tr.) 

Id Porteiorloge  de  Vire.  (Devis  de  111.475  fr.) 

Id aecher  de  l'ég-lise  de  Ver.  (Devis  de  14.915  fr.) 

Id Église  de  Noirey.  (Devis  de  50.198  fr.) 

Id Église  Saint-MeiTe,  I  Tonques.  (Devis  de  t9.788  fr.) 

C6tes-du-Nard .  .  .  .  Église  Siint-Sauvenr,  A  Dlnsn.  (Devis  de  74.434  fr.) 

CreuK Église  de  Bènéveat.  (Devis  de  24.090  fr.) 

Deux-Sèvres Église  Seint-Pierre,  à  Helle.  (Devis  de  4.546  fr.) 

Eure Église  de  Couches.  (Devis  de  37.030  fr.) 

Finistère Église  Notre-Dame  de  Creisker.  [Devis  de  11.83!  fr.} 

HaDte-Vienne  ....  Église  de  Solignac.  (Devis  de  53.600  fr.) 

II1e-eI-Vil«iae  ....  Chftteau  de  Vitré.  (Devis  de  1S.S4T  fr.) 

lodre-et-Loire ....  Cbapelle  de  Bléré.  (Devis  de  4,500  fr.) 

Loire-Inférieure.  .  .  Remparts  deGoérande.  (Le  devis  esteupréperatlon.) 

HorbihsD Ëglise  de  SatDt-GildasdeRhnjrs.  (DevisdeU.eSOfr.) 

Id Alignements   de    Carnae.    (Aujatsltiou  projeléot), 

30.000  fr.) 

Oise Église  de  Chelles.  (Devis  de  14.015  fr.) 

Id HMel  de  ville  de  Noyon.  (Le  devis  est  en  piipani* 

lion.) 

Seine-et-Marne  .  .  .  Église  de  Moret.  (Devis  de  96.388  fr.} 

3eine«t-0ise  ....  Église  Notre-Dame  de  Hantes.  (Devis  de  8.400  fr.) 

Seine-Inférieure.  .  .  Église  Saint-Jacques  de  Dieppe.  (Devis  de  17.813  fr. 

Tarn Bétel  ds  ville  de  Cordes.  (Devis  de  SI  .021  fr.] 

Vauduse Remparts  d'AvignoD.  (Devis  de  S65.000  fr.) 

Id Église  de  Vaucluse  à  Avignon.  (Devis  de  18.769  fr.) 

Id Palais  des  pspes.  (Devis  de  2  milliona  de  fr.) 

Vendée Église  de  Vouvtnt.  [Devis  de  153.563  fr.) 

Vienne Église  de  Lusignan.  (Devis  de  3.800  fr.) 

Grande  mosquée  de  Tlemcen.    \ 

.   .  1  Hosquée  de  Sidi-bon-Uédine  .     F  Devis 

^^  '  Moequée  de  Sidi-bel-Hacen .  .     t     en  préparathm. 

Maison  carrée  de  Telwssa,  .  ,    / 
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L'admiaiitrUion  s  prapoid  au  cours  de  l'eiameii  dn  budget  nne  aug- 
menUtion  de  30,000  tr.  pour  la  eanserrstioa  des  monnmeata  mégklithi- 
qaea.  Elle  t'appuie  inr  te  rapport  adressé  à  H.  le  Bout-iecrètaire  d'État 
par  notre  éminent  bUtorien,  H.  Henri  Harlia,  sèoateur,  président  de  la 
■oas-commimion  de  riaipection  de*  monumenU  mègalilbiques  de  France 
et  d'Algérie. 

L'honorable  H.  H.  Martin  disait  :  ■  Par  deli  lec  œavrea  de  nos  dirers 
tgca  hialoriquet  qui  se  auccédont  depuis  l'époqne  gallo-romaine  Jusqu'à 
l'dpoqiie  de  la  Ranalstance,  11  eit  une  antre  utigorie  de  monuments  sur 
lesquels  la  commissioii  des  monumenl*  tiistoriqae*  n'a  pu  Jusqu'ici  étendre 
son  action  arec  la  même  efflcaelté  que  sur  nos  minei  romaines,  nos 
chlteaai  et  nos  éstisea,  bien  qu'elle  en  ait  claisé  un  certain  nombre.  Lea 
monuments  en  question  sont,  par  leur  nature  et  par  leur  situation,  incom- 
parablement plut  eiposéi  que  tous  les  autres.  Il  s'ag-lt  des  débris  de 
notre  dTiliaation  primitlTe.  Ces  monuments  que  l'on  qualiSe  habituelle- 
ment de  mégalithiques  à  cause  de  la  grande  dimension  dos  matériaux, 
placés  pour  ainsi  dire  ani  origines  de  l'histoire,  ont  couTert  aotrefols 
tout  rOcddent,  depuis  la  Scandinavie  et  l'Irlande  Jusqu'au  tiord  de  l'Atrî- 
qoe.  Les  reitea  considérables  encore  qui  en  aobsistent  ne  sont  qu'un  bien 
faible  débris  des  immenses  agglomérations  qu'avaient  élevées  nos  vicui 
iftm.  Aucun  document,  aucune  tradition  directe  des  ruines  en  France  ne 
sont  arrivés  Jusqu'à  non*  de  cette  antiquité  première.  Ces  pierres  muettes 
ou  marquées  de  quelques  symboles  non  encora  déchiffrés  sont  tout  ce  que 
nous  avons  gardé  d'une  société  qui  devait  avoir  déJA  une  oi^anisation 
d'une  certaine  puissance  et  des  coonaitsances  an  moins  empiriques,  plus 
on  moins  analogues  A  celles  des  Égyptiens  et  de*  AttjTiens,  pour  pouvoir 
transporter  é  de  grandes  distances  des  masses  énormes  et  les  disposer  en 
très  grand  nombre  sur  le  sol  dans  des  conditions  surprenantes  d'équi- 
libre. 

•  Ces  noDnmenls,  dans  les  contrée*  éloignées  des  grands  centres  de  la 
vie  moderne,  avaient  été  durant  de*  siècles  épargnés  ou  plutét  oubliés.  Le 
progrès  de  l'activité  générale  et  la  civilisation  même  leur  ont  été  runcstes. 
Le  mouvement  de  destruction  s'était  produit  sur  une  grande  échello,  en 
Angleterre  au  ivu*  siècle.  Depuis  la  fin  du  iviii*  siècle  il  a  été  croissant 
en  France.  Le  mal,  qui  un  moment  avaîi  suspendu  son  cours,  a  repris 
avec  une  activité  effrayante.  On  briao  les  plus  remarquables  de  ces  mona- 
ments  pour  les  employer  comme  de  vulgaires  malériaui  ou  simplement 
parce  qu'ils  gênent  la  charrue  et  occupent  une  place  inutile.  Des  mesure* 
énergiques  sont  de  !a  dernière  urgence,  si  l'on  ne  veut  que  la  première 
astibO  de  l'histoire  en  France  et  en  Occident  ne  disparaisse  totalement  de 
notre  aol. 
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■  U.  le  miiiisEre  de  rinBlruction  publique,  sur  voU«  prapoiition,  t  ia»- 
tilni  comme  uinete  do  la  commiMion  des  moanmenU  hi>toriqaei  une 
BOuB-commisHOn  chargée  de  travailler  au  clMtement  le  ploa  prompt  pos- 
sible de  lOQB  DOi  monuments  migalithiiiDeB  qui  méritent  d'ëtie  coDBervét 
eu  France  et  en  Algérie,  en  ;  adjoignant  les  moDumenli  naturels  dont  la 
science  et  l'art  souhaitent  également  le  salut  :  les  plai  intéi«s«ant*  des 
blocs  erratiques. 

■  La  BOOS-coDuniwion  demande  donc  :  1  °  une  somme  de  30,000  [r.  pour 
procéder  h  l'eipropriatlon  de  monumenta  mègaliUjiques  dans  le  Morbihan  ; 
3>  2,000  tr.  pour  l'expropriation  des  bloct  emtiquei;  3°  8,000  fr.  pour  les 
opérations  du  claaiBDient  général.  Irais  de  voyages,  etc.  ■ 

Votre  CommisBion  du  budget,  mestieurs,  bien  que  pleine  de  sympatliie 
pour  la  proposition  qui  lui  est  laite,  pense  qu'elle  n'a  pas  i  s'immiscer 
dana  la  répartition  des  fonds  accordés  aux  monuments  historiques,  et  que 
c'est  à  la  Commission  spédale  qu'il  appartient  ds  préleier  sur  les 
], 550,000  fi*,  qui  loi  sont  alloués  la  somme  nécessaire  t  U  conserratloD  des 
monuments  mégalithiques. 

Chapithi  l.  —  Conttrattoirt  ds  muiiqw  et  dt  dielamalion 
«I  tueeurtaU  du  déparUmMts. 
Même  crédit. 

En  1879,  l'honorable  M.  A.  Proust,  alors  rapporteur  des  beaui-arta, 
disait:  •  Si  noua  voulons  conaidèrer  la  situation  du  Conservatoire  de 
musique  et  de  déclamation  au  point  de  vue  de  l'enseignement  et  des  résul- 
tats obteauB,  nous  constatons  avec  regret  que,  depuis  longtemps  dé}i, 
cette  institution  ne  répond  plus  aux  besoins  actuels  et  qu'il  est  absolument 
nécessaire  d'y  apporter  dea  réformes.  ■ 

Nous  nous  bornerons  i  constater  que  ces  réformes  n'ont  pas  été  faites. 
La  dépense  reste  ainsi  réflèe  ; 

Directeur 10. OW  fi-. 

Chef  de   «ecrétariat.  \ 

Sons-Chef. de  1.500  à  6.000  francs 15.000  • 

3  Commis / 

Bibliothécaire 2,000  • 

Conservateur  du  musée S.500  > 

73  profeaseurs  et  accompagnaleors 123.800  > 

Inspecteurs  des  succursales,  chargés  de  conn,  etc. 10.000  > 

Gens  de  service [0.800  > 

Pension  des  élèves 24.000  > 

Achat  de  musique, frais,  entrelien,  cliauflisge,  éclairage...      44.300» 
Total Î54.100  fr. 
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S  3-  —  Sueeurtalti  da  lUpartuMim. 

Subvention  à  l'Écele  de  mniiqQe  de  hyoa 5.300  (r, 

-  —  —  Tonlonte 5.300  ■ 

—  —  —  Ulle 4.000  1 

—  —  —  Dijon 4.000. 

—  —  —  Nwtei 4.000  » 

ToUI  du  chapitre  L ÎTS.TOO  fr. 

Le  ctupiire  LI  du  budget  qui  suit  est  consacré  aux  théâtres  natto- 
naui  ;  nous  croyons  devoir  ne  pas  le  r^roduire  ici. 

CsitFiTRt  uv.  —  ManufaeturtË  nationale!. 

Aujourd'hui  que  les  iMlIoa»  élraiDgires  font  une  concurretice  bI  dan^ 
reuse  i  l'iodaitrie  françiuBe,  l'ftlteutiOD  du  gouvernement  doit  se  porter 
lor  les  m&auf»clarea  n«tion>les.  Ce  sont  elles  surtout  qui  peuvent  et  qui 
doivent  faire  an  profit  de  nos  ouvriers  et  de  nos  Tabricants  des  tentatives 
ftouvent  onéreuses  et  des  essai*  toujours  difficiles,  tenter  des  expériences, 
maintenir  le  niveao  de  la  production,  entretenir  enfin  dans  le  domaine  de 
l'art  industriel  une  émulation  salutaire.  Le  commerce  est  toujours  tenté  de 
baisser  ses  prix  et,  par  conséquent,  de  livrer  des  produits  de  qualité  infé- 
rieure. Il  faut  qu'il  soit  constamment  tenu  en  haleine  par  ta  comparaison 
d'une  tabriealion  irréprochable. 

Les  désir*  eiprimés  par  les  diverses  Commissiona  du  bndget  ont  d'ail- 
leursété  réalisée.  Les, trois  manufactures  sont  maintenant  pourvues  d'écoles 
de  destin  et  d'école*  professionnelles.  Les  élevée,  dont  le  recrutement  était 
devenu  difficile,  août  nombreux  depuis  que  l'AdminisIration  a  résolu  de 
leur  accorder  des  indemnité*.  Après  qu'ils  ont  lervl  dans  l'année,  il*  re- 
trouvent leur  placedans  l'atelier,  où  on  leur  assure  une  sitoallon  honorable, 
quoiqae  rétribuée  médiocrement. 

■  Ivitse. 

L'année  demi^  H.  le  rapporteur  du  budget  des  beaui.arus'eiprimait 
ainsi  :  ■  L'AdmtntstraUon  a  reconnu  depuis  lon^mp*  que  les  critiques 
•dressée*  ï  la  mannbclure  de  Sèvres  éltfent  fondées  et  que  les  réfCvme* 
propoeée*  par  le*  Commissions  ipéclalcs  étaient  nrgentea.  Nous  espérons 
que  rjLdminlsiratien  des  beaux-arts  n'hésitera  pas  k  mettre  eet  réforme* 
sérieusement  en  pratique.  Le  Jour  où  l'enseignement  dea  arts  qui  iotéres- 
■ent  nnduslrle  aura  reçu  dans  notre  pajs  le  développement  qu'il  attend 
d*pni*  loQ^mpa,  les  manubetures  nationales  prendront  tont  naturelle- 
ment, sons  la  direction  d'artistes  soncloai  des  besoins  de  notre  époque,  le 
rang  d'école*  *upérieore*  qui  leur  est  asïigné.  ■ 
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Ce*  rËfonne*  dont  parlait  H.  Antoain  Prooit  ont  eoninencé  à  Mre 
mises  en  pratique  à  Sèirei  loiii  l'habile  direction  de  H.  Lftnth.  Ellea  ne 
peavent  tarder  k  porter  de*  (rnit*. 

Dam  DD  remarquable  rapport  qa'il  a  adreaië  dernièrement  i  H.  le 
secrétaire  d'Ëlat,  M.  le  directeur  de  la  manafactore  de  Sèrrea  l'eipHmaît 

■  Il  serait  puéril  de  méconaaltre  qoe  pendant  une  période  récente»*» 
longue  la  mannracture  a  été  au-dessoas  de  m  répntalion  ;  mais  il  but 
eon^Iater  en  même  temps  que  si  «on  éclat  a  pam  moins  lif,  c'eit  aoisi 
parce  qne  l'îndastrie  privée,  avec  qui  on.la  compare  toujoora,  a  fonnii  des 
produit*  d'une  qualité  quelquefois  eiceptionnelle. 

«  Ces  progrés  sont  dna  en  grande  partie  à  la  eollaboratian  éTidente  de* 
artiste*  de  la  manuFactiire. 

a  Comment  pourrait-il  en  Être  autrement  t  La  moyenne  des  traitements 
de  nos  artistes  est  de  2,000  fr.;  sollicité*  par  la  concurrence,  il*  donnent 
à  l'État  le  temps  correspondant  t  leur*  émolument*  et  s'empressent,  aas- 
■itût  lenr  trarail  terminé,  de  porter  aux  industriels  leurs  talents,  l'expé- 
rience qnlls  acquièrent  ici,  sourent  même  les  perfectioBtiements  et  le* 
découvertes  qu'ils  apprennent  k  connaître  dan*  nos  ateliers. 

•  Tout  serail  pour  le  mixni  *1  l'honneur  en  revenait  L  la  manubcture; 
mus  il  n'en  est  rien,  et  le  public  Ignore  que  le*  œuvre*  qu'il  prtine  le  plu* 
sont  celles  des  élève*  de  Sèvres  aux  gages  de  l'induitrie  privée,  qui  se 
garde  bien  de  lui  rendre  hommage. 

•  Pom"  remédier  i  cet  étal  de  cboses,  il  faut  empêcher  notre  peraonnel 
de  travailler  aa  dehors...  ■ 

Et  U.  le  directeur  ajoute  :  *  Sons  les  régimes  monarchiques,  la  maoa- 
facture,  dépendant  dea  listes  civiles,  élait  en  quelque  sorte  la  propriété  des 
souveraini  )  les  produit*  qui  y  étaient  fabriqués  étaient  essentiellement 
deatinës  k  être  offerts  en  présents  aux  souverains  étrangera,  k  décorer  les 
réïideace*  royales  ou  Impériales,  et  à  remplir  les  office*  des  nombrenx 
palal*  dépendant  de  la  coiuvnne. 

■  Le  bot  d'une  manutacture  nallonale,  sons  la  R<f  uliliqae,ne  peut  être  le 
même  ;  nn  tel  établissement  entretcnn  par  la  nalion  doit  avoir  nn  caractère 
d'utilité  publique  ;  il  doit  devenir  une  école  et  en  même  temps  une  aca- 
démie de  céramique. 

■  Améliorer  la  fabrlcatloo,  Introduire  les  procédé*  coonos  k  l'étiangM', 
créer  de*  types  nouveaux,  poursuivre  sérieusement  les  recherche*  et  Uner 
le  résultat  de  ces  travaux  à  l'industrie,  tel  doit  être  notre  prapammean 
point  de  TUS  de  la  fabrication. 

•I  Au  point  de  vue  de  l'art,  nous  devons  chercher  à  réaliser,  par  la  pureté 
des  formes,  par  la  beauté  du  coloris,  par  la  déticateaae  de  l'eiéculion,  tout 
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M  qneri mutilation  peat  conccToir  de  parftiîl,  et  ces  qntUiléa  doirent  auui 
devenir  la  propriifté  de  l'indugtr[e  priTéo  à  laquelle  dm  modèles  et  les 
élèves  (pe  nous  formons  sont  destinés.  » 

Ponr  réaliser  toutes  Isa  améliorations  qu'il  projette  et  qui,  en  effet, 
parsitsent  »1  nécessaire*,  H.  le  directeur  de  la  manafacture  de  Sèvres  de* 
mandait  i  l'administration  supérieure  la  création  d'un  atelier  de  p&te 
tendre,  l'élévation  des  niaires  des  artistes,  etc.,  etc.  Ia  Commission  n'a 
point  en  i  statuer  sur  ces  demandes,  que  le  pen  d'élasticité  dn  budget  ne 
lai  aorail  d'afllenra  pas  pennit  d'accneilHr  cette  année,  et  elle  vont  propose 
de  régler  la  dépense  comme  mit: 

1  Admis ialnteor. 8.000  tr. 

1  Agent  coroptAble S. OH    ■ 

1  Cooservalear  du  musée S. 000    - 

6  Commis de  2.100  i  3.400  .  18.600    » 

12  Bommei  de  sertice.    .    .      de  1.100  k  1.350.  .  14.000    - 

Total.     .     .  50.600  fr. 

Ptrtonnitdët  travaux. 

1*  Chefi  dea  four*  et  pAlM 5.000  fr. 

Contremaître 3.7SO    • 

89  Ouvriers:  tourneurs,  modBlenrs,scnlpteurs,  etc.  146.000    > 

2°  Chef  des  ateUers  de  peinture S.OOO    • 

55  artistes  :  pdutres,  dorears,  bnmissenses,  etc.  117.650    • 

3*  Chimiste,  chef  des  mouBu 5.O0O    ■ 

5  Ouvriers  émailleura 6.850    ■ 

HosalBtes 32.500    >• 

DirecUoadea  traTMU  d'art,  écoles,  indemnités,  etc.  13.000    » 

Prix  de  Sèvres  et  missIoD  de  Chine 6.500    ° 

Secours,  Bratlflcationt,  Indenmitéa,  etc.  ....  11.700    ■ 

Primes  ponr  la  réuMite  dea  pièces,    .....  1.600    ■ 


Total.     .     .     ■  Ut.gSOfr. 
Maléritl.                           =— — ^== 
Achst  de  mftani  précieui,  de  matières  et  de  com- 

bnstiblea 00.000  Tr. 

Travaux  d'usine S.OOO    <■ 

Fiais  de  burean,  de  transport,  d'emballage,  habil- 
lement, etc 13.500    <• 

Acqnirilton  pour  le  Musée  et  ta  Bibliothèque.  .    .  S.OOO    » 

Mosaïque,  modèles;  matière  première.    .     -    ■    ■  2-500    ■ 


Total.   .    .    .         112.500  tr. 
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Ensemble.   .  . 
ooBKLiaa. 

568A50fr. 

Li  muialkctnre  des  Gobelins  est  dan*  une  telle  situatioii  ■ajaard'hol, 
qa'il  est  ioipMsilile  qu'elle  contjnae  longtemps  i  fbiKtkiDner.  Le*  bitj- 
ments  où  elle  se  trouve  iastallée,  n'aynnt  pM  6lé  bâtis  poor  elle,  ne 
peuvent  satisraire  aux  exigence*  du  service.  En  outre,  ils  ont  été  si  peu 
entretenus,  faute  de  Tond*  luffisaDts,  si  craellement  enlAméa  et  p*r  les 
opirationi  de  Toirie  et  par  le  feu,  qu'ils  en  sont  arrivés  k  un  état  de  déla- 
brement et  de  misère  humiliant  et  inquiétant  k  la  fois. 

Le*  ateliers  de  tapisserie  occupent  difTéreuts  corpa  de  blliment,  dont 
la  dissémination  rend  le  service  difficile  et  la  surveillance  presque  impM- 
tible.  I^  dislance  qui  les  sépare  du  magasin  des  laines  où  les  artistes  todI 
continuellement  s'approvisionner,  leur  humidité,  leur  mauvais  iclairage  et 
leur  peu  d'élévation  ajoutent  sensiblement  à  la  difflcullâ  du  tnvail.  L'ate- 
lier du  nord,  le  plus  considérable  de  tous,  a  son  plafond  au  niveau  dn 
trottoir  de  la  rue  Creulebarbe.  L'eau  suinte  k  tisvers  les  mura,  el  tes 
tapisseries  se  couvrent  de  moisissure*  pendant  leur  rabrication.  Les  ate- 
lier* des  lapis,  au  point  de  vue  de  leurs  dimensions  et  de  leur  mode  d'é- 
clairage, ne  sont  pas  dans  des  conditions  meilleures.  <  Au-dessus  de  ce* 
ateliers,  dit  H.  de  Chabrol,  sont  des  logements  d'artistes,  dont  les  plsn- 
chers  ont  dû,  depuis  longtemps,  être  consolidés  et  soutenus  an  majen  de 
poteaux  en  bois  qui  occupent  dans  les  ateliers  une  place  considérable. 
EuBn,  ce*  ateliers  n'ont  pour  tout  moyen  de  chsuSageqnede  vieux  poêles, 
incommode*,  insuffisants  et  présentant  tonte  espèce  de  dangers  d'iciceDdie 
dan*  de  vieux  bttiments  où  toos  les  planchers  et  combles  sont  en  l>oia.s 

Les  salles  d'eiposilion  sont  mal  éclairées,  trop  étroites  et  humides.  Les 
appareils  de  chauffage  nécessaires  fc  la  conservation  des  admirables  tafi»- 
series  qu'elles  renferment  Ibnt  absolument  défaut.  En  outre,  l'espace 
manque  à  tel  point  qu'on  ne  peut  exposer  convenablement  tons  les  beatti 
spécimens  de  l'art  de*  Gobelins  que  possède  la  manufacture,  et  qu'il  est 
difficile  aux  artistes  et  aux  indnstriel*  d'y  travailler  cocnmodément. 

La  manufacture  n'a  ponr  toute  entrée  accessible  aux  voitures  que  la 
porte  charretière  ménagée  dan*  une  clùture  eu  plaucbea  sur  l'avenue  des 
Gobelins.  L'administration  se  trouve  Installée  au  fond  d'une  cour,  pri» 
de  la  chapelle,  d'où  elle  ne  peut  exercer  son  centrale  ni  sur  les  ateiien  ni 
sur  le  musée;  et  quant  aux  salles  de  cours  de  dessin,  da  Bgnra  et  d'orae- 
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ment,  fréquentée*  tajourd'hai  par  une  grande  quantité  d'élèTOa,  elle» 
Bont  deTËDueB  alnoloment  trop  étroites  et  muiqaeDt  abiolumeiit  de* 
dépendaucea  Déceuainia  pour  y  serrer  leurs  modèles,  leurs  plltrei,  leur* 
liTTes,  etc.,  etc. 

Au  point  de  Tue  Artistique,  le*  critique*  n'ont  pas  manqué  i  la  mann* 
lactore  de*  Gobalin*.  Dans  ion  rapport  adressé  au  ministre  de  rio*truc- 
tion  publique,  le  regretté  M.  Desnuelle»,  membre  de  la  Commission  de 
réorganisation  de*  Gobelin*,  a  d'abord  constaté  les  progris  immenses  tUts 
par  les  étranger»,  notamment  par  la  Belgique  et  L'Autriche,  dans  l'art  de 
la  tapisaerie.  Notre  manufacture  peut  seule,  aujourd'hui,  en  France,  aou- 
lenir  la  cancurreuce;  mais  encore  I»ut-il  qu'elle  se  i^igne  i  bien  de» 
réforme»  et  qu'elle  »'appiS!tQ  à  bien  de»  effort*.  ■  Dans  uu  précédent  rap- 
port, dit  H.  DesDuelles,  J'ai  signalé  le*  cau»e«  de  la  décadence  de  la  tapis- 
serie. J'ai  expliqué  comment  cet  art  avait  commencé  a  déchoir  au  milieu 
du  iviu*  aiide,  &  partir  du  Jour  où  les  artistes  qui  dirigeaient  l'établisse- 
ment des  GobeUns  cessèreul  de  compoier  des  cartons  en  me  d'une  expo- 
sition teitlle,  prirent  de»  tableaux  peints  pour  modèles  et  a'appliquèreut 
à  reproduire  eu  tapi**erie  les  effet*  de  I*  peinture.  ■ 

■  Autrefois,  a]oute-t-iI,  on  ne  Toyaît  pas  comme  aujourd'hui  cette  con- 
fuaion  de  tous  le»  »tyle*,  ce  monstrueux  assemblage  de  loua  hâtéroclite», 
aans  ordonnance,  sans  proportiau,  cette  discordance  ou  cette  abieoce  de 
couleur,  qui  caractérise  la  plupart  des  œuvres  moderne».  * 

Et  il  termine  ainsi  :  ■  La  direction  des  beaux-art*  tait  de  grands  efTorts 
pour  relever  et  soutenir  l'art  de  la  tapisserie  et  pour  rendre  &  l'établisse- 
ment des  GobeliuB  sou  véritable  caractère.  Elle  a  compris  qu'il  n'y  avait 
p«a  à  chercher  absolument  de  nouveaux  procédé*  acientiSque»  ;  que  tou^ 
ses  efforts  devient  être  désormai*  louméa  ver*  le  beau,  et  que  l'avenir  de 
la  tapisserie  dépendait  de  la  direction  artiatique  des  élabliasemenl*  de 
l'ÈtM.  > 

Notre  manulacture,  ai  Bérérement  Jugée  par  H,  le  rapporteur  de  ta 
Conunission  de  réorganisation  des  Gobelin»,  coûte  cependant  à  l'État  des 
sommes  relativement  C0Dsidénd>le». 

Voici  le  prix  de  revient  des  tapiseeries  de  haute  liMe  : 

Poiir  uM  piiee  i»  2  mèirtt  : 

Hain-d'œnvre 1.130  fr,  H 

Matière  première «i        10 

Frais  géoénui 8.557       OS 

Total 15.831  fr.  98 
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Pour  un»  piiet  4»  3  mitrti  : 

Main-d'Œuvre 8. 198  fr.  33 

Matière  premiâre 180       të 

FraUgénéraux 10.671        34 

ToUl 19.330  Ir.  93 

On  remarquera  que  les  traie  généraux,  qui  daa»  la  rabricalino  ordinaire 
ne  Tont  pas  t  plus  ds  40  pour  cent  a'élèrent  ici  k  plus  de  100  pour  cent. 

L'AdmiDi<Lralion  vous  demande  cette  année  uns  augmcntatioD  de 
5,700  fr.  sur  le  crédit  affecté  &  la  manufacture  des  Gobelins.  L'Adaiiniatra- 
tioD  justifie  dnsi  sa  deoiande  : 

La  situation  des  arliqtes  des  Cobelîna  n'est  pas  en   rapport  arec  leur 

A  30  an*,  ils  gagnent  de  bOOi  000  francs. 

En  reienaot  du  service  miliiaire,  ils  louchent  A  peine  1,000  ùr. 

De  30  à  40  w»,  la  moyenne  des  salaires  est  da  1,800  tr. 

Enfin,  après  30  ans  de  serrice,  c'est  A  peine  si  la  peoaion  de  retraite 
peut  atteindre  1,000  Ir.  par  an.  Avec  une  augmentation  de  8,700  fr.,  qui 
représente  7  pour  cent  sur  les  crédits  du  personnel  dea  ateliers,  il  serait 
possible  de  rémoDèrer  les  artistes  comme  suit  : 

De  30  à  25  ans 1.200  à  1.500  fr. 

De  35  i  45  ans 3.000  A  2.000  ■ 

Chats  d'ateUers 2.500  A  3.00O  . 

Nous  joutons,  messieurs,  que  la  modicité  de*  salaires  éloigne  de  la 
manufacture  la  plupart  des  JeuDe*  geai  d'avenir.  Ils  trouvent  facilement, 
•ujourd'hai,  des  places  plus  lucratires  dans  les  écoles  municipales  de 
dessin,  dans  te  commerce  et  l'industrie.  La  majoration  proposée  sera  à 
pdne  «ufBsante  pour  en  retenir  quelqaes.uni. 

Votre  Commission  a  remarqué  au  paragraphe  S  {Matériel)  celt«  rabri 
que  :  Strvkt  du  culte.  Elle  a  dA  se  demander  ce  qne  cela  s^iflut  et 
cemment  la  manufacture  des  Gobelio*  Kvait  on  culte  ipécial.  U  est  r4anllé 
de  ses  recherches  qu'il  existait  aux  Gobelin*  une  chapelle  où,  tous  les 
dimanches,  un  prêtre  de  l'égllae  voisine  vient  dire  la  mesae,  morenasnt 
460  tr.  par  an.  Votre  Commission  a  pensé  qne  ce  lue  était  inutile  e(  que 
les  habitaDts  dea  Gobelins  qui  ventent  entendra  la  messe,  le  dintandw, 
peuvent  aller  à  leur  paroisse,  qui  d'ailleurs  n'est  pas  ékiignéa. 

Ce  service  du  culte  aux  Gobelins  était  autrefois  subventionné  par  la 
liste  civile.  L'anmAnier  recevait  1,800  Ir.  et  il  lui  était,  en  outre,  Blleaé 
1,000  tr.  pour  les  frais  maléiielt. 
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Après  le  1  septembre  1S70,  cet  état  da  choses  a  cessé  def&it;  maU,  sur 
la  demande  de  l'archevêque  de  Paria,  appuyée  sur  les  précédents  de  litë, 
une  décision  miDistêrielle,  prise  par  l'honorable  M.  Jaies  Simon,  et  dalée 
du  38  novembre  1870,  accorde  au  coré  de  la  paroisse  de  Saiat-Médard  une 
Indemnité  annuelle  de  400  tr.  pour  le  service  de  la  chapelle.  Cette  décision 
fut  convertie  en  arrêté  le  27  avril  1871. 

Il  fat  décidé,  en  outre,  qne  les  frais  malérieU  donneraient  lieu  i  un 
abonnement  avec  la  paroisse,  mojenDant  200  fr.  par  an.  Voici  comment 
se  décompose  la  somme  : 

Pain  d'aute) 5  fr. 

Vin 10  • 

Cire  et  bougie 30  ■ 

Entretien  dea  ornements;  blanchissage 40  > 

Entretien  de  la  chapelle  el  de  la  sacristie 120  >> 

Servant  de  messe 40  » 

Imprévu !5  s 

Total S60  fr. 

Votre  CommiasiOD  tous  propose  de  supprimer  le  service  du  culte  suji 
GobcUus  et  de  reporter  le  crédit  au  chapitre  du  personneL 

Nous  ne  voulons  pas  terminer,  messieurs,  sans  vous  donner  copie  d'une 
lettre  adressée  à  M.  le  ministre  des  travaux  publlcs'psr  H.  le  sons-secré- 
taire d'État  sui  beaux-arts,  au  sujet  de  la  reconstruction  de  la  manufac- 
ture des  Gobelins. 

Copie  d'unt  Mtn  «n  data  du  25  mai  ISSQ,  adr#»^  par  M.  le  loui-iicri- 
tairt  iTÈlat  dti  beaux-artt  à  M.  le  ministre  dti  travams  pii6(t«. 

■  Monsieur  le  ministre, 

■  J'ai  l'honneur  de  vous  eiposer  avec  quelques  détails  le  principe  du 
projet  de  reconstruction  de  la  manulkcture  nationale  des  Gobelins,  dont 
J'ai  eu  l'occasion  de  vous  parler  de  vive  vaii. 

■  Ce  qu'il  nous  faut,  ce  n'est  pas  un  monameut,  mais  une  usine  bi«n 
appropriée  aux  besoins  de  la  ^bricatiou)  ajant  pour  annaiei  une  école,  un 
musée  et  une  galerie  pour  les  produits  modernes. 

<  Je  renonce  aux  logements  du  personnel  des  ateliers,  h  l'exception  de 
«eux  des  chefs  et  sont^heb;  comme  conséquence,  J'abandonne  le*  Jardins 
attribués  actuellement  à  ce  personnel. 

■  En  évaluant  à  tiO  francs  le  métré  le  i»-lx  dea  terrains,  l'fitat  pourra 
réaliser  environ  1,500,000  francs  par  la  vente  des  surbKes  devenues  dis- 
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<  Or  J'eitime  qu'avec  une  pueiUe  Mnune  il  tn*  pouible  da  recon- 
ttruîM  l'éUbUttemenl  d«ni  d'oaiiî  boiueB  conditioiis  que  le  fenit  on  in- 
dustriel bitiMMit  ponr  *od  compte. 

■  On  impcnerait  a  priori  k  l'architecte  l'obligution  de  m  reofenner 
du»  lea  limites  de  ce  crédit.  On  lui  demandenit  dei  étude*  nouvrile^  car 
le  programme  élaboré  acluellemont  devra  néceBaairement  »iibir  degrandea 
modîAcation*,  et  je  luii  convaiiica  que  M.  Chabrol,  qui  connaît  i  Cond  les 
l>etaiiM  de  la  numuTactuTe,  saara  retondre  le  problème. 

<  Ainti  prtKitè,  le  projet  de  recDOBtructian  dea  Gobelins  se  cotUe- 
rait  rien  k  l'Étit;  il  ne  me  parait  pas  donteui  qu'il  reçoive  l'assentimont 
de  la  CommiMîon  dn  bndfet  et  du  parlement. 

«  Veuillez  agréer,  etc.  ,  ,     „    „,^ 

Signi  :  Edmond  TCRQOET. 

La  chef  du  borna  dea  muiiiCiiclurM  nsUonkli»  : 

GERSPACH. 

L'ensemble  du  crédit  »e  trouvera  donc  ainsi  réglé  : 

Administrateur S. 000  Tr.   \ 

Ginlrbleur agent  comptable i.750    ■  / 

1  Garde-magasin  et  1  employé.  0.000    >  >      26.750  tr. 
1  Garde  du  matériel  et  6  gens  de  l 


Ssrvioe  dei  taintnres. 

1  DirecUur 4.000  fr.  1 

1  Sous-directeur 2,000    •  \ 

1  Chef  d'ateUeret  Sagents....     6.358    m\ 

Éoole  de  desaui  at  tapisserie. 

3  Professeurs  de  dessin 3.800 

1  ProteMOur  adjoint 2.300 

Atalian. 
1  Clef  d'atelier,  5   goua-chefs,  M  ouvriori 

de  UO  i  3,000  francs 108.000    i 

Indemnités  dlvarsai. 
iDtpectenr,  enseignement,  salaires,  primea, 

encouragamenti,  etc 88. 508 

Total  du  personnel 182.700  U 


6.100 
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Achat  de  matiârei  premières,  d'uslensilea,  ingrédientRchiDiiqueB;obJeti 
ditera  pour  lei  atelier*;  école  de  destin,  modèle»,  concours;  bibillement 
dM  gardteus,  frai*  de  bureau 33.340  fr. 

RdoapituUtiDii. 

Peraonnel , 182.700  fr. 

Hat^d 33.340    ■ 

Ensemble S16.M0  fïr. 


CHAPITRE  LV 
PalM*  dn  Loxombonre. 
Reste  Inscrite  an  budget  pour  le  traitement  des  Uagèreg  et  onvrières 
liogères;  pour  l'entretien  du  Dtobllier  du  muéée;  cbautTage  et  éclairage, 

■me  Kunme  de  10,000  francs,  ci 10.000  (r. 

Le  chapitre  is  IrooTe  ainsi  diminné  de 73.000    * 

PROJET  DE  LOI. 
Article  nniqne.  —  Il  est  ouvert  au  miniatre  de  l'instruction  publique  et 
des  beaui-arts  (pour  le  service  des  beaui-arte},  sur  les  ressources  géné- 
rales dn  budget  de  l'exercice  1S81,  un  crédit  de  buit  milliona  deux  cent 
trente-troit  mille  trois  cent  quatre-ringt-dii  Traocs  (8,S33,300  ir.),  qui  est 
et  demeure  réparti  par  cbapitres,  conrormément  an  tableau  ci-aonexé. 
Budg«t  d«  1881. 
Chapitn  39.  —  Personnel  de  l'Administration  centrale    '  331.000  fr. 

—  H.  —  Frais  dirers  des  inspection 36.500    • 

—  tl.  —  Administration  centrale,  matériel..,.         48.000    d 

—  13.  —  Décoration  d<édiacee  pnbUca....'....       870.140    ■ 

—  43.  —  Eipositioni  des  beaux-arts S07.300    ■ 

—  41.  —  Indemnités  et  seoinrs 138.000    > 

—  45.  —  Établissements  des  beaui-arts 067.510    ■ 

—  46.  —  Écoles  municipales  de  dessin 350.000    > 

—  47.  —  Musée*  nationaux 59S.780    i> 

—  48.  —  SoDscriptioai. 136.000    > 

—  40.  —  Monuments  historiques 1.550<000    k 

—  50.  —  Conservatoire 376.700    ■ 

—  51.  —  Théâtres  nationaux 1.470.000 .  k 

—  53.  —  Coneeru  populaire M.OOO    ■ 

1890-81.  41 
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Chapitre  53.  —  lodemiiités  et  lecours 130.000    ■ 

—  5(.      -  Manufactures 89e.8W    . 

—  55.  —  Liuemboarg 10.000    . 

Total 8.233.390  fr. 

Différence  en  moins  d'avec  le  badget  rectifié 67 .  000  /T. 

—                    —          le  budget  primitif........  253.5W    ■ 


PROJET  DE   LOI 

RELATIF  A  l'aCRANDISSEHENT    DE   L'^COLB  DBS  BEAUX-ARTS 
ET  aOVaANT  AU   UINISTBE  DES  TRAVAUX  PUBUCS 

UN  gr£dit  de  6,233,000  francs 

POUR   CET  OBJET 
(RniTOTi  1  la  CoBimiuiaa  dm  bndgat) 

DE  H.  JULES  GBËVY 

Préiidnt  ds  la  Bépubllqua  &aa(w*a 

PAR  M.  VARROY 

UInbln  des  tiaTiBi  pDhliei 

PAR    M.  JULES   FERRY 

>ii  pnbliqna  et  d«>  bMu-uti 


PAR    H.  1.   UAGRIH 
UlnMiadH  luDOM 

EXPOSÉ    DES     MOTIFS. 

HeMdeun, 

Depnii  longtempi  déji  l'IninEBianco  éM  louni  UTect^  à  l'École  nMio- 
nais  des  betu.arts  Ht  coDstatfc  et  le*  mlaiitrat  qui  te  lont  Hccédi,  Mdt 
Bo  départenent  de»  traraut  publies,  «oit  fc  celai  de  rinttraetien  pabUqne 
ot  des  betiUMrU,  ta  «ont  toajoun  pr6oecapé«  de  l'agnuidisMiiient  de  cette 
École. 

Oui  rorigioei  eet  itabliiiemeiil  D'tuU,  i  propremgnt  parier,  qn'an 
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centra  d'^preoTes;  lea  Jeûnas  artitles,  p^ntrae,  Kulpteurs  et,  trctûlactea 
itudiaieut  dan*  de*  MeUeri  priT6s,  ea  dehors  de  l'École.  Ils  étaient  ton- 
tflfoii  admis  i  participer,  dans  l'École,  i.  des  conwurB,  k  y  wivre  un 
petit  nombre  de  cours  et,  par  nno  faveur  spéciale,  i  ttafailler  du»  des 
galeries  de  Golleclians  k  peine  commeacées. 

Le  décret  du  13  novembre  1803  a  modifié  profondément  l'anoieiiae  or. 
ganiiation,  réglementé  l'emelgneinent  et  établi  un  régime  nouveau  déflaif 
tivement  sanctionné  par  le  décret  dn  6  mai  iHi. 

En  vertu  des  dispositions  du  ces  actes,  il  a  été  créé  ouïs  ateliera,  ou- 
verts tonte  la  Journée  ani  élèves  et  dans  lesquels  s'exécutent,  des- trafaiu 
pratiques. 

Les  concours  sont  devenus  plus  fréqoentB,  des  cours  nonveaaiAODt  étA 
iaititnés  ;  enfin,  il  ■  été  Tonné  nne  bililiotbèqae  importante,  et  les  coHec- 
tioni  se  sont  coasidérablauent  augmentées. 

It  en  est  résulté  que  le  nombre  des  élèves  qui,  od  180},  éUit'd»53], 
atteint  aujourd'hui  le  chiffre  de  l,MO  environ. 

Cependant,  malfrâ  ces  modifications,  à  l'eicaption  de  la  salle  He^- 
mène,  réservée  aux  eipoaitions,  et  d'une  salle  renfermant  uDiintieée.d'a- 
nstomie,  les  b&liments,  k  peine  suffisants  sous  lea  régimes  antérieon^seni 
restés  ce  qu'ils  étaient  il  ;  a  plus  de  qaanuiie.ciiiq  ans  et  ne  140119^  ^n 
rapport  arec  les  besoins  de  l'easslgaemeDt. 

Dans  les  premiers  moments  de  la  mise  (m  pratique  de  ï'organiaktMB  ^dO' 
1S63,  lea  aluliers  durent  être  installés  k  la  htte,  dans  des  kicaHK  où'se 
trouvaient  alors  des  cellections.  Cotte  installation,  qui  paraiasait  devoir 
être  toute  previsoire,  existe  encore  aojourd'hut,  avec  tous  ses  inesavi- 
nieuts.  Placés  près  d'objets  d'art  précieni  et  dont  Ils  ne  sont  sé|Mé«  que 
par  de  légères  cloiions,  cas  ateliera,  le  |dus  souvent  Burehanffés,  natam.^ 
ment  pendant  la  pose  du  modale  vivant,  sont  une  menace  ptqtdiaaUe 
d'incendie.  L'au  dernier,  le  feu  s'eat  déclaré  dans  l'un  d'eui,  adoasùiiU^- 
bibllotbéqiie. 

Us  n'ont,  en  outre,  qu'un  jour  tout  k  fait  insuffisant  et  sont  d'aiHano 
Mlemeat  restreints,  que  les  élèves  peuvent  y  être  admla  seidsoMal  ea 
petit  nombre  etque-les  professeurs  sont  obligés  de  le*  faire  tnvailleipsr 
séries. 

Il  est  deoe  ivgent  d'établir  d'antres  atelier*  dans  de*  oondUiansupl^ 
fnvonbles  auK  itoitsa  et  de  les  isoler  abeolument  des  coUectitm*,-. 

D'un  autre  cAté,  messiews,  la  salle  des  coscoun  est  loin  ds.fé|Madre 
au  nécessités  actueUea. 

Conatruite  en  tS33,  elle  ne  contient  ipie  6i  places,  atora  que  les  Uive*. 
peuvent  seprésenler  au  nombre  de  plus  de  400,  et,  le  plus  aouveolgiles 
concorreoU  sont  placée,  lea  ans  dans  des  loge»  eiignés,  qn'iU  ocnpnl 


by  Google 


Ue  L-ANNËE  ARTISTIQUE- 

deui  par  deui,  lei  ftulrei,  L  de*  éUgei  infÊrieun  où,  i  nÛMO  de  1a  dlipo- 
sitlon  des  locaux,  la  sarreitUnu  est  impoisiblB. 

Dans  c«s  cooditioa»,  on  concairent  pourrait  aider  «m  voiiia  dma  une 
même  loge,  troubler  eu  amptaher  ton  travail,  et,  par  luile,  porter  atteinte 
à  la  tincirite  du  coecoun. 

Le»  taUei  de  coat»  et  le*  ampliithètlrei  MWt  également  intuffiianta. 
Depuis  1S63,  il  s  été  créé  huit  unrs  nouveaui  qui  néceuiUtnt  des  collec- 
tions (péeiales  el,  en  consicpienee,  des  emplacements  pins  considérables. 

Il  est  probable,  en  outre,  que  le  cmmmI  lapérieuT  de  l'École  ne  tardera 
pas  à  réclamer  la  création  d'un  certain  nombre  d'aatrea  coan. 

L'agrandissement  des  satlee  qui  eiistent,  ou  plntM  l'aménagemeat  dea 
•aile*  nouvelles,  est  donc  indispensable. 

Enfla,  messiean,  en  ce  qni  concerne  lescoilectloos,  lei  déTeloppementa 
ipi'eilei  ont  re^o)  Jusqu'à  ce  jour  ne  eanraient  être  déflnitife; 
dles  sont  évidemment  destinées  à  i'accrollre  enc«re,  au  (hr  et  h  mesure 
des  progrès  de  l'enseignement. 

Il  est  donc  facile  de  prévoir,  dès  1  présent,  que  let  locasi  qui  ponrroni 
leur  être  consacrés  deviendront  eui-mËmet  trop  restreinte  dans  un  déUu 
rapproché. 

Les  muséea  de  sculpture  présentent  déjà,  pour  les  diverses  époques, 
des  spécimens  nombreux  et  choieis;  mais  II  faudrait  encore  augmenter  eea 
modèles  dans  une  Isrge  proportion,  aniii  bien  pour  l'art  aatique  que  pour 
l'art  de  la  Renaitsanoe.     - 

Qaant  k  ta  peinture,  la  plupart  des  copies  des  maîtres  qu'il  impwte 
d'étudier  restent  roulées  et  île  peuvent  être  exposée». 

Il  featate  également  à  l'École  nationale  des  beaux-art*  nue  collection 
onltpie  de  reatauratlou  de  monuments  anciens,  due  aux  pensionnairM  de 
l'AcadéBiie  de  France.  Cette  série  d'ouvrage*  *i  remarquables  ne  peat 
non  plua  Atre  miae  sous  les  yeni  du  public,  faute  d'espace. 

De  pareUas  richesse*  classées  suivant  tn  ordre,  non  seulentent  artis- 
tique, mai*  encore  historique  et  comparatif,  formeraient  un  ensemble  com- 
plet et  pourraieat  être    un   précieux  objet   d'étode  pour    les   élèves  et  le 

On  doit  Conter  qoe  les  moules  et  le*  crent,  d'une  valeur  de  pria  d« 
700,000  fr.  réunis  en  grand  nombre  dans  les  caves  des  bfcUments  de  l'École, 
y  sont  expMA»  à  tme  humidité  constante  et  aux  inoDdalia&s  périodiqMa 
de  la  Seine  qal  ont  cauaé  d'irréparable*  dommages.  En  deh<ff«  de*  acci- 
denta matériel*  qu'on  peut  cliiffrer  t  lEiO,000  fr.,  on  ne  ««nraii  ealcnler  ce 
qoe  l'art  a  pu  perdre  dans  des  modélea  réunis  dqrais  de  longnee  amtéca 
et  àjamai*  disparu*. 

Le  classement  de  cette  collectJOB  dans  de*  galerie*  saine*  assureraH 
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leurconserrtlîDD  et  rendrait  pliufhcite  1«  tirftge  dca  éprennt,  qui  ealnee 
ïOurM  de  revenui  pour  t'Eut. 

Pour  mettre  un  terme,  duii  le  pint  court  dilai  pouible,  t  un  él>t  de 
choses  >i  complètement  pr^ndiciable  k  reawisDemenl  et  ï  U  cooserration 
des  richesses  qne  renfenue  l'École,  te  ministre  dea  traTiui  publics  a  in- 
vité, eu  aTril  1878,  t'archltecte  de  l'Ëcote  a  préparer  on  projet  d'agrandis- 
sement. 

Ce  projet,  dresaè  avec  un  grand  soin,  a  été  diTiié  en  deux  parties  dis- 
tinctes : 

L'une  ayant  pour  objet  ragrandissemeot  des  b&timenls  à  gauche  de 
l'entrée  principale  de  rétablissement,  au  moyen  de  l'adjoiictioii  dea  mai- 
sons  sises  me  Bonaparte,  D°*  16,  18  et  30,  et  rue  Jacob,  n*  U. 

Les  b&timenti  à  construira  sur  ces  emplacemanti  ranfermeratent  spé- 
cialement les  locau:!  réservés  k  l'enseignement  pmiqoe,  la  salle  de  c»- 
coun,  doublée  en  superficie,  les  toges  en  nombra  réglementaire,  les  ouïe 
ateliers  et,  au-dessous,  dans  un  vaste  aona-sol  dominant  le  niveau  le  plu 
élevé  des  eaui  de  la  Seine,  les  magasins  destinés  à  la  collection  des  moules 
et  le  service  du  montage. 

Les  anciens  emplacements  se  trouvant  ainsi  dégages  reprendraient  leur 
destination  et  se  trouveraient  uniquement  consacrés  aux  collections. 

La  dépense  prévue  devait  être,  d'après  le  projet,  de  5,751,753  fr., 
ainsi  répartis  : 

Eipnipriations 3,339,869  tr.  CO  c 

A  déUqaer,  une  tomme  de 
4t,510  IhtncB,  prévue  pour  les 
indemnitéa  lacatlvos,  dana  tes 
parties  de  ta  maison  rue  Jacob, 
D*  46,  qui,  devaient  être  reven- 
dues, mais  non  démolies  .     .     .  i4,6IO       0 


3,285,369 1.  50  c. 


Travaai 3.466.193      66 


Total 5.751.753  r.  16  c. 


I^  seconde  partie,  messieurs,  serait  construite  sur  l'emplacement  da 
maisons  situées  i  droite  de  l'entrée  principale  de  l'École,  et  portant  les 
D»  8,  10  et  13,  rus  Bonaparte. 

Elle  comprendrait  un  bitiment  faisant  pendant  k  celui  de  gauche,  mais 
ne  se  développant  pas  eu  prorondeur  comme  celui-ci. 
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Ce  MthDBiit  eon^endriiU,  outre  diteri  Berri»»  intérieur»,  une  gnode 
ulle  d'oipoBition  (ormânl  le  complémenl  du  rnniie  de  Is  Heiuiiiuice  et 
dei  imRw  de  coUeetlons. 

Cette  •ecMde  opénrtion  oeeMlonnerut  une  dèpenM  de  1,564^1  fr. 
limi  ri/pÊrOe  : 

Eïpropri«tion« 8S8.013  f.  80  c. 


a.8S7     79 


TotfU [.5M,8*H.59c. 

Le»  deui  opér«i!oM  réunies  doiin«r«ienl  donc  lieu  ^  une  dépeuietotale 
de  7,318,59*  franci. 

Ce  projet  >  été  Bootoi»  i  l'eiamen  de  la  BOU»<ommiMJon  Dominée  par 
UGommtaiOTMpériearede»  bàtimeeU  cWiU  et  pd.i«  miUoniui,  pom 
wmwv  ï«  qxiBBtion»  m  mlàctant  1 1'« grand iwement  et  k  lappropria- 
Um  des  bUmenti  clrili. 

Cette  sooMoraniiMion,  aprt*  «TOlr  enlendn,  »or  la  qoetUen,  un  rapport 
reiB»itl<i»l>le  de  M.  Horace  de  Choiseol,  député,  a  eonatat*  que  le  travwl 
de  renfcllecte  de  l'École  lépendait  aux  bewina  qu'une  étude  approfondie 
de  la  •«««»«>  aTait  Wt  reconnaître;  que  les  éiérea  «errent  pli»  dlrecie- 
ment  platée  «me  une  (uireillance  rendue  chaque  }onr  plni  nècewaire 
par  leur  nombre  croitsant  ;  qu'il»  auraient  de*  bâtiment»  »pôe»ni,  une 
entrée  particulière  et  un  personnel  de  «ervice  «ttaebé  à  leur,  atelier.  ;  que 
le»  condition»  de  elutnllage  et  de  venliUtlon  eeraieot  pin»  faTorable»  et 
cependant  moin»  di«pendiea.e»,  puisque  la  concentration  dei  atelier»  tad- 
lilerait  l'oBuvre  de  l'arcbitecle. 

Kle  a  dé»  lors  adopté  un  projet  qui  lui  a  paru,  en  entre,  deroir  don- 
ner catialUlioD  aux  légitime»  préorcupaCion»  de  ceux  qui  veulent  ftéeer- 
jtr  lea  riche**ei  du  palais  de  la  destructioD  dont  l'incendie  et  le»  înenda- 
Iton»  peuTOnt  le»  menacer. 

I«  CMUHiiseion  »npér[enre,  dan»  »a  séance  du  19  juin  1878,  a  oconplè- 
tement  approuvé  tei  conclusion»  de  ta  sous-commiBBion  ;  «eulement  cette 
derai^  avait  propoté  de  revendre  une  partie  de  la  maiton  à  acqném  rue 
jMob.  La  ConmiasLon  supérieure  a  décidé  que  cette  maison  senit  con- 
scnét  ImU  entière.  Elle  a  en  même  temps  émis  l'avii  que  l'exteneion  de 
l'École,  du  cité  droit,  c'e»t-i-dire  du  cM  du  quai,  tout  eu  pouvant  être 
considérée  comme  trèa  utile,  ne  paraissait  pa»  cependant  aetodleineiit 
Indlspeneable  et  poarrait  ètm  ajournée. 

Ce  projet,  aînii  admis  en  principe,  a  été  rem  et  complété  par  touanteor, 
pour  répondre  à  des  observations  faites  on  satisfaire  1  de  nonreanx  be- 
soins signalés  par  la  direction  de  l'École  des  beaux-arts;  il  a'agissait   no- 
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tammsnt  d'augmenter  le  nombre  declogw  et  d'agrandir  les  titelien  el 
amphlthâfctrea. 

Ds  plug,  dans  ion  projet,  l'arcbitectû  «e  coarorme  i  no  sUgnaiiienl 
nouTeau,  qui  ménage  à  la  rue  Boiu^jarte  un  ôUrgiwemeat  inoyen  de 
■1~,50. 

Ou  a  également  tenu  compte  du  proloogemenl  éreutuel  de  la  rue  de 
neoneg  et  prévu  le  cas  où  le  vieu:!  bitiment  dit  dea  Logaa  devrait,  k  dd 
moment  donné,  être  remplacé  par  une  conitructtou  Donvelle. 

Le  projet,  accompagné  d'au  devU  développé,  après  avoir  reta  l'appro- 
bation du  minialire  de  l'instruclioa  publique  et  des  beaux-arts,  a  iU 
soumis  au  conaeil  général  de*  bALiments  civils  et  palais  nationaui,  qui, 
après  l'avoir  eiaminè  dans  les  sdancee  des  17  octobre,  30  janvier  ec2  mars, 
l'a  dëfloitivemeot  adopté,  et  a  Bié  le  montant  de  la  dépense  au  chiffre 
de  8,Î53,0!B  Ir.  Ce  chiffre  «e  décompose  ainsi  : 

Première  partie  à  gauche  de  l'entrée  de  l'École  : 

Eiproprialions 2.558.77!  fr. 

Travaai 3.664.221 


L'augmentation  sur  les  estimations  primitives  monte  ï  471,340  fr.  dont 
Î73,5iîrr.  50 portent inr les  eipropriatioDS  et  197,747  fr.  SOaarleatravaui. 
Cette  angmeDtatioD  provient: 

1*  Pour  léa  eipropriatioiu,  de  ce  que  dans  le  second  projet  on  n'a  pas 
tenu  compte  des  reventes  probaUes  das  terrains  et  matériaux  qu'on  avait 
défalqués  dans  les  évaluations  du  premier  projet; 

2°  Ponr  les  travaux,  de  ce  que  l'élude'  définitive-  des  plana  comprend  les 
amélioralions  et  développements  de  services  signalés  plus  haut. 

Densième  partie  k  droite  de  l'entrée  principale  : 

Eipropriattons 671.396  (r. 

Tmvauï i.3Si.m  . 


ïoLal.     .     .     .        2.0Î0.035  fr. 


Soit  une  augmentation  de  405,194  &anca,  qui  s'explique  aussi  par  des 
modiflcatjons  dans  l'évaluation  des  expropriations  et  par  dea  améliorations 
apportées  ati  projet. 

De  ces  deux  parties,  d'accord  avec  la  Commission  supérieure,  dont 
l'avis  a  été  cité  |diu  bant)  nous  considérons  que  la  seconde  pent  être 
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La  première,  leule,  l'impOM  comme  indispeDBable  ;  c'Mt  ette  ^  eat 
unanimement  réclamée  et  qu'il  hal  eiAcater  aana  mucon  retwd,  tl  l'on 
ne  veut  pu  arrtter  le  développement  d'an  établiuement  anipiel  la  FrasM 
doit  «ne  bonne  part  de  m  renommée  artiiltqne. 

Hoyenoant  une  dépenw  ifa\  ne  dépauera  pu  6,^23,000  francs  on  nettr* 
HD  terme  i  une  litnation  qni  ne  peut  aa  prolonger  aani  incMiTénienta 
gra»M. 

Le»  bftUmenta  affMtéa  ani  atelien  se  tronvant  désormaia  a^wréi  du 
reite  de  l'établiMemeot,  let  dtng«ra  d'iacendie  août  écarté*;  le*  coUec- 
tioni,  rentrant  dana  leurs  ancien»  locau,  j  tronveront  de  Taatea  eapace»  ; 
le»  ateliera  leront  en  nombre  lufflaant  si  conrenablement  initallèt,  le* 
précieuses  collectians  de  moulage»,  mises  k  lUiri  dea  détériorations  qu'elles 
subissaient,  pourront  être  eoQsenèe*  Intactes;  la  salle  das  eanconrs  sera 
spacieuse;  enfin,  les  loges  seront  établie»  en  nombre  soBitant  pour  assurer 
ta  sincérité  de*  concours,  qni  ponrronl  alors  être  tkcilqnMOt  «OTTeillèt. 

Lea  obserrations  que  nous  venons  de  «ou*  pré»eDler  von»  détermineront, 
messioun.  Doue  en  aroo»  la  confiance,  à  approuver  les  dispositions  pnje- 
tées. 

Pour  let  réaliser,  nous  tous  proposons  de  hire  un  nouveau  prélèvement 
■ur  l'avance  de  80,000,000  de  f^'aucs  consentie  par  la  Banque  de  l'nnce  laiTan  t 
une  convention  du  29  mar»  1S7B,  approuvée  parla  loi  du  13  juin  snivaiit, 
et  d'appliquer  à  cette  œuvre  nationale  la  combinaison  que  voo*  avei 
adoptée  pour  l'installation  des  miniafires  et  pour  la  reconitruction  de 
l'hOt«l  des  poètes. 

FH0JB1  1»  LOI. 

La  Président  de  la  République  Avuçaise, 
Décrète  : 

Le  projet  de  loi  dont  la  teneur  soit  sen  présenté  i  la  Chambre  des 
députés  par  le  ministre  des  travaux  publics,  par  le  ministre  de  l'initmc- 
tlon  publique  et  des  beaux-art»  et  par  le  ministre  des  finances,  qui  sont 
chargé»  d'eo  exposer  les  motirs  et  d'en  sonlenir  la  discussion. 

AsT,  l".  —  Le  ministre)  de»  travaux  publics  est  autorisé  à  entieprendte 
les  travaux  at  à  faire,  au  nom  de  l'État,  le»  acqulsitians  néceanirei  pour 
agrandir  les  bâtiments  de  l'Ëcote  nationale  de»  beaux-arts ,  h  gauche  de 
son  entrée  principale,  sur  l'emplacement  de»  Immeuble»  rue  Bonaparte 
n**  16,  lg  et  !0  et  me  Jacob,  n-  16. 

Ait.  s.  —  Le»  dépenses  sont  évaluées,  pour  les  travaux  et  acqnisitioD» 
el-desso»  ipéciflé»,  à  ta  somme  de  six  millloni  deux  cent  vingt^nris  mille 
nranca  (6,S33,000  tr.). 
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Abt.  3>  —  n  ut  ouTert  su  mlofitre  de*  traT>ai  publîci  lur  l'eiercice 
1S80,  tn  iMidn  oéditiiceordis  p&rla  loi  deflauicea  da  SI  iUceiiibral810, 
et  par  dM  lola  ipAcialeg,  nu  crédit  eitTwrdiniJre  de  lii  mlllioDR  denx 
'  ceot  Tiogt  trois  mille  tnat*  (6,223,000  h.),  qui  ura  inscrit  à  l*  3*  ««^loa 
(dépeaseï  Bur  resBoorce*  extraordinairei),  à  na  chapitre  d*  29  libellé  : 
■  Agruidiiteiiieiit  de  l'École  uticuiale  des  batui-arts  (l™  partie  de  l'opé- 

AaT.  i.  —  Il  sera  pourra  an  crédit  extraordinaire  d-deaaua  au  1110700 
d'un  prèlèvemeiit  de  6,223,000  francs  k  opérer  sur  l'aTaoee  hlte  i  l'État  par 
la  Banque  de  France,  en  Tertn  de  la  couTention  dn  Sfl  mars  1878,  approu- 
Tée  par  la  loi  ia  13  Juin  soifant. 

Aar.  5.  —  La  portion  des  crédits  qui  n'ania  pas  été  consommée  A  la  fin 
de  l'eierdce  1880  poom  étr«  reportée,  par  dècrsu,  aux  exercice*  soÎTaots, 
oA  ils  conserveront  leur  affeetalloa  primitive,  lies  rossouices  coireepon- 
dantu  seront  également  reportée*  aai  mêmes  exercices. 

Ait.  6.  —  Chique  année,  11  lera  rendu  compte  aux  Chambres  de  la 
tilOB^D  des  travaux  exéeatés. 

Fait  A  Parle,  le  15  JoId  1880. 

Le  Piésidsnt  da  la  Répabllqns  CnDCsiM. 

Signé:  JdlBs  GRËVY. 
Par  le  Préaident  de  li  République, 
L*  ninism  ds*  Invsui  publics. 
Signé:  H.  TARftOY. 

Le  miDjatro  de  l'initractlon  publique 
et  de>  beiui-sitt, 
Signé:  JuLii  fERRY. 

Signé:  J.  HAGNIN. 


L'ENSEIGNEMENT  DU  DESSIN. 

Le  Président  de  la  République  française , 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  rinslracUoo  publique  et  des  beani-irts, 

Vu  le  programme  adopté  par  le  Conseil  supérieur  de  l'inatmction  pu- 
blique pour  roblention  du  certificat  d'aptitude  i  l'enaelgnement  du  dessin 
dan*  le*  lycées  et  le*  collégea, 
Décrète  : 

AancLi  1" Un  conwnrs  annnel  est  institué  A  Paris  pour  les  asjii- 
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ranU  tu  certiScaC  d'apUtcide  (1"'  àcgré  et  degré  supérieur)  k  l'( 
nteat  da  desiin  dans  les  \ycé»  el  les  coUègù». 

L'époque  de  ce  concours  eat  fliée,  chaque  année,  par  un  axtite  mini*- 
tériel. 

Abt.  s.  —  Sont  ceniidéréa  comme  pourvus  du  certificat  d'aptitnde  du 
premier  degré  les  candidats  aui  emplois  de  proraBseora  de  dessin,  qui  au- 
ront obtenu  soit  un  prix  de  Home,  soit,  antérieurement  au  présent  décret, 
un  dsB  dipltunes  de  l'École  des  beaui-arts. 

Abt.  3.  —  La  miaietrs  de  l'iostruction  publique  et  des  beaui-arts  est 
chargé  de  l'eiécutiou  du  préscut  décret. 

Fait  à  Puis,  le  a  août  IS80, 

Je  us  Gaïvï. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

La  miniMie  de  nTulnictioii  publiqDS  st  iln  bstu-trts, 

JULBS  FBIKV. 


Le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts, 

Vu  l'article  1*'  du  décret  du  6  août  courant,  portant  insUtulion  d'un 

concours  annuel  pour  l'obtention  du  certificat  d'aptitude  à  l'uiBeignement 

du  dessin  dans  les  lycées  et  les  collÈges, 

AiTiCLE  l".  —  Uc  concours  aura  lieu,  les  16  et  33  août  courant,  pour 
les  candidats  au  certificat  d'aptitude  i  l'enseignement  du  dessin  (!*'  degré 
et  degré  supérieur), 

A«T  ï,  —  Les  candidats  devront  se  Taire  inscrire,  soit  au  ministère  de 
l'instruction  publique  (direction  de  renseignement  secondaire,  1"  bureau), . 
soit  A  la  directioD  des  beaui-«rts- 

Le  registre  d'inscription  rester*  ouvert  jusqu'au  13,  pour  le  brevet  de 
capacité  du  degré  supérieur. 

Les  candidats  devront  produire  :  1>  leur  acte  de  naissance;  3*  leur 
eurneulum  vitœ,  indiquant  l'emploi  des  années  antérieures  et   les  profes- 
sions qn'ils  ont  exercées;  3*  les  breveU  on  diplémes  qa'ils  ont  obtenus 
précédemment- 
Fait  i  Paris,  le  T  aoAt  1S80. 

Jdles  FEBav. 


Le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaui-arts. 

Vu  le  décret  du  6  août  1880,  instituant  un  concours  annuel  pour  Tobten- 

tion  du  certificat  d'aptitude  (1"  degré  et  degré  snpérieur)  àl'en 

du  dessin  dapi  les  lycées  et  les  collèges  ; 
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Vu  raiTtlÂ  ministériel  en  d>t«  du  1  *oAt  1S80,  qal  Sie  aoX  IS  et  23  aodt 
l'épocpie  du  concoon  ea  tSSO, 

Amoc  1".  —  Le  jury  d'eitmea  pour  le  certiS«atdu  1"  degré  eatcoin- 
poid  comme  il  mit  : 

MM.  Guillaume,  membre  de  lliiBtitut.  iàipecteur  général  de  renseigne- 
ment du  deiaia,  président. 
Bellay,  artiste  peintre,  inspecteur  de  l'enseignement  du  dessin. 
Chîpiei,  architecte,  inspecteur  de  renseignement  du  dessin. 
Duval  (Hatbias),  agrégé  de  1»  TMiilté  de  médecins,  professeur  d'ana- 

lomie  à  rÉcole  des  beaiu-arts. 
Galland,  pmfcsseor  d'art  déconitir  4  l'École  nationale  de  beauvarls. 

Ait.  s.  —  Le  jury  d'eiamen  pour  le  certiBcat  d'aptitnde  du  degi^  su- 
périenr  est  composé  doa  mémea  membres,  aniquela  sont  adjoints  : 
MM.  Colin  (Paul),  artiste  peintre,  inspecteur  de  renseignement  dn  dessin, 
proressenr  de  dessin  k  l'École  polytechnique. 
Lecherallier-CherlgtULrd,  professeur  i,  l'École  des  arts  décoratirs. 
Fait  à  Paris,  le  1  août  1880. 

Jolis  Fejuit. 


■     RAPPORT 
\v  raésivEST  di  la  nfpuBLigtii  fbahçaisb 

Paris,  le  tG  septembre  1880. 
Monsieur  le  Préudent, 
Par  suite  des  modiBcations  récemment  apporléei  au  plan  d'études  des 
lycées  et  collas,  l'enseignement  du  dessin  devient  obligatoire  dans  toutes 
les  classes. 

L'application  des  noaTeani  programmes  imposera  «ui  proresieura  de 
dessin  des  lycées  un  surcroît  de  travail  considérable,  auquel  il  est  juste  de 
faire  correspondre  une  augmentation  des  traitements  alloués  i  ces  roue. 
tionnaires  ;  le  projet  de  décret  ci-joiat  a  été  préparé  dans  cette  intention. 
Veuilles  agréer,  monsieur  le  Président,  l'assurance  de  Aon  respectueux 
dévouement. 

Le  mlnislis  da  l'initraclioa  pobliqna 

Jdlu  Funi, 
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Le  Président  de  la  Bépublique  fran^uïe, 

Sur  le  rapport  du  mioUtra  de  l'inglraction  pnbliqne  et  dei  beanx-artf. 

Décrète  ■- 
Abticu  1".  —  Le*  traitement»  dea  profesMun  de  deuin,  dans  tes  l.r- 
cées,  aoBl  Siée  aiii*!  qa'il  Buit,  à  partir  da  1"  janvier  1881  : 

Lyeiei  de  Parii,  Vanvei  tt  VertailU*. 


Lydti  dM  iipaiiemtiUt . 

Profe>»eara  chargea  de  cours....  I,a00  fr. 

Profeueuri  titulaires  de  3*  classe,  1,800  fr. 

Probatears  titulaires  de  S*  classe.  S.IOO  fr. 

Professeurs  titulaires  de  1"  ciMse,  S,400  fr. 
:    A*T.  9.  —  Les  professeurs  titulaires  et  char^  de  ceurs  «ont  tenos  ■ 
un  maiimom  de  seiie  heures  de  leçons  par  semaine. 

Akt.  3.  —  Chaque  heure  supplËmentaire  donnera  lieu  i  nne  indemoité 
annuelle  de  150  CrancB  i  Paria,  et  de  100  francs  dans  les  déparlemenls. 

A>T.  4.  —  Les  professeurs  de  dessin  actuellement  en  fonctions  dans  le* 
lycées  conservent  la  classe  k  laquelle  ils  apparlieaneDt,  avec  jouissance  du 
traitement  ci-deasus  fixé. 

Ait.  5.  —  A  partir  de  la  promulgalian  du  présent  décret,  les  cuididati 
poorroB  du  certificat  d'aptitude  du  degré  supérieur  institué  par  le  décret 
du  OaoAtlSSO  pourront  seuls  être  nommés  professeurs  titulaires. 

A«T.  0.  —  Le  ministre  de  l'instniction  publique  «t  des  beaui-arta  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  i  Paris,  le  10  septembre  1S80. 

Par  le  Président  de  la  République. 

La  minlitn  ds  rinstrnction  pabUqne 


Jcus  Q*in. 


La  Président  de  la  République  française. 

Sur  le  rapport  du  miniitre  de  rinslruetlon  publique  et  des  beMU-wts, 
Vo  le  décret  du  16  avril  1SÏ3  ; 

Vu  le  décret  du  M  juillet  1B80,  qui  a  élevé  le  lycée  d'Alger  à  la  pR- 
mière  catégorie; 
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Vu  le  rapport  de  M.  le  recteur  de    l'académie  d'Alger,  en   date  du 
20  août  1880, 


A«i.  i".  —  A  partir  du  1"  octobre  prochain,  las  frais  d'eilernftt  «eront 
Bxé»  ainil  qu'il  suit  au  lycée  d'Alger  : 

Hitl)éinatique«  epécialet,  200  Ir. 

Dlvisioa  Bupérieure,  130  Fr. 

DliiBioD  de  grammaire,  100  fr. 

Division  élémeaUire  et  cluse  primaire,  80  fr. 

Amt.  3.  —  Le  mmiatre  de  l'inatructioD  publique  et  des  beani-&rts  ç«t 
cbai^  de  l'eiéeutiOD  du  présenl  décret. 

Fait  k  Paria,  le  tO  aeplembre  1880. 

Jules  Giitvr. 
Par  le  Préitdent  de  la  République  française, 
La  mloiitra  do  l'initroetiuo  paUtqoa 


RÉORGANISATION    DU   CONSEIL  DES  BEAUX-ARTS. 

RAPPORT 
AD  «iHisTii   •■  L'iNsraircTioii   rvBLigai  bt  des  •■adi-ai». 

Paris,  le  15  ooTeinbre  1880. 
Honaieur  le  ministre, 

J'ai  l'honneur  de  voua  proposer  quelques  modiflcatiaiu  au  décret  con- 
atltuant  le  conseil  supérieur  de*  beaui-arti. 

Jmqu'ii  piésent,  l'Académie  des  sciences  et  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles- lettres  j  étaient  représentées  par  deux  membres  de  chacune  d'elle*. 

J'ai  pensé  qu'il  serait  plus  Jusie  d'ainir  désormais,  dtui*  le  conseil 
■upérienr,  un  repréfenUnt  de  l'Académie  française,  an  de  l'Académie  des 
iDKrjpUooi  et  bellevieltres,  et  deui  membres  choisis  dans  le  conseil  lu- 
périenr  de  l'instrucUoa  publiquel 

D'autre  part,  bu  moment  où  l'enseignement  des  arts  appliqués  i  l'in- 
dustrie prend  tous  tes  Jours  un  grand  développement,  grftce  an  concours 
budgétaire  qne  roas  avet  obtenu  des  Chambrea,  11  m'a  paru  utile  de 
donner  place  dans  le  conseil,  parmi  les  membres  de  droit,  à  TlnspectAur 
général  de  l'enseignement  du  dessin  et  au  directeur  de  l'École  nationale 
des  arts  décoratiri,  et  de  nommer  deui  autrea  personnes  pouvant  traiter 
pins  spécialement  cette  partie  si  ïmportAnte  de  notre  programme. 
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Je  Tout  propOH  6gilemeat  d'adjoindre  comme  mambrea  de  droit  i 

Le  Tice-prAiideat  de  la  commiMÎoD  des  moaumeiita  bitUtriqncs. 
puaée  du  Luiemboarg;. 
■e  générât  de*  eipasilionB. 

Si  vous  Mceptet  ce*  propoiltioDa,  je  vous  prie,  monsieur  le  ministre,  d« 
vouloir  bien  loumeltre  i  In  ligaaturo  de  H.  le  Préiident  de  la  République 
le  décret  ci-joiot,  et  de  signer  l'arrêté  nommantlea  DOuveaut  membre*  qai 
doivent  compléter  le  coDMilsupArieardei  beaui-art*  pour  l'anaée  courante. 

Agréet,  monsieur  le  miai*tro,  L'aetnmice  de  mes  leolimeDIs  le*  pin* 
dérottéa. 


EoHonD  TnagocT. 

Approuvé  ; 

M  frtM»ni  ta  cooMiI,  mialMie  de  l'IaitiucUoit  pnbliqa*  al  de*  b«*ai4iu. 


Le  Président  de  la  Républiqae  bantain, 

Sur  le  rapport  du  président  d»  amtaU,  ministre  àé  rianmctton  pu- 
blique et  des  beau-arts, 

Va  la  propOiitioD  du  sous-socrétaire  d'État  des  beaui-artu, 

Décrète: 

Le  décret  du  32  mai  1875  constituant  le  conieil  supérieur  de*  beau> 
arts  et  celui  du  9  Mptembre  iB78  réorgaidtant  ce  cmMll,  «wt  modiflte 
ainsi  qu'il  suit  : 

Art.  1*'.  —  Composition  du  conseil. 

Membra  dâ  droit  : 

Le  ministre,  président. 

Le  «oui-secrétalre  d'État,  le  secrétaire  général  de*  beaus-arta,  rice- 
présidents. 

Le  préfet  de  la  Seine. 

Le  secrétaire  perpUuel  de  l'Académie  des  beani-aiis. 

L'administrateur  des  nuuée*  nationaoï. 

Le  directeur  de*  bàUment*  civils. 

L'inspecteur  ^éral  de  l'enseignement  du  dessin. 

Le  directeur  de  l'école  nationale  des  beatui^rts. 

Le  directeur  du  Conservatoire  nalioDal  de  musique. 

Le  vice-président  de  la  commission  des  monuments  historiques. 

Le  directeur  de  l'École  des  arts  déceraiib. 

Le  conaervatenr  du  musée  du  Lnxembotirg. 

Le  cixnmissaire  générai  des  eiporitions  des  beaui-aru. 
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Mttabrti  nomma  aaaueltement  par  le  tniniifra  : 

Douh  artiites  pris  dkiiB  l'iaitilutou  en  dehon,  asToir  :  ili  peintrea, 
deux  KiilpWon,  deux  architettefl,  un  graveur,  un  muiiciea. 

Un  memlue  de  rAcadimie  francwM. 

Ud  membre  de  l'Académie  des  iDKriptioae  et  belles-lettres. 

Deox  membres  dn  codhU  supérieur  de  l'instructioD  publique. 

Deui  Bénateun. 

Deiu  députés. 

Da  conseiller  d'fiut. 

Un  membre  de  la  commission  de  perfectlonnemeat  de  U  manufacture 
de  Sèrrei. 

Un  membre  de  la  commissii»  de  perfecIionnemeDt  de  U  msnulaelure 
dos  GobelÎDs. 

Deux  membres  représentant  les  arts  appliqués  k  l'industrie. 

Un  iaapectanr  des  beanx-arts. 

Six  personnes  disUngaées  par  la  connaissance  qu'elles  ont  des  arts. 

Les  fonctions  de  secrétaires  sont  ramplioi  |iar  l'inspecteur  des  beaux- 
arts  taisant  partie  du  conseil  et  par  un  fonctionnaire  choisi  dans  l'adminis- 

AaT.  S.  —  Le  conseil  supérieur  des  beanx'«rt8  s'assemble  une  Ibis  tous 
les  troll  mois. 

En  dehors  de  ses  réunions  ordinaires,  il  peut  toujours  ïtre  cooToqué  par 
le  ministre. 

Le  conseil  peut  créer,  sur  la  proposition  du  ministre,  des  sons-commis- 
sions chargées  d'étudier,  dans  l'interralle  de  ses  idunions,  lai  questions 
sur  les4]ueUeB  il  est  consulté,  et  de  loi  en  hlre  un  rapport. 

A>T.  3.  —  Le  conseil  est  appelé  à  donner  son  atls  sur  les  questions  re- 
lativea  aux  expositions,  aux  concours,  aux  manuractures  nationales,  aux 
souscriptions  dn  ministère  dei  beaux-arts,  aux  missions,  et  généralement 
sur  (outei  les  questions  qui  lui  sont  soumises  par  le  minisire. 

Abt.  é.  —  L'ordre  du  Jour  de  chaque  séance  est  arrêté  par  le  ministre. 

Les  convocations  sent  faites  par  la  sous-secrétaire  d'État. 

AaT.  6.  —  Le  président  du  conseil,  miniitra  de  l'Instruction  publique 
et  des  beaux-arts,  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  i  Paris,  le  15  novembre  1880. 

Ist2s  Gaf  vT. 
Par  le  Préaident  de  la  République  : 
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Le  préaldent  du  coomïI,  iniiiitUe  de  l'instnictian  publique  et  de*  betni- 
iltU, 

Va  le  décret  du  S3  nui  1875  eonitituuitlB  conseil  snp6rîenrdes  beam- 

Vu  les  dAcreta  des  9  septembre  1878  et  15  novembre  1880  réorguu'sut 
le  conteil  ; 

Sur  U.  proposition  du  soui-secrétain  d'Ëtttt4n  nilDistèiedeslteiiUi-ait*, 

Airéte: 
Au.  !*'•  —  Sont  nommé*    membres  du  conseil  supérieur  des  bewiT- 
arU: 

MX.  Lebmano,  membre  detlnstitnt,  peintre. 
Cabanel,  membre  de  llnititat,  peintre. 
GdrAme,  membre  de  l'InKitut,  peintre. 
Bonnet,  peintre. 
PuWs  de  Ch(.nnnes,  peintre. 
Breton  (Jules),  peintre. 
Ctupu,  membre  de  llnstltut,  sculpteur. 
BtrriM,  «cnlpteor. 

fioswirwtld,  inspecteur  K^néral  des  monument*  bistoriques,  archi- 
tecte. 
Gamler,  membre  de  l'Institut,  architecte. 
Flameng,  graf  eur. 

Hastenet,  membre  de  l'Institut,  musicien. 
Renan,  membre  de  l'Académie  française. 

Perrot,  membre  de  l'Académie  des  inecrlptions  et  belles  lettres. 
Qoicherat,  membre  du  conseil  supérieur  de  l'initmetion  publique. 
Bertbelot,  membre  dn  conseil  supérieur  de  l'inatruction  pablique. 
Cbarion,  sénateur. 
Schérer,  sénateur. 
Louis  Legrand,  député. 
SpuUer,  député. 
Gaslagnary,  conseiller  d'Ëlat. 

Galland,  membre  de  U  commission  de  perfeclionnement  de  U  manu- 
facture de  Sivrei. 
J.-P.  Laorens,  membre  de  la  commission  do  perfectionnement  de  la 

maoutacture  des  Gobellna. 
Bouilbet,  manufacturier,  vice-président  de  l'Ooion  centrale,  repriaen* 

tant  les  arta  appliqués  i  l'industrie. 
Fannière,  orfèvre,  représentant  les  arts  appliqués  i  l'iodi^trie. 
Cmyer,  membre  de  llnsUlul,  inqMCteor  de  be«ni-art>. 
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Aleiuidre  Du  mu. 

Edmond  About. 

Charles  Blanc,  membre  de  l'Académie  [ranfatie  et  de  l'Audèmie  dei 

beauMurU. 
Chariea  Clèmenl,  crliique  d'art  du  Journal  dei  Dibati. 
Eugène  Véron,  directeur  du  Journal  l'Art. 
Cernuschi, 

Ait.  i.  —  Sont  Dammé»  Kcrduùre*  du.  conieil  supérieur  : 
HH.  Gmyer,  intpeclcnr  de*  beaui-arU. 

G.  Ilecq,  chef  du  cabinet  du  lout-Mcrétaire  d'État. 

A>T.  3.  —  En  coDséqneace,  le  conseil  supérieur  des  beaux-arts  est 
totnptui  ainsi  qu'il  suit  : 

Prùidtnt  : 
Le  ministre. 

Vict-prâidtntt  : 
Le  se  us-secrétaire  d'État. 
Le  secrétaire-général  des  beaui-«rts. 

Mtmbrtt  dt  droit  : 
HH.  Hirold,  pré/et  de  ia  Seine. 

Vicomte  H.  Delaborde,  BocréCaire  perpétuel  de  l'Académie  des  beaui- 

artt. 
BarlMt  de  Jou]',  membre  de  l'Institut,  administrateur  des  musées 

nationaui. 
Langlois  de  Neunlle,  directeur  des  bfttimenta  civils. 
Guillaume,  membre  de  l'Institut,  inspecteur  généial  de  l'enseigne- 

meol  du  dessin. 
Paul  Dubois,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'École  nationale  des 

Ambroise  Thomas,  membre  de  llastitut,  directeur  du  CouserraUiire 
national  de  musique. 

Antonin  Proust,  vico-préaident  de  la  commisaion  des  maooments  his- 
toriques, 

A.  Louvrier  de  Lajolait,  directeur  de  l'École  nationale  de*  arts  déco- 
ratift. 

Etienne  Arago,  censervateur  du  musée  du  Luxembourg. 

Georgeg  LaTeaestre,  commissaire  général  des  expositions  des  beaui- 
artg. 

Minifni  nommii  : 

HH.  Edmond  About;  Barriaii  Baswilwald;  Berthelat;  Ctiarlei  Blanc; 
1880-81.  43 
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Bonnat;  BonUbeti  Julet  Breton;  Cabuiel;  Cjatagnary  ;  Cermuchl;  Chapa; 
CbarUm  i  ChailM  CUment;  Alei«DdreDuiiui;Faiiiiière;FUineiiK;GsUsiid; 
Garnier;  Gérome;  Groyer;  J.-P.  I^ureos;  Louis  Legrand;  Iietiinuu); 
HuMael;  Perrot;  Putîk  de  Chavuiaes;  Quicheral;  RenaD;  Scbérer) 
Spuller;  Eugène  Véron. 

Staritairtt  : 
UM.  Gi'uyer,  membre  de  llnstitut,  inspecteur  dtia  beaux-art*. 
G.  Hecq,  cher  du  cabinet  du  souf-sacrâtairo  d'État. 
Paris,  15  norembre  1880. 


SALON   DE   1880 
JUHY  DU  SALON  DE  1880 

JUniS    KOKMâa    FAB    L'ADMtXlBTBATIOK 

SlCnON    lU  PUKTUBE 

Jarit  titulaires:  MU.  About,  Etienne  Anigo,  Ludoric  Maixitle,  comte 
d'Osmoy,  Viardol. 

Jttrit  tuppUanti  :  HU.  Ch.  Clèmeat,  Cardon. 

SlCnOH  01  SCVLPTDRE 

iwi»  (itnituWf  .-  HH.  Edouard  Cbarloa,  Saglio,  Uichaui. 
Juri  tupfiiant  :  H.  Albert  Liouvillfe. 

SsCIlOil  D'AHCaiTECTDRE 

Jwré*  tituiaira:  HU.  Lanslols  de  Neuville,  Ginaia. 
liâré  tuppUaut  :  H.  Corroder. 

Section  ai  culvuii 
Jurit  tUulaint  :  Wi.  Schcelcher,  Delaborde,  Paul  Uanti. 
Jari  itg>pléant  i  H.  Alfred  Araga. 

juals  tLna. 
SicnoN  ■>■  pEinoiiE 
1*  Figure  et  histoire. 
Jurit  liMaim  :  KH.  Bonuat,  Pnvis  de  Chavannes,  Henner,  Jnlea  Le- 
fÏTre,  Baudry,  Ribot,  Bou^ereau,  J.-P.  Laureus ,  Breton,  Delaunaf . 

Jitrit  luppUanti  :  HH.  Cabanel,   FeyonJ'errin,    Boulanger,  BatUen- 
LepiWe. 
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S°  P(,]viige  «t  DktuTe  morte. 
JvrU  tibiJairu  :  HH.  ToIIod,  Bdimii,  VftaHtrcke,  Bernier,  Harpigalei. 
JurittuppUaitU:MM.  Pnuiçkis,  LsTieille,  Vuillelira;,  GuiUdm  et  Rapla. 


Atr^  :  HM.  PmI  Duboia,  Clwp<i,  Hercié,  Falguière,  GuilUume,  Schœ- 
namrck,  FrËmiet. 

Jttré*  n^pUvuntairtt  :  MM.  HattuiriD  Hor«Mi,  ThDnua,  Delaplanche. 

Jurù  :  HH.  DegeotgMt  David. 

Jurù  luivUmMtaim ;  HM.  Galbrunnar,  Leritlain. 

Jurù  aomtniM  par  Fadminûlralion  :  UH.  Ui«rtOD,  *éii«(eur;  Sâglio, 
coDMTT&leur  au  Louvre  de  la  uulplare  moderne,  des  obJaU  d'art  du 
Uoyen  tge  et  de  U  Hendgaanc»;  Hichaïuc,  cbeT.de  la  dÏTiaioo  du  beani- 
aru  &  la  prélécltire  de  la  Seine. 

Juré  MjipUmmtair*.'  H.  A.  UoavUle. 

Section  D'iicHtTEcroiii 
Jura  tituiaira  ;  UU.  Ballu,  Vaudremer,  Garnler,  Hoyani,  Guillaume, 
Hénard,  Daiunet,  Braoe,  Leclerc. 

Juré»  tt^fpUantt  :  HM.  Bœswilwald,  Ruprich-Robert. 

Bicnwi  ■>■  eaivoae  ei  utwwufbie 

Jvrét  Ututarei:  MM.  Didier,  Flameng,  Henriquel-Dupont,  Gaucherel. 

Ivré  twpfUant:  M.  Frantois. 

Vi«nn«nl«uuil«.-  HM.  Gaillard,  Massard,  Blanchard. 

S°  Eau-forU. 
iwé*  titviairtt  :  HH.  Hédonln,  Caurti7,  Jacquemart. 
]uri  lupptéaat  :  H.  Ve^rawat. 
Vàrmenl  attuita  :  HM.  Le  Rat,  WaltDer,  I^laone. 

3"  Lithographie.  j. 

Juri  titvlairt  :  H.  Vernier. 
Jvri  ÊUppUant  :  H.  HoailleroD. 
VtMl  en«ui(<  :  M.  Chaave!. 

4*  Giavnre  aur  boia. 
Jvritihttairt:  H.  Yod. 
Jtirt  (tipplrâni  .-  M.  Boetiel. 
Vittutent  mtviU  :  MH.  Pannemacter,  Pi»BD. 
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n  D*;  s  pu  eu,  eo  1880,  de  tèance  lolcniiene  poar  !•  diitribnUon  dM 
récompenKea,  comme  le<  antre*  annâes,  el  par  cmuAqueiit  noai  n'avnu 
p*i  à  enregïBlrer  le  diK«iira  habituel  du  minietre.  Voici  tes  nomi  dw 
arûitea  récompeiufs. 

LISTE  DES  RÉCOMPENSES  DeCERNÉBS  PAR  LE  JDRT. 

MfoAiUBS  D'BDiinBOii.  —  Ponr  U  peinture  :  H.  Horol,  auteur  du  Bo» 
Samaritain.  —  Pour  U  «culpture  :  H.  Jules  Thamu,  auteur  de  la  atatae 
de  M''  Landriot. 

Pau  DD  ULon.  —  H.  Auguste  Suchelet,  aculptsur,  auteur  de  fiiUw 
changée  m  jourcs. 

Sectiob  de  PEiimna.  —  Preaûèrêi  médaillta.  —  HM.  Da^an-Baaverat, 
Lerolle,  Femànd  Pelei,  Cuia. 

Dmixitmet  médmlht,  —  Urbain  Bourgeois,  Dontau,  J.  Le  Blant,  Bea- 
nard,  G.  Courtois,  E.  Renouf,  René  Guillou,  Roiier,  Rougeron,  Lliermttte, 
E.  Vornier,  R.  de  Hontvel,  Yély,  Victor  Gilbert,  Eugèue  Fefeu. 

Troâièma  midaitla,  —  UH.  Haqnette,  BallaToiua,  Bariltoi,  Auguin, 
Beaumeti,  Faubert,  Haraia,  Quost,  Boanefoy,  Valadon,  Hareui,  Julien 
Dupré,  Krug,  Dawant,  Lii,  Bompard,  Uotle,  Edelfeldt,  Mme  MnratoD, 
Honillon,  Peraire,  Ravaut,  Aublet,  Larcher,  Rivey. 

Mtntions  Aonorobbi.  —  KM,  Arti,  Beyle,  Bouchet-Donmcnq,  G.  Collin, 
Boudier,  Calmetlea,  Desmonl-Breton,  Du  Faty,  De^brosses,  Flameng, 
Gosneutte,  Noémi  Guillaume,  Jadin,  Micbel-Lévy,  Laugér.  Mauves,  Pompon, 
Piknell,  Sauiay,  Sanv^ge,  Salonie,  de  Wioter,  Matifat,  Raub,  H"*  Colin, 
Libour,  José  Frappa,  Morlot,  Saobès,  Piot-Mormand,  H"'  Fleury,  Fr.  Mar- 
tin, Ckude,  Dardoiie,  Der^,  Popelln,  Baeker,  Démareat,  Boudot,  M"  Le- 
leux,  Royer-Liond. 

SiCTioN  Di  scDbpTunB.  —  Pramiéit  médaitlt,  —  ».  Lanson. 

DauxUmti  nMaîlkt.  — HU.  Paria,  Sudielet  (qui  a  auaat  obt«nu  le 
prii  du  Salon),  Boisseau,   LefebTrQ,  Barrau,  Dumaige,  Gemito,  Lombard. 

TrouHnta  médoiUM.  ~  MM.  Gu^lmo  Lange,  Eoderlîn,  Longepied, 
Rodin,  Richard,  Leconrlier,  Gatti,  Horeau,  Doré,  Coulan,  Bniuasard,  Plé, 
Roger,  Vandet,  Borrel(  gravure  sa  médaille). 

Mention!  honorablÊi.  —  MM.  Cornu,  Saint-Caudenat  Houty,  Robert, 
Basset,  Bélard,  OgJ,  Béer,  Bion,  U"'  Thomas,  Godebski,  Perrin,  PÈiieui, 
Lormier,  d'Arbefenille. 

CaAVDaa  tr  LiTBCwa*PBii.  ~  Prsmi^  médiûlit.  —  U.  Waltner. 

Deuxiimei  midailUi.  —  MM.  Lamotte,  Jute*  Robert,  HoDiiia. 

rroitiJmei  mMaHkt.  —  MM.  Thibault,  Gau]ean,  Rousaeao,  Buhot, 
Foulquier,  Gnilet,  Vîon  et  BontelU. 
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KnOtOM  honorablt*.  —  MU.  Letoulkin,  Bout&rd,  Lepère,  Pnj^tt, 
Bande,  Rlchud,  R^ine,  Runiu,  Loeu. 

SiCTioH  n'AHCHiTStTir».  —  Pi-fni>^«  médaille.  —  H.  Paulio. 

Dmtxiètiui  midaiUu.  —  HH.  Dreltgcièrei,  C0II&,  Dduphio. 

Troihime*  midailUi.  —  MM.  BJondel,  de  U  Roque,  Jtffeai,  Dotocq, 
Petigrand,  Boudin,  Bnnot,  NBOot,  Riquier. 

Mmitionthonorabltt.  —  MM.  Quesui,  Roussi,  DsTid,  Lectère,  HerJce, 
Ray,  Moytiwn,BDiineD&uit. 


SALON   DE  1881 

Nous  n'aronspas  à  mentionner  ici  comment  les  artistes 
ont  été  appelés  par  M.  Tarquet  à  organiser,  eax-mémes  et 
sous  leur  responsabilité,  le  Salon  de  ISSl.  Un  comité  spé- 
cial de  quatre-Tiofct-dix  membres,  élu  par  les  artistes, 
a  été  chargé  de  cette  mission.  Voici  le  règlement  qui  a  été 
arrêté  par  lai  : 

LE  BÈGLEMERT  DU  SALON  DE   1B81. 

DisFosiTions  o^nfHjiLea. 

1.   —   Du   dépôt    dtt    ouvraga. 

Art  1".  —  L'eiposition  Ronuelle  de*  ouvngei  des  utlate*  viTUla  aara 
lieu  «a  palais  des  Champs- Élysàw  du  3  mal  au  30  juin  ISBl.  Elle  sera  oa- 
Terte  aoi  productiani  des  artistes  français  et  èlraugen. 

Les  ouvrages  doTTOnt  6tre  dâposéa  au  palais  des  Champs-Elysées  con- 
formément au  règlement  particulier  de  chaque  section.  Aucun  sursis  ne 
aéra  accordé,  pour  quelque  motif  que  ce  toit;  en  cnnséquence,  l'admi- 
Dlatralion  da  Salon  conaidérent  toute  demande  de  sursis  comme  nulle  et 
non  avenue. 

AnT.  S.  —  Sont  admis  au  Saton  les  onvraget  des  six  genres  ci-après  dé< 
signés  :  1°  peinture;  3*  dessins,  aquarelles,  pastels,  miniatures,  émaux, 
porcelaines,  faïences,  cartona  de  vitraux  et  cartons,  i  l'exceptioD  toutefois 
des  vitraux  et  cartons  de  vitraux  qui  ne  représenteraient  que  des  sn)ela 
d'ornementation;  3°  scalplure;  4°  gravure  en  médailles  et  sur  pierres  Bues; 
5"  architecture;  6"  gravure  et  lithographie. 

Akt.  3.  —  Ne  pourront  être  présentés  i  les  ci^es,  sauf  c^les  qui  repro- 
duiront nn  ouvrage  par  un  prMédé  diBérent;  les  ouvrages  qui  ont  Bgoré 
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aux  eiposiilons  précédentea  de  Paria;  Im  tableau  et  antres  objeti  mu 
cadre;  lei  ouvrages  d'uD  artisla  décédé,  à  moini  qae  le  décès  toit  pM- 
tériear  k  l'ouvertare  du  dernier  Saloat  Im  ouvrage*  anonyme*;  le* 
sculpture»  en  terre  non  cuite  et  les  réductions  d'oavrages  de  sculpture 
déji  exposés. 

Aar.  4i  —  Les  ouTrages  eavoj;éa  à  l'eiposition  derront  être  eipédiéa, 
Trancs  de  port,  ï  H.  le  président  du  conseil  d'administration  dn  Salon,  aa  pa- 
Isi*  des  Champs-Elysées.  Chaque  ouvrage  exposé  pourra  Mr«  muni  d'an 
cartel  portant  le  nom  de  l'autenr  et  l'indication  du  suJeL 

Ait.  5.  —  Chaque  artiste,  en  déposant  ou  faisant  déposer  ses  œun-ea,  de- 
Tra  eu  mfime  temps  donner  une  notice  si^ée  de  lui,  contenant  ses  nMDB  et 
prénoms,  sa  nationalité,  le  lieu  et  la  date  de  sa  Daissance,  le  nom  de  ses 
maîtres,  la  mention  des  récompenses  obtenues  par  lui  aux  eipositjons  de 
Paris,  sa  qualité  de  prix  de  Rome  ou  de  prii  du  Salon,  son  adresse,  lo 
sujet  et  les  dlmeniions  de  ses  ouvragM.  Ceux  qui  ne  pourront  accompagner 
leurs  œuvres  devront  les  faire  déposer  par  uns  personne  munie  de  leur 

AaT.  0.  —  Les  ourragcs  des  six  genres  désirés  d-dessas  devront  Ctre 
iDScrit*  sur  une  notice  séparée. 

Akt.  7.  —  Un  appendice  du  catalogue  sera  consacra  aux  6diflces  pubUca 
ou  privés  construits  par  les  architecte*,  ainsi  qu'aux  ouTrSLges  de  peintani 
elde  sculpture  exécutés  pour  la  décoration  de  cm  monument*  et  qui,  p*r 
la  place  qu'Us  occupent,  ne  sont  pas  snsceptibles  de  fignrer  va  Salon. 

Art.  8.  —  Dès  que  les  ouvrages  auront  été  enregisiré*,  nul  ne  sert 
admis  k  lei  retoucher. 

Aja.  0.  —  Aucnn  ouvrage  ne  pourra  être  reproduit  iuib  une  autorisatiDn 
écrite  de  l'auteur. 

Ait.  10.  —  L'administration  du  Salon  mettra  toui  m*  nrïns  i  Hsnrer  la 
bonne  canservaUon  des  objet*  d'art  qat  loi  eenmt  conli*  pw  les  artistes, 
mai*  elle  décline  d'avancs  tonte  responsabilité  péeaolalre  dans  le  cas 
où  ils  se  tron vers! eut  endommagés  on  perdu*  parqnelque  cause  queeetoii. 

Nul  objet  ne  pourra  être  retiré  avant  la  clôture  de  l'expoiition,  i  moin* 
de  circonstances  exceptionnelles  dont  l'adminiitratton  dn  Salon  sera  Juge. 

Les  ouvrages  admis  au  Salon  doivent  £tre  retiré*  dans  le  coorant  du 
mois  qui  suivra  la  clôture.  Ils  ne  seront  rendni  que  mr  la  présentsition  du 
récépisaé.  Apre*  le  délai  précité,  le*  ouvrages  cesseront  d'être  sons  la  snr- 
voillance  de  radmlnlstration  du  Salon. 

Il,  —  Dt  Fadmittion. 
AitT.  11.  —  L'admisaion  de*  ouvrage*  prèHBtta  par  le*  artitteaMCa  pro- 
noncée par  nn  Jury  élu  à  la  majorité  lelativfl.  D  n'y  a  pu  d'IaeoBpallMM 
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eolre  les  tooctiou  de  Jaré  et  celles  de  membre  da  comité  dea  UO,  ou  celles 
de  membre  da  conMÏI  d'&dminiitr&Uon  de  IB  Société  d'organisatioii  du  Salon. 

Le  JuTf  sera  divisé  en  quatre  sections  : 

La  première  compreadra  1*  peinture,  lea  desBins,  puteU,  aquarelles, 
iniDlnturei,  porcelaine*,  falencM)  émaux,  cartons  de  rltraui  et  vitraux. 

La  deaxième  comprendra  la  sculpture,  la  gravure  en  médailles  et  sur 
pierres  fines. 

La  troiaième,  l'arcbilecturs. 

La  quatrième,  la  gravure  et  la  lithographie. 

Art.  iï.  ~  Sont  éiccteuri  dans  la  sectioa  où  ils  envoient  leurs  œuvres 
tous  les  artistes  françaii  ayant  déjï  été  admis  an  moins  une  fois  au  Salon 
dans  ladite  section.  Lee  artistes  électeurs  seront  admis  à  voter  après  avoir 
apposé  leur  signature  sur  un  registre  spécial.  Chacun  d'eux  déposera  dans 
l'uTDe  de  la  sectloD  dans  laquelle  11  est  électeur  no  bulletin  plié  portant 
les  noms  des  Jurés  choisis  par  lui.  Les  électeurs  qui  no  pourront  venir 
TDter  ea  personne  aui  jours  indiqués  pour  le  vote  de  chaque  section  pour- 
ront envoyer  leur  bulletin  à  H.  le  président  du  conseil  d'administration  au 
palais  des  Cbamps-£lyséesf  sous  un  pli  cacheté  signé  de  leur  nom.  L'es 
votes  seront  consignés  sur  le  registre  des  électeurs. 

Aar.  13.  —  Le  dépouillement  de  chaque  scrutin  sera  bit  le  jour  même 
du  vote,  arec  tontes  les  garanties  nécessaires  pour  en  assurer  la  sincérité, 
aussitAt  après  la  clAture  des  urnes  et  en  présence  de  M.  te  président  du 
conseil  d'administration  et  des  artistes  qui  voudront  asaisler  k  cette  opé- 

S'il  y  a  lien  de  pourvoir  au  remplacement  d'nn  ou  de  plusieurs  élus,  il 
y  tera  pourvu  en  prenant  k  la  suite  dans  l'ordre  du  scrutin. 

Aut.  14.  —  Pour  l'admission  de  toute  ouvre  soumise  au  jury,  la  majo- 
rité absolue  des  membres  présents  est  indispensable.  En  cas  de  partage, 
l'admission  sera  prononcée. 

Toutes  les  œuvres  sans  eiceplion  seront  soumiaea  au  Jur}'. 

Le  placement  dea  ouvrajfea  sera  Tait  par  l'admiaistration  du  Salon,  con- 
Tormémeut  sui  Indications  données  par  le  Jury. 

Jusqu'à  l'ouverture  de  l'eiposition,  les  portes  du  Salon  seront  rigoureu- 
sement fermées  à  toutes  les  personnes  qui  n'y  seraient  pas  appelées  par 
suite  de  leurs  fonctions  on  d'une  convocation  spéciale. 

in.  —  Dti  récontpensa. 

Art.  15.  —  Le  Jury  d'admission  volera  dans  chaque  section  toutes  les  t^ 
compenses,  sauf  la  médaille  d'honneur. 

L'acceptation  des  fonctions  de  Juré  entraîne  la  renonciation  à  toutes  lea 
récompenses  données  par  le  jury. 
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Awr-  16.  —  ht»  médaille*  *eniDt  de  trois  cluses  an  debon  de  b  mé. 
dailte  d'honaear. 

Dm  meDtioQs  honorablei  poorroat  être  décernées  par  le  Jary  à  U  nUte 
des  méiUilIes. 

Amt.  17.  —  Nnl  «rtiite  oe  pourra  obtesir  aae  médulle  d'un  ordre  faifé- 
riearon  ^al  su  méd*illea  qa*il  a,  déjk  atténues.  Lamédtilled*hDniiearast 
exceptée  de  cette  diiporition.  Celui  qat  aara  obtenn  noe  première  médaille 
sera  ion  coDconrs.  Celui  qol  aim  obleen  une  leconde  médaille  «en  roD- 
^déré  comme  bon  coDcoiin,  mais  le  Jury  ponm  toajoan  Iitl  décenwrnne 
première  médaille. 

Les  médailles  et  r^pels  de  médaille*  ant^-ienn  k  ISU  ODt  la  valeur 
des  médailles  actuellement  déceméei.  La  médaille  unique  établie  par  le 
règlement  de  1861  a  la  valeur  d'une  troisième  médaille,  ai  elle  n'a  été  ob- 
tenue qu'une  fois;  d'une  deniième  si  elle  a  été  obtenue  deux  foii;  d'une 
première  si  elle  a  été  obtenue  trois  fois. 

Art.  IS.  —  Une  médaille  d'honnenr  ponrr*  être  décernée  dans  ebaque 
section.  Elle  sera  volée  par  tous  les  exposants  et  le  jury  de  la  section.  Elle 
ne  donnera  lieu  qu'h  un  seul  tour  de  scrutin  et  sera  djcemée  à  l'artiste  qui 
aura  (Aleou  le  plus  prand  nombre  de  voii,  pourvu  toutefois  que  le  ruunbre 
soit  égal  an  tiers  plus  un  du  nombre  total  des  votants. 

Art.  19.  —  Les  couvres  récompensées  seront,  lors  du  remaniement  da 
Salon,  dèùgnées  an  public  par  des  cartels. 

Ait.  SO.  —  Les  récompenses  seront  distribuées  par  le  comité  et  Isa 
quatre  sections  en  sdance  solennelle,  le  24  Juin,  dan*  l'ordre  m6me  oA  le 
Jury  la*  aura  votées. 

IV.  —  Dm  fitréet. 

Amt.  si.  — L'exposition  sera  ouverte  tous  le*  Jours  de  la  semaine,  de  buit 
heure*  du  matin  i  six  benres  du  soir,  *au[  le  lundi,  Jour  où  les  porte*  n'ou- 
niroQt  qu'à  midi.  Touterois,  le  lundi  S  m^,  jour  de  l'ouverture,  les  porte* 
seront  ouvertes  k  neuf  heures. 

Le  droit  d'entrée  est  fixé  à  deux  francs  avant  midi,  et  i  un  franc  dans 
la  journée.  Par  exception,  le  jour  de  l'ouverture  et  le  vendredi  de  cbaqne 
semaine,  le  droit  d'entrée  est  flxé  k  cinq  francs  toute  la  Journée. 

Le  dimanche,  tes  portes  ouvriront  à  dix  heures  et  l'entrée  aéra  gr«- 

Aar.  23.  — Oe*  carte*  d'entrée rigourensementperMnneUesserQntmiaes 
à  la  disposition  des  artiste*  exposants.  Ces  cartes  seront  distribuée*  au 
ayanu  droit,  dans  le*  bureaux  du  secrétariat  de  l'adminietration  du  Salon, 
au  palais  des  Champs-Elysées.  Les  artistes,  pour 's'en  *erTir,  devcont  y 
appoaer  leur  signature. 
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A>T.  S3.  —  H  tara  Ihlt  m  «errice  pour  I*  preue. 

Abt.  24.  —  Le  1"  m»),  veille  de  l'ouTerture  du  Salon,  lea  Brtistea  leroiit 
admis,  sur  1&  préseotatioD  de  leur  réeépiué,  k  péaètrar  dani  tes  salle*  de 
l'exposilioD. 

A*T.  35.  n  f  Mini  dee  certM  d'abonnement. 

MSPOSlTIOnS    PAHTlCDLlfcaES    k    CHAQUE    SICTION. 

Pimturt,  dtititit,  agtiartlki,  paitalt,  «le. 

Aht.  i".  —  Le«  ouvrages  de  peinture,  deaiina,  agaarelles,  pasleli, 
miniatnre*,  poreelaiaeï,  tmaux,  cartot»  de  vitraux  et  Titraai,  deTront  Être 
dépotéi  an  Palais  de  l'Indastrie,  dn  Jeudi  10  mars  au  dimanche  30  mars 
InclDtivement,  de  une  heure  k  cinq  heures. 

Les  artistes  ne  pourront  envoyer  qoe  deui  onvrages  pour  la  lectioD 
de  peinture  k  l'hoile,  et  deux  ouTrages  pour  celle  des  dessins,  aqtiireltea, 
pastels,  etc. 

Sera  considéré  comme  ne  formant  qn'ane  seule  cenvre  tout  assembla^ 
d'OQvrages  appartenant  i  cette  seconde  section,  placés  dans  un  cadre  dont 
chaque  c4té,  UMSuré  eitérienremenl,  n'eicédera  pas  1   mètre  30  centimb- 

Aat.  3.  —  Le  minimum  pourla  dimension  des  bordures  sera  de  0",30  de 
largeur,  et  de  0*,30  en  épaisaeor. 

Art.  3.  —  Les  ooTrages  ayant  des  cadres  de  (orme  ronds  ou  ovale,  ou  à 
pan*  coupés,  devront  être  q)uatés  sur  des  planches  dorées  de  forme  rectan- 
gulaire. 

A«T.  t.  —  Le  vote  pour  le  Jury  de  la  section  de  peinture,  dessins,  etc., 
aura  lieu  au  palais  des  Champs-Elysées,  le  Jeudi  34  mars,  de  neuf  heures  dn 
matin  t  quatre  heures  du  soir. 

Le  Jury  se  composera  ds  40  membres  sans  distinction  de  genres.  Il  ne 
pourra  recevoir  plus  de  S,500  tableaux  et  plus  de  1,300  dessins,  aquarelles, 
pastels,  miniatures,  etc.,  vu  l'impossibilité  absolus  d'en  placer  convenable- 
ment un  plus  grand  nombre. 

Art.  !>.  —  Lejury,  en  recevant  chaqueœnvre,  lui  donnera unnamérode- 
placement.  Il  y  aura  trois  numéros.  Les  numéros  seront  collés  snr  les 
cadres  jusqu'fc  la  On  dn  placement  et  seront  consignés  au  procès-verbal  où 
chaque  artiste  pourra  vérifier  celui  qu'il  aura  obtenu. 

Art.  0.  —  Le  Jury  de  la  section  de  peinture,  dessins,  etc.,  dispHMen  de 
33  médailles  qu'il  répartira  i  son  gré  dans  les  trois  classes,  suivant  les 
besoins  du  Salon, 

Art.  7.  —  Toutes  les  médaillesdelamemedasseieront  votées  ennnsenl 
tour  de  scrutin.  Seront  seules  décernées  celles  qui  obtiendront  un  nombre 
de  suShiges  égal  au  tien  des  votants.  Chacun  des  Jurés  devra  signer  son 
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bnlletin  de  toM.  Ce  bulletin  «en  metitiaaai  an  procte-rerbalqui  *ora  tean 
A  la  dîipoiitian  dw  eipoMUti. 

Stetion  de  iculpture,  gravurg  m  médaitlei  <t  grauurt  (iir  pierrtt  Hitei. 

AmT.  1".  —  I<ei  onirragBs  de  ■culptiire,  gnTiire  en  mMaillea  et  sar  pier- 
K»  flncB,  deTTOnt  Atre  dépoaéB  au  Palais  de  l'indiutrie,  du  lundi  SI  mara  an 
<tinmnche  10  arril  inïtiisivemcnt,  de  dii  henrei  dn  matin  à  cinq  beores. 

TouuroiB  les  iculpteun  ponrrost,  Jatqu'au  37  avril  inclusivemeot,  reni- 
plaeer  àvu  lenr  matière  dÂflnilivc  iei  raodèlea  en  plttre,  grandeur  d'eié- 
cutioD,  envoyas  dam  les  dâlais  prescrits. 

AkT.  3.  —  Les  artistes  pourront  envoj'sr  deux  ourra^eipourlaiculpture 
et  deni  outrages  poar  le  gnirare  en  médailles  et  sur  pierres  Boea.  Pour  la 
ffravurs  en  médailles  et  sur  pierres  flnet,  tout  usemblage  d'ouvrages  dans 
un  m£me  cadre  sera  considéra  comme  une  seule  couvre. 

Abt.  3.  —  Le  vote  pour  le  Jniy  de  la  section  de  iculpliu^,  gravure  en 
médailles  et  gravure  sur  pierre*  Snea,  aura  lien  au  Palais  de  l'Industrie,  le 
mardi  IS  avril,  de  dîi  heures  du  matin  à  quatre  heures  da  soir. 

Ce  Jury  se  eomposBra  de  15  membres,  dont  13  devant  représenter  la 
•eulpture  et  3  la  gravure  en  médaille*  et  lur  pierres  fines. 

AaT.  i.  —  Le  jur;  de  la  section  de  acnlpture  diapoter*  de  vingt  médaille* 
dont  deui  seront  attribuées  i  la  gravure  en  médaille*  et  sur  pierre*  Anes. 

À'eclton  d'arehiltcturt. 

An.  1",  —  Les  ouvrage*  d'arcbl  lecture  devront  être  déposés  au  Palaig 
4le  rinduitrie,  dn  1"  an  10  avril  inclusivement,  de  dix  heures  k  cinq 
heures. 

Ait.  s.  —  Les  architecte*  pourront  envoyerdeui  ouvrages.  Chaque  ouvrage 
ponrra  se  compoier  de  ploaieur*  chà**ia.  Toutefois,  dan*  le  but  de  répartir 
l'emplacement  disponible  d'ane  façon  équitable,  le  jui^  aura  la  faculté  d'é- 
carter les  deasios  qu'il  ne  Jogerait  pas  nâcessairea  i  l'intelligence  de  l'cm- 
vre  présentée. 

AaT.  3.  —  La  copie  d'un  dessin  ou  d'un  relevé  oe  pourra  ttre  acceptée. 
De*  photographies  ou  des  monographies  poturront  être  eipoaées,  mais  seule- 
ment à  titre  de  renseigaernenti  complémentaires  dont  le  jurj  apprécien 
l'opportoBitÀ 

An.  i.  —  Le*  architectes  pourront  exposer  des  modèles  en  relief.  Dn 
modèle  en  relief  présenté  par  un  architecte  comptera  pou-  un  de*  deai 
ouvrage*  qu'il  a  droit  de  présenter,  k  moin*  que  ca  modèle  ne  soit  le  com- 
plément d'un  de  CM  deux  ouvragn. 

Aai.  5.  —  LevotepourleJiU7d'arcliitectw«anraUea,aaPalaisdenB- 
dtistrîe,  le  13  avril,  d'ane  heure  4  quatre  benre*  dn  soir. 
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Am.  0,  —  La  Jury  d'tircliiteetare  dlipoaera  ds  11  médûllet  ainsi  répar- 
liei  -.  3  middllet  de  l"  eUiie,  4  midaiUM  de  S*  ctaHe  et  S  médaille*  de 

Le«  médaillée  de  1"  clawe  ne  pourront  Mre  décernâes  qu'k  des  tompo- 
(ition«  on  ï  dea  projeta  de  Tsatanratlon  d'nne  importance  capitale. 

A>T.  T.  -~  Dan*  la  teetlon  d'areliitaetare,  la  médaille  d'honneur  ne  pourra 
£tre  doDDée  qu'k  nue  compeailion. 

Section  dt  gravwt  tt  lithographie. 

Art.  1".  —Le*  ouvrages  de  graTure  et  de  lithographie  devront  être  dépo- 
sés au  Palais  de  i'Indastrie,  do  31  mars  au  1"  avril  inclusif  ement,  de  dix 
'  heures  k  cinq  heures. 

Toutefois  \m  i;niveurs  pourront.  Jusqu'au  37  avril  iDcIusirement,  sub- 
stituer une  DDuvollo  ûpreuve  k  celle  qui  aura  élé   déposée  en  temps  Dlile. 

AiiT.  3.  —  La  section  de  gnTure  et  lithographie  sera  dt* liée  en  qnatnt 
Mua-aerliona  ;  la  gravure  au  burin,  lagntvure  k  l'eau-rorte,  la  gravare  aur 
bois  et  la  lithographie.  Chaque  artiste  pourra  envoyer  deoi  ouvrages  do 
cbacone  de  cei  sous-seclions.  Sera  considéré  comme  ne  formant  qu'une 
seule  cauvre  tout  assembla^  de  gravures  ou  lithographies  placées  dans  un 
cadre  dont  chaque  cAté,  mesuré  eitMeurement,  n'excédera  paa  1  mètre 
30  ceot. 

Aht.  3.  —  Le  mailmom  des  marges  de  gravum  ou  lithographiM  sera  de 
0-,20. 

Abt.  t.  —  Le  vnta  pour  lejary  delà  section  degraTureetUthogniphie 
aura  lieu  au  Palais  da  llndnstrie,  le  samedi  S  avril,  de  10  heure*  du  malin 
k  4  heures  du  aoir. 

.  Art.5.  —  Lejury  degravureetlithi^raphieBera  composé  da  iS membres, 
mais  le  vote  aura  lieu  par  sous-seclloDS,  de  Tsçon  que  chaque  exposant 
aura  la  droit  do  voter  pour  troll  noms  dans  chacune  des  sona-sectlous  oft  il 
sera  eipount. 

Les  voix  données  i  un  juré  dans  nne  «ous-sectlon  h  pourront  ttie  ajou- 
tées k  celles  qu'il  aura  obtannas  dans  nne  antre.  Le  Juré  nommé  daaa  deux 
Mus-seclions  devra  opter  pour  l'one  des  deux. 

Une  fols  nommés,  les  douie  Juré*  opéreront  ensemble. 

AsT.  S.  —  Le  nombre  des  médailles  k  décerner  dans  la  section  de  fra- 
tare  est  flié  de  la  maniire  soivante  :  une  première  médaille,  tntia  secon- 
des médailles,  huit  trolatèmea  médailles. 

La  première  médaille  ainsi  qne  les  secondes  ponrront,  sarravUduJury, 
être  divisée*  en  médaille*  d'un  ordre  inTérienr.  Réciproquement,  le*  mé- 
daille* d'un  ordre  Inférieur  pourront  èti«  rénnien  pour  former  des  pre- 
mières ou  des  deuxième*  médailles. 
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Les  méd«niM  de  chaqM  cltsM  ne  povmmt  donner  Uen  fc  plne  de  den 
toora  de  acrutin  à  1a  majorité  absolne,  et  d'un  trofaitnw  tonr  à  la  nujoriti 
relktire. 

Abt.  7. — Le  procès-Terbal  de  lontea  lei.aévicei  da  jnry  aentonails 
dhiMMÎtion  de*  eipounta. 

Pour  le  «cratlD  des  médailles,  chKnn  dm  Jnréi  «isiMn  ion  bnlletïn  de 
vote  :  ca  bnllatin  sera  nentioaaé  «u  proeèe-verbal. 


L'ABT  EN  PROVINCE 

RÉUNION  DES   SOCIÉTÉS  DES  BEAUX-ARTS. 
Proeh-verbal  de  la  (AmwduSI mon  1880. 

La  session  est  ouverte  par  M.  Edmond  Turquet,  sous-secrétafre 
d'Étftt  au  mlntstëre  des  beaux-arts,  qui  cède  ensuite  la  prési- 
dence à  U.  Eugène  Guillauine,  membre  de  l'Institut,  Inspecteur 
général  de  renseignement  du  dessin,  président  de  la  section 
d'enseignement  du  comité. 

H.  Bnret,  avocat,  docteur  eu  droit,  secrétaire  honortire  de  la 
Société  des  beaux-arts  de  Caen,  est  appelé  &  prendre  place  au 
bureau  en  qaalité.de  vice-président. 

MM.  Baumgart,  chef  du  bureau  des  musées,  des  souscriptions 
et  de  l'Inventaire  des  richesses  d'art  ;  Jamain,  sons-chef'du  bu- 
reau de  l'enseignement;  Henri  Jouin,  secrétaire  rapporteur  de 
la  section  de  l'histoire  de  l'art  du  comité,  archiviste  de  la  com- 
mission de  l'Inventaire  des  richesses  d'art,  et  Hoger  Balln,  Ins- 
pecteur adjoint  des  beaux-arts,  secrétaire  rapporteur  de  la  sec- 
tion de  l'enseignement,  siègent  au  bureau. 

M.  Eugène  Guillaume  prononce  Tallocntlon  suivante  ; 

Henieura,  llienreuM  ioflaenco  eiercée  par  les  Mddtét  de  beaax-vti 
â«$  départementi  «it  tmani mentent  reconnue  :  noua  nloMia  en  vona  lenn 
digoea  repriaentant».  On  aalt  tout  ce  que  la  France  doit  ani  awnriatiflai 
Dëea  de  votre  libre  Initiatlre,  aux  mvtéM  et  ana  écolei  qui  m  diretoi^nl 
t  votre  contact,  au  etpoaltlona  que  vons  onvm,  anx  anditiona  mn^calw 
dont  vous  élM  tel  organiiateure,  ii  va*  recherebea  savantea.  Giiee  à  voaii 
le  goût  public  ae  fome  et  ae  polit,  U  ci 
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ebOBM  M  répudent;  on  dit,  et  c'Mt  Juslice,  quo  toob  méritM  bien  dn 
p»r*-  C'ait  donc  on  gruid  boaneur  pour  moi  d'âtre  a^ipelèfcpréiider  votre 
première  lèMica  «t  i  inaufarer  votn  MMi<w  umuelle.  Tant  d'tbord  j'ai 
beddii  de  loa»  eipriaier  combien  J'en  ■■■■>  looehâ.  A  la  rérité,  la  pratiqua 
de  l'art  a  ité  la  principale  «eeupation  de  ma  rie  :  mais  il  m'a  été  donné 
cependant  de  participer  à  tm  (SDVrei  et  de  ne  pas  reiter  étranger  i  to« 
études.  AoMi  eat-ee  avec  on  vif  (eotiment  et  de  déférence  et  de  sympathie 
que  Je  riena  vont   aoubaitcr  la  blenvenns  et  voua  entretenir   do  vm  tra- 

Ia  réaaion  à  Paria  dea  aoeiétés  de  beaui-arta  ait  un  (kit  de  date  en- 
core récente,  et  cependaut  11  eemble  avcir  reçu  la  consécration  du  temps. 
Sans  doute  la  déciiion  en  vertu  de  laquelle  vons  Êtes  contoquéa  cbaqne 
année  aux  aulaes  de  la  Sorbonne  a  été  inaplrée  par  une  idée  profondé- 
ment éqni  table  :  elle  BBt  née  d'un  désir  d'asatmilation.  On  a  vonln  donner 
à  l'art  proTindal  une  place  égale  i  celle  qne  la  science  avMl  déjà  en  par- 
tage. On  a  dit  en  Mrte  que  la  acience  et  l'art  pussent  avoir  le  bénéfice 
d'une  égale  publicité  et  avoir  droit  aux  mêmes  honneurs.  Ces  tum  étaient 
justes  et  capables  t  elles  seules  de  tous  assurer  l'état  auquel  toqs  deviei 
prétendre.  Haisdeni  faits  conaidénblei  sont  venus  vous  donner  nne  autre 
consécration.  Vers  le  mématemps,  le  aervica  des  beaui-arts  entreprenait 
ta  publication  de  17ntMnl«r>  da  rkhe*i4i  (Port  dt  ta  Franc;  et.commen- 
ç^t  k  mettre  en  discussion  toutes  les  questions  retstlvei  é  l'enseignement. 
Du'premier  meavement  elle  fit  appel  k  votre  concours  ;  tous  l'avei  donné 
avec  empressement.  Et  c'dst  ainsi  que  se  sont  formés  les  liens  qui  voua 
rattachent  si  naturellement  et  dèjé  si  fortement  à  l'instruction  publique. 
Hou  que  voire  liberté  se  trouve  enga^,  maîi  votre  collaboration  a 
établi  entre  l'administration  et  vous  des  communications  suivies,  qui 
enrrivent  aui  solennités  d'anjoard'hui  et  profltint  é  des  raavres  vraiment 
nationales;  elle  a  donné  à  une  partie  de  vos  travaux  comme  à  vos  réuniout 
un  objet  déSai  et  nn  caractère  d'ntililé  publique. 

El  remarquons-le,  messieurs,  ces  attachos  n'ont  rien  d'artlflciel,  da 
même  qu'elles  n'ont  rien  qui  parte  attainta  à  votre  indépendance.  Le  be- 
soin d'unité  a  toujours  été  chei  nous  très  sensible  :  c'est  un  des  traita 
de  l'esprit  français.  De  faut  temps  11  en  a  été  ainsi  et  nous  en  troaverlon* 
un  exemple  dans  l'empressement  que  mettaient,  au  siècle  d>;rnler,  les 
académies  de  province  à  s'affilier  par  lenr  organisation  et  par  leurs  travaux 
■tu  grandes  Académies  qui  at«lent  leur  siège  k  Paris.  Hais  il  y  avait 
nassi  en  cela  un  acte  d'allégeance.  Aujourd'hai  cea  phénomènes  d'attrac- 
tion nationale  se  reDonvelleol  en  prenant  des  formes  qui  sont  en  rapport 
avec  l'esprit  de  notre  temps.  Au  premier  appel  des  services  publics,  de 
Toue-mémes  «t  dans  un  intérêt  d'un  ordre  élevé,  vous  accoures  le*  mains 
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pleiiMS  de  firanm  originaux  dont  TOns  n«<u  domiN  1»  piiiii«iir  et  qui 
•ouToat  «ont  pour  nom  de*  modila;  voos  «pporUi  TOtre  tribut  Tolonlûr« 
i  l'ourre  wllective  de  l'histoire  de  l'vt  ek  de  l'enaeignemant.  Et  eapen- 
dtwt  TOUS  restez  libre»  au  gnod  avantage  du  pays  et  de  TOiu-mftmM,  au 
grand  profll  de  vot  productions,  qui  conaerreal  l'atlKhe  M  l'originalité  des 
inspiration)  locales.  Tel  est  le  caractère  de  celte  c«ntnli»atioQ  qKAtania 
qui  se  produit  ici  et  qui  a  pour  effet  d'ecricfair  notre  domaine  commoB, 
d'exciter  nne  âmolation  louable  ei  en  mÈme  temps  de  faire  connaître  tm 
miritas  et  ds  permettre  de  les  honorer. 

C'est  arec  nne  grande  latisbction  qoe  nous  pouvons  constater  que 
l'aune  principale  i  laquelle  todb  donnei  voire  collaboration  se  dérelonM 
avec  une  activité  soutenue  :  Je  veux  parler  de  l'Inventaire  des  ricbesMc 
d'art  de  la  Francs.  Voua  le  aavsi,  l'administration  attache  nne  iiaportMKe 
capitale  L  voir  se  formiT  ce  vaata  répertoire  de  nos  ricbeasea,  à  la  conipo' 
aitioa  duqnelvonsaveitsntdepart.PoarqnereiAcutiouen  Ail  encore  niera 
assurée,  elle  a  donné  à  rorganiaaUon  de  la  commission  directrice  une  con- 
sécraOon  nonelle;  elle  n'a  pas  hieiij  i  créer  an  bwean  qpècUl  qui,  Joi- 
gnant au  Bervice  de*  musée*  celui  de  vo«  sodilée,  eit  chargé  de  l'ioven- 
taire  et  de  tout  ce  qui  touche  k  sa  publication. 

Pour  répondre  à  la  sollicitude  du  miniitra  el  du  sooa-seerétaire  d'État, 
40  commiMions  départementales  se  «ont  d^fc  Ibrinées  eoni  la  présidence 
dee  prérets.  Elle*  comptent  dans  leur  leln  bwiicoup  de  memlves  de* 
sociétés  savantes;  elles  répartissent,  rassemblent  M  transmettent  ici  lea 
travaux  des  sociétéa  de  beaui-arts  et  les  travaux  privés.  U  appartient  à 
l'érudil  et  télé  secrétaire  de  la  commlsaiou  oentiale  de  vous  entretenir  en 
détail  delà  publication  de  llnvenlaire.  Haie  je  crois  pouvoir  vous  ioloi^ 
mer  qu'en  ce  moment  le  service  n'a  pas  rcfu  noiaa  de  mille  mont^rapUes 
d'édifices  civils  et  reiigieui.  Quelle  masse  de  travail,  metûeurel  Ai-je  be- 
soin de  dire  combien  tant  d'efforts  sont  dignes  de  respect,  comlnen  celte 
abondance  de  documents  assure  l'avenirT  Déjt  depuis  votre  dernière 
réunion  le  tome  l"  des  monuments  civils  de  Paris  a  été  publié  :  c'était 
l'eugagemenl  que  l'on  avait  pris  l'an  dernier  en  tobb  laisaal  connaître  1* 
compoeitlon  de  ce  volume.  Biais  la  province  n'est  paa  n^ligée.  Le  tome  Q 
des  édifices  départementaux,  qui  renferme  les  monographie*  de*  moséae 
d'Angers  el  de  Nantes,  est  sous  presse  ainsi  que  le  lome  III,  qui  comprend 
des  notice*  sur  de*  monuments  de  la  Hanche,  de  l'Oise,  de  Sathie-et-Loire, 
du  Rhtine,  de*  Hantes-Alpe*  et  de  TUéruilt.  Lm  tocMB  IV  et  V  de  la  même 
•érie  wmt  aussi  en  préparation,  et  ries  ne  peut  retarder  leur  publicalion, 
que  des  cansidératlons  d'ordre  edminieliKtlf,  car  la  matière  en  eat  prépsr 
rée.  Ils  teront  rempli*  par  un  inventaire, mais  par  un  inventaire  complet: 
celui  du  Loiret.  Il  comporte  500  notiw*,  toaU*  rédigée*  par  m  *enl  de 
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TOI  c«Uègiiei  dont  mu  ne  ote  ptrdoDQeriM  ptu  de  Uire  ià  la  nom,  pu 
M.  Edmond  Micltel,  de  Fontenar-aor-Loiiig. 

Heuieun,  en  dehors  de  TOtra  participetion  i  riavenUire,  un  champ 
immense  est  ouTBrt  à  tm  travMU.  Lei  instruclions  qui  tods  ont  été- 
■dieuâet  pur  le  comité  chargé  de  présider  fc*as  riunioni,  monlreot  à 
combien  d'objet*  divers  TOtre  activité  poat  l'étendre.  Votre  esprit  d«  mé- 
thode, votre  curiosité  saine,  Tolre  érudition,  vo*  talenla  d'écriveia  et 
d'artiste,  trouvent  à  s'y  déployer  librement.  Le*  lectures  pleines  d'intérêt 
i]ue  noua  allons  entendre  nous  en  fouiniront  bientôt  une  preuve  nonveUé. 
Voe  inslmctions  n'ont  pas  besoin  d'Être  commentées  :  ce  serait  les  affai- 
blir ou  pcut-Ëtre  leur  donner  une  précision  eieeMive,  là  où  le  comiLé  a 
entendu  ne  pas  marquer  de  limilei  et  vooloir  seulement  établir  un  classe- 
ment. Bien  de*poiBl*,en  effet,  restent  incertains:  vous  eeuls  Êtes  en  mesure 
de  les  déterminer.  Particulièrement  en  ce  qni  cencemc  la  musique,  il  y  a 
diea  questions  délicates  qu'on  no  peut  bien  résoudre  qu'avec  une  parCslte 
connaiseance  des  ressources  locales  et  aussi  des  mcanrs  qui  sont  diffé- 
rentes suivant  les  régions.  Hais  parmi  les  sujets  d'étude  qui  s'ofTrentà 
vous,  il  n'y  en  a  pas,  ce  semble,  qui  soient  plu*  dignes  de  tous  captiver 
que  les  rocherchea  biographiques.  C'est  qnelque  chose  qui  étonne  notre 
temps  oA  la  penonnalité  humaine  a  une  si  grande  importance,  que  le 
apectacle  des  époques  où  l'unité  des  idées  était  si  forte  que  derrière  elle 
l'individu  disparaissait.  On  Mobaiterut  de  connaître,  ne  fùt-co  que  de 
nom,  les  artistes  qni  ont  btti  ou  qui  ont  oraé  no*  églises,  no*  cbàteaui- 
forta,  et  ces  logis  dont  quelques-uns  subsistent  encore.  On  voudrait  écarter 
l'ombre  qui  les  couvre }  on  s'irrite  de  leur  propre  silence.  Faites-nous  re~ 
Tivre,  messieurs,  cas  maîtres  des  (ouvres,  ces  imagiers,  ces  peintres,  ces 
anonyme*  glorieux,  ces  hommes  de  génie,  si  humbles  d'eui-memea  cepen- 
dant qu'il*  n'ont  pas  signé  leurs  ouvragesl  En  définitive,  pour  vous,  pour 
noua  tous,  qu'il  *'agl**e  dliittoire  des  tàta  on  de  biographie,  de  mueée» 
DU  de  Ihéltres,  d'écoles  de  dessin  ou  de  musique,  d'eiposllioas  ou  de  con- 
cert*, tout  se  résume  aujourd'hui  dans  cas  idées  :  éclairer  et  instruire;  tout 
converge  ver*  l'enseignemenL  L'en*eignement  de  l'artl  C'est  lâ,  measisnrsr 
l'une  des  plus  vives  préoccupations  de  l'administration.  Les  questions  qui 
se  soulèvent  é  ce  sqjet  sont  maltiplee.  Questions  de  théorie,  de  pratique 
et  de  mise  en  œuvre  se  présentent  é  la  fois.  Celle*  qui  vous  sont  natu- 
rellement dévolues  sont  de  l'ordre  le  plus  élevé  :  ce  sont  celle*  qui  ont 
pour  objet  la  diffusion  de  ta  eonnalsiance  de*  Tait*  et  la  propagation  du 
goOt.  Ce  n'e*t  pas  le  moment  de  vous  entretenir  de  questions  de  méthode 
et  de  pédagogie,  d'eiaminer  s'il  fant  d'abord  considérer  le  dessin  dans 
son  essence  on  dans  son  objet,  s'il  faul  y  voir  une  science  ou  un  ensemble 
de  procédés.  La   mission  qui    vous   appartient    répond  à  on  intérêt  plue 
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relerA.  11  t'asit  d'employer  tonte  Totre  iBSoeaM  h  hin  prénldr  dus 
Q<H  maiéas  départementaux  et  manieipani  vm  claaiiBcation  eonfonu  à 
rbisloii«;de  taire  qne  le*  Tidei  nombreni  qui  ne  pensent  manqaer  de 
■'y  rencontrer  loient  comblii  par  dea  moalagea  on  par  des  photographie*. 
Vons  Teillerei  à  ce  qne  l'accès  de  ce*  coIlectioDs  comme  des  idiflces  qni 
■ont  des  cheb-d'œuTre  de  notre  art  national  toit  facile,  et  A  ce  que  le* 
onrrage*  soient  ningAs  dans  le»  conditions  les  pins  laTOrablns  àl'ètode  dos 
(ndits,  mais  surtout  ds  la  jenaesse,  dont  l'inatruction  doit  ttre  notn 
plus  cher  souci.  Cest  donc  i  l'esprit,  i  imagination,  aux  bcultéa  cica- 
trice* que  TOUS  TOUS  adresses.  C'est  du  gAnie  mfime  de  la  France  qne 
TOUS  avei  à  solliciter  la  fécondité,  à  raitretenir  la  flamme. 

Bo  terminant,  j'ai  besoin,  messieurs,  de  coniUiar  on  Ut  dont  l'élo- 
qiience  me  (nppe.  Cette  aanée,  le  nombre  des  BOdAtés  de  beaui-art*  qoi 
ont  répondu  k  l'appel  da  ministre  s'est  considérablement  accm.  En  1879, 
il  y  en  arùt  60;  elle*  sont  81  aujourd'hui  raprétentéM  en  ce  moment  par 
130  délégués.  Ce  d^reloppement,  cette  rapide  pnigression  est  d'un  henrsni 
présage.  U  aemble  que  tontes  les  force*  dont  l'art  dispose  en  France  ten- 
dent i  se  rapprocher,  t  former  comme  une  vaste  ligue  destinée  i.  diriger 
le  goût  public  et  i  nous  rendre  plus  torts  pour  les  luttes  pacifiques  qne 
noua  soutenons  contre  l'étranger.  Dans  le  domaine  de  l'art  comme  dans 
celui  de  l'industrie,  dans  le  champ  des  études  historiques,  partout  on 
combat  pour  le  premier  rang;  les  question*  esthétique*  deviennent  de* 
questions  de  vie  parce  qu'ici  la  fortune  de*  nations  est  solidaire  de  leur 
honneur.  Dans  de  telles  conditions  ne  penfron  pas  aapirer  k  roir  se  cous- 
titaer  une  vaste  association  destinée  k  entretenir  sur  toute  la  aurface  de 
notre  pays  les  traditions  et  le  sentiment  du  progrès,  unis  fc  ime  émulation 
ardente  T 

Heasieur*,  il  convient  peut-être  de  songer  &  cette  astociatlon  puissante 
dont  votre  présence  ici  fait  concevoir  l'idée,  qui,  vous  reliant  tons,  pi^- 
draltcette  devise  :  Pour  la  France  et  pour  l'art. 

.  )e  déclare  votre  session  de  1880  ouverte,  et  Je  tous  invite  h  commencer 
vos  tntvauj. 

La  parole  est  ensuite  donnée  aux  délégués  pour  la  lecture  de  leurs 
mémoires. 

U.  Chamt,  vice-prisident  de  la  Sociale  académique  d'archilectot»  de 
Lyon,  memlH«  non-rérident  da  comité  des  société*  de*  beaui-arts  des 
d^iartements,  lit  un  mémoire  sur  r/n|Iuenc«  4e  l'icoh  dt  dtum  d*  Ly» 
mt  XVII f  tHele  tt  ou  ammencemtnt  du  XIX". 

M.  B<miOtm-Lai>dait,  cooiervaieur  du  musée  de  Harseille,  eorrespoo- 
dant  du  comité  des  sociétés  des  beaux -art*  de*  département*,  lit  un* 
étude  sur  le  musée  de  Harseille. 
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M.  Abraham  {Tancride),  coDterratenr  du  ma»ée  de  Chltetu-Goothio', 
ricfl -préside lit  de  rUaioQ  artiitique  de  la  Mayenne,  correipoodanl  du  co- 
mité det  société*  dei  be&ai-ftrts  dea  départements,  donne  lecture  d'un 
travail  sur  Lu  exfotitiont  d'arl  «nproeincc  (Mains  tt  Anjou). 

M.  Boutry,  président  de  ITdïcid  artistique  du  Pas-de-Calais,  membre 
non  résidant  du  comité  dea  sociétés  des  beaui-arta  des  départements, 
eipose  l'Élat  de  t'tattignemtnt  du  dt*$m  dant  te  département  du  Pat-de- 
Cataù, 

M.  Cation  Le  Breton,  conservateur  du  musée  céramique  de  Roaen, 
correspondant  du  comité  de*  sociétés  des  beaui-arla  des  départemeul* 
lit  un  travail  sur.  Lti  attribuliom  donnwi  à  giulguu   tableaux  du  mueie 

M.  Trenea,  directeur  du  cercle  cboral  et  du  cercle  musical  de  Cham- 
bérj,  traite  de  VEnetignement  mueical  tn  Savoie. 

M-  Franeit  Jactiuier,  membre  de  la  Société  des  beaui-arts  de  Caen,  est 
suppléé  par  H-  Buret,  vice-président  de  la  séance,  pour  la  lecture  de  son 
étude  ('Art  décoratif  en  province, 

M-  Conteneon,  membre  de  la  Société  arcbéologiquedeTam-et-Garonue, 
entretient  l'assemblée  sur  FÉtat  d»  la  mun^u*  dam  le  déparlement  de 
Tam^t-Garonne.  ■ 

M.  Lion  Vidal,  membre  de  la  Société  de  statistique  de  MareeiUe,  fait 
une  communication  sur  la  Nécuiité  d'un*  réglementation  retatioe  à  Vad- 
million  dam  lai  bibtiothiquei,  coHeetiom  tt  mui^ci,  d'muorei  gn^hiquet 
pritentant  dei  conditioni  de  durée  cerlaineM. 

M-  Hervé,  membre  d'hoeneur  de  la  musique  monicipale  de  Remîreront 
(Vosge*),  lit  Qoe  étude  sur  les  Sociétés  mueicale*  £harmonieet  d»  fan/hrâ 
au  point  de  we  générai, 

M.  Joliboii,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des  icieDCM,  «rts  et 
belles-letlma  du  Tarn,  correspondant  du  comité  dea  sociétés  des  beaux- 
arts  des  dâparlemenls,  donne  lecture  d'un  travail  sur  les  Mutées,  Femei- 
gnement  du  detiin  et  f  inventaire  dêt  rieheiiéf  tort  dant  le  département 
du  Tarn. 

M.  Dmaum,  professeur  de  dessin,  membre  df  la  Société  bavraiso  d'é- 
tudes diveraes,  donne  connaissance  d'un  travail  sur  Une  méUude  de  l'tn- 
teigneiMTit  du  dettin. 

La  séance  est  levée  fc  quatre  benre*. 

Séance  du  jtudi  t"  avril  1880. 
La  séance  est  ouverte  k  midi  et  demi  sous  la  présidence  de  H.  H< 
Elarbet  de  loay,  administrateur  des  musées  nationaui,  président  di 
lecltoa  de  l'bittolre  de  l'art. 
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U.  Henry  Brocard,  secT^uire  de  la  Société  historique  et  archéologique 
de  Langres,  correapondaut  du  comité,  est  appelé  au  bureau  k  titre  de 
vice-présideDt. 

H.  Baumgart,  Becréuire  du  comité  de»  «ocjèté*  det  beaui-arls  at  de  U 
coiamiuion  de  l'InTcataire  général  de»  richetse*  d'art  de  la  Franu; 
M.  Roger  Ballu,  gecrétaire  rapporteur  de  la  •action  de  l'eiueiguemeiit,  et 
M.  Henry  Jouin,  secrétaire  rapporteur  de  la  «ectioa  de  l'hiatoira  de  l'art 
au  comité  des  sociétés  des  beaux  arts,  prenoent  place  au  bureau. 

H.  Louis  de  Ronchaud,  secrétaire  général  de  l'adiDiDistration  des  beaux- 
arts,  assiste  k  la  séance. 

Od  remarque  en  outre  dans  l'asaistance  Ull.  A.  Baignères,  Bellay, 
KKrapfen,  de  LiesTille  et  de  Monlaiglou,  membres  du  comité  des  aociéléa 
dei  beaux-arts  des  déparlemeots. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  mercredi  31  mars  doit  étie  complété 
par  une  mention  de  la  présence  an  bureau  de  H.  Edmi^d  de  Labjette, 
sénateur,  membre  de  la  Société  de»  «mis  des  sciences,  deriuduslriaet  des 
arts  de  la  Uaute-Loire. 

Il  y  a  lieu  également  de  signaler  la  présence  à  cette  première  réunion 
de  plusieurs  membres  du  comité  de»  sociétés  des  beanx-arts  des  départe- 
ments :  MH.  A.  Baignéres,  Barbet  de  Jouy,  Cbarlep  Oémant,  Ueorj 
Havard,  de  I.icsville,  de  Montaiglon,  Noitter  et  Pillel. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  du  mémoire  de  M.  Edmond  Hichd, 
membre  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  sur  Is*  TûchiMm, 
peintres  allemands,  étudiés  dans  leurs  relations  avec  l'école  française, 

M.  Léon  Vidal,  membre  de  la  Société  de  statistique  de  Marseille,  lit 
une  notice  de  M.  le  docteur  Adrien  Sicard,  secrétaire  général  de  la  même 
société,  sur  le»  Originti  du  cMleav  Borèly  el  du  muiie  d'archiologit  d* 
MarseilU. 

M.  Parroal,  membre  de  l'académie  des  sciences,  art»  et  belles-lettre* 
de  Marseille,  commuoique  à  la  réunion  quelques  fragments  d'une  biogra- 
phie développée  sur  l'architecte  Pascal  Coste. 

V.  Levé,  membre  do  U  Société  académique  du  Colentin,  remplace 
H.  Quenault,  son  collègue,  auteur  d'une  Nott  sur  un*  viergt  eonunii  d 
FéglU»  Saint-Nieolai  de'Coutanca,  dont  il  est  donné  lecture. 

M.  Duritia:,  secrétaire  général  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai, 
correspondant  du  comité,  Ut  une  étude  sur  Lit  fnntru  Vvmtm. 

M.  Auguslt  Catlati,  secrétaire  honoraire  de  ta  Société  d'émulation  du 
Doub»,  membre  non  réridant  du  comité,  Aul  déposer  sur  le  burean  une 
notice  Imprimée  ayant  pour  titre  Li  root  d»  l'Aupms  <f  un  laôWii  d*  Fé- 
glûi  dt  la  Vite,  prit  d*  BttatiçiM,  dont  il  (ait  hommage  au  comité. 

M.  Bwrtt,  secrétaire  honoraire  de  la  Société  de*  beaux-arla   de   Caee, 
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donna  lecture  d'une  notice  sur  trou  tablttux  du  muaée  de  Cam,  dont  l'ori- 
gjoe  oa  le  lujet  ont  étd  cootroTertéi. 

L&  biogmphie  de  r&rchilecte  Louli,  dont  )■  primeur  t.  élé  commonl- 
qnte  aux  délégués  des  lociélés  des  besui-arts,  &  l'une  des  précédeotee 
HBsioiiB,  est  déposée  en  èpreuvei  iiir  lo  bureau,  au  nom  da  son  auteur 
H.  Cbarles  Uarionne&u,  correspondant  du  comitâ  &  Bordeaux. 

Loa  monograptiies  de  la  cathidralt  dt  PoUieri,  par  M.  Tbéodore  Véron, 
de  l'églis»  dt  l'abbaye  royale  d'HaUttcombt,  en  Savoie,  par  M.  Blanchard, 
de  la  commigaioQ  déparLementals  de  l'Inventaire  des  richesses  d'an  i 
Chambéryj  celles  des  édifice»  publie!  de  l'arrondmemeat  de  Gaillac,  par 
H.  Rossignol,  celles  des  égliseï  de  Vetlieuit,  de  Gasskourt,  de  Limay, 
de  VErmilage-Saint-Sauiieur  et  de  la  Bibliothique  de  Mantes,  ihu- 
HH.  Alphonse  Durand  et  E.  Grave,  offertes  au  comité,  seront  transmises 
i  la  commission  centrale  de  l'Inventaire  des  ricbesses  d'art. 

M.  Georget,  secrétaire  de  la  Société  des  arts  réunis  de  la  Uayetme,  Ut 
une  Notice  lur  lêi  divtriei  expotitiom  organiiées  à  Laval, 

M.  le  (hanoine  Carte,  membre  du  comité  de  l'art  cbrétieo,  à  Nîmes, 
donne  lecture  d'une  étude  sur  un  caOret  de  l'époque  carlovingienne,  dé< 
signé  sou»  le  nom  de  Coffret  de  Saint-Firmin. 

M.  Vaeaeur,  rnembre  de  la- Société  des  sciences,  lettres  et  arts  da 
Seine-et-Oi^e,  donne  camniunicatlon  d'une  aotij:e  sur  le  musicien-compo- 
siteur Colin  de  Blamont. 

M.  Duasol,  membre  du  comité  départemental  des  richesses  d'art  da 
Lot,  lit  un  travail  de  M.  Cangardel,  «on  collègue,  sur  La  Tour  de  Duei,  k 
Cahors. 

M.  da  Vnly,  membre  de  la  Société  libre  d'émulation  du  commerce  et 
de  l'industrie  de  la  Seine-Inférienre,  k  Rouan,  fait  une  communication  ver- 
bale sur  Les  toil  de  l'ornenMntafion  de  la  renawance. 

M.  de  MoHtaiglon,  membre  du  comité,  lit  un  travail  de  H.  Dubourg, 
conservateur  du  musée  de  HonOeur  et  professeur  de  dessin  au  collège  de 
cette  ville,  sur  VEmeignement  du  destin. 

M.  Baamgart,  secrétaire  du  comité,  donne  lecture  d'une  note  de 
M.  Rabut,  membre  du  comité  départemental  da  l'Inventaire  des  richesse* 
d'art  de  la  Savoie,  conservateur  du  musée  départemental  de  Chambèry, 
sur  le  Cdduc^  de  Letaeneum. 

M.  de  MontaigUm  lit  une  notice  de  H.  Dietrich,  préaident  de  la  So- 
ciété d'émutatiou  deBelTort,  sur  un  Diptyque  coneervi  à  Vhâpitat  eivU  de 
Belfort. 

M.  de  IHontaigloa  lit  également  le  travail  de  M.  Auguste  Castan,  lo- 
crétoirs  honoraire  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs,  membre  non^rési- 
dant  du  comité,  sur  la  Table  levlttét  d*  l'Mtel  de  ville  de  Bttaiteon. 
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M,  Baunigart  donne  coinmunie*Uon  d'nne  note  de  H.  CifoIelU,  direc- 
teur de  l'école  municip&le  de  musique,  cheF  d'orchestre  de  U  Société 
Sft<nt«-Cécile   du   Hivre,   «or  les  SoeUté*  muiicalM    du   Bavre   et   dei 

M.  da  Jfonlaigjon  lit,  en  l'absence  de  l'aulear,  le  tnnll  de  H.  Forestié, 
•ecréture  de  1a  Société  archéologique  de  Tsm-et-Gtronne,  ayant  pcmr 
titre  :   Butoir*  d»  ia  eéramiqu»  doot    U  dipartemmU  d»   Tan-tt-Ga- 

M.  le  minitire  de  l'inslruction  publique  et  dee  beaui-«rts  honore  de  sa 
visite  la  rénnion  des  délégués  des  sociétéi  des  beaui-arts.  H.  le  miniitre 
est  tccompa^é  de  H.  Cbannes,  cher  du  bureau  des  traTaoi  historiques  et 
des  sociétés  saTsales. 

La  parole  est  donnée  k  M.  Corroytr,  architecte  attaché  à  la  cooi' 
mission  des  monuments  historiques,  membre  de  la  Société  des  antiqaairM 
de  Nonnsndie,  qui  lit  une  étude  sur  FArchitteture  militain  au  Mont- 
Sainl-MieM. 

La  «éftoce  est  levée  i  dnq  heures, 

S^oncsdu  %  avril. 16&}. 

SECTION  DE  l'hiSTOIBE  PB  L'ABT 

La  Béance  est  ouverte  à  une  beure,  sous  la  présidence  de 
H.  Aaatole  de  MoDtaiglon,  professeur  à  l'École  des  chartes, 
membre  du  comité  des  sociétés  des  beaux-arls  des  départe- 
meuts. 

M.  Gaston  Le  Breton,  conservateur  du  musée  céramique  de 
Houen,  correspondant  du  comité,  est  appelé  à  prendre  place  au 
bureau  à  titre  de  vice-président. 

Mit.  Baumgart  et  Escalier,  secrétaire  et  secrétaire  adjoint  du 
comité;  M,  Roger  Ballu,  secrétaire-rapporteur  de  la  section  de 
l'enseignement,  et  M.  Heury  Jouiu,  secrétaire-rapporteur  de  la 
■ectiou  de  l'histoire  de  l'art,  prennent  place  au  bureau. 

H.  J.  Guiffrey,  membre  du  comité,  assiste  à  la  séance. 

Au  début  de  la  séance,  M.  le  président  prononce  les  pacoles 
Bulrantea  : 

Hessleun, 

Puisque  je  dois,  à  l'exemple  de  H.  Guillaume  et  de  H.  Barbet  de  Jonjt 
qui  ont  BU  l'honneur  de  présider  vos  deux  premières  séances,  tous  dire 
quelques  mots,  pennettei-moi  de  tous  entretenir  d'un  sujet  qui  se  rap- 
porte directemeDt  à  no*  études. 


by  Google 


DOCUMENTS  OFFICIELS   (L'ART  EN   PROVINCE).      589 

Il  y  a  encore  beancoap,  et  il  f  aura  toujoan  k  faire  en  arcbâologle  et 
aui  l'hiitoiM  de  l'archéologie,  nuui  ix  qui  sit  fait  est  considérable  et  im- 
portant. An  contraire,  ce  qne  J'appellerai  Ituitoiro  documentaire  de  not 
artlatei  ne  tait  guère  que  de  commencGr. 

Lltalie  est  soui  ce  rapport  plus  beureuw  que  nous  ;  nous  n'avoni  paa 
eu  de  Vasari,  et  il  D'est  pas  de  ville  italienne,  pour  si  petite  qu'elle  Mit, 
qui  n'ait  ses  ouTragei  spéciaux  sur  ses  artistes.  Chei  noua,  s'il  y  a  encore 
bien  à  dire  sur  le  xvii*  et  le  zviii'  siècle,  au  moins  sont-ils  bien  étudiés, 
et  l'on  y  revient  tous  les  jours.  Pour  le  ivi',  et  i  plus  forte  raison  pour 
les  siècles  antérieurs,  las  obscurités  sont  grandes  et  las  lacunes  énormes. 
Nous  B?ons  perdu  beaucoup  d'œuvres,  nous  avons  perdu  beaucoup  de 
Doms,  et  pour  ce  qui  nous  reste  de*  unes  et  ce  que  nous  découvrons 
des  autres,  noua  avons  trop  d'œuvrei  sans  nom  et  trop  de  >oms  sans 
œuvres  1  la  difficulté  de  la   Itche  ne  doit    pas  détoorner  de  s'y   eoassi- 

C'est  le  cbemiu  Tait  de  nos  jours  dans  ce  sens  dont  Je  veux  esquisser 
devant  vous  une  revue  trop  rapide  et  dans  laquelle  —  et.  c'est  Ik  ce  qui 
m'a  donnd  l'idée  de  vous  en  entretenir,  si  brièvement  que  ce  soit  —  nous 
retrouverons  des  noms  qui  appartiennent  aai  comités  et  k  cette  section 
mSme,  car  l'étude  sur  ces  points  n'est  pas  seulement  moderne,  elle  est 
contemporaine. 

Gaigniéres,  dont  les  mécbsDts  dessins  de  tombeaux  sont  aujourd'hui 
d'on  prix  incomparable,  Dom  HonCauron  dans  ses  MoitummU  de  la  IHo- 
narehU  français»,  ne  se  sont  préoccupés  que  de  rin(4i«t  historique  et  do 
renseignement  érudit.  Les  deux  hommes  qui  à  la  Un  du  dernier  siècle  et 
au  commencement  de  celui-ci  ont  ouvert  la  voie  sont  Millin  et  Alexandre 
Lenoir.  On  les  oublie  trop  et  on  ne  leur  rend  pas  asseï  de  Jasiice;  ils 
sont  Incomplets,  critiquables  sur  certains  points,  mai*  il  est  plus  facile 
de  continuer  une  voie  que  de  l'ouvrir  et  de  s'y  engager. 

Dans  son  Yoyag*  m  Franc»,  Millin  nous  a  laissé  sur  bien  des  monn- 
meoti  de  l'art  du  moyen  ftgc  des  renseignements  qu'on  cbercberait  vaine- 
ment ailleurs.  Lenoir  a  fait  plus  encore  par  la  création  du  musée  des 
Petlts-Augustins,  dont  la  suppression  a  été  unedes  erreurs  de  la  politique. 
C'est  k  son  courage,  k  son  activité  passionnée  que  nous  devons  d'avoir 
ravi  k  la  destruction  les  tombeaux  de  Saint-Denis,  une  partie  du  musée  de 
la  sculpture  Iran(aise  au  Louvre  et  le  plus  grand  nombre  des  sculptures 
anciennes  du  musée  de  Versailles.  Jugez  de  ce  qui  manquerait  à  l'histoire 
de  la  sculpture  franfsise  s'il  ne  s'était  pas  trouvé  un  pareil  homme. 

Ce  sont  des  services  pour  lesquels  on  ne  saurait  jamais  rendre  aseei 
de  justice  et  avoir  asseï  de  reconnaissance,  d'autant  plus  que  le  goAl  dn 
temps,  même  des  hommes  les  plus  éclairés,    était   absolument  o 
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ce  qu'on  trsitail  da  vieilleriea  gothiquei.  Soni  Louis  XVI,  le  prieur  de 
SsioL-Denis  et  le  aurintendiot  des  bfttiments  dn  roi  iliient  d'kccord  ;  ob 
derait  tout  démolir,  tout  supprimer,  et  mettre  dus  les  ureanx  une 
■érie  de  serviettes  en  plomb  doré  accrochées  an  mur  poqr  recevoir  uae 
«Dite  d'inscripliouB.  Les  pièces  de  ia  négorlatioa  et  de  l'étude  de  ce  beaa 
projet,  les  pion»  approu\*és  eiisceut  encore,  et  c'est  le  maoqDe  d'argeot 
qui  eo  empËcha  la  réalig&tioD  ;  de  eorte  que  c'est  la  Révolution  qui,  uni 
le  vouloir,  mail  en  fait,  a  sauTd  les  tombeaux  des  rois,  !e  tombeau  de 
U)ui«  XII,  le  tombeau  de  Frantoii  I",  te  tombeau  de  Henri  ]],  c'est-!- 
dire  un  des  plus  grands  honneurs  de  l'art  TrantaiB. 

Presque  en  mGmo  temps,  un  contemporaiD  de  Hillin  et  de  Lenoirs'eit 
occupé  des  mSmes  malitrei,  mais  avec  une  science  plus  ferme  et  une 
étude  plui  B&ie.  Je  veux  parler  d'Emeric  David.  Il  a  Acrit  deux  ouvrais 
dont  perionne  n'était  capable  de  son  temps  ;  ils  restent  des  modties  et 
n'ont  pas  encore  été  dépassés.  Sou  histoire  de  1»  peinture  dans  la  pre- 
mière moiliâ  du  moyen  ftgo  est  un  cheT-d'œuvre  d'éntditiou  critique,  où 
la  sagacité  Tient  s'ajunter  i  la  patience  de  la  recherche  consciencieuse 
et  compéteole.  Son  esquisse  de  l'bistoire  de  la  sculpture  Trançaisc,  — 
il  ne  l'a  donnée  que  comme  telle,  —  est  moins  achevée,  mais  elle  est 
encore  bien  considérable.  On  lui  a  beaucoup  ajouté,  on  l'a  recllBé  sur 
bien  dea  pointe,  mais  seulement  dans  le  détail.  Les  lignes  gènéraJes,  ]ei 
conclusions,  les  vues  d'ensemble  ne  sont  pas  i  modïBer,  et  le  cadre  reste 
tout  entier;  ce  qui  le  complète  ou  le  corrige,  ne  fait  qae  s'y  caser  i  sa 

Plus  près  de  noue,  deux  hommes,  maintenant  morts,  ont  continué  la 
gnknd  tniTail  de  cette  auvre  qui  demande  la  réunion  de  tant  d'efforts. 
VoDi  aTei  nommé  H.  Henouvier  et  H.  Léon  de  Laborde.  Lei  lypet  tl  ma- 
niires  dei  maitrt)  gravturi  dn  premier,  qui  ne  se  rapportent  qn'é  la 
France  et  ses  études  sur  les  origines  de  la  gravure  an  iv<  siicle  que  la 
mort  est  venue  iutorrompre,  sont  des  œuvres  maltresse*,  qol  sont  encore 
nouvelles  et  qui  dureront.  Vous  savei  ce  qu'a  lait  H.  de  Idborde.  Sa 
curiosité  Brd<>nte  et  toujours  renonvetée  Ta  empêché  pins  d'une  fols  d'aller 
jusqu'au  bout  de  tee  œuvres  trop  mnlliples,  maïs  celui  qui  a  publié 
les  comptes  des  ducs  de  Bourgogne  et  la  Renaissance  des  arts  an 
XTI*  aiéele  a  Tait  plui  que  perionne  pour  l'histoire   de  l'art  Irançaia. 

Ici,  comme  je  ne  *eux  pas  prendre  le  temps  de  vos  lectures,  les  noms 
deviendraient  trop  nombreux.  Il  serait  cependant  itijuste  d'oublier  ce 
qu'ont  fait  les  anciennes  Archives  de  l'art  français  et  ta  Société  de  l'his- 
toire de  r«rt  français  qui  leur  ont  donné  une  suite.  Cest  H.  de  Channe- 
vièrea  qui  les  a  créées,  Il  j  a  déji  bien  longtemps,  et  je  m'bonore  devoir 
été  i.  l'origine  son  collaborateur  et  d'être  au  nombre  de  ses  contintulenn. 
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Leur  déTooement  déainlireaBé  me  permettra  de  psaaer  sur  leon  noiui, 
nuii  leur  travail  q'k  pu  été  inutile.  Ils  ont  publié  quBtona  ToluntM  de 
docuDientR,  les  notes  de  Mariette,  termioè  et  publié  lea  comptes  des  bfc- 
timenti  royaux  au  ivi*  liècle,  laissés  iDachevés  par  M.  de  LAborde,  les 
protès-verbaui  de  l'Académia  de  po^ioture.  lli  rontlnneroot,  mais  ils  ne 
sODt  pas  lei  seuls,  et  l'éauniératioii  serait  trop  longue. 

Les  Bulletins  des  comités,  les  Annales  archéologiqaes,  la  bibliolhéqae 
de  l'École  des  cbarles,  les  mémoirei  des  sociétéa  savantes,  les  revues 
proviocialea,  sont  pleins  de  iravsnx  et  de  documents  sur  cette  histoire  de 
l'ancien  art  français.  Il  faut  pourtint  dire  au  moins  quelques  noms,  en  ; 
Joignuit  le  conseil  qu'il  est  important  de  ne  psa  trop  éparpiller,  mais  de 
réuDJr.  Ce  qui  est  trop  court,  trop  éparpillé,  publié  i  côté  de  cboaes  trop 
étrangères,  ae  perd  et  reste  ignoré.  Ce  n'est  pas  ce  qu'ont  fait  H.  Lance 
dans  son  dictionnaire  de  nos  architectes,  M.  Jal  et  M.  Harduin,  h  qui  nons 
devons  des  enaembles  do  dépouillemeuta  d'autant  plus  précieux  que  leur 
source,  les  registres  des  anciennes  paroisses  de  Paris,  a  été,  déplorable- 
menl  et  stupidement  perdue  dans  un  incendie;  ce  n'est  pas  ce  qu'ont  fait 
M.  Ardani  pour  les  émailleurs  de  Limoges,  M.  Leglay  pour  les  artiates  de 
la  fin  du  IV*  siècle,  M.  DeviUe  pour  les  architectes  de  la  cathédrale 
de  Rouen,  H.  Gérard  pour  les  artistes  de  l'Alsace,  H.  Lepage  et  M.  Heaume 
pour  ceux  de  la  Lorraine,  H.  Charles  de  Grandmaiaon  pour  ceox  de 
Tours,  H.  Charret  pour  les  architactea  l;onnaia,  M.  Benjamin  Filon  aur 
tant  de  points  de  l'histoire  de  la  Renaissance,  M.  Durienx  aur  lea  artistes 
de  Cambrai,  et  là.  Babeau,  qui  a  commencé  ici  même  l'étnde  de  l'hiitoire 
de  l'école  de  sculpture  troyenne  ;  elle  a  son  caractère  et  aon  autonomie  an 
milieu  delà  pléiade  scnlpturale  de  notre  xvi*  siècle- 
Ce  MDl  là,  messieurs,  les  exemples  que  nous  devons  suivre.  Mais  ti- 
chona  de  ne  pas  trop  morceler;  publions  et  réunissons;  mais  il  ne  snffit 
pas  de  dècouTrir  et  de  copier  des  pièces,  11  faut  les  expliquer.  Pour  avoir 
sa  vatenr  et  sa  conclusion,  il  Tant  qu'nn  document  soit  compris  et  qu'on  le 
fasse  compreodre  il  faut  chercber,  trouver,  bien  lire,  travaillei',  voir  vile 
ou  lentetnent,  mais  voir  Juste,  annoter,  poblier,  et,  —  ce  qui  ne  dépend 
pas  de  soi  —  être  lu. 

L'allocation  de  H.  le  président  est  accoelllle  par  les  applaudi saemeDt* 
de  rassemblée,  pals  la  parole  eat  donnée  A  H.  Emile  Travers,  archiviste 
paléc^Tapbe,  membre  de  la  Société  des  beaui-arts  de  Gaeo,  correspondMit 
du  comité,  pour  la  lecture  de  Notu  tur  prançois  Bonnanwr,  tb  ïaeaàénM 
royale  da  pemtwt  et  de  teutplurt  (tfl38-16S9).  Au  cours  de  la  communi- 
cation de  M.  Travers,  le  titre  de  la  publication  bien  connue  des  émdlta, 
Atttt  civilt  dtt  arMei  franfait,  ayant  été  prononcé,  M.  le  président  Ul 
observer  que  ce  livre,  dont  H.    Herlnison,  d'Orléans,   s'eit  tait  l'éditeur. 
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Mt  l'ooTre  d'un  homme  trop  oublié,  H.  Ardnin,  collabonlenr  de  M.  PJM, 
dirocteur  du  Cabirut  dt  l'antiquaire.  Le  mérite  de  H.  HeriaiiOD  ne  ceaw 
pu  d'être  ^nnd,  puisqu'il  é  propagé  des  doeameoti  d'âne  utilité  si  réelle 
poQf  l'histoire  de  l'&rt,  m&ii  il  *  pun  coDrenable  de  rendre  justice,  en  prë- 
lence  des  délégués  des  Sociétés  des  be«nx-»rti  de  Ix  proTioce,  à  deux 
é«riTsins  Isborieui,  Arduin  et  Piot, 


Honneur  le  ministre. 

Monsieur  le  soui-secrétaire  d'État, 

Messieurs, 

Le  goût  des  beaux-arts  n'a  Jamais  été  aussi  rép«ndu  qn'k  netre  épociue. 
Nos  Salons  de  peinturo  sont  enTshis  annaellement.  Les  rentes  publiques 
de  tsbieiiu  anciena  ou  modernes  paisionnent  tout  un  monde  d'unaleur* 
qui  va  s'angmentant  et  se  renouTelant  aansceMe.  Les  cercles,  qui  naguèn 
n'étalent  que  des  maisons  de  Jeox  et  des  lieui  de  distmction  pour  les 
oislfé,  M  transforment  en  expositions.  L'artiste  est  te  fortuné  dn  Jour;  ai 
set  OBUTrei  prennent  triomphalement  place  dans  les  gaieriea  prÏTées,  *• 
personne  est  fêtée,  choyée  dans  tes  réunions  mondaines,  où  l'oo  est  fler  de 
le  recevoir  et  de  le  montrer.  L'ambition  de  tout  homme  faroiisé  des 
biens  de  la  fortune  est  de  se  poser  en  Mécène,  et  bltone-nous  de  le  dire, 
les  ZeaiÎB,  tes  Parrhasius,  les  Polygnste  modernes  ne  manquent  pa*  i  no* 
Pérîclés  du  xii*  siècle. 

Il  est  des  sceptiques  qui  pensent  que  cet  empressement  vers  les  choses 
de  l'art  est,  aiantloul,  aiTaire  de  caprice  et  de  mode. 

Non,  messieurs,  cette  sorte  d'intérêt  sureicilé  du  pnblicestla  résul- 
tante d'un  grand  mouvement  qui  nous  entraîne  tous. 

Si,  en  effet,  un  dilettantisme  aimable  veille  aui  portes  des  ateUen,  snr 
Ous  les  points  de  la  France,  des  écoles  sont  onvertes,  s'ouvrent  on  vont 
s'onvrir.  Dans  les  rangs  de  ceux  qui  font  de  l'art  la  joie  de  leor  vie,  U 
Kurce  de  msgniBqnes  Jonisiances  et  d'émotions  fécondes,  voici  venir  les 
bomines  dévoués  qui  consacrent  t  l'enseignement  de  cet  art  leurs  tranni, 
leurs  études  et  les  efforts  puissantsde  leurs  pensées. 

[a  présence  dans  celte  enceinte  du  grand  nombre  d'entre  vous,  met- 
sieurs,  qui  nous  ont  fait  parvenir  d'intéressantes  communications  snr  cette 
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matière,   n'ast-elle   pu   réclatuite    coDArmatioii   de    ce  que  ]e  viens  de 


a  rhistorique  d'une  dcole,  que  tous  nons  fuiisi  part 
de  vaa  id^s  sur  dUTérantea  méthodes,  que  voua  dicrlviez  les  richeiseï 
d'un  masée,  votre  objet  est  toqjouri  l'enietgDenieDt,  maie  votre  grtuid  mé- 
rita est  de  travailler  à  convertir  cet  amonr  pour  les  arts,  si  universel,  si 
national,  en  une  des  manireatatioas  les  plus  belles  et  les  plos  hautes  de 
notre  activité   intellectuelle. 

Parmi   les   mèmoirea    dont  il 
ceslours  derniers,  Il  en  est  quatre  qui  i 
à  l'enseignement  du  dessin. 

M.  Dubourg,  conservateur  du  muséa  de  Bonfleur,  qui,  arec  cette  lini- 
plicité  de  dévouement  naturelle  aux  artistes,  donne  gratuilament  des 
lefons  au  collège  de  sa  ville,  H.  Doliourg  a  traité  avec  compétence  la 
quesUon  du  choix  des  modales.  Il  voudrait  que  les  élèves  Tussent  mis  le 
plus  tôt  possible  en  présence  des  modèles  en  relief  et  des  mou1ag:cs  des 
sculptures  des  belles  époques.  Il  s'flève  avec  raison  contre  ces  estampes 
d'un  goût  dout«nx,  d'ud  Intérêt  problématique,  qui  depuis  trop  longtemps  - 
se  succèdent  sur  les  chevalets  de  nos  écoles. 

On  plaint  avec  luE  ces  matheureui  enfants  condamnés  i  copier  une  flle 
de  nés  de  toutes  les  formes,  puis  une  suite  de  bouches  de  face,  de  trois 
quarts  ou  de  proRI,  et  qui  n'ont  d'autre  plaisir  que  de  passer  de  la  série 
des  feui  il  cella  des  oreilles  pour  enUmer  celle  des  demi-tËles.  En  toute 
chose,  les  débats  sont  souvent  ingrats  ;  inius  il  importe,  surtout  en  pa- 
reille matière,  que  l'élève  s'intéresse  &  son  ouvrage.  Un  dessin  qui  aura 
provoqué  l'ennui  sera  dérectueui  comme  résultat,  et  nul  comme  proflt. 

La  communication  de  l'Union  artistique  du  Pas-de-Calais,  faite  par  son 
président  H.  Boutrj',  nous  offre  un  exemple  du  lèle  qui  anime  la  province, 
quand  il  s'a^t  d'assurer  les  intérêts  matériels  des  artistes  et  d'étendre  les 
domaines  de  l'art.  Après  avoir  organisé  une  loterie  annuelle  et  fondé  une 
caisse  de  secours  dans  l'intention  de  venir  en  aide  aux  artistes  malheureux 
ou  de  mettre  les  jeunes  gens  i,  mâme  de  poursuivre  leurs  études,  cette 
société  a  ouvert  une  exposition  permanente.  Puis,  comme  si  rien  ne 
pouvait  épuiser  ,Bon  infatigable  sollicitude,  l'Union  artistique  du  Pas- 
de-Calais  a  posé  les  bases  d'uo  concours  dont  les  conditions  nous  ont  été 
révélées,  et  qui  doit  avoir  lieu  entre  les  élèves  des  différentes  écoles  du 
déparlement. 

Il  sersit  puéril  de  ma  part  de  (ïire  ressortir  devant  vous,  messieurs,  l'ex- 
cellence de  celte  innovation,  oudem'appesantirsur  les  avantagea  que  devra 
faire  naître  cet  esprit  d'émulstion  dont  seront  animés  les  élèves  aussi  bien 
que  les  professeurs.   Constatons  avec   Joie  que  parlent,   en  France,  il  se 
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renne  de*  idées  Btioet  et  fécondes,  et  qne  Puis,  comme  le  croyaient  Im 
PsTisiens,     ttAturelIemenl,   a'*    plus   le    monopole   des   iniliatirea   géné- 

SoQB  ce  titre  :  de  FlitHutnea  de  Cécol»  da  dtiiin  de  Lvon  d  la  fin  du 
XTDi*  liiek  tt  au  conumnefnwnt  du  m',  M.  Cbarvet  tous  &  entrelenni 
des  mallrei  qai  ont  dirigé  c«t  ét«bli«(ement,  et  des  élèves  qui  en  soiit 
sortis  et  loi  fonl  honnenr. 

Le*  uns  furent  des  artistes  :  arcbilectes,  Kulpteart  on  peintres;  ie« 
autres  rendirent  d'éminents  services  fc  l'iadastrie,  mmme  dessinateur* 
de  fabrique.  H.  Charvet  a  des  sévérités  légitimes  pour  le  temps  ob,  dit-il, 
I  un  artiste  de  dîiième  ordre  aurait  cru  déchoir  de  peindre  une  «««jette 
on  de  modeler  une  pièce  d'ameublement.  ■  Il  veut  t  bon  droit  que  l'art 
s'applique  i  embellir  tout  ce  qui  nous  entoure. 

n  Nous  ne  savons  si  c'est  un  rêve,  dit-il,  nuis  nous  sommes  eu  Fnmca 
quelques-uns  qui  rêvons,  pour  notre  pays,  cet  inataot  benreni  où  l'art 
revêtira,  comme  aux  belle*  époques  de  l'antiquité,  du  moyen  âge  et  de  la 
Etenaissaiice,  les  objets  les  plu*  usuel*.  ■ 

Nous  répondrons  i  M.  Cbarvet  que  sou  rtve  n'e'st  pat  beur«n«ement  de 
ceux  qui  sont  invraisemblables  ;  seulement  comme  ce  n'est  polot  en  rArast 
qu'on  atteint  la  réalité,  qu'il  veille,  qu'il  redouble  d'efforts  avec  queues 
hommes  de  sa  valeur  :  i  l'heureux  instant  •  ne  saurait   se    faire  attendre. 

H.  DavBux,  de  la  Société  havraise,  nous  a  exposé  sa  méthode  lur  l'en- 
seignement  du  dessin;  nous  avons vn  avec  une  grande  satisAiction  un  pro- 
fesseur, dont  le  mérite  est  consacré  par  l'expérience,  s'avancer  résoluDWDl 
dans  la  voie  tracée  par  la  commission  otBcielle. 

Mais  voua  le  savei,  meesieura,  l'enseignement  da  dessin  ne  constitue 
pas  l'enseignement  de  l'art  tout  entier.  Le  travail  de  la  main  quf  trace  des 
lignes  sur  le  papier  est  distinct  de  cet  ensemble  d'opérations  purem^t  In- 
lelleetuelles,  par  lesquelles  l'initié  aux  choses  de  l'art  forme  son  Jugement 
et  son  goût.  Dans  les  musées  il  est  à  même  d'emplir,  pour  ainsi  dire,  ses 
}^ui  de  formes  et  de  couleurs.  H  s'assimile  la  pureté  des  unes,  Tharmonie 
des  antres,  et  met  à  profit  le*  Impressions  successives  qu'il  en  reçoit,  et 
c'est  ainsi  qu'il  crée  en  lui  cet  être  intérieur  qui  sera  l'artiste. 

A  ce  titre,  un  musée  semble  une  école  d'ordre  supérieur  dont,  au  point 
de  vue  de  l'enseigneraetit,  l'action  est  auasl  directe  que  bienfaisante. 

Vous  n'avei  pas  mis  celte  vérité  en  doute,  measieurs,  et  voilA  pourquoi 
vous  nouB.avei  parlé  de  vos  expositions  de  province  arec  un  empresse- 
ment qui  prouve  que  le  sujet  von*  tient  au  cœur. 

M.  Tancrède  Aljrabam  a  particulièrement  captivé  votre  Intérêt,  en 
vous  rendant  compte  des  deiniéreg  expositions  d'art  organisées  dans  les 
départamenta  de  l'Ouest.  Pendant  la  période  de*  lii  année*   qui   viennent 
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de  «'écouler,  la  Société  des  bcaïu-arU  de  la  Mayenne  t.  eaten  cinq  eipo- 
■Itiont.  Plui  de  S,MO  œuvres  eipoléea,  cent  médaillea  diitribuëes  aux 
artU(«a;  nombre  de  tablcaui achetés  sait  pour  le  musée,  soit  pour  la  le- 
terie,  tels  sont  les  résultat!  dont  il  Taut  grandement  féliciter  ceux  qui 
lea  ont  obtenus.  Hais  eat-ce  à  dire  qu'il  n'y  ait  plus  de  rérormei  à  tenter, 
on  de  progrès  t  signalerT...  H.  Ttncride  Abraham  met  quelques  ombrel 
au  tableau  qu'il  trace. 

Il  montre,  en  effet,  d'un  cbté,  un  Jury  d'admission  placé  «ntre  son 
devoir  et  les  recommandslions  qui  l'assaillent,  et  de  l'autre  des  eiposants 
amateur*  dei  deoi  sexes,  qui  intriguent  d'abord  pour  Caire  recOToir  leiMn 
'  (BUTTes,  ensuite  pour  obtenir  une  bonne  place,  et  enfin  pour  les  faire  ré- 
compenser.... En  Tèrité,  Toili  qui  est  eitnordinaire,  et  nous  n'avon* 
Jamais  tu  pareille  chose  k  Paris. 

M.  Tancrède  Abraham  laisse  encore  percer  le  regret  qu'il  éproDTe  de 
voir  tes  expositions  d'art  ouvertes  eeulement  à  l'époque  des  concours  et  fc 
leur  occasion.  N'est-ce  pas  pousser  on  peu  loin  le  souci  de  la  dignité  de 
l'art  I  Que  les  tableani  eipotés  soient  de  belles  isuTrei,  et  te  ne  sont  pas 
les  cavalcades,  les  feui  d'artifice  et  les  fantttres  des  pompiers  qui  leur 
feront  du  tort. 

H.  Frédéric  Georgel  vous  a  mis  au  courant  de  l'organisation  de  la  So- 
dètè  des  arta  réunis  de  la  Mayenne,  dont  il  est  le  secrétaire  ',  il  tous  a 
appris  qu'il  la  suite  de  la  demiàre  exposition,  la  grande  médaille  d'or  avait 
été  décernée  k  H.  Tancrède  Abraham,  pour  ses  belles  eati<-forle«  de  ChA- 
teau-Gonlbier  et  d'Angers.  Nous  applaudissons  A  cette  dêcission  da  jury. 
La  ville  de  Laval  compte  !T,000  habitants,  et  le  nombre  des  visiteurs  A 
l'eiposition  l'est  élevé  l'an  dernier  A  1,000.  La  somme  des  tableaux  achetés 
représente  un  total  de  29,310  francs.  De  tels  cbiffres  disent  avec  élo- 
quence l'Importance  des  services  rendus  par  la  Société  des  artj  réunis  de 
la  Mayenne. 

Après  les  expositions,  viennent  les  moiéet,  ces  expositions  peraui- 
nentes.  Beaucoup  d'entre  vous,  messieurs,  nous  ont  livré,  A  ce  sujet, 
d'intéressants  mémoires.  C'est  ainsi  que  HH.  Félîi  Voulot  et  de  Longno- 
mar,  le  premier  conservateur  du  musée  départemental  des  Vuages,  le 
second  conservateur  du  musée  d'archéologie  et  des  beaui-arta  de  la  ville 
de  Poitiers,  ont  passé  en  revue  devant  vous  lea  rieheiiea  dont  ils  sont  les 
gardiens. 

H.  Bouillon-Landais  vous  a  mis  an  courant  de  la  nouvelle  organisation 
du  musée  de  Marseille.  Il  décrit  les  principales  ceuvres  acquises  depuis  du 
ans.  Il  vous  en  a  entretenu  avec  la  compétence  d'nn  connaisseur  Sn  et  dé- 
licat; il  a  semé  son  mémoire  d'apercnt  ingénieux,  de  remarquée  originales 
et  Juste*;  il  ne  ménage  pas  ses  critiques  aux  auvre»  médiocres,  nuis  il  a 
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des  mmdU  émus,  preeqae  tendres,  lorsqu'il  pkrle  de*  UbleBOi  de  nultm 
qui  le  charment.  On  sent  qu'il  aime  son  musée;  eequi  est  pour  ce  musée 
une  bonne  fortune. 

PluBieura  toiles  qui  se  trouTent  acluellement  ut  matée  de  MtneiUa 
proTiennent  du  château  Borélf  dont  H.  Adrien  Sictrd,  secrétaire  géntnl 
de  U  Sociétij  de  statistique,  tous  a  retracé  l'historique,  en  mime  temps 
qo'il  Taisait  un  eiposd  succinct  des  merveilles  que  contient  le  mn»àe 
archéologique  de  cette  ville. 

Il  tant  bien  le  dira,  messieurs,  quelqne  riche,  quelque  belle  que  pidMe 
Être  une  collection  de  tableaux,  il  peut  arriver  qu'elle  contienne  fà  et  11 
des  œuTres  attribuées  k  des  artistes  qui  n'en  ont  Jamais  été  re*pon«able*. 
L'erreur  s'est  glisa^  dans  le  catalogue  qui  l'a  coiuacrée  :  dès  lors,  elle 
subsiste.  L'habitude,  qui  devient  trsdltion,  la  fait  respectable,  jusqu'i  ce 
qu'un  esprit  indépendant  ait  le  courage  de  rendre  un  public  homm*^  i 
la  vérité  en  dénonçant  l'erreur.  C'eil  ce  bel  exemple  que  tous  a  donné 
H.  Gaston  Lebreton.  Dans  son  mémoire  intitulé  :  Dm  favuei  attribulioiu 
données  d  guttqnti  tabUaux  du  mui^s  dt  Rouen,  il  conteste  Fauthenliâté 
de  certaines  signatures.  S'il  nous  fait  part  des  scrupules  que  lui  inspire 
une  toile  sous  laquelle  on  a  écrit  le  grand  nom  de  Raphaél,  s'il  realitae  à 
l'ceuTrc  de  Solimène  un  tableau  apocryphe  du  Guide,  il  enlète  1  un 
peintre  de  l'école  allemande  le  mérite  d'un  tableiu  qui' appartient  à  un 
artiste  Irançait,  Antoine  Pesne  ;  il  rend  i  Vélaïqnei  ce  qu'on  avait  prCté  1 
tort  à  Ribéra.  M.  Guton  Lebreton  appuie  ses  déclarations  de  remarques 
justes,  il  les  rend  concluantes  à  l'aide  d'observations   ingénienfee   et  de 


Puisse  H.  Gallon  Lebreton  trouver  des  imitatenn,  dussent  les  imonre- 
propres  locaux  en. être  un  peu  mortiflésl 

Vous  avet  également  entendu,  messieura,  le  rapport  si  complet  de 
M.  Emile  Joliboia.  L'honorable  membre  de  la  Société  des  sdences,  arti  et 
belles-lettrei  du  Tarn,  noua  a  fait  connaître  ta  situation  de  son  départe- 
ment en  ce  qui  concerne  les  musées,  l'enseignement  du  dessin  et  l'InTen- 
taire  des  richesses  d'art.  A  Albi,  k  Castres,  des  expositions  ont  eu  Uen 
successivement  dani  lesquelles,  i  e4té  des  maîtres  morts,  les  artistes  con- 
temporains ont  pris  part,  tels  que  HH.  Galabert,  Sudre,  Camboi,  Ap^an, 
Allongé,  Valette,  pour  n'en  citer  que  quelquesnins. 

Si  l'enseignement  du  dessin  n'est  pas  encore  aussi  florissant  qu'on 
pourrait  le  désirer,  du  moins  a-t-on  le  droit  de  concevoir  de  très  sérieuse* 
espérances.  Quant  1  llaventaire  des  richesses  d'art,  U.  Emile  Jolibois 
vous  a  exposé  le  résultat  des  recherches  d^  faites.  De  ce  oMé  encore 
noos  pouvons  être  tranquilles.  La  Société  du  Tarn  e«t  t  l^osavre,  et  neni 
arons  confiance.        , 
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H.  Jicqnier,  de  la  Société  des  beaut-trU  de  Cun,  aprèi  avoir  signalé 
(a  décadence  de  l'art  décoratif,  et  en  avoir  recherché  le«  eaïuei  première*, 
propose  la  formation  d'one  Société  française  des  arts  décoratifs.  Il  Toudrait 
qu'on  établit  un  atelier  centra]  de  moulages  à  bon  marché;  il  réclame  la 
publication  d'une  reTue  menaiialle  spéciale  à  l'art  décoratif,  et  qui  ren- 
drait compte  des  conférences  faites  aui  ouTriers  de  Paria.  11  demande  enfln 
que  des  expositions  d'art  décoratif  aient  lieu  dans  les  villes  de  provinces, 
désignées  tous  les  ans  à  tour  de  rfile. 

C'est  ]k,  vous  la  vojet,  messieun,  un  bien  vaste  programme;  est-il 
applicable  dans  toutes  ses  conditions?  C'est  ce  qu'il  ne  m'appartient  pas  de 
juger,  rrêanmains,  exprinions  notre  reconnaissaocs  k  U.  Jolibois  ponr  les 
eicellenles  théories  qu'il  a  émises.  L'objet  de  ses  sollicitudes  est  également 
le  Détre.  Dans  quelques  Jours,  an  palais  de  llndustrie,  une  exposition  des 
arts  décoratifs  va  s'ouvrir.  Kous  invitons  H.  Jolibois  à  se  rendre  compte 
des  efforts  faits  par  le  comité. 

Mous  avons  jtarié  d'art  décoratif,  le  nom  de  M.  Vesly  doit  être  prononcé 
ici.  Cet  émincQt  professeur  de  l'École  supérieure  des  sciences  et  des  lettres 
de  Rouen  vous  a  exposé  les  lois  de  l'ornemenlatioD  de  la  Renaissance.  Dans 
une  improvisation  qui  tous  a  semblé  trop  rapide,  il  a  décomposé  le  sys- 
tème décoratif  particulier  à  la  Renaissance,  en  dégageant  des  ornements 
de  cette  époque  les  principes  ^nérateurs  dont  ils  semblent  dériver  tous. 
M.deVesly  ne  va-t-ilpas  réunir  en  un  même  ouvrage  l'ensemble  de  ses  ob- 
servalionsT  Tel  est  le  désir  qui  nous  est  venu  eu  l'écoutant;  de  semblables 
éludes  sont  deux  fois  intéressantes  i  pour  l'élève  qui  veut  apprendre  h  re- 
connaître, i  première  vue,  le  style  d'une  époque,  et  pour  l'artiste  qui 
cherche  k  en  reproduire  le  caractère  dans  des  compositions  décoratives. 

Quoique  d'un  ordre  différent,  les  préoccupations  de  M.  Léon  Vidal,  de  la 
Société  do  statistique  do  Marseille,  ne  se  sont  pas  moias  imposées,  dans  noe 
large  mesure,  i  votre  intérêt.  Il  s'agit  ici  des  miivres  graphiques,  des  pho- 
tographies lui  sels  d'argent,  snr  la  durée  desquelles  M.  Vidal  exprime  des 
inquiétudes  trop  JustlBées.  Il  est  k  craindre,  en  effet,  que  les  documents 
graphiques,  déposés  dans  les  archives,  dans  les  musées  ou  dans  les  collections 
des  écoles,  ne  se  détériorent  à  bref  délai,  parce  que  la  coloration  en  est 
due,  du  moins  en  grande  partie,  h  des  oxydes  métalliques  essejitiellement 
altérables.  M.  Léon  Vidal  émet  le  vœu  qu'à  l'avenir  les  reproductions,  dont 
la  base  colorante  sera  le  charbon  on  le  platine,  matières  très  résistantes, 
soient  seuls  admises  dans  lea  musées.  L'avertissement  donné  par  l'bonora- 
ble  délégué  est  de  ceux  dont  il  but  tenir  compte.  Il  témoigne  d'une  pré- 
voyance qui  s'impose  à  nos  éloges  et  è  notre  gratitude. 

C'est,  si  Je  ne  me  trompe,  la  première  Ibis,  messieurs,  que  les  sociétés 
musicale*  de  province  ont  été  conviée*  à  envoyer  des  délégués  parmi  vons. 
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Hoiu  BOmmea  heureux  de  cette  innovation.  Toui  lei  trU  ont  ftiuii  leur* 
repréMulantB.  Dans  un  renuLrqu&ble  tr&vall,  M.  Hervé,  délégué  comme 
membre  d'henneur  de  Ift  Sodétâ  municipale  de  HamireniDDt  (Vosges),  t. 
Irailé  devant  vous  avec  une  haute  compétence  de  l'organiuitioo  des  sociélés 
musicales  d'harmonie  et  des  tUiIsree,  au  point  de  vue  général. 

H.Trenca,directeur  du  CeKle  choral  et  du  Cercle  musical  de  Cbambér;, 
VOUE  a  donné  lecture  de  quelques  pages  inléressantes  d'un  ouvntge  encore 
Inédit  sur  l'enseigneniCDt  de  la  musique. 

H.  Ahlleli,  directeur  de  i'ËcoIe  municipale  de  musique  du  Havre,  et  chef 
d'orchestre  de  ia  Société  de  Sainte-Cécile,  vous  a  prouvé  par  d'excellents 
témoignages  qu'il  était  possiblo  d'organiser  cbei  nous,  cemme  en  Angle- 
terre, des  société*  de  choristes  des  deux  seiei.  Et  cofin,  measieura,  vaut 
n'avez  eu  garde  d'oublier  la  communication  de  M.  Contenson,  qui,  archéo- 
logue et  musicien  tout  il  la  fois,  vous  a  exposé  l'élat  de  la  musique  dans  le 
département  de  Tarn.«t-Garonne. 

11  réanlte  de  l'ensemble  de  ces  lectures  dont  Je  ne  veux  pas  rendre 
compte,  car  elles  vous  sont  toutes  préseotei  k  la  mémoire,  il  tésotle,  dis-je, 
que  l'art  augmente  sans  cesse  dans  son  cortège  de  fidèles.  Chaque  année 
qui  s'écoute  nous  apporte  la  nouvelle  de  créations  récentes. 

C'est  ainai  que  le  18  février  1879,  un  muaée  a  été  ouvert  à  Fécamp,  sur 
l'initiative  de  M.  Cliarlcs  Hue,  que  i'adminiatration  vient  de  nommer  mem- 
bre correspondant  de  notre  comité.  H.  Une  est  un  homme  d'esprit,  en 
même  temps  qu'un  habile  organisateur  :  il  a  eu  l'idée  de  mettre  t  contri- 
bution, aana  grice  ni  merci,  lea  artistea  qui  venaient  en  toute  couBance 
passer  une  saison  sur  telle  on  telle  cAte  du  littoral.  Nombre  d'entre  eux 
se  sont  exécutés  de  bon  cœur  ;  quant  aux  aulrei,  s'ils  reviennent,  ils  savent 
ce  qui  les  attend.  Et  voilà  comment  le  musée  de  Fécamp  a  pria  naissance 
e  développera.  Le  sentiment  le  plus  élémentaire  de  la  recon- 
e  obligera  M.  Charles  Hue  à  nous  adresser  l'aDoée  prochaine  un 
mémoire  traitant  de  l'influence  des  bains  de  mer  sur  les  beaui-art*  à 
Fécamp. 

Heeaieurg,  dana  les  séances  solennelles  qui  ont  procédé  ceUe-ci,  oit  a 
déjà  beaucoup  dît  combien  était  précieux  voire  concours.  Votre  mérite  sera 
toujours  sypérieur  aux  éloges  qu'il  inspire.  ■  L'art  n'a  pas  de  patrie,  >  dit 
une  formule  bien  connue;  pensons  i  notre  tour  qu'il  ne  doit  y  avoir  pour 
lui  ni  provinces,  ni  départements.  Il  ne  lui  convient  pas  d'être  cantonné.  Il 
ne  sera  pas,  en  effet,  plus  élevé  ou  plus  puiaaant,  parce  qu'il  aura  fleuri  k 
Marseille,  à  Laval,  k  Poitiers  ou  à  Paris.  Il  est  plus  haut,  plus  grand  et  plus 
fort,  selon  qu'il  a  trouvé  pour  le  mettre  en  lumière  un  catur  plus  capable 
d'émotions,  une  Ime  plus  accessible  aux  enthousiasmes  créateurs.  Tous  les 
terrains  de  la  Fronce  sont  propres  aux  Hmisoni  de  l'art.  Chaque  sjutéa 
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uoat  doDDe  et  Doa*  donnera  du  tpuiaulsaement  plus  complet.  Sajei  remer- 
ciés, meHieuTB,  tous  qui  de  la  moisBoa  si  belle  «urei  été  lei  premier* 

Séance  général»  du  3  avril. 

Le  samedi  3  avril  a  eu  lieu  dans  la  grande  salle  du  concours 
général,  sous  la  présidence  de  H-  Jules  Ferry,  ministre  de  l'Ins- 
truction publique  et  des  beaux-arts,  la  distribution  des  récom- 
penses aux  sociétés  savantes  et  aux  savants  des  départements. 

Le  discours  du  ministre  n'ayant  porté  que  sur  les  questions 
générales  d'enseignement,  nous  ne  croyons  pas  utile  d'en  donner 
Ici  des  extraits. 

Nous  nous  bornerons  à  relever  parmi  les  récompenses  décer- 
nées celles  qui  ont  été  données  aux  sociétés  des  beaux-arts. 

KiCOMPBNSES   niiCEHNBBS  AUX  MEMBRES   DBS  SOCIÉTÉS 
DES    BBAUX-ARTS    DES    DBPABTE  y  B  NTS. 

Chevatieri  de  la  Légion  d'honneur. 
M.    Edmond   Michel,  wrrespondaat   de   ta   Société  des  snliquaires  de 
France,  membre  de  la  Société  archéologique  de  l'Orlétutaie,  membre  non 
résidant  du  comité  des  Sociétés  de  besui-arls  des  d^pai'lementB. 
MM.  Blaocard  (Louis). 
Fiilon  (Benjamin). 
Grand  d'Eury  (Cyrille). 

OfUeitr  dt  tinitruction  pubtiqtit. 
M.  Duneux,  secrétaire  de  la  Société  d'émulution  de  Cambrai. 
Offieitf*  iCacadémie. 
UH.  Brocard  (lleary),  conservateur  du  mutée   de  Langrea,  correspondant 
du  comité  des  Sociétés  de  beaui-arts. 
Roman  (J.),  auteur  de  l'Iarentuire  des  richesses   d'art   de   la  cathé- 
drale d'Embrun. 
Heoaff,  inspecteur  de  l'enseignement  du  dessin  i.  Rennes. 
Hervé,  membre  d'honneur  de  la  musique  œuDicipale  de  Remiremoot, 

professeur  i  l'Association  polytechnique. 
Duboui^,  conservateur  du  musée  de  Honfleur,  proleiseur 
au  collège  de  HonOeur. 
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INSTITUT    DE    FRANGE 


lotica  nT  U  tIb  it  lu  trtmii  dt  I.  la  bmn  Ttjlor,  ptr  I.  1<  Tinmt*  Bnrf  Ddi- 
borda,  itcrtlùra  parpUial  ài  rActdtaiig,  lia  du*  U  cdiM  publiqia  uiiMla  di 


Messieurs, 

Depaii  l'&bbé  de  H&roUei  jusqu'à  Mariette,  depuis'  le  comle  de  Cftjlns 
jusqu'au  duc  de  LuToes,  Jusqu'à  d'autres  plus  près  de  uous  encore,  des 
curieux  ou  des  canu&ÎBseurg  de  tous  les  rangs  out  successivement  marqai 
leur  plaça  dans  l'histoire  de  l'art  fr«D(aia,k  cfité  des  peintres,  des  sculpteurs 
ou  des  grareura  dont  ils  étaient  les  coatemparaiDS.  A  toute*  les  époques, 
la  liste  serait  longue  des  auiateurs  d'élite  qui,  de  leur  rivant,  ont  aecoodA 
les  progrès  de  notre  Acole,  ou  dont  les  libéralités  posthumes  ont  enrkliinos 
collectiens  publiques  ;  mais,  quelque  dévoués  qu'ils  fusseatila  causeqo'jls 
avaient  embrassée,  ces  homme*  ne  travaillaient  k  la  soutenir  que  dans  nu 
ordre  d'idées  Mut  esthétique.  Aucun  d'eux  ne  s'était  arisé  d'exercer  une 
tutelle  sur  les  artiatei  au  point  de  vue  de  leurs  intérêts  matériels,  et  de 
prendre  la  direction  de  leurs  affaires  eo  mbne  temps  que  le  soin  de  leur 
gloire  ;  aucun  n'avait  Bougé  à  leur  enseigner,  i  leur  imposer  an  besoiD, 
les  moyens  de  s'assurer  la  sécurité  pour  leurs  vieux  Jours  ou  de  prAsarver 
leur  jeunesse  du  sort  misérable  d'an  Hainiâtre  ou  d'un  JUnUr*. 

H.  le  baron  Tajior  a  le  premier  eu  cette  pensée,  et  il  l'a  mise  en  pra- 
tique avec  un  sentiment  aussi  exact  des  Eonditions  de  dignité  indiridnelle 
à  sauvegarder  pour  ses  clients  qu«  des  nécessités  générales  anxquella*  il 
«'agissait  de  pourvoir.  Ce  sera  l'hoonenr,  le  grand  bonneur  de  son  nom,  de 
restar  attaché  à  une  fondation  qui  n'est  pas  seulement  une  institution  de 
bienraisance,  mais  qui  est  aussi,  au  meilleur  sens  du  mot,  une  œuvre  d'é- 
mancipation libérale,  puisque,  moyeouanl  nne  épargne  annuelle  minime 
elle  fait  de  chacun  des  coopérateurs  l'artisan  de  sa  propre  destinée. 

Est-ce  U,. d'ailleurs,  messieurs,  l'unique  souvenir .  que  noua  lègue  une 
vie  si  longée  et  jusqu'au  dernier  Jour  si  laborieuse  1  A  combien  d'antres 
entreprises,  au  contraire,  n'a-t-ello  pas  été  mêlée  1  Par  combien  d'autres 
travani  et  d'autres  services  H.  Taylorn'a-t-il  pas  justifiëd'avance  les  hom- 
mages qui  seraient  rendu*  i  sa  mémoire  I  Tour  i  tour  ou  à  de  certains 
moments,  tout  ensemble,  peintre,  soldat,  auteur  dramatique,  archéologne; 
collaborateur  de  Charles  Nodier,  de  Bonington  et  de  vingt  autres  écri- 
raius  ou  artistes  qu'il  avait  groupés  autour  de  lui  bous  la  bannière  du  ro- 
mantisme naissant,  voyageur  chargé  de  mission*  scientifiques  ayant  no  Jour 
pour  objet  la  conquête  et  le  transport  en  Franca  de  l'obélisque  de  Lonqtor, 
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un  uitrejour  l'acquiMlionde  plus  de  quatre  cents  tailea  dcstiuées  LlaTon- 
datioi)  au  Louvre  d'ua  musée  eapaguolj  commissaire  royal  près  leThÉàlre- 
Fniafs[B  dont  —  arec  une  hardieise  que  bien  des  geai  qualiflaient  olora 
de  témérité  —  il  preaail  sur  lui  d'ouvrir  les  portes  k  l'auteur  de  Benri  III 
et  k  l'auteur  d'Hemani;  (administra leur  d'un  des  premiers  chemins  de 
fer  qai  alentëtâ  établis  sur  notre  sol  ;  président  de  ces  nombreuses  asso- 
dation*  qu'il  avait  auccassivemeDt  créées  dkasl'iotérâtdesartistesda  toutes 
In  classes  ;  onân  offlder  supérieur,  membre  de  l'Ioslitut  et  du  Sénat,  H.  le 
baron  Taylor  u'a  refusé  k  sou  temps  et  à  son  payi  «ucua  genre  de  service  ; 
il  n'a  décliné  aucune  t&che,  si  haute  ou  si  modeste  qu'elle  fat.  Pendant 
trois  quarts  de  siècle,  il  s'est  prodigué  dans  l'accomplissement  du  bien 
MHS  toutes  sas  formes,  du  devoir  k  tous  ses  degrés.  Aussi  le  moin*  qu'on 
puisse  dire  de  cette  eiiatence  plus  pleine  encore  d'œuvres  que  do  jours, 
c'est  qu'dle  semble  à  elle  seule  en  compreadro  plusieurs  et,  par  la  molti- 
plidté  même  des  occupations  acceptées  ou  choisies,  par  la  diversité  des 
roiea  parcourues,  démentir  la  loi  d'unîM  qui  s'impose  k  nous  d'ordinaire 
comme  la  condilion  nécessaire  des  efforts  heorem. 

Le  temps  me  manquerait,  messienrs,  mémo  pour  la  simple  énttméralion 
des  différents  Iravaux  auxquels  M,  le  baron  Taylor  s'est  livré  et  des  évé- 
oenMDls  de  tout  ordre  dans  lesquels  il  lui  a  été  donné  d'avoir  un  réie  ou 
(l'intervenir  comme  témoin.  Comment  recueillir  devant  voua.lous  les  détails 
d'une  telle  vie  et  les  souvenirs  variés  ii'inBul  qui  s'y  rattachent  t  Comment 
renfermer  dans  quelques  pages  la  biographie  complète  d'un  homme  qui, 
tout  enfant,  avait  vu  Oiarette  cnuduit  par  les  rues  de  Nantes  au  supplice, 
et,  déjà  adolescent,  Napoléon  couronné  ï  Notre-Dame;  d'un  homme  qui, 
après  avoir  combattu  en  iSU  sous  les  murs  de  Paris  et  fait  cm  1S33  la 
campagne  d'Espagoe.  s'était  trouvé  en  aitustion  d'approcher  et  mémo  de 
conseiller  Cbarles  X  au  plus  fort  de  la  lutte  engagée  entre  les  partis  liti^ 
r^res  de  l'époque,  le  roi  Louis-Philippe,  pendant  la  durée  entière  de  son 
régne,  dans  tontes  les  a&aires  qui  Intéressaient  les  beaui-arts,  et,  sous  les 
régimes  suivants,  de  voir  habituellement,  de  bien  connaître  tous  les  per- 
sonnages les  plus  considérables  par  leur  rang,  leur  inlluence  ou  leurs 
talents  T  Cest  seulement  sous  la  forme  d'un  résumé  qu'on  peut  essayer  ici 
de  traiter  un  aussi  vaste  sujet  :  c'est  en  le  réduisant  aui  proportions  -d'une 
esquisse  qu'il  sera  posaible  de  tracer  un  portrait  aussi  compliqué  et  de  le 
rendre,  sinon  minutieusement  euct  dans  toutes  ses  parties,  au  moins  asseï 
fidèle  dans  l'easemblo  poar  rappeler  la  physionomie  et  pour  entretenir  la 
mémoife  du  confrère  vénéré  que  nous  avons  perdu. 

isidoreJustin-Séverin  Taylor  était  né  k  Bruges,  le  15  août  1789.  Son 
père.  Irlandais  d'origine,  mais  naturalisé  Français,  avait,  peu  après  son 
nwriage,  qutté  Paris  pour  aller  s'établir  en  Belgique,  où  il  donnait  des 
1880.81.  Il 
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lefons  de  langue  et  de  littérature  an^Uet.  Ce  fut  mu»  doute  à  l'influeiice 
du  milieu  dans  lequel  s'étaient  écoulées  ses  premières  années  que  le  Jeune 
Tajior  dut  cette  prédilection,  assorémenl  peu  commune  au  temps  de 
Napoléon  !■',  pour  les  poètes  et  les  romanclera  d'outre-Manche,  cette  sorte 
d'anglomanie  littéraire  qui,  aranl  de  s'accuser  fonnellemeot  aor  la  scàse 
d'un  théàlre,  se  trahissait  déjà  dans  dea  essais,  fc  l'imitation  de  Hathnrin 
on  de  Lewis,  écrits  pu-  l'écolier  en  mar^  de  ses  liTres  de  classe,  et  faisait 
en  réalité  du  futur  auteur  des  Vtaiipiru,  de  Mtlmoth  ou  rifomms  errant, 
de  quelques  autres  mélodrames  peut-être  un  peu  plus  souibres  que  de 
raison,  un  précurseur  secret  des  prochains  réformateurs  et,  pour  ainsi 
parler,  un  romanijque  avant  la  lettre. 

D'ailleurs,  dans  le  modeste  pensionnat  o4k  ses  parents  l'aTaient  plue 
après  leur  retour  i  Paris,  Taylor  trouvait,  pour  l'asseder  i  ses  rêve*  d%- 
fËnir  aussi  bien  qu'à  l'eitréme  indépendance  de  ses  étndea  actuelles,  on 
confident  ou,  si  l'on  veut,  un  complice,  en  tout  cas  nn  ardent  admirateur. 
■  Tu  feras  de  belles  pièces,  et  moi,  je  les  Jouerai  ■,  lui  disait  avec  convic- 
tion ce  condisciple,  qui  se  sentait,  lui  aussi,  sous  l'empire  d'une  vocation, 
et  qui  devait,  en  effet,  par  son  talent  de  comédien,  acquérir  une  renommée 
presque  égale  k  celle  de  ses  plus  célèbres  devanciers.  Seulement  la  prédic- 
tion de  Samson  —  car  c'était  lui  —  ne  se  réalisa  qu'à  moitié.  Ta/lor,  il 
est  vrai,  fit,  de  181S  à  1S23,  représenter  avec  succès  plnsieura  piècee,  noe 
entre  antres,  Bertram  ou  Is  chdtsan  ds  Satal-AldobraHd,  qni  fnl  Jtniée 
sans  Interruption  Jusqu'à  deuicents  fois;  mais  Sarason,  occupé  ailleore, 
ne  put  avoir  la  part  qu'il  s'était  promise  dans  les  a^aodisaements  donnés 
à  l'auteur,  et  lorsque,  plus  tard,  les  deux  anciens  camarades  de  pension  se 
retrouvèrent  au  Théàlre-Français,  l'un  comme  sociétaire,  l'autn  commo 
administrateur  de  ce  théâtre,  le  temps  était  bien  passé  pour  eu  de  re- 
prendre leurs  premiers  projets. 

L'avenir  d'un  écrivain  dramatique  n'élAtt  pas  le  tenl  que  Taylor,  dès 
son  enfance,  tentât  de  se  préparer.  D^à  la  passion  dea  •ntjagti»  et,  en 
attendant  les  voyages,  le  besoin  par  anticipation  de  lee  décriie,  awent  al 
bien  pris  possession  de  lui  qu'il  n'hésitait  pas  kjeter  sur  le  papier  la  roman 
de  tes  expéditions  Imaginaires  (  ou  si,  par  hasard,  l'occasion  s'était  pré- 
tentée la  veille  d'une  petite  course  dans  la  banlieue  de  Paris,  il  ne  manquait 
pas  d'élever  le  récit  de  cette  promenade  an  ton  épique  d'une  odj'ssée,  i 
celui  tout  au  moins  qu'aurait  pu  prendre  l'heureux  explorateor  d'un  p^ 
inconnu.  Taylor  avait  conservé,  et  sa  famille  garde  pieusement  anjoord'ltnl, 
le  manuscrit  original  d'un  de  ces  itinéraires  tracé*  par  loi,  il  y  a  quatre- 
vingts  ans,  avec  un  naît  enthousiasme,  d'un  de  ces  vi^nges  de  découverte 
accomplis  en  quelques  heures  dans  un  rayon  de  quelques  Uensi.  Celui-ci 
avait  pour  point  de  départ  Sèvres,  qne  tes  parent*  de  l'enfant  balntalMt 
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■lors,  et,  pour  but  t&  miison  d'un  de  lean  «mit,  à  Nanterre.  Peat^tre, 
AUX  yeui  de  beauMup  de  gens,  ud  parsil  trajet  ne  l&isaerait  pu  de  paraître 
Mseï  difficilement  fertile  en  fortea  émotioui  et  en  lurprises.  Le  petit 
voj^ageur  o'est  paa  de  cet  avii,  et  BOn  langage  lo  proave  du  reste,  s  L'im- 
iDGDsité  du  p&jiige  s  —  c'est  de  la  plaine  de  GenaevillierB  qu'il  l'aErit  — 
le  trouble  et  le  confond  j  le  mont  Valérien,  au  pied  duquel  son  imagination 
complaisante  entrevoit  ■  d'énormes  précipices  >,  les  >  monuments  ■  de 
Nanterre  eux-mêmes  ne  lui  inspirent  guère  moins  d'admiratiou  qn'ii  n'en 
éprouvera  un  Jour  en  face  du  Liban  ou  des  Pyramides,  et  lea  taillii  qui. 
tant  bieu  que  mal,  l'ont  ombragé  chemin  faisant,  lui  aemblent  réaliser  ce 
qu'il  a  entendu  dire  des  profondeurs  silencieuses  et  de  la  majeaté  des 
tortts. 

Quoi  do  plus  excusable  ^rén  tout,  ou  plutôt  quoi  de  plua  légitime  T  L'en- 
fant des  villes  qui  se  trouva  tout  i  coup  en  contact  direct  avec  la  nature  a 
de»  étonnemeots  d'autant  plus  vilé,  des  visiona  d'autant  plus  éblouisMott» 
que  ses  regards  y  ont  été  moins  préparés;  et,  quand  ebei  ce  nouveau  venu 
aux  spectacles,  mCme  loa  plus  simples,  de  la  vio  extiîrieure,  l'ingénuité  du 
curieux  qui  ignore  se  double,  comme  ici,  du  sentiment  inné  et  des  facultés 
instinctive!  d'un  artiste,  les  impression  s  Venues  une  première  fois  ne  cour- 
ront plus  lo  risque  de  s'eKacor.  BUus  se  renouvelleront,  au  contraire,  avec 
une  force  croissante  à  mesure  que  se  multiplieront  les  occasions  d'admirer. 
Gœthe  a  dit,  en  termes  généraux,  a  que  la  meilleure  partie  du  génie  se 
compose  du  souvenir  >.  N'a-t-ilpas  dit  aussi  qu'en  écrivant  le  journal  Je 
son  Vayat/e  en  Suûtt,  il  ne  faisait  presque  que  retrouver  et  que  traduire, 
k  vingt  ans  d'intervalle,  les  émotions  de  son  enfance  dans  l'étroite  enceinte 
d'un  )ardin  1  Qui  sait  si,  toute  proportion  gardée  entre  les  deux  voyageurs, 
Taylor,  h  son  tour,  quand  il  parcourait  !'£gypte  ou  la  Palestine,  ne  se  sou- 
venait pas  iarolontairement  dea  modestes  campagnes  où  il  s'était  essayé  à 
son  rtle  d'observateur  et  du  temps  où  sa  plume  novit»  se  hasardait  i  les 
décrire  7  Peut-être  le  Piltrinagê  d  JénuaUm,  la  Syrie  »t  la  Judét,  le 
F^foge  ntr  la  cdte  d'^lfrigue,  d'autres  ouvrages  du  même  genre  publiés 
par  lui,  ne  font-ili  que  la  conséquence  naturelle  des  inOaence*  originaire- 
ment auUes,  et  pouriait^n,  Jusqu'à  nn  certain  point,  en  surprendre  la  pro- 
messe dans  les  humbles  précédents  que  Je  viens  de  rappeler. 

Cependant  le  moment  était  arrivé  pour  Taylor  de  quitter,  avec  la  pen- 
sion où  i)  avait  été  élevé,  les  vagues  désira  et  tes  rêveries.  11  Ini  fallail 
maintenant,  par  le  choix  d'une  profession  spéciale,  entrer  tout  de  bon  dans 
la  pratique  de  la  vie.  Après  quelques  études  tentées  en  vue  dea  exameni 
d'admission  à  l'École  polytechnique,  études  d'ailleurs  presque  aussitùt 
abandonnées  qu'entreprises,  il  se  décida  peur  la  peinture. 

Était-cedonc  qu'il  aspirtt  k  prendre  rang  parmi  les  peintres  d'histoire,. 
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hcriliers  priMinptirs  de  DAvid  ou,  tout  au  moins,  parmi  les  paysagistes 
imilal«ars  ou  rivaux  de  ValenciennesT  Set  vîaéei  D'alluent  pai  jusque-là. 
Bien  qu'il  eût,  dans  son  eufaace,  reçu  les  iefODS  de  Siivée,  uu  des  memlovs 
de  l'ancicnae  Académie  de  peintura  et  l'un  des  représentaiits  les  plus  in- 
iraiUbleB  de  ses  doclriaes,  le  Jeune  débutant  ne  se  croTait  pas  tenu  de 
s'enga^r  dans  ta  mémo  voie.  Comme  i]  s'agissait  pour  lui  de  concilier  avec 
les  intérêts  de  son  éduutioD  d'artiste  les  avantages  matéritds  d'une  rému- 
aération  immédiate,  il  saisit  l'occasion  qui  se  présentait  d'entrer  en  qualité 
d'auxiliaire  dans  l'atelier  des  peintres  employés,  sons  la  direction  de 
Degotti,  à  l'exécution  des  décors  de  l'Opéra  et  de  plusieurs  autres  IhéAlres. 
Ce  fut  Ut  qu'il  se  lia  avec  Ciceri,  plus  ifrà  que  lui  de  qudqnea  anpées;  avec 
Pierre  AJaux,  le  frère  aloé  du  peintre  qui  devait  laissera  notre  compagnia 
les  souvenirs  doublement  chera  d'un  caorrère  présent  pendant  plasieni* 
années  au  milieu  de  nous,  et  d'un  asfe  directeur  de  l'Académie  de  FraDCC 
à  Rome,  dans  des  moments  au  moins  difficiles  ;  enfin  avec  Daguerre.  vo- 
core  obscur  alors,  mais  déjà  promis  en  secret  i  la  célébrité,  déjà  préoc- 
cupé du  problème  que  tout  autre  que  lui  eût  Jugé  Insoluble,  et  dont 
l'incorrigible  opiaifttrelé  de  sou  génie  Boirait  un  jour  par  avoir  raison. 

Tayloret  Daguerrel  Quels  souvenirs  d'ordres  différents  allaché*  «a 
apparence  i,  ces  deux  noms,  l'un  pcrsonniSant  la  concentration  sans  merci 
de  la  pensée  sur  un  objet  unii|iie,  l'autre,  la  souplesse  et  I>  promptitude 
d'un  esprit  fait  pour  tout  comprendre,  pour  tout  entreprendre,  pour  tout 
conduire  avec  un  égal  entrain  !  El  pourtant,  quelques  dissemblables  que 
puissent  être  les  services  rendus  de  part  et  d'autre,  ne  saur«itM)n,  saaa 
liircer  le  rapprochement,  reconnaître  cbei  cea  deux  hommes  si  dîTersement 
utiles,  chei  cea  deux  inventeurs,  chacun  i  sa  manière,  la  prédominance 
d'une  qualité  commune,  —  la  force  invincible  de  la  volonté?  Tafia',  je 
t'ai  dit,  osait  tout  entreprendre,  mais  il  savait  aussi  tout  mener  à  la  et, 
comme  Daguerre,  opposer  aux  lenteurs  ou  aux  difficultés  renaissante*  de 
la  tAche  tine  confiance  imperturbable  dans  le  succès  qui  récompenserait  un 
Jour  ses  efforts.  Ce  fut  quand  il  travaillait  encore  dans  l'atelier  de  DagOtU 
que  la  pensée  d'une  société  de  prévoyance  i  former  entre  le*  arUste*  loi 
(ut  suggérée  par  l'incertitude  même  du  sort  réservé  à  c«ux  qui  l'enUu.  ' 
raient.  Tandis  que  Daguerre  tentait  ses  premières  expériences  pour  trouver 
le  secret  qu'il  lui  faudrait  si  longtemps  encore  poursuivre  vainement  ou  ne 
liosséder  qu'A  demi,  Tajlor,  de  son  cbté,  méditait  le  projet  et  combinait  le* 
éléments  de  l'entreprise  qu'il  ne  lui  serait  possible,  en  réalité,  d'aborder 
que  beaucoup  plus  tard. 

En  attendant,  les  deux  amis  s'étaient  associés  pour  assurer  dans  le  pré- 
sent le  succès  d'une  invention  plus  directement  en  rapport  avec  lenr*  habi- 
tudes acquises  et  leurs  travani  professionnels.  Je  veux  parler  da  Diorama, 
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«orbe  do  panonnuirérormâoAilMiUasIoDad'optiqaâtoateiDOuTeUeiéUieDl 
produites  par  une  ingénieuse  application  de  Is  perspective  linéaire  et  par 
des  coulcurï  étendues  anr  les  deux  Taccs  d'une  même  toile,  alteroatiTemehl 
éclairée  comme  nn  tablean  et  comme  an  transparent. 

L*auleur  de  cette  invention,  an  moins  dans  ses  principes  essentiels,  élait 
un  peintre  dâcoratsDr  comme  Daguerreet  Taytor,  Bouton,  qui,  apréa  les 
avoir  initiés  tous  deux  à  sa  découTerte,  leur  avait  proposé  de  rei|doiter  en 
commun.  L'offre  acceptée,  on  se  mit  i  l'csavre  ;  mais  il  ne  sulDsatt  pas  que 
In  trois  artistes  se  fussent  partagé  la  besogne.  L'inslallUion  du  Diorama 
exigeait  des  dépenses  considérables,  et,  si  ceux  qui  avaient  eu  la  pensée  de 
l'entreprise  se  sentaient  suffisamment  en  fonds  de  talent  pour  la  tenter,  ils 
no  se  trouvaient  pas,  i,  beaucoup  prés,  aussi  bien  approvisionnés  pour  le  reste. 
Taylor  se  chargea  de  procurer  ce  qui  manquait.  Grice  à  lui,  les  sommes 
nécessaire!  furent  voraécs  par  des  commanditaire!  qu'il  avait  sa  inté- 
resser i  la  réussite  du  projet.  Au  bout  de  quelques  mois,  tes  bitimenis  du 
Diorama  étaient»  constniils,  les  premiers  spécimens  de  l'art  nouveau  ex- 
posés aux  regards  aussitôt  conquis  de  la  foule  et  pendant  dii-eept  années, 
depuis  1S3!  jusqu'au  Jour  où  l'incendie  renversa  en  1S3B  ces  murs  qui. 
malheureusement,  ne  devaient  plus  se  relever,  nombre  do  toiles  représen- 
tant des  scènes  d'intérieur  on  de  plein  air,  —  Im  Ruittet  de  la  ehaptltt 
iTHoly-Sûod,  par  exemple,  la  Meut  dt  miituit  à  Suml-ËtiMnc-du-Kont, 
Un  iboultmtnt  dan*  la  vallée  de  Goldau,  —  bien  d'autres  vues  de  monu- 
ments ou  d'autres  paysages  encore  vinrent  successivement  exciter  une  ad- 
miration dont  cGoi  qui  réprouvèrent  alors  n'ont  certainement  pas   perdu 


L'établissement  du  Diorama  auquel  Taylor  venait  de  prendre  une  si 
grande  part  n'avait  pas  cependant  absorbé  a  ce  point  son  activité  et  son 
temps  qu'il  eût  dû  y  sacrifier  la  continuation  "d'une  autre  oeuvre  com- 
mencée un  peu  auparavant.  Un  Ibèïtro  dont  la  prospérité  rintèrosssit  à 
plus  d'un  titre  avait  été,  sous  le  nom  de  Panorama  dramatigiie,  fondé  par 
son  ancien  camarade  d'atelier,  Pierre  Alaux.  Outre  le  concours  administratif 
qu'il  prêtait  depuis  l'origine  k  celui-ci,  outra  les  pièces  qu'il  lui  fournissait, 
—  drames,  comédies  ou  pantomimes,  —  Taylor  lui  donnait  encore  l'appui 
de  son  lèle  pour  une  réforme  à  opérer  dans  un  ordre  de  travaux  tout  pitlo- 
resqoes.  Alaux  et  lui,  en  eRel,  avaient  entendu  faire  de  ta  scène  du  Pano- 
rama dramatique  un  ebamp  d'expériences  tendant  k  renouveler  complète- 
ment la  disposition  traditionnelle  des  dàcort  de  tbé&tre,  el  ils  avaient 
commencé  par  substituer  aux  toiles  de  fond  accoutumées  et  aux  conlisses 
des  toiles  recourront  un  mur  concave  comme  celui  d'un  panorama  propre* 
ment  dit.  Le  long  do  cet  hémicycle  qui  recevait  la  lumière  de  foyer«  établis 
dans  tes  frites,  d'autres  ttùles  appliquées  sur  des  châssis  de  dimensions  et 
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de  formes  diverses  siinalaîent  des  plis  de  terrain,  des  Tocbers  on  de«  boîs- 
■ODR,  derrière  tPsquflB  des  laies  praiiqnées  fi  et  là  dans  le  mar  de  fond 
t'ouTraient  pour  donner  pisuge  aui  scteun.  EnBn,  an  liea  du  ridein  def- 
tiaé  dans  les  autres  (hi*àtres  à  elore  la  tciae  pendant  les  inlemllcs  de  la 
représeotalion,  ane  kotic  d'immense  volet  iDécaniqne  formé  de  glaces  jna- 
taposécs  réfléchissait,  au  moment  des  enlr'^ietes,  l'aspect  de  la  salie  et  per- 
mettait aiasi  ani  speclatenrs  de  la  pièce  de  devenir  les  spcclateurs  do  leurs 
propre*  personnes  et  de  cellei  de  leurs  TolsioB. 

ToQies  ces  innovitioiiB  élaient-ellea  élément  boDDesTLaqnestionn'eat 
pas  k  discuter  ici.  Ce  que  l'nn  peut  dire  feulement,  c'est  que  les  tentatives 
hites  eatrefoia  au  Panorama  dramatique  marqnent  Is  point  de  départ  des 
efforts  par  lesquels  on  a  réussi  de  nos  iours  h  rendre  plu*  Traîaemblables 
les  décora  et  les  effets  scéniques,  et  qu'elles  ont  au  moins  pré)uurè  les  pro- 
gréa qlie  nous  avons  vus  s'accomplir. 

fie  pourrait-on,  h  meillenr  droit  encore,  attribuer  en  grande  part'ie  an 
mouTsment  imprimé  par  Taflor  le  développement,  thet  les  hommes  du 
monde  comme  chez  les  artistes,  de  ce  goût  si  vif  aujourd'hui,  si  contraire 
à  nos  habitudes  passées,  pour  les  vieai  monuments  de  notre  art  nationall 
Jusqu'au  jour  oA  Tayior  entreprenait  sous  le  titre  de  Vo|nijMi  pitlùra- 
guêt  et  romand'ïuM  dant  l'ancùnTie  Frano  la  publication  du  ^nnd  ouvrage 
qu'il  devait  —  exemple  de  persévérance  probablement  unique  1  —  conti- 
nner  sans  interruption  pendant  soixante-deux  ans,  quel  écrivain,  quel  ar- 
tiste s'était  avisé  d'attirer  l'attention  publique  sur  les  précieux  débris  de 
l'arcfaitecture  et  de  la  sculpture  qui  avaient  survécu  dans  notre  pays  au 
moyen  tge  on  même  i  l'époque  dite  de  la  Renaissance! 

Vers  la  fln  du  xvi['  siècle,  il  est  vrai,  et  au  commencement  du 
ivni*,  un  simple  curieux  et  un  savant,  Gaignières  et  Hontlaacon. 
avaient  eu  chacun  la  pensée  de  dresser,  pour  ainsi  dire,  l'inventaire  pitto- 
resque de  ces  reliques  du  génie  ou  du  talent  de  nos  aieux  :  le  premier  en 
Tonnant  une  collection  de  dessins  destinée  d'ailleurs,  comme  aalrefois  la 
bibliothèque  de  Grolier,  seulement  à  son  usage  ou  k  celui  dé  ses  amis  ;  le 
second,  en  composant  son  ouvrage  sur  les  Monuments  de  ta  monanhiê 
fitmçaw.  Hais  ce  n'était  pas  seulement  la  publicité  qnt  manquait  aux 
pièces  q<i'«vaient  réunies  Gaignières  ;  c'étaient  encore,  en  raison  mime  de 
l'extrême  inexpérience  des  dessinateurs  employés  par  lui,  la  précision  et  la 
fidélité  dsna  l'imitation  des  modèles.  £t,  quant  aux  planches  gravées  qui 
accompagnent  le  texte  de  Hontfaucon,  elles  n'ont  guère  au  point  de  vue  de 
l'exécution  un  mérite  plus  sérieux  ni  an  point  de  vue  des  caractères  histori- 
ques une  exactitude  plus  rigoureuse. 

Naturellement,  dans  lasecondemoitiéduivin* siècle,  on n'avaltpas songé 
i  fk!r«  mieux,  ni  mémeà  faireautant.  Laainelinationsde l'époque  ne  la por- 
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Uient  pu,  on  le  sait,  L  réhabilitor  leanxiTenin  de  U  «barbarie gothique  >. 
Tu>di>(iiiBdes  èrudiUcomme  Mariette, desBinateuncoDimeGKyluB  et Chgi- 
aeul-Gouffier,  travaillaient  à  l'eovi  à  câpandre  par  degnuidea  publicationi  la 
eoDaaisiance  dee  anliquïtâs  p^cquee  oa  roEnaiDeB,aucuaautre  ne «e aeulAit 
d'Iiumeur  k  nous  foire  coniuiltro  lei  moDumenu  de  aotre  propre  paya.  En 
ce  qui  conceniail  les  origioes,  l'houaeur  dans  le  pa»aâ  de  l'art  Datioaal, 
ctMCun  acceptait  de  confiaoce  les  préjugto  ou  les  erreurs  une  fois  mises 
en  circutatioD  par  quelque  pauégyriste  h  autrauce  de  l'art  et  des  artistes 
modernes.  Voltaire  lui-mAme  u'avail-il  pas  pu  écrire,  sans  acandaiiser  per- 
aonne,  que  l'ère  des  progrès  en  France  s'était  ouverte,  pour  l'architecture 
avec  l'époque  qui  avait  vu  s'élever  le  portail  de  Saint-Gervaii,  pour  la  sculp- 
tureavec  celle  où  avaient  paru  à  Versailles  les  statues  des  Bainld'ApotUm. 
Enfin,  ce  n'était  pas  pendant  tes  années  de  la  Révolution  et  de  l'Empire, 
ce  n'était  pas  sous  l'influence  de  David  et  des  siens,  que  l'opinion  devait  sa 
montrer  moins  indifférente  ou  moins  injuste.  Sans  doute  le  musée  dea  Petits- 
Au^stin*  avait  été  formé  dos  monuments  que  le  courageux  Aleundre 
I^notr  avait  pu  çé  et  li  arracher  aux  mains  des  destructeurs  ;  mais, 
dés  le  commencement  de  la  Restauration,  cette  belle  collection  n'eiiatait 
plus,  et  lea  objets  d'art  qui  la  composaient,  dispersés  de  nouveau  sur  looa 
les  points  de  la  France,  étaient  allés  rejoindre  dans  l'oubli  tant  d'autres 
richesses  du  mâmo  genre  encore  en  place. 

Le*  choses  en  étaient  lA  ioncpie  Taylor  fit  paraître  eâ  1830 les  premières 
livraisons  de  ess  Vogagei  pittùrtiguu  H  romantiqutt.  Certes  le  terrain  oik 
il  s'aventurait  ne  semblait  guère  bien  préparé  et  cependant  il  y  prit  pied 
tout  d'abord  avec  une  telle  atsnranu,  il  montra  si  résolument  la  volonté 
d'y  attirer  les  autres  que,  moitié  respect  liumain,  moitié  surprise,  on  ne 
tarda  pas  i  s'y  laisser  enb^aer. 

Quelle  que  Ht  du  reste,  au  point  de  vue  des  idées  générales  et  des  ap- 
préciations historiques,  la  nouveauté  do  la  thèse  soutenue  par  l'auteur  dea 
Vogageidani  CaneitnneFraaca,  le  mode  d'exécution  adopté  pour  les  planche* 
Jointes  au  texte  n'était  pas  moins  inuiité.  En  appliquant  les  procédés  de  la 
lithographie  à  la  raproduction  des  sites  ou  des  monuments  sur  lesquels  il 
voulait  nous  renseigner^  Taylor  ne  faisait  jus  seulement  que  rompre  avec 
la  tradition  consacrée  en  pareil  cas,  avec  l'usage  séculaire  de  ta  gravure  au 
burin  pour  tout  recueil  pittoresque  ou  scientifique^  il  donnait  au  nouveau 
moyen  lui-même  une  extension  imprévue.  Depuis  le  Jour,  bien  rapproché 
encore,  oti  la  découverte  de  Senefelder  avait  été  importée  en  France,  elle 
était  restée  presque  comme  non  avenue  dans  le  domaine  de  l'art  sérieux  et 
des  travaux  de  longue  haleine.  A  voir  l'emploi  que  s'étaient  contentés  d'en 
[aire  ceux  qui  dans  notre  pays  avaient  manié  d'abord  le  crayon  lithogra- 
phique, on  aurait  pu  croira  que  le  procédé  ne  «epréuitqu'i  de*  indicttioDs 
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ra|»dea  el  winrotiiret,  na'i  de  iiniple*  esquinn  t  pea  près  &a  tnJt  oomiiK 
les  croqui»  dessinia  sur  1»  pierre  par  Carie  et  rV  Borace  Vemel,  ou  brni- 
quement  charbonnées  Minine  les  premières  lithogr«pbiet  de  Chaiiet  et  de 
Giricault. 

Les  trsTauit  exécQlés  sous  la  direction  de  Taylor  étaient  venns  dia  le 
commencement  faire  justice  de  cette  erreur;  eeuï  qui  suivirent achorèrenl 
de  la  dâmontrer  aui  yeux  de  tous.  La  aérie  des  Vovogai  dam  roiiewiw* 
Fronça  est  peut-itre  le  meillenr  témoigiu^  en  faveur  de  Ja  lïtbograpliie 
qni  ait  été  produit  dans  notre  siècle,  comme  depuis  Granet  jusqu'à  Boning- 
ton,  depuis  Ingres  Jusqu'à  Delacroix,  depuis  Percier  Jusqu'à  Viollet-lfrDuc, 
les  artistea  qai  oirt  aida  Taylor  dans  sa  longue  tlche,  forment  l'ensemble  le 
plus  varié  de  talents  qu'une  entreprise  de  ce  genre  ait  Jamais  r^iprochi" 
les  uns  desautres. 

De  toutes  les  oiuvrca  qu'a  lalttées  Tiyior  celle-ci  semblenil  donc  ta 
mieox  faite  pour  lui  survivre,  si  une  autre  commencée  pins  tard,  et  plu» 
généreusement  inspirée  encore,  ne  devait  suriont  recommander  sa  mé- 
moire et  résumer  dans  te  souvenir  d'an  bienbit  principal  tant  de  sen'icci^ 
diSérents,  tant  de  titres  autccMivement  acquis. 

Ce  fut  en  ISU  que  Tsylor  fonda  la  prcmiËro  de  ces  cinq  associations. 
aujourd'bui  si  prospères,  auxquelles  les  artistes  doivent  de  se  trouver,  eux 
ou  leurs  familles,  assurés  pour  l'avenir  contre  la  inisère  et  —  secours  aassi 
prAcieui,  aussi  indispensable,  peul-^tre  —  contre  l'oubli,  apparent  ou  réel, 
de  leurs  anciens  compagnons  de  travail.  Les  seuls  que  concernât  alors  l'in- 
stitution qu'il  s'agissait  de  créer  étaient  les  artistes  dramatiques.  Cn 
comité  formé  de  quelques-uns  d'entreeui,  Samson,  la  vieil  ami  d'enfauee,  en 
tete,avaientétéappe1èsparTaylor  à  seconder  ses  premiers  eïïortseti  v«r«er 
avec  lui  les  premiers  fonds.  Maigre  capital  d'ailleurs  que  celui  qu'on  arri- 
vait à  constituer  ainsi  et  dont  lo  cbilTre,  moins  proportionné  farcément  au 
bon  vouloir  des  souscripteurs  qu'à  la  médiocrité  de  leurs  ressoun:«s  ne 
dépassait  pas,  tout  compté,  trois  mille  francs)  N'importe;  l'eiemple  élail 
donné,  l'objet  de  rentreprise  déAni,  le  texte  des  statuts  arrêté  et  bientftt 
rendu  public.  Reslftit  mftintenant,  en  attendant  les  dons  volontaires  qui 
pourraient  survenir,  à  recruter  un  aaseï  grand  nombre  d'adhérents  pour 
que,  avec  la  cotisation  annuelle  de  six  ^ancs  fournie  par  cbacnn  d'eux,  on 
trouvât  de  quoi  commencer  à  aonlager  les  Infortunes  en  vue  desquelles  Ir 
^qjet  avait  été  conçu. 

Grâce  à  l'empreaiement  des  intéressée,  gr&ce  surtout  an  dévouement  ci 
au  lèle  de  celui  qui  Irkvaiilait  à  tout  affermir  comme  II  avait  tout  prépara, 
le  succès  ne  se  fit  pas  atleodre  ;  si  bien  que,  encourt^  à  la  conlUiic«  par 
les  résnltats  déjà  obtenus,  Taylor  pouvait,  trois  ans  après  ï 
de  la  SooUlé  det  artitltt  dramottqHM,  fonder  sur  les  mi 
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Société  dit  artwiM  mutieitnt,  an  pea  plua  tard  celle  des  ptintrti,  «culp- 
Uart,  arehitt^i  et  gravevri,  enfln  la  Sociiti  dê>  invtntmirt  et  artitUt 
indviîrUlt  Bt^  Société  dttmembrti  de  l'ttueigntmatl.  Encore  pourrait-on 
«Jouter  i  cette  liste  la  Soeiilé  dei  gttu  de  Itltrti  et  la  Soeiéli  det  avteuri 
«l  comporittur*  dramatiquet  au  développemenl  desquelles  Taylor  a  pula- 
Mntment  coocoum,  »î,  pour  établir  ses  droits  i,  ia  pstitude  de  tous,  il  ne 
«nlfiiait  amplement  de  ('eo  tenir  aui  fondations  dues  k  sa  seule  initlatire. 
Est-il  besoiQ  d'ailleurs  d'Eugiiter  même  sur  ce  pointT  Rappeler  le  bien  qu'a 
fait  Taylor  serait  presque  ne  redire  qu'une  banalité,  et,  dans  tous  les  cas, 
la  parole  en  ceci  aurait  moins  d'éloquence  que  les  chiffres.  Du  revenu  an- 
Duel  de  près  de  trois  cent  mille  franca,  roili  ce  que  possèdent  aujourd'hui 
les  diverses  sociâtés,  dont  la  première  te  roodait,  il  y  a  quarante  ans,  an 
capital  de  mille  écus;  quatre  millions,  voilà  ce  qui  a  pu  être  distribué,  pen- 
dant ces  quarante  années,  en  secoure  i  des  artistes  pauvres,  à  leurs  veuves 
ou  h  leurs  enfanL^i. 

Vous  avei  eu,  mesaieurs,  votre  part,  et  une  large  part,  dans  lo  soulage- 
ment apporté  à  tant  de  tristesses  ou  d'infortunes  par  les  cnains  de  voira 
digne  confrère.  Les  membres  de  l'AcadËmie  avaient  été  des  premiers  à 
Inscrire  leurs  noms  sur  la  liste  de  ses  coopérateure  ;  combien  depuis  lors 
ajoutèrent  à  leur  cotisation  réglementaire  le  surcroît  de  libéralités  cicep- 
tionnelles  I  Un  d'entre  em  abandonnait  à  l'Association  des  artistes  le  prix 
delà  grande  médaille  d'bonoeur  qni  lui  était  décernée  en  1S53;  un  autre, 
i  vingt  ans  d'interralle,  n'acceptait  la  même  récompense  que  pour  en  taire 
aussitôt  le  même  emploi  ;  un  autre  enfin  remettait  à  Taylor  la  somme  con- 
sidérable qu'avait  produite  l'exposition,  hrèeolo  des  beaux-arts,  des  peintures 
décoratives  destinées  BU  foyer  de  l'Opéra.  Elquedefols  les  cenvresdes  morts 
eui-mèmes  sont  rennes  augmenter  les  ressources  dues  i  la  générosité  des 
vivants  1  Les  expositions  posthumes  des  tableaux  et  des  dessins  qn'avaient 
•ignés  Paul  Delarocfae,  Ftandrin,  Pils,  d'autres  encore,  ont  grossi  de  plus  de 
cent  mille  fi'ancs  un  trésor  dont  on  peut  dire  qu'il  est  également  profitable 
aux  intérêts  de  ceux  qni  y  puisent  et  à  l'honneur  de  ceux  qni  l'ont  formé. 
Si  efficace  toutefois  qu'ait  été  le  concours  ainsi  prêté  i,  Taylor,  ce  n'eâ 
est  pas  moins  à  lui  qu'appartient  le  mérite  principal  et,  en  quelque  sorte- 
la  responsabilité  ik  Ions  les  instants  du  bien  qui  s'est  accompli.  Non  seule- 
ment, il  a  dès  ['origine  rallié  autonr  de  lui  tes  bommes  de  bonne  volonté, 
mais  il  n'a  cessé  de  diriger  jusqu'à  la  fin,  pour  le  rendre  de  plus  en  pins 
fécond,  le  mouvement  qu'il  avait  provoqué.  Il  a  su  en  étendre  ou  en  con- 
flrmer  les  effets  avec  un  lèle  toujours  en  éveil,  toujours  prêt  i  tirer  parU 
des  occasions,  toujours  au  service  des  talents  quels  qu'ils  fasseDt,des  hon- 
nêtes gens  de  quelque  point  qu'ils  vinssent,  des  idées  de  progrès  sons 
quelque  forme  qa'il  y  eClt  A  les  discerner. 
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Fallait-il,  an  lendemain  de  la  mort  d'un  arliete  eélàbre,  pUcar  l'ev- 
lemblede  BescBarres  sodi  Dosyeuii,  organiser  une  exposition  rétrospectJTe 
d'olqeU  d'art  ou  d'industrie,  interrenir  aapréa  du  poorotr  en  faTeor  des 
timides  ou  des  oubliés,  rendre  hommage  en  face  d'un  tombeau  k  une  noble 
mâmoire  oa,  dans  la  salle  d'un  banquet,  à  quelque  htile  illnatre  de  la 
France,  Taylor  suCBiait  h  U>ot  ;  il  trouvait  du  temps  pour  tout,  il  était  pré- 
sent partout,  aux  réunions  périodiques  des  nooihreai  comités  qu'il  prM- 
dait  comme  aui  séances  de  l'Académie,  comme  i  celles  des  commiasiaiis 
spéciales  appelées  i,  délibérer  sur  lelle  ou  telle  question  du  moment.  Par- 
venu à  l'Age  oA  le  détachement  des  hommes  ou  des  cboses  devient  presque 
ta  condition  mâme  de  rexislenc«,  où  le  repos  alisolu  s'impose  comme  nue 
nécessité,  Taylor  ne  renonçait  1  rien  et  ne  se  modifiait  en  rien.  Il  gvdait 
une  acliriié  do  corps  et  d'esprit,  une  puissance  de  travail  qui  semblait 
dépasser  la  limile  des  forces  humaines,  comme  le  nombre  de  ses  années 
avait.eicédé  déjà  les  borner  ordinaires  de  la  vie;  et  lorsque  la  maladie  h 
laquelle  il  avait  si  longtemps  échsppé  le  cloua,  k  prés  de  quatre-vlngl-dii 
ans,  sur  le  lit  de  douleur  qui  devait  au  bout  de  quelques  mois  être  son  lit 
de  mort,  son  intelligence  toujours  Jeune,  toujours  préoccupée  do  bien  qu'il 
fallait  poursuivre  ou  du  bien  qui  restait  k  faire,  son  &me  toi^ours  égale  i 
elle-même  ne  consentit  pas  plus  h  se  laisser  distraire  avant  l'heure  des 
devoirs  de  la  terre  qu'elle  n'hésita,  le  moment  venu,  à  s'élever  plus  haut  et 
à  se  tourner  vers  d'autres  horifons. 

Taylor,  messieurs,  s'est  donc  jusqu'à  la  Su  continué  sans  démenti,  sans 
variation  même  d'aucune  sorte.  J'en  appelle  k  ceui  d'entre  vous  qui  purent 
le  voir  encore  pendant  ses  derniers  Jotirs.  Ne  retrouvaientjls  pas  alors  chei 
luiioutca  qu'ils  avaient  de  longue  main  accouliuné  d'y  rencontrer?  N'était- 
ce  pas  la  même  énergie  morale,  la  màma  ardeur  d'imagination  unie  k  ano 
inaltérable  patience  et,  sous  les  formes  les  ]dus  courtoises,  k  teule  l'opi- 
nlfttreté  d'an  cœur  convaincu? 

L'opiniAlreté  ou,  si  l'on  veut,  une  persévérance  infatig;able,  voila  en 
effet,  après  la  bonté,  le  trait  le  plus  diatiDctifdu  caractère  denotreregrclté 
confrère  et  pent^lre  le  vrai  secret  de  tous  les  succès  qui  ont  marqué  sa 
vie,  de  leus  les  bienfaiu  qui  l'ont  honorée.  Rien  de  moins  agressif  d'ailleurs, 
rien  de  moins  hautain  dans  la  pratique  quo  cette  force  do  volopté  dont 
Taylor  était  ai  bien  pourvu.  Qu'il  eût  affaire  k  un  homme  au  pouvoir  ou  k 
quelque  fonctionnaire  en  sous-ordre,  k  ceux  qu'il  s'agissait  pour  lui  de 
conquérir  ou  aui  agents  qu'il  avait  la  mission  de  diriger,  c'était  avec  la 
même  politesse  scrupuleuse,  avec  la  même  bonne  grtce  qu'il  procédait; 
mais  si  peu  impérieux,  cette  urbanité  des  maoïères  et  du  langage  n'étaient 
chei  lui  que  Is  laisser-passer  et  la  parure  d'intentions  irrévocablement  ar- 
rêtées qu'il  entaodail  bien,  bon  gré,  mal  gré,  faire  prévaloir.  On  pouvait 
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lui  rëgiïter  ou  w  dérober  i  sos  insUBcci,  il  éUil  milaisè  de  lui  iospirer 
un  doute  Bur  ce  qu'il  avait  une  (ois  décidé,  plus  dilEcile  eotare  île  le  con- 
venir, impossible  de  le  décourager.  Et  quel  art  tout  pftrticutier,  quelle  ori- 
giatXité  pourrait-on  dire,  dans  lea  mofena  employés  par  lui  pour  amener. 

Ainsi  que  le  rappelait  naguère  un  de  nos  confrères  d'une  autre  Académie, 
qui,  d&as  l'exercice  des  lonctiona  las  plua  bftutes,  s'était  trouvé  souvent 
en  silualion  de  reconnaître  celte  tactique  et  de  subir  cette  intlueneei 
■  Taylor  avait  une  manière  i  lui  de  faire  le  métier  de  solliciteur.  Quel 
que  m  le  ministère,  il  arrivait  dans  son  cabinet  en  temps  opportun  et 
exposait  sa  demande  du  ton  dont  on  donnerait  un  coaseil.  i  Voilfc,  disait- 
il,  une  bonne  occasion  d'appliquer  les  fonds  de  secours  >,  ou  bien  :  •  Voilà 
l'bomme  qui  convient  à  la  place  vacante  •.  Répondait-on  i,  ses  propositions 
par  des  paroles  équivoques  ou  par  un  rerus,  il  attendait  pbiloaophiquemeal 
qu'an  dâlai  raisonnable  se  Tût  écoulé  pour  rerenir  fc  la  charge,  sauf  à  tem- 
poriser encore  après  l'insuccès  d'une  pareille  ton  tative  et  même  de  beau- 
coup d'autres  s'il  le  fallait.  S'empressaîl-OD,  an  contraire,  d'accuellliT  sa 
rcquétcl  II  réllcitait  celui  qui  s'était  laissé  convaincre  aussi  sincèrement, 
pour  le  moins,  qu'il  s'applandiatait  lui-mime  d'avoir  réussi  ■  et  remerciait 
en  homme  sûr  d'avoir,  avant  tout,  rendu  service  an  gouvernement  on  au 
ministre,  en  lui  donnant  l'occasion  de  bien  placer  une  faveur  s. 

Taylor  avait  le  droit  de  traiter  ainsi  d'égal  i  égal  avec  les  représen- 
tants lea  plus  élevés  de  l'administration  ou  du  ponvolr.  Sa  situation  si 
bien  établie,  son  passé  si  plein  de  grandes  et  bonnes  cauvTes,luitssuraienl 
une  antorilé  cootidérable  et  une  autorité  avec  laquelle  chacun  ae  sentait 
d'autant  mieux  tenu  de  compter  qu'elle  s'exerçait  plus  dégagée  de  tout 
calcul,  de  toute  arrière-pensée  égoïste.  Nul,  pour  essayer  de  s'y  aoustraire, 
n'eût  eu  la  ressource  de  mettre  en  doute  le  parfait  désintéressement  de 
Taylor.  C'était  chci  lui  une  vertu  de  tous  les  temps,  une  habitude  en 
toutes  circonstances  ;  et,  de  même  que,  au  retour  d'une  de  ses  missions  en 
Egypte,  11  rendait  spontanément  i  t'Élat  plus  des  trois  quarts  de  U  somme 
qui  lui  avait  été  allouée  an  départ,  de  même  11  ne  consentit  Jamais,  en 
dehors  de  la  plue  stricte  Justice,  h  bénétlciw  personnellement  du  crédit 
dont  11  Jouissait. 

Lea  emplois  auiqnels  il  fut  appelé,  lea  dignités  qu'on  lui  conféra,  furent 
la  récompense  naturelle  de  ses  mérites,  non  le  prix  de  ses  obsessions.  Lui 
qui,  toute  sa  vie,  s'inquiéta  si  passionnément  du  tort  des  autres,  lui  que 
1*00  trouvait  toujours  prêt  t  serrir  quiconque  pouvait,  de  près  ou  de  loin, 

1.  tl.  Jnlaa  Simon,  DUeauri  prononn  atm  fMtnlIht  du  haron  Taglar,  1* 


by  Google 


«s  L'ANNËB  ABTISTIQDE. 

aToir  besoin  de  mmi  appui,  il  derenait  presque  indifférent  od  insctif  lon- 
qu'il  B'agiisail  leulement  de  ue  propres  intÈrita.  Aoui  ne  derait-il  guère 
truiameUro  à  ceux  qui  portent  BQjonrd'hui  son  nom  d'antres  richeasea  que 
*ce  nom  roème,  d'autre  héritage  que  lea  eiemplei  de  aa  vie  tonte  detrarail. 
de  probité  et  de  déTonement.  Noble  hérita^,  certes,  dont  ils  ont  le  droii 
d'être  Sera  devant  le  pays  '. 

Ponr  Bons,  messieurs,  nous  avoua  aussi  quelque  chose  i  recueillir  d«na 
l'honnenr  qui  s'attache  k  la  mémoire  de  notre  vieil  ami;  1  nous  ».iità 
il  appartient  de  conserrer  avec  orgueil  les  aouvenira  qu'il  laisse.  Taylor  * 
été  pendant  pins  do  trente  toa  nn  des  nOtrea.  L'Académie  qui,  en  IM7. 
l'avait  appelé  i  elle,  signalé  déjà  par  de  grands  serrices,  l'Académie  l'a 
TU  ensuite  Conter  des  titres  plos  éclatants,  des  travaui  plus  méritoire^ 
encore,  au  droits  acquis  et  aux  œuvres  qu'elle  avait  consacrés  par  ses  suf- 
frages; elle  l'a  vu  titissir,  en  dépit  des  aimées,  k  maintenir,  k  augmenter 
même  aa  légitime  influence. 

Or,  messieurs,  ils  sont  rares  i  notre  époque,  —  ne  l'ont-lls  pas  toqjours 
été  d'ailleursT  —  ceni  qui  demeurent  ainsi  en  crédit  Jusqu'à  la  ftn,  cetu 
dont  la  rÉpatation,  une  fois  f^le,  décourage  les  attaques  et  résiste  i 
l'épreuve  du  temps.  Par  un  privilège  singulier,  Taylor  vivant  n'a  connu  ni 
ces  ingratitudes  ni  ces  injustices  dont  tant  d'autres  ont  eu  k  «oullrïr  ; 
mort,  il  doit  plus  sArement  encore  y  échapper  et,  votre  fidèle  aSectlon  ai- 
dant, rester  désormais,  pour  tout  le  monde  ce  qu'il  fut  en  effet,  d'un  bout 
i  l'autre  de  son  euatence.  —  un  homme  d'une  intelligence  aoui  hardie 
que  généreuse,  et,  dans  la  plus  large,  dans  la  pins  belle  accepUon  du  mot. 
un  homme  de  cœur. 
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H.  CoHuBE  (4'  année). 

L'Académie  se  plaît  It  louer  l'envoi  de  H.  Comerre. 

Le  tableau  peint  par  ce  pensionnaire,  Sanuon  si  Dalila,  est  une  ceum 
■npérieure  k  toutes  celles  que  H.  Comwre  avait  produites  jusqu'ici,  La  liar- 
dieaae  et  la  Donveauté  de  la  compositloD,  la  Juilesae  des  expreasions  et 
l'harmonie  de»  lignes  méritent  d'être  signalées.  Tout  concourt  k  donner  i  la 
■cène  un  aspect  émouvant,  Samson,  que  les  Pbllislins  veulent  saisir  et  gar. 
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rotter,  m  débat  au  pied  du  lit  de  Dtlil*  avec  beaucoup  d'énergie  dans  l'atli- 
titude  et  dan*  Is  geale.  La  foule  qui  l'entoure  l'agilfl  sani  conrniion,  et  le 
coloria  et  t'ensemble,  comme  le  «oin  «toc  lequel  le*  détails  ont  été  choisla 
et  rendu»,  ont  paru  kl'Académie  dignes  d'éloge*.  Quant  aux  critiques  que' 
l'Académie  croit  deroir  m«ler  aux  témoignage*  de  Km  approbation,  elle* 
«'appliquant  principalement  ï  ta  partie  supérieure  du  corps  de  Dalila, 
qu'il  eAt  été  préférable  de  lacrifler  dsTantage  et  &  la  Ule  qui  laisse  k  désirer. 

H.  Wencses  (3'  année). 

H.  Wencker  a  pris  au  aérieui  les  obligation^  qui  lui  étaient  imposée* 
pour  son  envoi  de  troiuéme  année.  L'Académie  le  con*tate  avec  d'anlant 
plu*  de  satisTaction  que  ce*  obligations  ne  «ont  paa  toujours  aussi  scrapn- 
leusement  remplies  par  les  pensionnaires. 

La  copie  de  Wencker,  d'après  Jean  Bellin,  ne  mérite  que  de*  éloge*. 
Caractère,  ton,  formes,  tout  ce  qui  distingue  la  peinture  originale,  est  repro- 
duit ici  avec  une  remarquable  justesse.  L'Académie  regrette  de  ne  ponvoir 
louer  également  l'esquise  complète  formant  l'enToi  de  M.  Wencker  et  que 
l'artiste  a  intitulée:  t'Eny>er»ur  Fridéric  Barberoiai»  à  KniiH.  La  compo- 
sition de  la  scène  a  paru  froide  et  l'aspect  général  trop  morne. 

H.  CuutraAN  (2°  année).' 

Tout  en  se  conformant  a  la  lettre  du  règlement,  M.  Cbartran  semble  en 
avoir  méconnu  l'esprit.  La  scène  qu'il  a  choisie  et  qni  représente  Un  payian 
tt  loit  Hli  *»  priire  appartient  i,  la  clauc  des  sujet*  de  genre.  Il' eût  été  à 
tous  égards  préférable  que  H.  Cbartran  abordkt  un  sujet  mieui  approprié 
aux  coDdltions  de  la  peinture  d'histoire,  i  l'élude  du  nu  et  du  grand  carac- 
tère. 

En  ce  qui  concerne  l'exécution  matérielle,  le  tableau  manque  de  force  et 
n'est  pas  eiempt  de  monotonie.  L'aspect  en  serait  meillenr  si  tes  fonds, 
nirtont  dans  la  partie  sapérieure,  avaient  été  traités  dans  une  gamme  de 
tons  plu*  myitériense.  En  outre,  on  ne  saurait  admettre  qu'une  scène  ayant, 
comme  cell»ci  pour  théâtre,  un  monument  aussi  connu  que  Saint-Harc  de 
Venise,  présente,  au  point  de  vue  de  l'arcbitecture,  une  ordonnance  et  des 
détails  de  fantaisie. 

L'Académie  toutefois  croît  detoir  tempérer  ces  critiques  en  signalant. 
dans  le  tableau  de  M.  Cbartran,  la  Bgnre  de  l'bomme  k  genouj  dont  1^  nus 
et  les  vêtements  sont  cravenablemcut  étudiés. 

SCULPTUSB 
H.  ScBomn  (1"  année). 

L'Académie  r^tette  que  M.  Schommer  ait  fait  choix  d'un  sujet  qui,  par 
la  maoifav  dont  il  est  (railé,  sembla  une  rémiulscencfl  d'nn  eofoi  bien 
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'  L'impétaiMité  du  monTemeot  û'Alexandrf  domptant  BueiphaU  n'est 
d'iiUleun  que  mâdlocrement  toutenua  par  leg  caraclÀrea  de  l'exéeulioD.  Le 
deaiiu  manque  en  général  de  correction  et  d'énei^e,  lauf  dans  le  bm  qui 
tient  la  bride  de  Bueéptiale  ;  Is  télé  d'Alexandre  n'a  pM  cette  beauté  puis- 
sante qui  devrait  fkire  preaMntir  la  nature  lupériBure  d'un  héros  ;  enfin  la 
draperie  que  le  Tent  loulàTe  derrière  U  figure  aemble  afoir  lurtout  pour 
objet  de  diMimuler  l'iusuffiMnce  du  deuin  dam  le  cheval  ifui  l'aToiaÛM. 

Quelque  gravée  queioieutles  critiques  qui  précMent,  ellei  n'empOebeat 
pas  l'Académie  de  rtudre  la  justice  qu'ils  méritent  aux  eOOrts  tentés  par 
H.  Scbomner  et  aux  lémoignages  de  son  applicAtion  au  travail.  Le<  deuioi 
d'après  Michel-Ange  qu'il  a  envoyés  prouvant  ses  bonnes  intentions  et  ses 
coutumes  laborieuses,  mais  ces  dessins  ne  rendent  qu'iacomplèteoient  les 
séTéres  beautés  des  modèles,  et  M.  Schomner,  en  les  eidcutant  sur  de  très 
grandes  surfaces,  parait  avoir  imprudemment  pensé  qne  le  mérite  d'une 
copie  pouvait  s'augmenter  en  raison  du  développement  de  ses  dimensions. 

U.  Hoghes  (4°  année). 

H.  Hugues,  poar  son  tnvail  de  dernière  année,  s  envoyé  on  groupe  repré- 
sentant [7na  mèrt  jovant  acte  ion  sn^anl.  L<  nature  présenté  continuelle- 
ment,  et  avec  un  charme  toujours  nouveau,  les  }etu  d'âne  mère  et  de  >ou 
Bobnt  ;  mais  Id  les  iateotions  que  l'artiste  a  voulu  exprimer  n'ont  pas  paru 
à  l'Académie  heureusement  choisies.  L'entant  manque  de  gr&ce;  fige  de  ta 
mire,  sa  nudité  presque  complète,  la  manière  dont  elle  est  assise  sur  nn 
coussin  ne  satisfont  pas  le  goAl,  et  ces  débuts  ne  sont  pas  compièloment 
rachetés  par  les  mérites  de  l'exécution. 

M.  Hugues  a  Joint  k  ce  groupe  une  esquisse  en  hsut  relief  qui  a  pour 
sujet  :  la  Difmti  dt  Paru.  Ici  encore  l'idée  n'a  pas  paru  à  l'Académie  faeu< 
reusement  exprimée.  L'Académie  pense  d'ailleurs  que  des  sujets  de  cet  ordre 
ne  sauraient  être  profitables  aux  études  des  pensionnaires,  et  que  ceui-d, 
par  conséquent,  ne  doivent  point  les  aborder.  Considérée  au  point  de  rae 
purement  sculptural,  l'esquisse  de  H.  Hugues  qui  se  rappelle,  comme  donnée, 
les  Tnphie*  de  l'Arc  de  l'£toile,  n'olTre  point  une  masse  facilement  Intel* 
ligible,  et  les  plans  n'en  sont  pas  bien  entendus. 

En  résumé,  les  efforts  de  U.  Huguea  n'ont  pas  été,  cette  année,  coih 
ronnée  du  «nccès  que  l'Académie  était  en  droit  d'attendre.  Mois,  obligée 
aujourd'hui  de  porter  un  Jugement  sévère,  l'Académie  n'oublie  pas  qne 
H.  Bagaess'est  toqjonra  montré  un  pensionnaire  lélé  et  qu'il  lui  est  arrivé 
le  plus  souvent  d'être  mieux  Inspiré  et  plus  heureux. 

H.  liuALSiaT  {é*  année), 

H.  Injalbert  présente  aussi  au  Jugement  de  l'Académie  un  envoi  de 
dernière  année.  C'est  une  statue  en  ouritre  ;  tAmovr  fritidauX  à  fhi/nté^ 
net.  L'artltta,  c'était  son  droit,  a  pria  son  aqjat  du  oHé  graeieni;  mai*,  mtato 
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envisagé  k  ce  point  da  vue,  le  sujet  demsadail  k  Hre  trtitè  svec  plot  d'âlé- 
ration  dans  les  intentiODs  et  dans  1m  tormei.  Quelque  cbose  d'èquîvoqae 
en  rabaisse  Ici  la  sigalBcallon. 

La  statue  de  H.  Injalbert  offre  toutefois  de  bons  morteanx  d'eiAcutloD. 
Le  Icrse  et  les  brai  sont  bien  dessiséi  et  modeléi  arec  Bneate.  En  revancbe, 
la  tète  de  l'Amour  b^iie  beaucotip  4  détireri  mais  le  mal  n'est  paa  saos 
remède,  le  marbre,  encore  inaoberi  aujourd'hui,  pouvant  être  lacilemeot 
modidé.  H.  lojalbert  est  un  sculpteur  habile  :  l'Académie  s'en  remet  à  lui 
du  soin  de  faire  disparaître,  particnllèrement  ani  pommettes  et  au  Dientmi, 
■{uelqnes  accents  eiagérèa  qui  déparent  son  œuvre- 
Il.  LàMSON  (3*  année) . 

H.  Lanson  adressait,  pour  son  envoi  de  troisième  année,  une  (été  d'étude 
et  une  esquisae  en  Itas^elief.  An  lieu  d'une  simple  tête,  M.  Lanson  envoie 
on  terme  de  grande  proportioa  qui  représenle  ï'StutU, 

L'Acadêmis  ne  peut  que  louer  le  télé  de  l'artiste;  elle  ne  peut  aussi  que 
rendreJusticelsonceuTreqniade  ta  puissance  et  qui  dénota  uneionplesse 
d'eiécution  remarquable.  La  tCCe  pourtant,  c'est-Mire  la  partie  essentielle 
du  travail,  n'a  point  paru  k  l'Académie  présenter  nn  type  aaseï  élevé  ni 
avoir  été  aafBsanioieDt  étudiée. 

Pour  son  esquisse  eu  In^-relief,  H.  Lanson  s'est  inspiré  du  roaian  in^éo- 
logique  SaJ<tnunto,  dont  il  a  réuni  lea  principaux  épisodes  dans  une  com- 
position entassée.  Sans  doute,  si  l'on  en  juge  par  le  reUef  des  objets  figures, 
cette  comdositiOD  ne  prendra  toulo  sa  valeur  que  lorsqu'elle  aura  été  eu- 
culée  eu  métal  ;  mais,  même  en  faisant  la  part  de  ce  que  le*  rehauts  de 
l'argent  ou  du  bronse  pourront  itJonter  A  l'œuvre  eu  la  rendant  plus  intelli- 
gibla,  il  faut  reconnaître  que  la  donnée  en  est  confuse,  et  le  sljle  tourmenté. 
L'Académie,  d'ailleurs,  n'admet  paa  qu'un  pareil  sujet  soit  de  ceux  que  lea 
penaionnaires  doivent  s'exercer  i  traiter. 

H.  CoanoNmEa  (S*  année). 

Un  passage  de  l'bistoire  de  Jeanne  d'Arc,  le  plus  émonvaiit  sans  doute, 
a  inspiré  l'œuvre  de  H.  Cordonnier.  ■  Noua  l'entendions  dans  le  fau,  dit  la 
chronique,  nous  l'eatendiona  invoquer  ses  saints,  son  archange.  Elle  répé* 
(ait  le  nom  du  Sauveur...  Enfin,  laissant  tomber  sa  tète,  elle  poussa  un 
grand  cri  :  Jésus I  *  C'est  li  nn  admirable  sujet  assurément;  mais  il  ne 
répond  pas  aux  exigences  du  règlement,  qui  veut  que  l'envoi  de  seconda 
année  consiste  dans  une  figure  nue. 

Comme  donnée  première,  la  statue  de  U.  Cordonnier  est  donc  tout  i  fait 
en  dehors  de  l'ordre  de*  études  prescrites  aux  pensionnaires  sculpteurs. 
Quant  à  l'œuvre  prisa  en  elle-même,  elle  est  d'un  sentiment  intéressant} 
mais  l'eiécutiou  de  la  léts  et  de*  bras  ne  comporta  paa  l'dner^  et  la 
noblesse  que  réclamait  le  si^et. 
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Le  bu-relief  esquisse,  pftr  lequel  H.  Cordonnier  ft  complété  wn  envoi, 
représenU  trois  Kénee  de  la  Tie  de  Jeanne  d'Arc  st  sert  unii  de  commcn- 
taire  pour  ainsi  dire  k  sa  sUtue.  L'Académie  ref[relle  d'avoir  A  déclarer  que 
ces  compositions  n'ont  pas  k  an  degré  suffisant  le  caractère  hlstorigoe  et 
qn'eltee  sont  beaoconp  trop  pittoresques. 

An  sujet  de  l'envoi  de  H.  Cordonnier,  comme  à  propos  des  Inrwu  nca- 
tionnéi  ci-deesns,  l'Académie  croit  devoir  faire  observer  aux  penmnHiree 
tculptears  combien  il  Lenr  eut  préjudiciable  de  sortir  de  la  voie  des  purea 
études.  Cette  voie  leur  a  été  tracée  par  le  règlement  avec  l'anloritë  de  i'ei- 
périence  et  au  mieux  dq  leurs  Intérêts.  En  s'attacbant  à  des  su}ela  qui  ne 
comportent  pas  l'appUcation  de  leur*  pnmiére*  études,  les  pensionnaires 
résisient  en  quelque  sorte  à  l'influence  dn  milieu  dans  lequel  ils  sont  places. 
An  lieu  de  réussir  A  développer  leur  talent,  ils  n'arrivent  qu'A  le  compro- 
mettre et  courent  le  risque  de  rester  au-deMOua  des  espérances  que  leurs 
débute  avaient  fait  concevoir. 

AHCHITBCTUKB 

H.  Paduh  (f*  année). 

H.  Paulin,  dont  nne  longue  maladie  a  iaterrompa  les  travaux  en  1879, 
n'a  pa  terminer  pour  l'époque  rég:lem entai re  la  restauration  qu'il  avait  en- 
ireprite  des  TAormu  ds  Itioelititn.  Il  oe  présente  qu'un  plan  de  ce  vaste 
monumeut  occupé  aujourd'hui  par  divera  établissements  d'utilité  publi- 

M.  Paulin  ne  devant  produire  sa  restauration  complète  que  l'année  ftv- 
Chaiae,  l'Académie  ajourne  l'avis  qu'elle  ne  saurait  émettre  en  sjant  qu'un 
seul  dessin  sou)  les  yeux.  L'examen  da  plan  aura  lieu  en  mAme  tempe  que 
cetoi  des  autres  parties  de  Ut  restauration,  c'es^A-dire  en  ISSl,  époque 
indiquée  par  M.  Paulin  lui-même  pour  l'achèvement  de  son  travail  et  pour 
l'entier  accomplissement  de  ses  obligations  envers  l^tat. 

H.  Blokdil  (3*  année). 

L'envoi  de  H.  Blonde)  se  compose  d'un  essai  de  restauration  en  dix 
dessins,  du  temple  de  la  Concorde,  A  Rome,  et  de  deux  autres  dessins  con- 
sacré* an  relevé  du  motif  principal  de  la  Fontaint  dé  Trvti. 

En  raison  du  petit  nombre  des  détails  d'architeetare  retronvé*  dans  IM 
ruines  du  Temple  de  la  Concorde,  H.  Blondel,  qui  voulait  sans  doute  faire 
une  étude  complète  de  ce  monument,  a  été  amené  A  donner  aox  ensemblM 
de  son  essai  de  restauration  une  Importance  et  dee  développemeate  qui 
ne  lui  étaient  pas  imposés  et  qui  font  de  son  travail  une  reslaDratim  réri- 
Uble. 

Les  trois  feuilles  de  détails  nous  montrent  l'entablemeol  de  Tordre  eit£- 
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rieur,  plus  un  chapiteau  et  une  bue  ptnJHMit  ftppartenlr  i  l'ordre  Int&neor 
du  mauDineiit,  le  tout  coneerrâ  aujourd'hui  an  mniée  du  Capilola.  Ces 
détails  «ont  dessinés  avec  soin,  et,  la  lobrièté  apporta  dani  rsiécution  dn 
lavis  contribue  k  en  rendre  l'effet  Irès  latlslkisant. 

Let  trois  deiaîni  de  l'état  actuel  du  monunuHit  sont  traités  d'une  manière 
remarquable.  Us  comprennent  tous  les  profils  et  les  diverses  indications  qui 
ont  motivé  les  dispositions  adoptées  par  M.  Dlondel  pour  «on  essai  de  res- 
tauration 

Les  quatre  antres  feuilles  consacrées  aui  ensembles  dn  monument  res* 
taure  compremient  un  plan  dn  temple,  une  élévation  et  deux  conpei.  la 
fafade,  dont  les  principales  dispositions  sont  Justifiées  par  une  médaille  de 
TlbirB  reproduite  sur  la  feuille  du  plan,  est  d'un  heureux  etiet,  quant  h 
l'aspect  général;  mais  l'Académie  fait  des  réserves  sur  l'inlerprétaliliD,  an 
point  de  vue  arcbéologlqne,  donnée  par  H.  Blonde!  à  quelques  détails  de 
cette  médaille.  Elle  croit  que  H.  Blondel  n'a  pas  suffisamment  tenu  compte 
de  certaines  indications  qal  feraient  pressentir,  à  ce  qu'il  semble,  deux 
grandes  baies  plutût  qae  des  ■  encadrements  décoratifs  i>. 

Quant  aux  colonnes  rostrales  que  M.  Blondel  place  en  avant  du  temple 
et  dont,  aux  termes  mêmes  de  son  mémoire,  l'existence  sur  ce  point  ■  est 
problématique  >,  elles  s'harmonisent  peu  avec  le  monument  auquel  il  les  a 
rattachées,  et  las  piédestaux  qui  les  supportent  sont  des  imitations  non 
motivées  du  piédestal  de  la  colonne  Trajano. 

Tout  en  présentant  un  intérêt  incontestable,  les  coupes  donnent  tien  ft 
deux  observations  :1a  première,  c'est  qu'il  ne  parait  pas  que  la  décoration 
intérieure,  inspirée  de  celle  du  Panthéon,  puisse,  en  ralsoB  de  son  caractère, 
appartenir  A  l'époque  de  Tibère-  Elle  rappelle  plutAt  l'art  d'une  époque  pos- 
térieure. La  seconde,  c'est  que  H.  Blondel  ne  s'est  pas  assex  préoccupé  de 
la  manière  dont  l'intérieur  du  temple  devait  être  éclairé.  L'imposte  régnant 
au-dessus  de  la  porte  était,  sous  ce  rapport,  évidemment  insuffisant  en  rai- 
son de  la  profondeur  du  portique  et  de  la  disposition  transversale  de  la  etila. 
Ces  observations.  Jointes  à  celles  qu'ont  motivées  le*  baies  de  la  façade, 
tendent  à  établir  qu'aux  yeux  de  l'Académie  la  restauration,  d'aiUenrs  très 
méritoire,  que  M.  Blondel  a  exécutée,  présente  une  lacune.  Les  arcbileetes 
qui  ont  relevé  ou  décrit  le  Temple  de  la  Concorde  s'accordent  à  dire  que 
la  eelta  devait  éljr«  éclairée  latéralement. 

H.  Blondel  a  accompagné  ses  dessins  sur  le  Temple  de  la  Concorde  d'un 
intéressant  mémoire  dans  lequel  il  expose  les  opinions  des  éradits  et  des 
architectes  qui  se  sont  occupés  de  cet  édifice  avant  lui. 

Dans  la  reproduction  du  motif  central  de  la  Fontaine  de  Trévi,  comme 
dans  les  études  mentionnées  ci-dessus,  H.  Blondel  s'est  montré  dessinateur 
habile.  L'Académie  n'en  *  pas  moins  i  exprimer  le  regret  qu'il  ait  entrepris 
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un  travail  atusi  important,  aur  un  édiflu  d'un  gnai  eUet  décoratif  luu 
doute,  d'oïl  caraetdv  qui  ne  le  place  pas  dani  la  catégorie  de  eeui  dont 
l'élade  e*t  recomniaiidée  aai  penabninaireB  irchEtectet. 

Cea  réMryet  une  Toii  faitei,  l'Académie  m  plaît  fc  reconnaîtra  le  mérite 
des  traTani  envoyéi  par  H.  Blondid. 

M.  NArar  (î*  année). 

H.  Nénot  a  «ouniia  an  jugement  de  rActdémie  dea  étndea  inr  d«a  édi- 
SceB  de  lltalie  appartenant  à  t'aoliquité  romaine,  an  moyen  âge  «t  à  U 
renaiiiance,  savoir  : 

1*  Pour  i'arcbilectnre  an  tique,  troii  destini  inTmÊ^ladê  Manveng»Kr 
comprenant  le  chapiCeaa,  ieBoffiteetleeaiuonrormant  plafcnid  dnportiqae, 
plni  l'architrave  et  le  bandeia  qai  décorent  le  mu'  da  la  eeUa; 

S*  Pour  l'architecture  du  moyen  hge.  deux  desaint  conaaci^,  l'os  an 
plan  général  du  rea-de-dianiiée  dn  palalt  Dncal  fc  ïenite,  l'autre  à  la  bçade 
de  cet  édiflc«  aur  La  Pianetta  ; 

3°  Ponr  l'architecture  de  la  renaiwance,  deni  desaini  :  nn  plan  du  rei- 
de-chauiaée  du  palais  Pitti,  à  Florence,  et  une  coupe  longitudinale  dea  bàti- 
menta  lur  la  cour  de  ce  palais. 

L' Académie  n'héiite  pas  i,  reconnaître  que  M.  Néaot  a  entr^trii  et  qn'il 
a  mené  é  bonne  fln  aa  travail  dépaiiant  on  importance  celui  que  l«  ri^e- 
ment  exige  des  pensionnairea  do  deuiième  année.  Elle  le  féliûte  donc  du 
lèle  dont  il  a  fait  preove,  sauf  à  joindra  fc  us  féllcltationa  lar  l'enaemble 
de  l'envoi  quelques  obtervations  de  délail. 

Le  chapiteau  du  Temple  de  Uart  t!tag*w  est  bien  deaeioé.  11  reprodnit 
avec  Idélité  ie  caractère  et  lea  cimtoure  de  ce  magniâque  fragment  ;  mal* 
on  peat  reprocher  an  lavia,  qui  d'aiileurt  eit  traité  avec  aoin,  d'eue pouaeé 
tu  noir.  La  mène  obiervalion  s'appljqDenit  au  lavii  du  cainon  tamaat 
plafond  dn  portique. 

En  ce  qui  coDcema  le  Palait  Oueal,  bleu  qœ  l'a^ect  général  de  la 
façade  soit  heureux,  au  point  de  vue  de  l'harmonie  dn  deaain  comme  an 
point  de  vne  de  l'elfet  pittoresque,  l'Académie  regrette  que  l'auteor  de  cet 
excellent  travail  n'ait  pas  exprimé  avec  nsaei  de  préciaion  la  caractAre 
particnlier  et  le  fini  dani  les  détail*  de  cette  architecture,  moitié 
gothique,  moitié  orientale.  Plusieur*  parties,  les  chapiteaux  priiKi|«le- 
ment,  aonl  rendues  avec  une  certaine  insuffisanca  dans  le  dMain  et  dans 

Quant  au  dessin  représentant  la  cour  du  pMais  Piéti,  l'Académlo  ca«- 
■late  que  ce  deasia  rend  bien  le  caractère  et  l'aspect  dn  te 

En  résumé,  l'Académie  apprécie  le  mérite  des  travaux  de  1 
elle  loue  le  pensionnaire  des  effoH*  qu'il  a  hit*  pour  remjdir 
•et  obligations. 
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M.  Laloui  (1"  BJinée). 

L'envoi  de  U.  Laloui  secompose  de  cinq  tculUes  de  dessin»  coostituant 
un  panllèle,  au  quart  de  l'exécutioa,  eatre  des  entablemeDU  corinthiens 
empruntés  à  Ja  Basilique  Ulpia,  au  Temple  du  Soleil  et  »u  Forum  traasito- 
rinm.  Vne  feuille  est  conaacrée  k  l'atUqae  qui  surmonte  l'ordre  décorant 
le  mnr  d'enceinte  de  ce  Fornm. 

L'Acftdémie  reconnaît  qne  H.  Laloui  s'est  conforma  aux  preBcrif^on* 
dn  riglenient  sur  la  nature  des  Iravani  à  entreprendre  et  sur  le  nombre 
du  dessins  a  produire.  Toutefois  la  manière  dont  ce  pensionnaire  a  ei6- 
culé  se*  dessins  donne  lieu  à  quelques  observations. 

Les  relevés  et  le  trait  y  soûl  indiqués  avec  sein  ;  les  proflb  sont  aussi 
aiiei  soigneuBcmout  cotés  pour  Justifier  cbaque  contour,  et  le  caractère 
donné  aut  monlui-es^  mais  le  lavis  laisse  beaucoup  à  désirer.  Il  est  noir  et 
lourd.  Les  reDeta,  qui,  pour  les  parties  dans  l'ombre,  devraient  accentuer 
les  saillies  et  accuser  la  forme  des  moulures,  font  dé&ut  sur  certains  poiuts 
ou  sont  ineiactement  exprimés.  H  en  résulte  Ik  la  fois  un  effet  peu  agréable 
et  une  fausse  représentation  des  profils.  Les  frises  qui  comportent  une 
ricbe  décoration,  tant  en  Sgurcs  qu'en  ornements,  mériteraient  les  mêmes 
reproches.  On  peut  dire  en  i^uéral  de  l'envol  de  M.  Laloui,  qu'il  démontre 
la  nécessité  pour  ce  pensionnaire  de  s'exercer  sérieusement  dans  le  genre 
d'études  qu'il  a  abordé  cette  année  et  qu'il  lui  reste  des  progrès  à  faire 
pour  se  mettre  en  mesure  d';  réussir  pleinement. 

GRAVURE  EN  KÔDAILI.E   BT  T AiLLB-DUUCII 

M.  Bottée  (1"  année). 

H.  Bottée  a  envoyé  le  projet  d'uue  médaille  qu'il  intitule  le  Génie  de* 
récompentei  coniuffant  ifin«mc.  Ce  sujet  n'a  pas  paru  &  l'Académie  bien 
choisi.  Toute  allégorie  doit  présenter  à  l'esprit  une  idée  juste  et  claire  : 
celle-ci  n'a  qu'une  slgniHcatioD  équivoque,  et,  eu  tout  cas,  la  personniUca- 
lion  d'un  génie  des  l'écomponsos  scrsit  difGcïlemenl  admissible. 

Au  point  de  vue  de  l'ordonuatice  et  de  la  combinaison  des  lignes,  le 
projet  de  médaille  envoyé  par  M.  Bottée  e;t  un  bon  ouvrage.  Les  condi- 
tions du  relief  sont  bien  comprises;  la  figure  du  génie  est  habilement  m> 
delée  et  le  dessin  en  est  Élégant.  L'expression  du  visage,  toutefois,  con- 
viendrait mieux  à  un  joyeux  faune  qu'à  un  grave  personnage  recueillant 
les  avis  do  Minerve. 

H.  Bottée  a  Joint  à  son  projet  de  médaille  un  médaillon  en  bronze  :  une 
Jewit  Fille  de  profil-  traité  dans  le  visage,  avec  délicatesse  et  avec  une 
simplicité  que  n'oB're  pas  malheureusement  la  facture  de  la  maindo  cette 
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Jeune  fllle ;  plu*  une  bonoe  copie  sur  tcicr  d'uae  Ule  antique;  enfin  une 
étnde  deaalDée  d'aprèi  leui  Bellio,  dont  l'exécniion  est  un  peu  f&tble.  Mal- 
gré ces  dèranli  partieli,  l'euMmble  dei  tranui  de  H.  Bottée  mérite  dei 
encoungemeatt  et  rAcadèmie  n'hèiite  pu  k  les  accorder  k  ce  pttuim- 

M.  BoiSBOH  (3  année.) 

La  Vitrg»  tt  fmtfiinlJétili,  graTure  en  taille-douce  d'aprè«  Jean  B^in. 
L'Académie  regrette  qae  H.  Boiuon  ait  priii  pour  modèle  de  aa  grarnrc 
un  tableau  dont  la  mérite  principal  coniiita  dani  la  coolenr  et  dani  le 
charme  du  pinceau.  Sou*  la  main  de  Jean  BcIIin,  les  enveloppei  du  modelO 
diMlmnlent  et  font  presque  disparaître  les  faiblesses  de  la  Torme,  laadi» 
que  celles-ci  deviennent  plus  sensibles  dam  l'ébanche  de  la  gmvure  ob  les 
incorreciions  du  contour  u'oot  pu  être  voilées  de  la  mAme  façon.  En  outre, 
les  deux  têtes  qui  sont  Is  partie  la  plus  avancée  de  cette  ébauche  ne  pa- 
raissent pas  rendre  stbc  une  complële  exactitude  le  caractère  de  l'ori- 
giaiJ. 

Oet«m  tTaprèi  h  modih  vivant  «I  d'aprèi  l'anliqut.  —  Cet  dasdns  lus- 
sent beaucoup  k  délirer.  L'Académie  nppelle  h  M.  Boisson  que  la  trte 
habile  pratique  de  l'estompe  ne  sulHt  pas  pour  constituer  le  mérite  d'une 
aiivTt  dessinée.  Ce  mérite  coDsiste  d'abord  dans  ta  fidélité  arec  laquelle 
1u9  formes  de  la  réalité  sont  rendues,  ensuite  dans  la  mise  eu  relief  du 
caraclère  iniime  propre  k  ces  fonoes  et  de  leurs  conditions  partiCDlièrea. 

La  planche  que  H.  Boisson  a  entrepris  de  graver  d'âpre*  Jean  Bellin  «si 
encore  bien  |>eu  avancée,  mail  la  faute  n'en  e«t  pas  k  ce  peodonitaire.  La 
maladie,  ea  le  forçant  d'interrompre  son  travail,  est  venue  entraver  cette 
UA»  la  bonne  volonté  dont  il  svail  donné  des  preuves  dans  le  cours  des 
année*  prAcédentet. 

M.  DtiLOi*  (1"  année). 

Le  dessin  du  portrait  d'Àngtlo  Dom,  Haftii  Rapbacl,  est  eiècuté  aver 
quelque  mollesse.  Quant  h  l'ébaucbe  de  la  gravure,  elle  est  asae*  bien 
entendue,  et  aile  pourra  aboutir  k  un  bon  résultat,  surtout  si  H.  Deblois 
a  le  soin  de  faire  des  retoucbet  au  crayon  d'après  l'original  loaies  les  bii 
qu'il  aura  tiré  des  épreuves  d'esaai  de  sa  planche. 

De*  deux  étades  destinées  par  H.  Deblolt  d'après  le  modèle  vivant, 
l'une — l'étude  d'homme  —  est  un  très  bon  dessin;  l'autre — une  étndr 
de  femme  —  est  un  travail  charbonné  et  de  tous  point*  fart  inli^lear  k 
celui  que  nous  venons  de  mentionner. 

La  Sibylle  lybigM,  dessinée  d'après  Hlchel-Ange,  est  une  très  bennr 
étude,  mai*  où  l'on  sent  trop  cependant  l'interveniion  de  la  photographie. 
H.  Deblois  fera  bien  de  se  méfler  d'un  pareil  sacour*.  C'est  par  la  clair- 
voyance personnelle  et  giar  l'application  de  l'intelligence  que  le  talent  se 
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développe  oa  «'scqulert.  L'emploi  des  procâdét  méMoiquei  ne  wurait  ip- 
prendre  i  perMone  i  devenir  deuiniteur. 

II  y  R  de  la  mollesse  dus  deai  autres  deiiiiis  de  M.  Deblois,  Saint  JtaH 
et  laint  Bernard  d'après  Andrd  del  Sarte,  une  taia  de  uiaL  Michel  d'a- 
près le  Pérugin  ;  mais  dans  ce  aeccnd  dessin,  l'expréSBlon  du  vissge  est  bleo 

Ed  lomme,  quelles  que  soient  les  observatlans  critiques  auiqnelles  don- 
neot  lieu  les  diDâreuti  ouvrages  euToyés  par  M.  Debloit,  il  n'y  a  que  Jus- 
tice i  iéliciter  ce  Jeune  pensionnaire  de  son  ardeur  au  trafail. 


COMPOSITION   MUSICALE 

L'Académie  a  le  devoir  de  constater  que  Ica  pensiannaires  mosicieni, 
ji  eu  juger  par  le  peu  d'étendue  ella  médiocre  importance  de  leurs  envois, 
semblent  s'acquitter  à  regret  dea  obligations  qui  leur  sont  imposées. 

M.  WoBKSin  (*•  année). 

M.  Wormser  a  eoumis  au  Jugement  de  l'Académie  le  troisième  acte 
il'uD  opéra  intitulé  ,'  Dona  Maria.  < 

L'acte  débute  par  ua  chœur  de  Rte,  d'une  allure  assez  Franche.  Ce  mor- 
ceau est  suivi  d'une  camonetta  toscane  dont  la  mélodie,  sans  être  sail- 
lante, ne  manque  pas  d'une  certaine  grâce.  Vient  ensuite  un  rappel  du 
premier  chanr.  Le  quatrième  morceau  est  une  scène  suivie  d'un  ensemble 
dans  lequel  se  rencontre  un  passage  d'un  bon  rythme,  discrètement  1d- 
slrumentA.  A  ce  morceau  snccède  nn  floal  qui,  sans  contredit,  est  le 
meilleur  fragment  de  l'acto.  Les  voix  y  sont  bien  traitées,  le  morceau  est 
d'un  caractère  scénique  et  d'une  bonne  sonorité. 

L'Académie  regrette  toutefois  que  le  travail  de  H.  Wormaer  ne  porte 
pas  encore  l'empreinte  bien  nette  de  l'individualité. 

M.  RiLLEHACUEB  (3*  année). 

L'envoi  de  U.  Uillemacher  consiste  dans  un  acte  d'nn  opéra  :  la  Coït' 
jwration  de  Fitiqiu. 

Le  premier  morceau  est  une  introduction  instrumentale  taisant  entendre 
une  masique  de  bal,  pendant  que  des  personnages  masqués  occupent  la 
scène.  Ce  morceau,  bien  condnit  et  Bnement  instrumealé,  est  suivi  d'une 
scène  dialoguée  sur  nn  accompagnement  du  même  caractère  qae  l'Intro- 
duction et  présentant  les  mêmes  qualités.  Puis  vient  nn  duo  qui  serecom* 
mande  par  un  tour  mélodique  asseï  distingué.  Le  chœur  de  sortie  qui  ter- 
mine rai;(e  est  élégant  et  mouvemenlé,  mais  il  a  paru  on  peu  trop  chargé 
lie  détails  dans  l'instrumentation. 

M.  Roussui;  (2'  année). 


byGoogIc 


fa2  L'ANNÉE   ARTISTIQUE. 

H.  RoDuean  a  envoyé  dea  fragmeola  d'an  drame  Ijrriqne  en  trois  par- 
tie* intitulé  Sabmut. 

L'ouverture  reurerme  quelques  Joliei  phrases,  mais  elle  est  longue  et 
généralement  dépourvue  de  caractère.  La  deniième  partie  du  drame  com- 
mcuce  par  un  long  préluda  Instrumental,  auquel  le  mélange  irrégulier 
de  la  mesure  ii  trois  temps  et  de  la  mesure  k  quatre  temps  donne  de  l'in- 
décisioii  et  du  vague.  Le  chœur  qui  suit  est  aaseï  dialinfué.  Le  duo  que 
ce  cboeor  précède  ne  manque  pas.  dans  l'accent,  d'uneeertaine  tendresse; 
mais  des  doublures  inutiles  dans  l'accompagnement  de  l'orchestre  le  char- 
gent beaucoup  trop.  Après  un  air  de  basse  un  pen  banal  et  une  ariette  de 
ténor  assez  expressive,  bien  que  d'une  harmonie  trop  tourmentée,  vien- 
nent un  trio  d'un  bon  mouvement  scénique  et  un  chceur  peu  intéressant. 
Quant  an  finale,  U  est  le  meilleur  morccAu  de  cette  deuxième  partie.  Le 
début  en  est  clair  et  Juste  d'expression,  la  mélodie  a  de  la  larsenr,  et  le 
morceau  tout  entier  est  bien  conduit.  EnSn  la  marche  funèbre  extraite  de 
la  troisième  partie  renferme  des  harmonies  curieuses  et  intéressanter, 
malgré  nne  certaine  inclinatiou  chez  le  compositeur  à  abuser  des  mojrens 
inuBités. 

L'Académie  ne  saurait  trop  rappeler  les  pensionnaires  musiciens  an  res- 
pect de  cette  simpliciliï  el  de  cette  clarté  qui  seront  toujoura  les  Traies 
conditions,  les  lignes  distîiictira  de  l'invention  dans  les  arta,  et  aaxquelte« 
malbeureussment  ta  recherche  et  la  manière  tendent  de  plus  en  plos  à  se 
■ubatituer. 

Le  sscritairo  pMp<tD*l  da  l'AcadAmia  de*  baaiu-ait*. 
Vicomte  IIeiiii  Deiamuie. 
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SALON    DE   1880 

Ao<|iuutii»u   CaitM  par   l'Éut  au    Satan    de    ISM 

PEINTURE 

BAADER Georges  Wubiogtoa,  présidant  detÉt&U- 

Unis  d'Amérique. 

BAIL  (Jeu-A.viou(() Bonne  chaaae. 

BARILLOT Les  élanss  de  Sùot-Pnul-de-Varu  (Ain). 

BARON  (STipauiE) La  tragédie,  panneaa  décoratir. 

BAUDOUIN Vue  de  Béliers. 

BËAUHETZ Les  roilà  1  (1870). 

BE.N.NBR  (Juli;...  Une  ru>>  h  Gapri. 

BE5NARD Après  la  défaile  (iuva^ian  au  v*  liède). 

BETSELLÈRE Lg  général  Dumouriez. 

BIENNOURY L'institutioD  des  Qulnie-Viagts. 

BOETZEL  (EaneiT] Laveuaoa  pré^  la  Méditerrauée.  (Fumin.) 

BOMPARD Le  repos  du  modèle. 

BONSEFOY  (I1e:iri) Juin  ea  Danemark. 

BOUCHE LAUarae. 

BOUCHET-DOUMBNQ Rêveuse  (Arles). 

BRBTOiN  (Ë>ile) Avant  l'ora^  (aoleU  couchanl  en  mer). 

BRIELUAN Passage  à  gué  i  Hérisson  (Allier). 


BRUNEAU Le  printemps. 

BUTIN Ex-voto. 

CALUAS  (Dk) Dévouement  du  chevalier  d'Asias. 

CAZIN Ismaél. 

CHEVAUER(UuiiB-Loiiis;....  De  protuadîs.  (N'appartient  pas  &  l'ÉUt.) 
CLERE Charlotte  Cordiy. 

COLIN  (Gdstavm) LaNive  (BassevPfrâaéeB). 

COUN  (Paul) La  vallée  d'Yporl. 

COLIN  (P&dl)  . .  : Panneau  décoratif  pour  l'escalier  du  Sénat; 

COLUN  (IUpuael) La  musique  (panneau  décoratif). 

CONSTANT  (BiMjaiiin) Les  derniers  rebelles, 

CORHON Cala. 
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COURTOIS Dtnteet  Virgile  aui  eofors. 

DAMTAN On  coin  d'iteliw. 

DADX Femme  Jooaiit  «VM  dee  colonxbei. 

DAWANT Qeori  IV  d'Allemagne  deranl  le  ptjM  Gré- 
goire VU. 

OEBAT-POriSAN Une  porto  da  Louvi«  le  jour  de  la  S«lal- 

Buihâlemy. 

DEPAUX Le  port  de  Poot-AveD  {Finiatère). 

DELANOË LouU  XVI  et  ParmeatÙBr. 

DBSBROSSES Dana  les  montafiiea. 

DUPAIN Lei  giroadiui  Pétioa  et  Biuot  le  «oir  do 

30  prairial. 

DUPONT-ZIPCY Icnne  fille  grecque. 

EHRIÏANN Lei  lettres,  les  sdences  et  les  arts  de  l'an- 
tiquité. (Carton.) 

ESCALUHR  ÇH") Le  priotempi  (modèle  d'une  1a[HsseHe;. 

FAIVRE  (Uoi^Huni) Dernière  victoire. 

FATH La  nuée  (environ*  de  Paris}. 

FOUBERT. Satyre  lutine  par  des  nymphes. 

GALLARD-LBPINAY Combat  da  13  prairial  anD  (ITQt). 

GARAUD Bords  delà  Seine. 

GÉLIBERT  (P^DL) Sourenir  de  la  foret  de  Fontainebleau. 

GERVEX Souvenir  de  la  nuit  da  4. 

GILBERT Un  coin  delà  halle  aux  poisson  i,  lemalio. 

GILL L'homme  Ivre. 

GRATEYHOLLE Les  semailles  d'automne  dans  la  Creuse. 

GRELLET  (Fmkçois) Margot  Délaye. 

GUILLON  (Adolpk^ La  ville  de  Vetelay  (Yonne). 

GUILHARD Dieppe  (vue  prise  de  la  Retenue). 

HAREUX Un   potager   aux    environs   de  Quillebeuf 


HARPIGNIES.. 
UERST 


\  Retour  de  la  chasse  (effet  du  soir]. 
'"}  Panneau  décoratif  pour  l'escalier  du  Sénat. 

\  Solîtode.  {Aqtiartlle.) 
'"  I  Effet  de  brouillard.  {AllvaitU».} 

ISENBART Foret  de  sapins  au  Bélieu  ^uhs). 

JEANNIN Embarquement  de  fleurs. 

JOURDAN  (Tb^omim) Un  tronpean  en  Provence. 

LANGLOIS  (Paol) SouTenIr  de  la  nuit  du  4. 

LANSYBR  !  ^"^  **  «bateau  de  Ménars  (Loir-et-Cher). 
'  Flore  champ6tre.  (Ditm.) 
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LAURENS  (Jules) Le  rocber  de  V41111  (Kardiatao). 

LAVIBILLE Une  ouit  d'octobre  l  UoalietsHiU'Ferche 

(Onie). 
LEMAN Priie  de  poMewion  de  U  ville  de  Cabor* 

parle*  Anglai». 

LEHOLLE Oua  U  cvnpa^e. 

LaBRUlT^B U  vieille  demearo.  {Dttiia.) 

LIX Camille  DeemonUni  &u  Ptlali-Rojal. 

LOIR  (Loiei) L«  Seine  (décembre  1870), 

UAIGNAN : Reund  de  Bourgogne  (1307). 

MÀTIFAS Lei  cwriirM  d'Amériiiue,  i  RomsiaTille. 

MÉDARD DéltaH  de  BeUbrt  (1870-lBll). 

MBYBR  (&LnED) Fnoçoi*  Hlron  et  Pierre  Rama».  (fiiHM'I.] 

UOUN ladu  et  8*t>ii  (le  beJKr  rendu). 

MONGINOT Dnmuucre. 

MOREAD  DE  TOURS Le  Tour  d'Auvergne  mort  au  champ  dlion- 

UOREAU-VAUTHIER Barra  {^l*ode  dei  guerres  Je  Vendte). 

VOTTE Céaar  l'ennnie. 

MOUCBOT Vénus  TÎclorieuse, 

MOULUON Pommier  en  mai  (Bretagne). 

\  Alwl{aude). 

I  Éducation  de  saint  Louis. 

PELEZ  [FEaium) Aa  laToir. 

PICHOT Idylle. 

PIBRRAT Nature  morte. 

POILLBUX  SAINT-ANGE Le  prifet  Valeotin   et   le    général   Ulrich 

(Strasbourg,  1870). 

roiNTELIN Soir  de  septembre. 

POIRSON L'abiolaUoD. 

\  PoIsMtna  (élude).  (Fatence.) 

^        (  Gibier  (étude).  (Falmcs.) 

RAUB Isouei. 

HA  VAUT nésurreclion  d'un  enhnt  par  latat  Benoit. 

RBVERCHON lete  de  U  République.  (DMiin.) 

RIXENS Retour  de  la  moisson  (Pyrén&es). 

ROBBRT-FLECRY  (Toh) Glorification    de    la  Sculpture    franfi 

(Plafond.) 

BOLL Grùve  de  Mineurs. 

ROUBAUDI Meurtre  des  enhnts  de  Clodomir. 

ROZIER  (DoHiniguE) I.a  Bu  du  réveillon. 


SANTEOa  (Pael)  . 
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ROZIER  (Jules) Ia  pointe  de  Bretagne  (Hanche). 

SERRES  (Db) Fleuri  d'hiTer. 

SICARD Eadétreue. 

SHITIl-HALD Une  ■talion  de  bateaux  i.  vapeur  «n  Nor- 

TANGUY Brouillard  eo  fordt  (Pantainehlean). 

TRCPUÈHE LeséUreidericole  conununaleàreiertiM, 

à  ChUilloQ-aout-Bagiieui . 

VlHONT La  FaUe  et  U  VAriiA. 

TIRET Le  TiotOD  caisé. 

VUILLBFROYfFiLiiiie) Le  retour  du  Iroupeaa. 

WëERTZ AuaadDU  de  Harat  (13  juillet  179^. 

ZIER  (ËMBUD) Chaiiea  VI  et  Odette. 


SCULPTURE 

ALBKRT-LEFEDVHE L'addeteeoce.  {Statua  marbn.) 

ALLOUARD H.  Ernest  Picard.  (BatU  Morbrt.) 

BARTHELEMY  (RiYaonn) Bachelier.  {BiaU  marbrt.) 

BBAUUONT-CAETTRIBS  (U-*  di)  L'amiral  Col ifny.  {Biatt  bfOM».) 
BECQUET Faune  joaant  avec  une  panthère.   {SUtltu 

marbft.) 

BION Hjlas.  (Statut  pUin.) 

BOISSEAU Le  Gdoie  du  mal.  (S(a(iw  marbr*.) 

CADOUX Portrait  de  H.   Lepère,   iniai»tre.   {Bmt# 

marbn.)  (N'appartieul  paa  à  l'État^ 

CAILLÉ t\égie  iStatue  martir».) 

CUATRODSSB La  lecture.  {Statat  marbn.) 

CORDIER  (Logu-Hanu)... ,.'  „  ,,  „  ,,      , 

^  '   *      ;  Nubienne.  [ButUplàlr*.) 

COULON Hort  de  Pyrame.  {Statu*  pi6tr>.] 

CROISY... Un  nid.  {Group»  plâtré.) 

GROS Leidruidease*.(Su-r>lM/' murène) 

DELORHE .  Mercure.  (Statut  marbr*.) 

DÉNECBEAU Portrait  du    eompouteur    Méfanl.    {BmiU 

marbre.) 

DESTREHZ Portrait  de  H.  Thonret.  (Ami*  martre.) 

DUMILATRE Statue  ^e  Montesquieu.  (PId(r«.) 

ENDERUN ..  Joueur  de  billet.  (SlaWepUfre.) 

GARNtBR Fortran  de  M»  Pape-Ctrpentier.  (Swte 

■;,  marbre.) 
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GAUDEZ Flore  et  Cérès.  (Groupe  marbrt.) 

GADDRAN lowpb  Bam.  {Buste  plâtre.) 

GAUTHIER Cl^pAlre.  (Statue  plitrt.) 

GOUERT DupiD.  (Baaie  marbre.) 

GUILLAUME  (EoG*NB) M.  Thiers.  [Statue piitre.) 

LAFRANCE Frédéric  Sauïsge,  inventeur   de  rbèlice. 

(5l<Kt4«  plâtre.) 

LANSON  (Alfibo) Juditli.  (Croup«  jiMire.) 

LAOCST Spii.  (Statue  brome.) 

LECOURTIER Chiens  Saint- Hubert.  (Groupe plâtre.) 

LEFl^VRE  (LoutE) Premières  joies.  (Groupa  plâtre.) 

LENOIH  (Alfred) Le  repoa.  (Groupe  pUUrt.) 

LEOFANTl Le  Christ  &u  tombeaa.  (Sta(u«  marbre.) 

LOUBARD Sainte  Cécile.  (Ba$-reUe{  plâtre.) 

LORUIER La  République  françtise.  (Suifs  plâtre.) 

HAINDROIS L'inspiration  musicale.  (Statue  marbre.) 

HATHIEU-UEUSNIEB Louis,  architecle  de   l'ancien  Opéra  it  du 

Tbéltre-FrançaiE.  (Suite  marbre.) 
MEZZARA Pierre  laabey.   (flujte  morfrre.)  (N'appar-' 

tient  pas  k  l'État.) 

HORBAU  (HiPPOLTTi) Un  buveur.  {Statue  brome.) 

MOREAU  (Louis-AnaDSTi-) Giotto.  (Statue  plâtre.) 

HOULY. Jeune  faune.  (Statue  pldtre.) 

OSBACH Naudet.  (Buile  marbre.) 

PALLEZ Pour  la  patrie.  (Statue  plâtre.) 

PARIS Orphée  et  Eurjdice.  (Groupe  plâtre.) 

PASCAL Portrait   du    baron    Thénard.    (MédatHon 

marbre.) 

PÉZIEUX Daphnii.  {StaltM  pldtre.) 

i  Le  colporteur.  (Stafue  broitie.) 

'" )  Jeune  baigneur.  (Statue  marbre.) 

ROCHET SilvBstre  de  Sacy.  (Statue  bronse.) 

RODIN L'âge  d'airain.  (Statue  bronie.) 

ROGER U  bilboquet.   (Figure  Dldtre.) 

8CHRCEDER CEdipe  et  Antigane.  (Grimpe  pjdire.) 

TRUPHËHE Félicien  David.  {Buste  marbre.) 

VASSELOT  (Db) Poïerotio.  (Statue  brome.) 
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■  Bolon  de  ■■aanée  IIM  M  ConuMuadm  d!«« 


DATE 

NOUS 

X  i 

dM 

SUJETS 

des 

s  1 

AUiTtS 

»«™» 

fr. 

7  Juillet. 

Le  Rkoehet  (gi>iDe  plitre). 

Vital  Comn. 

3.000 

M. 

Pécheur  nmeunt  U  t«l«  d'Orphée 
dani  ses  fileU. 

Longepied. 

6.M» 

id. 

Sedaina  (itAtue  plttre). 

U<Hi  l«eoinle. 

i.SOO 

id. 

Cypariaw  (rtatw  plâtre). 

Henri  Plè. 

3.500 

Id. 

Félix  Ricbard. 

4.000 

Id. 

Le  Pilleur  de  mer  (itatue  bmnM). 

Pierre  Ogé. 

4500 

Id. 

Cet  âge  eal  uns  piUé  («Utue  pl&tre}. 
Eiéculion  en  nurbre  de  U  sWloe 

5.000 

SI  koAt. 

du  PËcheur  ruaenuit   dans    »e« 
flieu  la  tête  d'Orphée. 

'.        5.000 

Id. 

Ogure  de  Sedeine, 

Lecointe. 

:     ..«« 

Si  Juillet. 
Id. 

deniné  i  U  place  de  la  Natiou 
(acquisition  de  l'eftquiue  et  exé- 
cntioD  du  modèle). 
Exécution  en  brome,  idem. 

Daloo. 
Dalon. 

70.000 
lU.OW 

Sjuiu. 

Modèle  plâtre  du  monument  de  la 
Défense  de  Paria  (budget  dépar- 
temental). 

Ernest  Bai-riaa. 

15.000 
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LISTE 
muadiM  pou  rhMal  d 


aOBUtoNderillet...  à   1.000  1 

5  'groupes,   Ogurei  el 
•ttributi i    6.000 

Chimèrei i    Ï.OOO 

DécorttloD  du  tjfmpMt 

dnS-éU^e L    8.000 

Modèle,  de  ,Ul».  de  ^^j^ 

cbevftliers 

6  bunUeb  (lucKToe»)  à  IS.OOO 
4fls>u«s àSO.OOO 

3  groupes à  21.000 

L»  ViUe  de  Piris à    fi.OOO 

iUota à  31.000 

1!  figure»  allégoriques  à    1.000 
Figtires  illégoriques..  1    1.000 

1  gtine*  UDBoIei à    &.O0D 

Figures  aUAgoriqorB. .  k    1.000 

lg»ioe« à    e.wo 

10  siis-de-boauf  (en- 

biitsavecgiiirlaiidei)i    3.000 

4  (sil9Hlfrbcear(eD&Dts 

tvec  goirludes à    3.000 

1  sutoes  «llégoriqnes  k    1.000 
3  œils-d»-lKBur k    3.000 

i    coOTDiiuenients    de 

pOTlQ i    1,000 

1  couronnement  de|^    3.000 


Fa(*de  Lobftn. 
Grud  CMupanile. 

Fafade  Lobu. 

Comble  et  pavillon  Boc- 

Façade  Boceador. 

Horioge  et  campanilo- 

Facade  Lohau. 

Façade  sur  le  qu«i. 

Cour  do  Préfet. 

Tourelle. 

Cour  des  Bureaux. 

Tourelle  (2*  étage). 

Cour  de  Louis  XIV'. 
Vestibule  des  grauda  cs- 

Graods  escaliers  (au  bas). 
Vestibule   des    escaliers 
Henri  II. 

Grand  TestibnleBoccador. 
Escalier  dn  Préfet  (rez- 

de^aaesée). 
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Id.  (aa  bas  de  la  rampe). 
Id.  (nicbesetculsdefour) 

2  sUtuei  aaaisea k    8.000    .l'une... 

6  guoes  coDBOlea à  12.000    ■  (âasemble) 

Id.                - 

1    DeDOmmée   (bu-re- 

lief)  i.    i.OOÛ    

Id.                - 

3  lUtues  assiseï i    S.OOO    •  t'une... 

Id.  (1«  étage). 

Id.        - 

4  figures  couchées  etj 

Appartements  du  1"  éU- 

S  génie»  (pour  deu.  à  21.000    -  chique. 

. 

ge   (salons   de  récep- 

tion). 

3  figures  (pour  décora- 

UoQ  déporte à    4.000    >   l'une... 

Id. 

Grande  nUa  à  manger. 

3  st&tues  marbre &.12.000    -l'une... 

Id. 

aiemiDée(2fl5nre»«l-^    „^ 

,                          i    6.000    ■  ensemble. 
lègoriqnea 

Salle  Toisine  de  la  Mlle 

à  manger. 

el   reprodoction   de 

18  «prenTea à  14.000    •ensemble.. 

3  doubles  tymp«n«(»H- 

deesD*  des  gnuidei 

portes à    5.000    .  l'une... 

1"  étage,  place  Loba». 

-™'- \l.Z:::::::. 

4 

10 

sUluet  i.  4.000  Cr.  l'une. 

-  i  4.000    .      - 

—  à  4.000    >    — 

PMillon  nord  («lié  de  1*  (  ,„  J^ 

ruedeRiïoU) )'    *"** 

'               l3'ét»ge 

-  k  4.000    »    — 

-  4  4.000    ^    - 

-  4  4.000    .    - 

PaTillon    >ud  (c6ié    du     «*<"«'»"«*'■ 
^^'                               S'émge 

-  k  4.000    .     ^ 

-  à  4.000    .    - 

-      4  4.000    .    - 

-      4  4.000    .    ~~ 

Façade  «Dr  le  q«] 1"  étage 

—      4  4.000    .    - 

(3*ét.ge 

—      4  4.000    »    — 

Pavillon  de  l'est  (côti  de     [^"^l"'*'' 

-  4  4.000    .    - 

-  à  4.000    .    - 

-  4  4.000    .    - 

10 

-       4  4.000    .     - 

Fatade  sur  la  rue  Ubau.      I"  étage 

10 

-      4  4.000    .     - 

(a- étage 

10 

-      4  4.000    .    - 
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F»ç»deiOfUmedeRiT0li 

rez-dM:bausaée. 

3 

■talues  i  4.000 

(psTilIon  de  l'est,  cflté 

l"6tAge 

3 

— 

à  1.000 

de  la  ruB  Lobau) 

2- étage 

4 

— 

ii.OOO 

P«Tillon   de  l'ouest  (cûté 

1  ret-de-chauaiée. 

2 

— 

àl.OOO 

de  la  plaça  de   l'Htlel- 

l"*i««e 

3 

— 

4  4.000 

de-Ville 

l  2- étage 

4 

— 

Ài.OOO 

rvttAea  intérieure»  (cour 

2 

— 

i  4.000 

du  Préfet) 

i  1"  étage 

3 

— 

i  4.000 

Façades  intérieure»  (cour  i 

1  rei-de-ch«u8»ée. 

1 

— 

i<t.000 

de»  Bureaui,nord)....   > 

1  1- étage 

2 

--, 

à  4.000 

HédailloDB,  cour  dn  Pré-  , 

[  c6(é  eut 

3 

— 

à      600 

fet 

1  cété  ouest 

8 

— 

k      000 

HédaJlloaa,  cour  des  Bu-  1 

;  caté  est 

i 

_ 

à      600 

cAléoueat 

R 

k      600 

Pour  les  différeDls  concours,  organisés  par  le  conseil 
municipal  de  Paris  et  l'administration  préfectorale,  dorant 
l'année  1880,  voyez  dans  Je  courant  du  volume  le  chapitre 
premier  relatif  à  VÀdminislration. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  NOMS   CITÉS' 


About  (Edmond),  130,  5fl9. 

Abrsbam  (Taacrède),  &S5,  59i,  SBS. 

AbruDowicz ,  peintre  eo  G&lictQ , 
385. 

Acbard,  163. 

Achenbsch  (Oswald),  peintre  alle- 
mand, 333,  336. 

Achenbacb  (André),  peintre  alle- 
mand, 19,  333,  SS6,  352. 

Aciocque,  181. 

Adam  (Eugène),  133,  147. 

Adao  (E.),  133. 

AddingtoD,  197. 

Adeliue  (Jules),  181,  183,  413,  i30, 
438,497. 

AgMtini  (E.),  405. 

Agoult  (comteaaa  d'),  149. 

Alv&iowsky,  peintre  ruase ,  246 , 
253. 

Aiielin,  111. 

Ajdukiawici,   peintre   en    Galiue , 


daToïr,  pour  plui  ds  dirtj,  j  mêler  la>  aon»  < 
uMnt  La  uliauUté  >  *ti  iadiquis  pour  1« 
Fiuiçaia,  uuf  ponr  cfiTtalni  peiatrat  proTiDcla 


Alchimowici,   peintre  ea  Gallcie, 

364. 
Alci>ck(BirR.),  431,443. 
Aldebert,  159. 
Ailar,  159. 

AlleM  (Aof .),  d'Amsterduo,  328. 
Allègre,  158. 
Allingtuuu  (U°"),  peintre  anglais, 

197. 
AUouard,  158,160. 
Aima  Tadema,  194,   196,  197,  201, 

235,  353. 
Amendola,  196. 

AncilloD  de  Jou;  (G.),  arocat,  409. 
AnderdoD  (J.-H.),  189. 
André  (Ed.),   président  de  l'Onïon 

centrale,  121,  lïl. 
Andrieui,  447. 

AndrioUI,  deisinaleur  en  Galicie. 
Antokolskl,  peintre  raiu,  346. 
ApeU  (Aloyt),  443. 
Applelon  (T.-G),  432. 
Apïril  (d*),  183. 
Artigû  (Élicnne),  IS,  31,  509. 
Ardisson,  158. 
Arenberg  (prince  d"),  121, 
Arti,301. 

MOI  lin  amiilaai],  ■rtiilat  oa  Icritains 
luailioa  dam  ce  rolume.  On  n'a  pu  iru 

iraagen;  caU  ■  pua  luatila  pour  let 
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TABLE  ALPHABËTIQDE 


Astor  (Viliitun-B.),  3S4. 

AqM,  110, 148. 

Aubert  (J.),  55. 

Audiley,  413- 

Andsley  (G.-A.)etG.-L.Bowoi,  439. 

Aumale  (le  di*  d'),  132. 

AumoDier,  197. 

Augeroi  (A.  d'),  *21. 

Auguin,  105,  173. 

AtÏU,  100,  IBl,  iS3. 


Badin,  157. 

Bail  (Antoiae),  173. 

Biker  (W.-3.),  4Ï8. 

Baker  (George-A.),  448. 

BakbuyaeD  (J.  T«n  de),  peintre  hol- 

laadftii,  301. 
Balat,  architecte  belge,  309. 
Balklluy»en(Mi"),201. 
B»llu  (Roger).  144,  425,  4S8,  59S. 
Bondiui,  14. 
BarabîDO   (Nicolo),   peintre  italien, 

378. 
Barbe  (H.),  432. 
Barbedienne,  144. 
Barbet  de  lotty,  187. 
Barbier  (Aug.),  151. 
Barbier  de  MonUult  (Hgf  X.),  H!, 

43S. 
Btrdoni,  2, 13,  73. 
BariUot,  137,  154. 
Baron  (P.),  139,162. 
Barré,  42. 

Barrias,  54,  108, 157. 
Barry  (E.-M.).  *«■ 
Barthélémy  (L.),  131. 
Barthélémy  (A.  de),  414,  432. 
BiTtholdl,  leO,  1S4. 
Bartol,  406. 
BaMet,ie3. 

BâiUen-Lepage,  85^7, 136, 196,319. 
BMdot  (de),  143. 
Baadry  (Paul),  10,  49,  68«,  136, 

499. 
Béam  (le  prince  de)>  172. 


Beaulieu  (M"'  de),  4S3. 

Beaumeti,  IM. 

Beaumont  (td.  de),  130. 

BeauTais  (E.),  «32. 

Becker  (George»),  95. 

Becker  (Ang.),   peintre  alleoMud, 

223. 
Beckett  (air  E.),  414. 
Bedoa,  171. 

Bsera  (Jan  van),  peintre  belge,  343. 
Begaa  (0»car),  de  Bertin,  215. 
Bégulle  (L.),  414. 
Behagae  (comUt  de),  119. 
Bellangé  (Bug.),  126, 100. 
Bellermano,  peintre  Allemand,  326. 
Bellet  du  Poiut,  173. 
Belli»,  peintre  belge,  297. 
Bally  (Léon),  20. 
Beropon  (M"),  306. 
Bénanl,  architecte,  148. 
Benewju   de   Loereo,  peintre  alle- 

muid,  228. 
Béni  ni  (Pietrxi),  302. 
Benjamin  (S.-G.-W.),  406,  438. 
Benner  (Jean),  166. 
Benoni,  304. 
BenUbole,  448. 
Bérard,  133, 103. 
Béraud  (Jean),  116, 133, 137. 
Bdntndière  (le  comte  de  la),  133. 
Beif  (S.  van  den),  330. 
Berger  (George»),  6. 
Berger,  53. 
Berggraen    (Obmt),  écrÏTàin  d'art 

autrichien,  233. 
Bernard,  103. 
Bernai,  149. 
Berae-BellecDur,  135. 
Bemler  (C),  106. 
Berthelon,  170. 
Bertrand  (G.) ,  197. 
Bertrand  (Jamei),  182, 
Beanard,  55,  98. 
Beitéde  (Henri),  163. 
Beuon  (M—),  183. 
BetwUire,  448. 
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Bmrdelff,  17,  I3S. 
BeamonTÎIle  (baron  do),  ISi. 
Bicker,  d'AmitenUm,  3M> 

Biéchr,  toa. 

BièTTO  (ds),  peintre  belge,  SOT. 

Bilden,  peiatre  hollAndaiB,  343. 

Bilibine,  peintre  russe,  3SI. 

Billotte,  181. 

Biischop  (M"'),  ÎOl.     - 

Biujé,  ïqutrelUate  belge,  395-296. 

Blaia,  173. 

Blake  (Willi&m),  aquarelUsle  amé- 

ricaJQ,  393. 
Blanc  (C),  de  rAcadémie  française, 

U3,  i28,  569. 
BUdc  (Joseph),  i3,  500. 
Blanc-Fontaine,  163. 
Blaac-Garin,  peintre  belge,  318. 
Blanchard  (Edouard),  122, 133,  134, 

136,  154. 
Blanchard,  5B7,  599. 
BUuicboD,  55. 

Bleibtrea,  peintre  allemaDd,  314. 
Bleyi,  architecte  holLandail,  350. 
Blodgett,  amateur  américain,  3Si. 
Blondel,  610. 

Btommerï,  peintre  hoUandaia,  343. 
Bobrow,  peiatre  mase,  251. 
Bocki,  peiatre  halUadais,  343. 
BogolubolT,  peiatre  ru  Me,  246. 
Boileau  (L.-A.),  architecte,  41t. 
BoUsier  (Gaston),    de    l'Acadâmie 

française,  40S. 
Boisson,  619. 
Boitte,  53,  14S. 
Bokelcnaun,  peiaire  allemand,  228, 

220. 
Boncsalomasiewski,  peintre    rosse, 

348. 
Bonnat,  95.  15U1IW.  113,  H  7.  133, 

£i^ri3'o,  laoTÎB^  379, 409,  sel: 

Bonner  (U*<),  peinlre^boUandaU, 

343. 
Boa  via,  111. 

Bordiaui,  arebitecie  belge,  305^ 
Bosc  (E.),  architecte,  406,  414. 


Botklne,  peintre  russe,  S48. 

Bottée,  619. 

Boucher  (Alfred),  36. 

Boucher,  15. 

Boucbet  (Paul),  175. 

Boacicaalt,  133. 

Bondier,  116. 

Bouguerem,  68,  95,  SIS,  38». 

Bougaerel  (A.),  protesaeur  de  dei> 

lin,  406. 
Bouilhet  (Benri),  131,  568. 
Bouilland,  150. 
Bouillon-Landais,  595. 
Boulanger  (Gnataïe),  91,  136. 
Boulanger  (Victor),  117. 
Bouleuger   (Bip.),    peintre    belge, 

317. 
Bourbassé  (J.-J-),  4U.  * 

Bourgeois,  55. 
Bourgogne,  178. 
fiousaaton,  116. 
Boutibonne,  157. 
Boutmy,  3. 
Boutrr,  585,  S93. 
BoutoTsk;  (Victor  de),  de  Moscou, 

238,341,351,356,^7. 
BouTsrd,  53. 

Boyce,  peintre  anglais,  197. 
Bracquemoad,  140. 
Bracquemond  (M**),  140. 
Br&ekeleer  (Henri  de),  peintre  belge, 

317. 
Brame,  22. 
Bredins  (Abr.),  330. 
Brély,  157. 
Breton  (Emile),  105. 
Breton  (Jules),  89,  116,  568. 
Breton- Rivière,  peintre  «Dglais,  1^ 
Briden  (Désiré),  38. 
Bridgman  (F.-A.),  136,  388. 
Brillaud,  178. 
Brispot,  159. 
Brissol  de  Warrills,  181. 
Brocard  (H.),  509, 
Brodzki,  sculpteur  en  Galicie,  387. 
Broglie  (duc  de),  ISl. 
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Brouard,  174. 
■Brown  (J.-L.),  in,  IW. 
Broiik  (Wacalaw],  peintro   de   Bo- 
hême, !25.  389. 
Brugiâre  de  Umothe,  433. 
Brooe  (Adolphe),  U9. 
Bnmeftu  (Eugène),  US. 
BroDOw,  Mulpteur  allemand,  21i. 
Buccleu^b  (le  duc  de),  197. 
BoiMon  (F.),  2. 
BaUnd  (J.-E.),  15,  35,  36. 
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Balliei 


116- 


Burat,  586. 

Borger   (Louis),  peintre  Bllenund, 

314. 
Burne  (Jones),  peintre  anglftia,  196, 
202. 
■  Burnet  (I.),  406. 
Barly,  135. 
Butin,  101,  103,104,  319,494. 


Cabutel  (Alex.),  10,  123,  12S,  161, 

409,563. 
OOiat,  182. 
Cadé,  160. 
CahËD,  116,  121. 
Caillebotte,  140. 
Calderini,  peintre  italien,  378. 
CaUté  (J.),  143. 
Calame,  171. 
Callier  (G.),  433. 

Caoïphanaen,  peintre  allemand,  214. 
Canlagrel,  4S. 

Carcano,  peintre  iUUen,  37S.  ' 
Cardaillac  (M.  le  comte  de),  30. 
Careil  (Foucher  de),  183. 
Carjat,  149. 

Garlone  (AugnsUn),  158. 
Caro,  ISl. 
Carte  (de),  architecte  belge,  305. 

tsMlC  (W^,  140. 
Caaae,  53. 

Cattagnary,  71,  568. 
Caitan  (A.),  5,  86. 


Castellani,  360. 

CauBso  (A.),  162. 

Cawdoc  Oord)>  !«- 

CaiiD,  19,  95. 

Caiin  (M"),  181. 

Cbabry  (Léonce),  m,  1S7. 

Cbainean  (F.),  406. 

Cbampfleary,  43,  406,  4S0. 

Cbampoisean,  17. 

Champollion,  157. 

Chancel  (Adrien),  14B. 

Chancel  (Abel),  148. 

Chaplain-Duparc,  17.*= 

ChapUn,  134. 

Chaplin  (M"'  A.-M,),  187. 

Chapu  (Henri),  15,  107, '108,M4«, 

164,186,501,568. 
Chapuj,  163. 
Charlea  (R.),  415. 
CbarpeuUer,  183. 
ChartOD,  147,  568. 
Chartran,  613. 
Charvel  (G.),  415,  SM. 
Chase  (Han7),  peintre  unérieaîn, 

401. 
Cbalimèrs  (AnloiDe),  163. 
Chalrouue,  20,  111,  158. 
Chatte  and  Jackson,  443. 
Cbanlnea  (le  duc  de),  43?. 
Chavet,  157. 

CheaaTard  (Paul),  172,  173. 
Chennevière«  (le  marquis  de),    70, 

71,  132. 
Cbennevières  (de],de  l'InsUtnt,  437. 
Chesneau  (Eroeat],  10»,  429, 444. 
Ctieiarrier,  17. 
Chlebowski,  peintre  en  Galicie,  MO, 

287. 
Christie  et  Hauson,  marcbandi  le 

lableaui  anglais,  SOS. 
Charch  (Ella  Rodman),  437.? 
Czachoralci,  peintre  ea  Galide,  S66, 

200. 
Ciartarrska  (laprinceoie  Hareelini), 

331,  273. 
CiesiIiowBki,  peintre  ea  Galide,  966. 
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ClùriD,  133. 

CtaTelie(JnlBsi,  130. 

Cluis  (Ch.),  163. 

Osrke  (FmacU),  189. 

Q&Bde,  1S7. 

Claudst  (Hu),  ISO. 

Claas  (Emile),   peintre   asTerinii, 

390. 
Ckje,  183. 

Oément  (Ch.),  U,  439,  5A9. 
Oément  (R.),  U3. 
Clère,  100. 
dAtinger,  30, 17t. 
ClibborD,  U9. 
Cli[t(m(H'»Sollyde),lSO. 
Cluyunner,  peintre  belsc,  330. 
Cock  (D.),  43S. 
Coedknl  (H.  de),  439. 
Coylu,  I7S. 
Coigoel  (Léon),  19,  449. 
Cohen  (H.),  43g. 
CoUDct  (Ed.),  438. 
ColligDon  (M.),  438. 
Cotliu,  45,  92. 
Combles  de  Furail,  Itfô. 
Comerre,  013. 
Coinpte.Cslii,  453. 
CoDM,  310. 
Cook,  453. 
Cook,  197. 

Cool  (Delphioe  de],  IST. 
Cootemftns,  peintre  I 
CoDhloQierl,  sculpte 
Conslanl  (Benjamio),  10,  98,  136. 
Coqutrd,  34. 
Cordier,  158. 
Cordonnier,  615. 
Corlier  {SUrian),   peintre  an^lftii 

SS5. 
ConnoD,  19,  il-9i. 
Cornet  (Joseph),  163. 
Corot,  135,  178,  149. 
Corroyer,  131,  587. 
Conini  (don  Ctno),  362. 
Corsini  (le  prince],  303. 
Coiter  (Uirtin),  136. 


377. 


Cot,  133. 

Cougny,  58. 

Courajod  (L.),  415, 437,  439. 

Courbet,  19,  136. 

CourtiD,  les. 

CourOn  (U"^,  170. 

Cousin,  58. 

Conlu  (Félix),  148,  493. 

Couture  (Thomu),  144. 

Crundijk  (J.),  414. 

Crabeels,  peintre  belge,  318. 

Crâne  (W.),  peintre  anglais,  190. 

Cripp*  (W.J.),  438. 

Crowe  (Eyre),  peintre  an^is,  105. 

CnndaU  (Joseph),  439. 

Cuny,  108. 

CuisoD,  183. 

Guypers  (P.-J.-H.),   «rchilecte  bol- 

landaiï,  330,  334,  335,  350,  357, 

438. 


Dagnan-Bouverel,  95-96,  103,  lOJ. 

Dalou  (Jules),  53,  148. 

Daly  (C),  architecte,  414. 

Danger  (H.-C.),  35. 

Dsoguin,  173. 

Daniel  (Date),  170. 

Daatan,  19, 101. 

Darcel  (A.),  adminiatrataur  de  la 
manufacture  nationale  des  GolM- 
lins,  46, 133,  180,  407,  438. 

Daubignr,  30, 105,  393. 


Dsumi 


■,  148. 


Daux  (C),  415. 

David  (d'Anger»  R.),  158. 

Dafid  (J.-L.-J.),  439. 

DsTt'lUer  (le  baron),  43,  407. 

DebaV-PoDsin,  08. 

DebloU,  619. 

Decamps,  117, 135,  136. 

Dècle,  les. 

Decohurst,  103. 

Dedot,  114. 

Debni,  19, 137. 
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D^&B,  140. 

Dégorge,  173. 

Dehftigna,  407, 

Deiker,  peintre  allemuid,  3S3. 

Déjiïel  (Virginie),  148. 

DeUbordo,  secrétaire  perpétael  de 

l'Acidèmie  dei  be&ui-arti,  3,  t, 

5,  32,  44i. 
Del&croii  (Eugène),  115. 
Delunardelle  (M"  la  baronne  E.), 

438. 
Delanoy(PierrB),  157. 
Delaplancbe,  108. 
DelaTocbB(PO>l'l- 
Delalour,  53. 
Délaye  (B.),  conservateur  du  ma- 

séum  Calvet,  423. 
Delorme  (Roné),  423. 
Delpérée,  peintre  belge,  318. 
Demidoir  (pHnce  Paul),  13,  IS,  182, 

304. 
Dennenlin,  170. 

DEu]ardine(E.),dennititut,415. 
DeunaiKtDB  (P.-E.),  453. 
Deamareti,  181. 
Deiombe»  de  SaÎDt-Genièi  (P.-L.  dej, 

415. 
Detportes  (Frank).  15. 
Des  Robert  (F.),  438. 
DesTonaseanx  (H""),  181. 
Deitaillenre,  132. 
Destrom,  104. 
Détaille,  117, 123, 135,  13». 
Devaisnes,  4118. 
Deraui,  585,  5Q4. 
DeriUa  (J.},  438. 
Bevonabire  (la  duc  de),  107. 
Dewinae,  peintre  belge,  317. 
Dtaa,  117, 125,  128. 
Didier  (Jules),  55. 
Diei  (Guillaume),  peintre  allemand, 

213,  322. 
Dillens  (Jules),  peintre  belge,  207. 
DIog,  163. 
Dion  (A.  de),  415. 
Dlrks  (J.),  439. 


Disney-Haqnay  (George),  368. 
Dor6  (GusUve),   105,  110,  111,  130, 

158. 
Doremus  (S.-P.),  407. 
Doucet  (Henri-Luden),  34,  35, 181. 
Douetd'Arcq,  430. 
Drako  (air  W.-B.),  429. 
Dreyfus  (Cb.),  132. 
Dreyfus  (GuslAK),  17. 
Dubier,  3. 
Dubois  (Paul),  3,  32,  IM,  107,  108, 

151,  501,  509. 
Duboia  (Louia),  peintre  belge,  207, 

300,301. 
Dubouché  (Adrien),   133,  1B5,  180. 
Ouboarg,  593.  590. 
Dueros  (E.),  439. 

Dnei,  106,  110,  135,  1S7,  213,  3)0. 
Dugasseau,  175. 
DuJudiD  (A.),  410. 
DuUayon,  439. 
Dumas  (Alex.),  151,  569. 
DamM  (F.-G.),  421. 
Dopanloup  (Hf),  104.1 
Dupont-Auberville,  133. 
Dupray,  117, 154. 
Dapré  (Jules),  18,110, 117,125, 126. 
Dapriet  (R.),  410. 
Dunn  (Carolui),  100,  135,  136. 
Durand  (i.),  420. 
Durand  (C),  arcbitecte,  430. 
Durand  (Simon),  181. 
Durandeau,  453. 
Durtnly  (L.-B.-E.),  454. 
Duret  (T.),  430. 
Dnrient,  1 10. 
Duiieui,  566. 
DeurTal(M"<),  161. 
Du  Selgaenr  (M.),  423. 


Eekboff,  354. 

Echtermeyer,   sculpteur  allemAiid, 
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EhnnanD  (Fran^ia),  43,  44, 92,  IM. 

Eliui,  peiotre  en  Gai  ici  c,  286. 

Elmore,  peintre  anglais,  2S5. 

Eitèke,scDlpteur  allemand,  214, 331. 

Enncn  (Léonard),  454. 

Epbra«8i,  133,  133. 

Èpinaj'  {d'),  1». 

Eacailior  (I«~'),  92. 

EacalUer  (il.),  133. 

E«chke,  peintre  allematid,  230. 

Etei,  1S7. 

Eudel,  116. 

Eyriè»  (G.),  410. 


Fabeck,  416. 

Palal,  17g. 

Falguière,  107,  110. 

Falièa  (V.),  163. 

Falize,  130. 

Fan  tin-La  tour,  106. 

.Fargeot  (H.),  440. 

Faurel  (C.-Ed.),  424. 

FeloD  (JoBCph),  439. 

FenWn  (I.),  305. 

FerguHOD  and  Burgess,  416. 

Furnui  (Ettore),  sculpteur  ilalien, 
378. 

Ferrari  (Guiseppe),  peintre  ilalien, 
378. 

Fen-ey  (Benjamin),  454. 

Fen-ier  (G.),  136. 

Ferry  (Jules),  7. 

Fétis,  43. 

Feuerbach  (A.),  454. 

Feugère  des  Forts,  30. 

Fèvre  (Mf),  416,  430. 

Feyen  (Bugène),  (16. 

FeyeD-Perria,  106,  118,  160. 

Fikentscher  (Othon),  456. 

Filangieri  (le  piiace),  amateur  ila- 
lien, 363. 

Fisen  (L.  von),  41S. 

Fisb  (W.),  4.'». 

FilloD  (Benjamin),  43, 407,  430, 509. 

Flamm,  peintre  allemand,  323. 


Fleury  (M—),  106, 183. 

Fleury  (E.),  416. 

Fleuiy  (G.),  417. 

Fleury  (J.),  critique  d'art  i  Saint- 
Pétersboui^,  351. 

Fleury  (Tony-Robert),  91. 

Florent,  15. 

Flower,  197. 

Forain,  140. 

Formigé,  148. 

Forater  (Richard),  407. 

Forsyth,  456. 

Fortuny,  117. 

Foucart,  168. 

Foudrinier  (K.),  410. 

Foontaine,  197. 

Fourcaud,  433. 

Fourmois,  peiaire  belge,  317. 

Fourquel,  174. 

Français,  105. 

France  (H.  de),  417. 

Frtmceecbi  (.Emilio),  sculpteur  ita- 
lien, 133,  378. 

François,  139,  166,  178. 

Franl  tan  L^empulten ,  peintre 
belge,  397. 

Frappa  (Joseph),  163. 

Frire  (Edouard),  116,  123. 

Freanay,  158. 

Fripp,  peintre  anglais,  197. 

Fritet  (Pierre),  35. 

Frœoher  (W.),  440. 


Gabani,  peintre  italien,  325. 
Gabriel  (P.-J.-C),  301. 
Galabert,  417. 
Galimard  (N.-A.),  456. 
Gallait  (Louis),  peintre  belge 
Galland,  9  ',  13i,  500,  568. 
Gamba  (Henri),  377. 
Ganay  (vicomle  de),  13S. 
GandolB,  184. 
Gardet  (J.-A.),  36. 
GardneT(B.-C.),  417. 
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Guftmlkel,  113. 
Ganiler  (Edouard),  11. 
Garnier  (Ch.),  145,  IM,  530. 
Gamme  (H—).  1^1- 
Gasnaolt  (Paul),  133-133, 185,  186. 
Gaag:uiD,  IW. 
Gantheria,  00,  bi,  158,  173. 
GauUer  (T.),  U7. 
GBTaiTei,3. 
Gay,  163. 

Gebbardt  lE.  de),  peintre  allemand, 
Ï15. 

Geoffroy-Dechaume,  178. 

Georget,  S87. 

Germain  (HP),  417. 

Ger«on  (W.),   peintre   en  Golicie, 

364,285. 
GeseUchap,  peintre  allemand,  S14. 

Gerapacb,  43,  533. 

GérAme,  135, 160. 
Gerrei,  55,  103,  135. 

Gej,  de  Hanotre,  SIS. 

Gilbert  (Victor),  104,  159,  160. 

Gilbert  (Jobn),  peintre  anglais,  303, 
335. 

Gigom,  160. 

Giiardi   de    Campcrto^o,    peintre 
llalien,  157. 

GilIei'(A.),  407. 

Glrardet  |H.},  170. 

Girardet  (Jale*;,  162. 

Girardet(iËd.),  458. 

GUdatone,  317. 

Glaiie,  loa,  162. 

Glindoni,  197. 

Godart,  3. 

Godebœuf,  34. 

Gœtscby,  433. 

Gonnet  {C.-J.},  directeur  du  musée 
de  Haarlem,  333,  434. 

Concourt  (Ed.  de),  133. 

Gorde  (A.),  444. 

Gordon  (Robert),  225,  383. 

Gorkum  (Jacob  van],  peintre  hollan- 
dais, 354. 

Gonbie,  133. 
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GaaeUÛD  (G.),  42. 

Goût  (P.),  arcliitecte  dn  gosTenie- 

meol,  430. 
Gottlieb  (de),  petotre  en  Galkie, 

263,  387,  288. 
Gower  (lord  Bownld),  424. 
Grabinski ,  pdntre  eo  Galkie,  2BB. 
GrabDwaki  (A.),  peintre  en  Galkie, 

!6i. 
Grand'Bury,  59». 
GnuBet  (Ed.),  499. 
Gravlgny,  53. 
GraTtlIon  (A.  de),  174. 
Grtau  (Julien),  134. 
GreStUhe  (ricomte  de),  132. 
GregB  (Joeepb),  430. 
Grellet,  177. 

GribeauTBl  (le  général),  184. 
Grigorowltch,  à  Saini-Pétenboiu^, 

247. 
GrxitoeiUiei  (M.  de),  459. 
GroB-Kost,  430. 
Groui  (de),  peintre  belge,  316. 
Gruchy, 178. 

GruS  (de),  pdntre  belge,  297. 
Groyter  (W.),  peintre  hollandaji, 

35i. 
Gryglewski,  peintre  en  Galicie,  260. 
Guadet,  53, 
Guay,  B6. 

Cudin,  30,  400-463. 
Guébin,  53. 
tïuéul,  163. 
Guibert  (V.),  174. 
Gatehard  (J.),  403. 
Guiffroj  (J.-J.),  131. 
Guignet  Oli,  43. 
■   Guilbert  (V.),  108. 
GuillemiD  (Alei.),  463. 
Goindon,  158. 
Guilhermy  (F.  de),  417. 
Guillaume,  180. 
Guillaume  (Eugène),  3, 3,  4,  50,  SI, 

108,  134,501,560. 
Guillanme  (J.-B.),  148. 
GuilmArd  (D.),  407. 
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Gnilliiunin,  lU. 

Guillemet,  154. 

GaillemiD,  1S7,  160. 

Gnilloui  aii,  iBl. 

Gulh,  430. 

Gu»eow,  peintre  alleipuid,  S17-S3S. 

Goy  (Looi»},  173. 

El 

Bus  (de),  peintre  hollanduB,  343. 

B&bel  (3.),  434. 

Haden  (P.-S.),  431. 

Hagborg,  105. 

Bi«eD  (Aug.),  463. 

Haie  (Lacretia  P.),  440. 

Halsnelle  (K.),  196. 

Hamoir  (M—),  168. 

BsDOteau,  100. 

Hsquette  (Georges),  104. 

Harcourt  (H.-W.],  1U7. 

Hareui,  105. 

Harrord  (J,-C.),  197. 

Baro,  131. 

Harper  (Abner),  389. 

Harmaloff,  peiatre  mue,  345. 

Harpignie*,  91,  160,319. 

Battat,  49. 

Maudoiurt  (Pierre),  170. 

Bavard  (Henry),  145,  iOS. 

HaycB,   prâtident   des   Ëtatt-Dnii, 

384. 
Heaton  (H"*  C.),  430. 
Bébert,  116,  133, 163,  500. 
Hébrard,  131. 
HMon,  182. 
Heemstr»  (lebaron  Van),  de  la  Baye, 

353. 
gefener-Alteoeck,  440. 
Heilbath,  139. 
Benatr,  S09. 
Hinard,  148. 
BeaderaoD  (John),  )S9. 
Benkes,  peintre  hollandais. 
Benner,  81-83,  116,  136,  173. 
Benriet  (L.  d'),  408. 


Henaiie,  peintre  belge,  301. 

Heoie  (Robert),  acDlpteurallenuiid, 
333. 

Hereau  (Jules),  115. 

Berinison,  591. 

(Ch.),  404. 
(Lion),  151,  173. 
(Ch.),  peintre  belge,  317, 
3IS,  330. 

Herpin,  157,  IM,  464. 

Hersent,  46*. 

Herst,  10. 

H*ry  (Paul),  175. 

Henog,  116. 

Hesse  (Aleiandre),  15,  9). 

Hetiel,  143. 

Henkelum  (rao),  à  Ulrecbl,  341. 

Heiamer  (Frédéric),  350. 

Beycleck,  peintre  allemand,  315. 

Beydedc,  peintre  allemand,  216. 

Beyden  (Auguste  de),  peintre  alle- 
mand, 216,  226. 

Beymans  (Joseph),  398. 

Bilgers,  sculpteur  allemand,  ili. 

Hillemacber,  113. 

HioUe,  148,  493. 

Hirsch,  163,  182. 

Hiliig,  architecte  allemand,  314. 

Hodge,  204. 

Hollerickea,  peintre  beige,  297. 

Holmberg  (Auguste),  peintre   alle- 
mand, 332. 

Homer  (Winslow),  aquarelliste  amé- 
ricain, 401. 

Hookes,  peintre  anglais,  19S. 

Borsfall,  sculpteur  anglais,  193. 

Mots  (J.-B.  van),   sculpteur  hollan- 
dai»,  3t3,  354. 

Buberti,  peintre   belge,    299,   303, 
330. 

Bûcher  (E.),  175,  411,  440. 

Hue,  598. 

Huet  (Paul),  19. 

Hugo  (Victor),  151. 

Bugo  (Léopold),  161. 

flugues,  159,  014. 
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Uull  (Guiltaume),  Wi. 
Humbert,  13i. 

HuudHe>er,MD]pteuralleman(],!li. 
Huât  (W.-R.),  peintre  toglsis,  197. 
Hutary,  p^Dtre  ru«»e,  218. 

I 

tngrei,  13, 15. 
Injilbert,  611. 
Innesa,  388,391,393. 
Irmar,  peintre  allemtnd,  223. 
IrToy,  163, 
Issbe;,  117,  139. 
Urael,  201. 
lUIa  (Fraas),  15. 


Jacque  (Chartes),  117,  125. 

Jacquemart  (J.),  M3,  131,  139, 1S7, 
104. 

JaequMBoa  de  la  Chevreme,  95. 

Jacquet  (G.),  IW,  123,  IK,  128, 139, 
159. 

Jacobber,  113. 

Jacoby,  peiarrerusm,  146,  2(5,219. 

Jacovacci  (Franceieo),  peintre  ita- 
lien, 378. 

Jacquier  (Pr.),  585,  997. 

Jadart,  117. 

Jadin,  121. 

Jamain  (P.-J.),  35. 

JanilBcheck,  233. 

Jansaen  (Pierre),  de  Duaseldorf,  215, 
220. 

Jantler  (E.-A.),  110. 

Japy  (L.),  123,  193. 

Jaquat,  187. 

Jarres  (Jamea  Jackson),  critiifue 
d'art  américain,  381. 

JeannlD,  19. 

Jeraca  (F.),  sculpteur  {(«lien,  378. 

Jetât  (Ernest),  149. 

JItta,  d'Amsterdam,  353. 

Johnston,  381. 


Jolebimnki,    amaUnr  en  Galicle, 

285. 
Jolibois,  58S,  597. 
Jonge  (de),  de  la  Haje,  330. 
Josse,  121. 
JouiD  (H.),  427. 
Jourulleir,  peintre  nisae,  316. 
Jourdain  (Roger),  13V,  157. 
Journanlt,  lb5. 
Jnllien  (A.),  440. 
Jondt,  105. 


Kaathoren  (D'  ïan),  352. 

Kaiser,  directeur  du  muée  de  l'É- 
tat i  Amsterdam,  336,  425. 

Kamerke,  peintre  allemand,  227. 

Kaopert,  sculpteur  aUemand,  215, 

Keaae(A.-H.),425. 

Kehrea  (Joseph),  466. 

Keil  (Charies),  sculpteur  allemand  > 
239. 

Keler,  peintre  russe,  S51. 

Kellon  (J.-Ph.  van  der),  332. 

Keyier  (de),  peintre  bel^,  316. 

Kiprianoff,  de  Saint-Pélenbourg, 
238. 

Klerer,  peintre  russe,  215. 

Kliakenberg,  peintre  hollandais, 
313. 

Knadc^ss,  peintre  allemand,  SIS. 

Knaus,  peintre  allemaiid,  231-222. 
258. 

Knyr(de),  ne. 

Koehiber,  écrivain  d'art  américain, 

384. 
Kosraer  (Ernest),  peintre  allemand, 

•itl. 
Konlcki   (J.),  amataor  en  GnUcle 

281. 
KorsauUiine,  peintre  niMe,  216. 
Kossak,  aquarelliste    en   Gallcie, 

297. 
Koster,  de  Haarlem,  332. 
Kouindji,  pduire  raite.  245. 
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Eoiucbine,  peintre  rasw,  2iS. 
Krag  (le  c«loDel},  de  Copenhifue, 

15. 
Krajewiki  (D.),  peintre  en  Galicie, 

set. 

KrmmBlioi,  peintre  russe,  246. 
Kroner,  peintre  allemand,  îSil. 
Krayir  (J.-B.  de),  architeeta  holian- 

d*U,  338. 
Krjwult  (A-l,  !91. 
KneciuDovici,  de  Lemberg,  !60. 


LAb&rre,  34. 

Lsbarle  (Jules),  467. 

Ucaille  (J.-F.),  35. 

Lacau,  16. 

LaccarrièTe.  53. 

Uchnicki  (C),  de  VaraoTie,  2H. 

Lawmbe,  42. 

Luomblé,  BCulptear  bolIftadaU,  357. 

LMOurbe  (M"),  178. 

Lacroix,  iSl. 

Ureuestre  (Georges),   69,  82,  408, 

569. 
LaffeUy,  Ul. 
LsfoD  (V.),  Ul. 
Lafon  (Frantoii),  55. 
Lafosse  (G.),  467. 
Ub«nce,  20,  134,  148,182. 
U  Gournerle  (E.  de),  409. 
Lalloae,  116. 
Laloni,  619. 
Lambert,  35,  139. 
Lami  (Eag.),  139. 
Laacer,  peintre  russe,  246. 
Laadaeer  (Thomas),  467. 
Laogerock,  157. 
LaDneau,  aquarelllsle  belge,  395, 

396. 
Lanson,  111,  611. 
Laniyer,  100,  134,  164. 
lj4>ostolet,  105,  181. 
La  Rocbelerie  (de),  409. 
LKttenx  (L.),44l. 


Uurens  (Jean-Paol),  20, 95, 258, 500. 

Uurenl  («■•  HarJe),  150. 

l^aryer,  lOS. 

Laussedat,  3. 

Uuth,  30,  40,  43. 

UTieilte,  105. 

Lawsod  (Lionel),  204. 

Leader-Scotl,  430. 

Lebel,  181,183. 

Le  Blsnt  (Julien),  09-100. 

Leboarg,  l.tO. 

Le  Breton  {Gaston),  43,  180,  420, 
441,  585,  596. 

Lecerf  (H.),  418. 

LechevaUier-Cherignard,  134,  493, 
502. 

Leclaire  (V.),  157,  18t. 

Leclerc  (colonel),  36,  27. 

LeCœiir(E.-C.),*09. 

Leconfled  (loi-d),  197. 

Lécnreur  (A.),  rédacteur  du  Jour- 
nol  du  Ravn,  409. 

Ledonli,  16. 

Leenbart  (Uai),  163. 

Lees  (Charles],  468. 

Lefeuvre,  111. 

Lafèvre  (Jules),  110,  117,  118,  159, 
160,  181,  182,  181. 

Lelèvre  (A.),  418. 

Lefebfre  (CamiUe),  36,  148. 

Lefort  (Paul),  155. 

Legé,  150. 

Legros,  peintre  anglais,  196,  202. 

Lehoux,  95. 

LeightoQ  (sir  Frédéric),  peintre  an- 
glais, 191,  195, 197,  202,  2D6. 

Lejeol,  168. 

LàtMX  (A.),  100,  170. 

Leloir(H.),  139. 

Leloir  (Louis),  123. 

Lemaire  (M—),  123, 1S8,  139,  159. 

Lemaire  (Ph.-H.),  467. 

Umaire  (H.),  31,31,  108. 

Lemaistre  de  Sacy,  414. 

Lematte,  137,  154,  157. 

Leooir  (Louis),  111,139. 
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Lenoir  (Alfred),  148. 

L«pîne,  131. 

Lennolieff  (Inn),  23t. 

Leroi  (PsDl),eritiqaed'art,lU,3«3, 

i30. 
LeroUe,  19,  1(B. 
Leraui  (ËUeane],  1!3, 171. 
Uroj  (L.),  «5. 

Lealie  (G.-D.),  peintre  uigUis,  I9S. 
Lesoufuher,  132. 

Leuer  (D.),  amateiir  en  G^icie,  SS5. 
liBtaiag  (Iules),  Ul. 
LeuiDg  (Ch.-F.l,  W8. 
Letur  (A,),  409. 
Leu,  peiatre  allemand,  223. 
LevBsaeur,  15. 
Le  V&ssenr,  445. 
Levé,  586. 
Uvert,  146. 
Levf ,  55,  500, 
LewiB  {Ch.-G.),  4T0. 
Lhermitte,  15i,  157,  107,  310. 
LIcot,  architecte  belge,  317-318. 
Lier   (Adolphe),   peintre  allemand, 

223. 
lieaville  [A.  de),  61,62,400. 
LiévindeWiDDe,  peintre  belge,  200, 

303. 
LlDM(C.  de),  4il. 
Lindtay  (tady),  peintre  anglalt,  202. 
LiadMy  (eir  Goutta),  ^Ot. 
Lipieski,  peintre  en  Galicie,  387. 
LipBiuB,  de  Leipzig,  architecte,  234. 
UpBÎu»  (Constantin),  430. 
Unton  (W.J.),  445. 
Lii,  100. 

Lockroy  (Ed.),  8, 33,  36,  481. 
Lokhorsl  (Van),  peintre  boUandaie, 

343. 
Lomax  (John),  470. 
Lombard  (H.-E.),  35,  111. 
Loi  Bios,  157,  183. 
LouTTier  de  Lajolals,  36,  669. 
Uwl  (Ed.),  peintre  en  Gallde,  285. 
LubieoalcB  (la  eomteeee),  icolptenr 

en  Galide,  967. 


LObke  (Gaillanme),  333. 
Lubominki  (1«  prince),  unsteor  en 

Galicie,  271. 
Luebke  (GuiUanme),  431. 
Luiiiin»i«,  07,  137,  169. 
Lurat,  le. 
Luthmer,  directeur  de   l'école  dei 

arts  iadnstrielB  de  Letptig,  934. 
Lotion  de  Vienne,  233. 
Lynen,  peintre  bel^,  997. 


Haberl)'(J.),  4il. 

Hacari  (Cétar),  peintre  italien,  378. 

HaccBgnui  (E  ng.),  aculptear  italien , 

37S. 
Hachard,  05,  189. 
Uac-Hickent,  300. 
Hadon,  peinlre  belge,  196,  310. 
Hadraiio,  116,  1S3. 
Habirault,  127. 
Maignan  (A.),  07,  137. 
Maillet  du  Boulay,  182. 
Makaroir,  351. 

Hakart,  peintre  autrichien,  304. 
HUoniky,  peintre  mue,  243. 
Halecki,  peintre  en    Galicie,  266, 

286. 
Halinet,131. 
Hanet,  150,  419. 
Mannbeim,  470. 
Manu  (Psnl),  130, 140. 
BhrbolUn  (6'),  168. 
Hartille  (Eud.),  163. 
HsrtiUe  (End.},  129. 
HaTggrair  («.)>">■ 
Marconi  (L.),  professenr  de  deesin 

et  de  modelage  en  Galicie,  368. 
Marie  (Adrien),  146. 
Maris,  201. 

Marks  (H.-9.),  peiatre  angUi»,  187 
Harlbonragfa  (le  dac  de),  107. 
Marque!,  150. 
Many  (le  comte  de),  170,441. 
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Bbreonl,  Mulplwir  ea  Galicie,  379. 
ViifT}',  areliJtectQ  holluidus,  3fi0. 
Harielte  (A.)i  da  riniLtut,  418. 
HarioaneaD,  587. 
Harquii,  prafeMeur  de   deuin   an 

coU^  de  LonéTilIe,  409. 
Mtny  (dB),  441. 
Uartfaa  [J.),  437. 
MaaÎDi  (GiroUuno),  acDlptenr  iulien, 

378. 
Maam  (G..C.),  431. 
HaMarani,  400. 
ttuton  (A.),  15. 

ski  (I.),  peintre  en   Galicîe, 


Mat«8ko,  38,  157,  S74,  S78,  279. 
'     289. 
Matbis,  110. 
MauioD  (W.  et  R.),  193. 
Hauve  (A.),  201. 
Hayeui,  53. 
HaieroUes,  55,  131. 
HeiMonier,   ISS,    135,   151,   387, 

39t,500. 
Hellery,  peintre  belge,  318. 
Ménard  [René),  130,  409. 
Henxel  (Adolphe),  peintre  allemand, 

212. 
Hercié,  108,  148,  151,  178,  501. 
Meraon  (L.-O.J,  133. 
Héra  (M—  T.-R.),  409. 
Merwirt   (P.),   peintre  en  Galicie, 

265. 
Headag,  157,  301,  343. 
Heida^  ™n  Honlem  (M"'),  201. 
Hesiirejeaii,  150. 
Heeker,  peintre  holtandaiB,  343. 
Meunier  (Comlant),  peintre  bel^, 

298,  31  T. 
Mearer,  peintre  allemand,  235. 
Uatzener,  peintre  aUemand,  223, 
HeyerlHim,  471. 
Hicliel  (Edmond),  599. 
Michel  (Ed.),  5». 
Michel  (Enteit),  161. 
Michel  (Hariu»),  159,  443. 


Mickevici ,  acalpteur  en  Galicie, 
287. 

Hiddieton  (le  vicomte),  197. 

Hikutaki,  tculptenr  en  Galide, 
267,  279. 

MilewBki,  peintre  en  Galicie,  286. 

Millaii,  peintre  anglaU,  194, 196,206. 

Miller,  410. 

MiUet  (J.-F.),  125. 

Mitchell  (Robert),  66. 

Molines  (Hnguet),  163. 

Mombur  (Jean),  36. 

Honehabton,  43,  44,  159, 165. 

Honet  (Claude),  140. 

Monluaiko,  peintre  en  Galicie,  286. 

Monnet,  21. 

Hontaiglon  (A.  de),  587,  588. 

Hontalba  (H**  Clara),  peintre  an- 
glais, 201. 

MunUlivet  (H.  le  comte  de),  31. 

HontbriMn  [U.  de),  130. 

HoDigettas  (II.),  156. 

Moore  (J.-C.),  472. 

Moore  (H.),  peintre  anglais,  106. 

More  (R.-E.),  marchand  de  tableaux 
américain,  387. 

Morelli  (le  sénateur),  écrivaio  d'art 


italiei 


.334. 


Horeau,  de  Toura,^55,  100. 

Horeau  (Gnslave),  83-84,  128. 

Hor«au  [Hathurin),  54. 

Uor«aa-Vauthier,  134. 

Horet  (E.-F.),  410. 

Uorice,  50,51,52,53. 

Horiwt  (H>^  B.),  140. 

Horot,  Sft-SO,  319. 

Ho«er,  Kolpleur  allemand,  214. 

Morten-MIoller,  peintre  allemand, 

223. 
Mouinski  (le  comte  P.),  amateur  en 

Galicie,  271. 
Molle  (Henri),  08, 157. 
Huiler,  i  Utrecht,  341. 
Huiler  (In),  128,  410,425,  442. 
Hunkacay,  peintra   bongroia,    191, 

234,226. 
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Manthe,  peintre  allenaDd,  S!3. 
Miiiiti(Bugèiie),  33,  431. 
Mu^,  peiDtrB  hollandaiB,  343. 
HugMt(H-'Piulde),ie. 

N 

NfujoDi  (F.),  cTchitecte  lie  la  ville 

de  Paris,  41  S. 
Neide,  peintre  allemand,  316. 
Nenot,  618. 
Nepveur,  1S2. 

Neuhufa,  peintre  bollandaU,  343. 
NeovJUe  (A.  de),  133,  ISS. 
Newton  (C.-T.),  418. 
NicoUe(F.),  108,181. 
Nieriker  {Mtj  Alevtt),  410. 
Nittis  (de).  135,  146. 
Norfolk  (le  duc  de),  191. 
Nonnand  (A.),  410. 
Northbrook  (lord),  lOT. 
Northamberland  (le  duc  de),  197. 
Norton  (C.  Eliot),  418. 
Norar,  9)4. 
Noriukj,  peintre  russe,  248. 


Ober,  peiolre  ruue,  246. 
Obreen,  directeur  du  mutée  Boy- 

mans  4  Rotterdam,  341, 353,  410, 

430,  425. 
Odiot,  133. 

Ogden  (A.  ttood),  410. 
OUrelte,  157. 
OUerii  (H.),  435. 
O'Neil  (Henr;),  472. 
Oppler  (Bdirln),  473. 
Ottin  (A.),  410. 
Otio  (E.-H.-A.),  411. 
Oyeui,  peintre  hollandaiB,  343. 


Pabit,  160. 
Pagny,  174. 
PalDtlre  (Uon),  411. 


TABLE    ALPHABÉTIQUE 


Paillard,  131. 

Parent  (E.),  41S. 

Parent  (Ulrsw),S8. 

PuTocel,  586. 

Parrot,  116. 

Pasteur,  (08. 

Patrimonio,  16. 

Patoo(M<'<),106. 

Paulin,  616. 

Pedron, 178, 

PEiue,  33. 

Pelévrine,  peintre  nuie,  246. 

Pelei  (Femand),  104,  162. 

Pellegrini,473. 

Pelouie,  1&7, 183. 

Perrachon,  173. 

Périer  (P.-C.),  IM. 

Perrin  (E.),  428.- 

Perkin»  (C),  écrivain  d'art  améri- 
cain, 384. 

Peruui  (le  commandeur  UbaldiDo), 
36!. 

PeUt  (G.),  116. 

Penjon  (A.),  426. 

Pereire  (luac),  13,  113. 

Perrier  (Françoia),  15. 

Peynol  (Edouard),  35. 

Peywe  (J.-L.),  472. 

Péiieui,  111. 

Péiieui,  174. 

PhilUmore  (C.-H.),  431. 

Picard  (H.),  410. 

Pierre  (H.),  410. 

Pierret,  43. 

Pietle  (A.),  410. 

Pilecki  (T.),  peintre  en  Galicle,  S86. 

Pille,  157. 

Piloty,  directeur  de  l'Acsdémie  de 
Hunicb,  323. 

PineionDuSelfT.),  419. 

Pioset  (H.),  4M. 

Piataro,  140. 

Piton  (Camille),  443. 

Pltntet,  43. 

Pleijte  (W.),  eonserratour  du  mo- 
Bée  d'antifiultéi,  à  Lejde,  410.. 
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Podcuuyniki,  anulnir  eu  Gtllcie, 

384. 
PoÎDtelin,  19, 157. 
Poil  (tbd  de],  331. 
Pommiyrac  (P>u1  de),  473. 
Popiel  {P.),  amateur  en  Galide, 

ÏTl. 
Pooloy  {C.J.),  205. 
Poorter  (de),  d'Amsterdam,  338,354. 
Portail,  peinlra  belge,  Ï9g,  317. 
PortalEi  (H.)  et  Béraldi  (Cb.),  431. 
Portalis  (R.),  438. 
PoulbriÈre  (J.-B.).  426. 
Pourtalii  (maniula  de),  lî\. 
Powetl  (F.),  peiDtre  anglais,  197. 
Poynter,  peintre  angUis,  194,  196, 

202. 
Pratt  (S.  Waldo),  419. 
Prime  (C),  écrÎTaÎD  d'art  amérlcaio, 

384. 

Prinsep,   peintre  angtalB,  1S5, 202. 
Priou,  98. 
ProBt{B.),  411. 
Protaîe,  128. 

PrusikOKBkl.pelDtreeD  Gallele,  204. 
Prusifiislcl,   unlptenr  en    Gallcie, 


287. 
Pnezdiieci,    i 


,    Gilicie, 


PnjborowBk}',  amateur  e 

284. 
Pueeh  (Dents),  35. 
Pdvîb  de  Cliivannea,  15,  89-90, 134, 

160,568. 
Puy  de  UlMitie  (J.-L.-O.),  410. 


QuftDtiD  (A.),  130. 
Qaicherat,  3,  86. 
Quilter  (H.),  431. 


Racinet,  131,  442. 
ntden-Saleh,  peintre  jav 
RaSaeUi,  140. 


Raini 


e,  297. 


peintre  bi 
Randie  (F.-W.),  473, 
Bandon  (L.),  411. 
Rapin,  157. 
Rau  (Cbarles),  419. 
Rar^iBOD  -  HoUien   (C),  2,   3,    4, 

442. 
RBTaat,  95. 
Rayet  (0.),  411,  531. 
Reber,  233. 
Hecquet,  111. 
Règamey  (Félii),  146,  383. 
Regnaull  (Heori),  30,  124. 
Rciber,  42. 

Reicban,  peintre  en  Galicie,  264. 
Reigner,  173. 
Reinach  (Joujph),  16. 
Reinhardh,    profeMeur    allemand, 

234. 
Reiabardt  et  Scubert,  420. 
Renault  (Gaston),  178. 
Renoir,  liO. 
Renouf,  104,  157. 
Répine,  peintre  nuae,  246,  246. 
Reuech  (Frédéric),   ecotpteur  alle- 
mand, 230. 
Rhoné  (G.),  168. 
Ribet,  116,  154. 
Ricard,  le. 
Richard» (W .-T.),  peintre  amèrica in, 

388. 
Ricbel  (Léon),  157. 
Riebmond  (W.-B.),  peintre  anglwa, 

196,  20S. 
Richter(GusU<re},  peintre  allemand, 

110, 227, 
Ridley  (air  M.),  197. 
Ripler,  420. 
Rii  (H.  le  comte  Clament  de),  34, 

lit,  423. 
Rlïey, 181. 
Rivemale,  161. 
Robaut  (A.),  426. 
Robert  (K.),  4M. 
Bobida  (A.),  430. 
Robie,  peintre  belge,  298. 
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Bochcgrowe  (A.-G.-M.J,  39. 

RDCbnueB  (C),  2(H- 

Bodtkowikl,   peintre    en    Gtlicie, 

204,  379. 
B(edar«r  (iulea),  ISS. 
RœloA,  peintre  holbaïUis,  343. 

R<BlOM{W.),901. 

RoetiDg,  peintre  allemftnd,  !S0. 
Roever  (Ay.-N.dB)BtVrie»eU  (A-D. 

de),  443. 
RMTer,  345. 
Rosel,  lOT. 
Roger  {Adolphe},  474. 
RoU,  101,  154,  IST,  319. 
Bomui,  509. 
Roncbaud  (de),  37. 
Roohes,  peintre  uigliia,  197. 
Rooses  (Hu),  413. 
Roien,  peintre  en  Galicie,  3SS. 
Roaenberg  (Adolphe),  233,430. 
RDMobuBCb,  prolesseur  de  deuin 

en  GalUcie,  268. 
Roui,  14. 
Rootaelser,  343. 

Rothschild  (le  baron  F.  de),  197. 
Rothschild  (U°"  Nathaniel  de),  139. 
Rouarl,  140. 
Rougeron  (Jales),  474. 
Rougier  (M-').  181. 
Roiille«u  (Jules),  36. 
RooBaeau  iThèodore),  135. 
Hoyer  (Lionel),  3S. 
Royhet,  118,  159. 
Huggero  (de),  360. 
Huprich  (Robert),  134. 
Ruskin  (John),  430,  431. 
Ruskin,  192-103,  303,  3S7. 
Ru8»eU  (AoguBte),  39B. 
Rntherrurd  Stuyveaant,  384. 
Kutkonski  (J.),   amateur   en  Gali- 

Cie,!84. 


Sadie,  »t,  343. 

Sandjs,  peintre  anglais,  303. 

Saffirar  (U°"  B.  de),  418. 


Sb«Uo  (Ed.),  407,  SW. 
Saint-AlblQ  (Philippe  de),  17. 
Sainte-Clab^  Derille,  3. 
Saint-Uareeaox  (René  de),  107, 111, 

134,  135,  148. 
Sande  (Ttn  de),  peintre  hollandais, 

343. 
Sanlai,  183. 

Sarrochi,  scuIpUnr  italien,  376. 
Sartain  (John),  445. 
Saubès,  181. 
Saolcf  (de),  474. 
Sanvageot  (C),  413. 
Sauvageot,  180,  183. 
SauiBl  (Félil),  148. 
Schaper  (Friu),  icnlptetir  aUemuid, 

331. 
Scbauss,  écrirain   d'art  alleound 

235. 
Scheffer  (J.-H.),  440. 
ScheonU  (de),  157. 
Scherres,  peintre  allemand,  337. 
Schlieman  (Henril,  317. 
Schlumberger  (G.),  443. 
Scfamidt  (Uai),  peintre  aUemand, 

316. 
Scbommer,  613. 
Schopin  (E.),  183. 
Schopin  (Henri),  475. 
Schuler,  BCulpteuT  allemand,  314. 
SchulU  (Alwin),  413. 
Scubort,  professeur  alleniKid,  234, 

430. 
Sidille(P.),  431. 
SwUiére,  463. 
Semper,  431. 
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Siurd,  173. 
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SouCDot,  li. 
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WatMD,  peintre  uiglKis,  197, 
Watts,  cintre  inglBis,   195,  196, 

203. 
Weber,  116. 
Weil,  113. 
Weishaupf  (V.),  peintre  allemand, 

S32. 
Wetigenbruck(Jan),  peintre  hoIUn- 

daii,  343,  33t. 
WelU,  peintre  aDgIais,  196. 
Welton  (EUJah),  477. 
Weocker,  95,  613. 
Wenig,  peintre  mue,  248, 
Wemer  (AntiMne  de),  directeur  de 

l'Académie  des  beaui-artt  de  Ber- 
lin, 314,  SIS,  S16,  ÏS6. 
WereucBzagi  ne,  à  Saint-Pé  icraboorg , 

245. 
Werner  (Friti),  peintre  allemand, 

328-229. 
Werti,  100. 
Wassely,  inspecteur   du  musée  do 

Bruuiwick,  233. 
WesUike  (U.-H.),  443. 
Weatminater  (la  marquise  de),  197. 
Wharton  (P.-F.),  478. 
WhisUer  (J.-A.  Mac  NeiH,  204. 
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SIS. 
WilkiDBOn,  204. 
Willand,  479. 
Willemg.lie,  311. 
Willomsen  (H.),  431. 
Willemsen  (le  vicaire),  341. 
Wlalveout,  peintre  allemand,  216. 


Wittieh,  MQlpteur  allemand,  319. 
Wittig,  sculpteur  allemand,  31S. 
Woerman,  profeMeur  de  l'Académie 

des  beaox-arts  de  Dusseldorf,  235. 
Woerman  n  (C!i.),  413. 
Wolfo  (M'i*  C),  384. 
Wolff  (Albert),  scuipUur  altemaod, 

230. 


n  d'art  allemand, 


Woltmann,  é< 

335, 479. 
Worms,  124,139. 
Wormser,  631. 
Wright  (Thomas),  peintre  anglais, 

202. 
Wurtbach  (Alfred  de),  333. 
Wyld,  182. 
Wyatt  (T.-H.),  480. 


Ximenes  (Ettore),  sculpteur  italien. 


Zabeline,  337. 

Zamacols,  IIS,  389. 

Zandameneghi,  140. 

Ziem,  393. 

Zmurko,   peintre    en   Galicie,  364, 

390. 
ZoU  (Ë.),  413. 

ZottD  (dal),  iculptsur  italien,  3T6. 
Znber,  166. 
Zuralew,  printre  nuM,  84S. 
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graphie», eW -  ■ **3 

CHAPITRE  VIII.  —  NicKOLOoii 
NOTICES  pur  ordre  alphabétiqae U7 

CHAPITRE    IX.    —    DOCDHEHTS    OFFlCItLS 

Rappoit  fait  PAk  M.  ÉoeuARD  LocKBor  au  ddid  de  la  commiuioD  da 
budget  chargée  d'eiamiuer  le  projet  de  loi  portant  fliatîonda 
budget  général  dsa  dépenieiet  des  recettes  de  l'eiercica  ISSl. 
{Hinislire  de  rrostmction  publique  et  des  beaux-arte)   >    .    Ul 

PaoïR  d'afraudissement  de  l'École  des  tieaui-arts %4 

EnsHcnHEnT  du  dessin ,     .     .    .    .    501 

RtoifiANisATion  du  conseil  supérieur  de»  beani-arls 5fô 

Le  Salon  db  18SI 570 

RtcLiuiFivdu  Salon • 573 

Réunion  des  Sociétfi  des  beaui.art«  des  départements MO 

Rapport  sur  les  Irsraui  de  la  Société  des  beaui-arts  des  déparle- 
menta, pur  H.  Roger  Ballu  SD3 

RfcoMPEHSis  aux  membres  des  Sociétés  des  beaui-art«  des  départements    5W 
lasirniT  de  France.  Notice  sur  la  vie  et  les  trsTaui  du  baron  Taylor, 

par  le  vicomte  Henri  Delaborde 000 

ACADfaii  des  beaui-arts.  Rapport  sur  les  envois  de  Rome  de  l'sn- 
née  1880,  Q12.  —  Peinture,  612.  —  Sculpture,  613.  ~  Archi- 
tecture, 816.  —  Gravure  en  médftîllea  et  taillfrJouce,  619.— 
Composition  musicale,  631.  —  AcqiiisitiODt  faites  par  l'État 
au  Salon  di  ISSO,  G23.  —  Acquisitions  faites  par  la  Viui  db 
Paris,  au  Salon  de  1880,  et  cemmandes  diverses,  628.  —  Sta- 
tues commandées  pour  l'HÛtel  de  Ville,  639. 
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Imprimeurs  de  la  Chambre  des  Députés 
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AHCIIHHBl    MAIIOlil 
HENRI   rOOBKIER   ET    JULES    CLATE 


4S  Prtsifls   d»  touta   nature 

IMPRESSIONS  COURANTES  ET  TRAVAOX  D8  6RAHD  LDIB 


lE  MÉDAILLE  Din 


Imprimerie.  —  La  maiaon  se  cburire  àct  truTaai  de  toute  Dstan,  tjpogn- 
pUe,  litbogiapbie  et  tajlle-douce  ;  son  nntillage  uceptionael  lui  peimet  de  Ici  eit- 
eatec  dai»  lea  meilleures  conditLoni  de  tsmp*  et  de  bon  m»chi.  —  L«  deria  en 
sont  donnés  ^atuitement  et  vana  nucna  enga^ment  de  la  put  du  demaudetir. 

Éditions  de  la  maison.  — Tout  ouTngadont  lepriiMneorojéen  timbra» 
poste  ou  en  un  mandat-poste  sctû  expédia  franco  eu  Franea  et  en  Algérie.  Il  n'ect 
fait  aociine  remise  sur  les  prix  mavqués.  —  Tons  lea  Tolumes  de  notre  Catalogoe  a». 
trourent  d'aiUcun  chei  lea  principaux  Ubraïrea  de  Fibq»  n  de  l'Étranger,  et  il 
pst  facile  de  lei  taire  Tenir,  mSmc  par  lea  libraires  qui  ns  loat  pas  actheliument  noa 
dèpaaitaiies. 

Volâmes  en  dépôt.  ~  Les  ouiragea  de  libnùiie  imprimés  pour  le  compte 
des  auteurs  pcnrent  être  pris  en  dépât  pai  la  maison,  qui  se  chargera  de  leur  vente 
aux  conditions  les  plus  sTantageuses. 

RellUrB  et  Papiers.  —  La  maison  se  charge  da  faire  exécnler,  aux  meil- 
leures conditions,  Its  reliurea  courantes  comme  les  plus  bellea  reUoiaa  d'aitist«nr. 
Elle  fournit  des  papiers  de  tonte  »orta. 

Comptes  anx  Llliralres.  —  Va  compta  aara  ouTsrt  à  toot  libraire  qui 
en  fera  la  demande  acannpagnie  du  riJ'éreiKa  d'nsage  et  qoi  ae  oonfoimera  anx  con- 
ditions de  la  maison. 


1 

1 

DIVISIONS     DE    CE    «kTALOOUE 

.    l  at   « 

Bibliothèque  Archéologique 

■';:':!.! 

:  .  .  .  lï 

gj^iJl^tliique  i'Kiitoire.  de  GAogrephia  et  d^  Politique  .... 

.   14  at  II 

M 

J 
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PRIHCIPALES    SOnVEAÏÏTÉS   DE  L'ANSÉE 

(Tob  la  lUUH  lu  dlTlilaiu  da  Catilogos} 


Bambraiult.  —  LAonard  dfl  Vlnol.  —  Taiu  Dyok. 

'Art  du  XVin>  Bitele.  -  Mlllat.  —  FromentiD.  -  Albert  Dflrer. 

DeasUu  de  décoration.  —  M*molr*B  do  CelUul. 

Lem  Art*  dD  m6tsl.   —  Monument*  de  l'Art  aotiqDs. 

La  Hollande  A  vol  d'oiaeaa.  —  L'art  A  travers  1»  mceurs. 


LES  GRANDS  MAITRES  DE  L'ART 

CettB  coDectton  comiireDdis,  sur  k«  gnndi  utJvUfl  de  toDi  la  p^yi  A  ds  toute 
h*  tpaquo,  Boe  «Mi  de  mHmgnpbls  couildAnblei,  UDUci^e*  t  U  tola  *  Ift  npro- 
dnctkn  de  loun  àb^U-d'amvn,  i  l'étude  retsonp^  do  leur  t«lent  et  aq  rècU  de  leôr 
Tie.  Lei  ceoTH  de  ctiaqiie  maître  j  leront  n^ndiilUi  en  usa  gnode  qniutlU 
pocr  donner  une  idM  ccmplits  de  ea  dUTtiEDla  menièRS  et  ne  Ulaser  Ignôier  mn- 

utirtia  la  mudile*  dn  («nie,  dlv^nihi^  ilj  tuui  cSt>       '  ' 


I 

L'ŒUVRE  COMPLET 

REMBRANDT 

DÉCRIT  ET  COMMENTÉ 

M.     CHARLES     BLANC 

Jb]>rMMf  «u  la  iUtmOm  d< 
M.     FIRMIN    DEI.ANGLE 

BAIEONHÉ    M  TOUTES    LES 


EN    TOUT   PF.O   PIÈCES 


L'ourrage  forme  1  Toltuue  In-lollo  oolombler  et  3  Albonu 

Le  Tohime  et  le  petit  elbnin  nuenient  33/4T  centlmètrea,  et  1«  grand  albam, 
[  untleut  lee  r'*'"''**  lion  tonnai,  mcean  GlySU  ceatlmètco. 
Le  TOlome  et  la  elbnnu  lant  mconTetU  d'nn  cutunnagc  en  toile  milMiiiue 
lunt  pool  éritec  aoe  letlare.  tuoJB  n'eolurauC  tien  lui  mu-);». 

O  exemplaire*  auntirotès.  savoir  : 
'olioïKb 500 /iMK.. 

'....'..'.'....      2,000      . . 
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ANTOINE  VAN   DYCK' 

Par  J.-J.    GUIFFREY 


uitrT,  DnjEidin,  Fnunlicl.  Reaj,  Quioui,  Uduod,  Û 

Sutrl  d'an  edMiDfu  tnaipl"  <>•  Famn  du  «aUrt 
tOiaea  nu  pttilcr  Télln  et  pUod»  nir  holluds  —  100  tnixa. 

I^ragt  mméroU  >t«  diren 4CUa  ds  pluocba n**1110itir  Japoo,600fr. 

L  i  ID  >ui  tbinc,  300  &.  — 11  à  SU  toi  ttbaJmta,  300  tr.  —  Il  1 100  nu  Iw^ 
>âc,  300  Ir. 

fPimr-pamlire  m  iminntn  1SS1] 


i     HANS    HOLBEIN 

Par  PAUL  MANTZ 
Dessins  tl  Grovurts  sous  la  dirtclioit  dt  ËJMird  Lttira 
rnms^Bqnt  TDlaiiu>ln-foUoail(iinMn(0>.  33  aurO^.lIl.tllnitzAiM  STgnrim* 
lum  texta  «t  lie  plu  de  SDOiDJeta  ia.aa  la  ttita.  Cubannacs  srtlitlnDB, 

ÉdJUon  EU  poplci  TÉlln  a,  plsncha  sut  Holluide lOO  b. 

ÊHtiau  DDinÉratée  rtco  plniietirs  i^tcU  dspUncbn.  a"l  &iir  pesa  Tdia.  34  e 
■ne  jmpfe  dH  Jipnn,  50O  fr,  —  1  â  19  »ut  pupier  WbutnuiE,  300  fr.  —  IJ  à 
W  ntt  p>pi«  da  China,  300  ti.  —  31  à  1!S  ani  papier  ^  Hellande,  300  tt.  — 


FRANÇOIS    BOUCHER. 

LEMOINE    ET    NATOIRE 
Par 'PAUL   MANTZ 

Oa  miimlBqiia  Tolmne  In-foUo  petit  colom 
fonepuBoiLÏIN,  BOCLARS  Dli.  Ohimpolliok,  s 

Le  Bit,  Mcvan.  Moiraiia,  Bodbsillk,  «re.  Plo»  da  1(     „  .  

d'aprifl  Ica  procôdÉfl  Donvaoïu  da  raïvoducCioa  dlncta,  —  Oiittoiiiii^  utiitlqiH. 
ÉdlUoD  ant  paideT  TiUn  et  pluchea  iiu  Hollando  ....     100  fr. 

ÉdlUoDDiimirotteaTecplDilennétBti. -B'-ltlO  amisplar^  Jainn,  6O0b 
Il  i  10  nu  pipltr  d«  Ohlis,  300  fr.  ~  >1  A  SO  m  ptptar  Vtaabuii,  300  fr. 
«I  *  IW  au  pitpitT  de  Holluida,  300  &. 


LÉONARD  DE  VINCI 

LE  MANUSCBIT  A  DE  LA  BIBLIOTEÊQUE  DE  L'INSTITUT 

PobUl  a  fU-ilolll)  itu  lruii[li>U)9  lllténli,  (nlncUu  M  Util  BMidiqH 

Par  M.  CHARLES  RAVAISSON-MOLXIEN 

Ottti  RepndacUoa  se  comio'gnd  pu  molni  de 
dalle*  fD  (aC'tlmiMa.  Usiucrlta  «d  lUUto  eC  CiHdulI 

itm  d'ono  Mnda  des  dlTers  njantucril*  de  LWnani  de  Tlnel  e  _ 

nunnmcDt  de  nabausUoo  (ueDUaiinB  et  aitlstiqaa  du  idu  btM  IsMM. 

Un  tOtiunt  çratd  im/ollo  aViinbiir  atte  tfS  pkmAa tOO  tr. 

La  robllutlag  un  impIlUa  pu  lint  nOnt  it.in»  qgl  pirilMii  u  par  u. 
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MOKOGRAPHIES   ARTISTIQUES 

ALBRECHT     DURER 

Par  CHARLES   EPHRUSSI 

Omid  ooTTigs  In-a*  oolombta  «mpraé  de  doonmeata  ■iMolmnmt  IsASta  et 
riflDDiuit  1A  Yi9  À  l'tBDTiB  do  mHlt».  lUutrA  d'au  ccnbJui  d»  deadiii  duu  1* 
tcits  et  de  planche*  taon  taita  d'uns  limiiltnds  «taoliis  de  in>vdiietloD. 

£iJilùii  nrpapûr  vilim,  mvtt  flamiha  imrftpirr  il  BalUnit. .: bO  fi.    ' 

IDQ  tx.  wimiriiUi,Uiu  lut  Htllnii  fl  a  nùla  du  fUniàn. loojv. 

J. -F.    MI  LLET 

Par  ALFRED  SENSIER 

Uanuicrii  fuHH  fmr  PAUL  UAHTZ 
U^pLËqne  cmm^  gnnd  in-B'  calombter  lÛiuM  de  13  bdlei  hëIiogr*Tttra* 
dortt'vta  et  d'un  ^rand  pambn  da  duidiie  dun  1«  texte  d'^irAi  lee  cfflglniot 
Tel  plue  oélÊbra  du  piatUe.  Cette  Importeota  mouaeiaiALe,  sooompogoAa  d'an  firé- 
detix  catiiIogaD  de  l'oim*  gnaét  eet  remplie  d«  détalle  pitôi  et  «UieDtlqace  i| 
donu^  pw  le  texte  et  par  lâ  gTarniee»  Tbiitoiie  cximplâCe  dn  génie  de  UlUiet. 
ÊJilJim  sar  p'fit'  WUo,  iiiic  plnikii  mr  fapUr  il  Hallnit 60/r. 

aee 

EUGÈNE  FROMENTIN 

PA.R    M.    LOUIS    GONSE 

•uaaiHTi  e'l'k 

VOYAGE     EN     EGYPTE 

OoTrage  inédit  de  Fromentin 

Un  bean  Taloma  En-S'  née  une  centaine  de  plaïuhea  duu  le  t«ita  M  bon  texte 
timm  rmJ  in-js,  ikt  ^/br  n^Jiii,  nvi  fUniitt  lur  papiir  it  BtUuJi    30 fr. 

lOO  a.  latijTDlii,  liiu  nr  Httlait  II  t  liaUi  di> plmibéi eo/r. 

___ 306— — — 

HIPPOLYTE  BELLANGÉ 

Par   JULES    ADELINE 

Un  bean  mlame  In-fl*  rallia»  llluatTé  de  noinbmuH  graTorBe  daoj  le  texte  et 
dâ  pleochce  hcn  tcite  trpnda^aDt  la  oaTice  capEtake  dn  maltret  et  d'na  por- 
trait; aeoompagDâdca  cAtalogoea  des  pelatum,  déniai  et  llttutgrapblie  de  BeUangâ. 
ÊiU'au  iig  papltr  rili»,  «u  pimzkit  iiiT  pipirr  ir  llallii*i4 30 /r. 

J.-B.    cXrPEAUX 

Par  ERNEST   CHESNEAU 

Va  bean  toIoi»  ln->>  TaUn,  UiuM  de  ooDilaHSta  uiaiiUea  dam  le  texte  et  du 
plasoba  bon  leita  repndnliaat  tonta  la  aiana  caplcaka  da  maUm,  d'an  por- 
tialt  et  d'oQ  [ac-AmlU  d'teiltuB.  Onitega  Rccompa«id  d'ui  grand  nambre  de  doon- 

'Èiilien  nrfapia  vilin,  atapUmhn  w  f^piir  ii  Hallivli     SO  A'. 

ja  u.  MMBiiriilii,  llili  lur  papiir  il  Hdlanii  il  I  itilrr  ili  pUiitiiri.  .  .     AO  fi. 
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BIBLIOTHEQUE 

DE   L'ART   ET  DE    LA    CURIOSITÉ 

CetU  BlbUothiqnc  Dominmdn  dd  OUTng»  dldacUqna  lor  rsurigncmaïC  da 


TDlnma  d*  UU£r 
dèiïlrippn  k  ■»« 
poDdnimibaolDi 

tanjann  <nlu«nt  ia  pabUc  pour 

LES 

D  U 

>M  É  T  A  L 

la  beani-uU,  M  apcUa  i* 


ARTS 

EECDEIL  DESCKIPTIF  ET  UlSOnri  DES  PSIIClFini  OBJET!  D'AKT 

ATiMT  naimi  a  u.  S>  ixroeraor  (ISSOJ  sa 

L-UKION  OSNnULB  DBS  BHAUX-ÀKTB  APFLtQITËa  A  Ii'INDPaTRIB 

Par  M.  J.-B,  QIBAUD 

Qrktxd  voldtnp  tn*F<iHaoabm1]far  oampmuatDD&ÉtndahEi&oTlqavnxrlaAitBdB 
BMulst  atDqDoate  grudcg  plwxihM  «ibdUagnTDrB  nprodolunt  cnrinm  190  nbjeta, 
■no  dta  noltoiaipéoUlti  pour  otisqiu  plMiotM  «t  uns  Ubta  uwljtlqBa  at  da  (nTniM 
dus  le  teilA. 


Mfr.   i   u 


DESSINS  DE 

DÉCORATION 

DES    PRINCIPAUX    JdAITRES 

OUAXANTE  PLANCHES    rAuNI&S    ET   EBPRODUITES 
£nc(  la  UraOvn  dt 

M.    ED.    GTJICHAHD 
Texte  par  M.   E.  CHESNBAU 

XTo  magnlDiiat  toIhdu  In-toUo  colombla-,  compcniint  nna  piétu»  géninla 
nr  lofl  ArtA  dâoontlFi,  40  pLucbs  vd  tAUk-dooca  et  eo  ooolear  mcGompfigii^  d« 
iO  aoCiiH  ot  une  tabla  bla  iniriilqae  da  ■itiitH  elttt.  tt  baai  léaul  dus  on 
GutoDoaea  uUiUqnc,  La  pricclpiDi  iirtiites  dont  od  r  npndalC  la  daalna 
origlmiUi  int  :  Bshain,  Boiru^  BnoË!»  Delachou.  di  Liiomi,  FiccBÙK, 
QiiixiT,  Hcn,  La  Lokdi,  Li  Baux,  M>hhj.i«ii,  Foinnui,  Fuidb,  Fbdd'bcoi, 
Plu  ET,  RsaKiiB,  Me.,  atn. 


LES   ARTS 

BELGES    ET    FLAMANDS 

Par    HENBT    HAVAED 

Albam  In-folio  ocmlciUDt  nw  gimnda  ttada  htatorlqoe  M  critlqoe,  et  40  plaii- 
d»  bon  Caxta  an  bdllognTnro  rcprëiontant  ni»  centoino  d'objeU  d'Impaitaim 
cnpltala  accompagnée*  cbucLina  d'uw  notice  deacilptlTa  et  blatorlqne. 

IMim  t^  papiirvflin 1 29  ^r.  1 1*  tml  dui  au  evlwi- 

100  a.  HUilÙrotes  fur  lialiandi S&O  fr.  (        »(•  ■•iloiiu. 

tC*t  ottvemg»  psraitr*  «a  ootobr»  iâSI> 
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L'ART 


Dix-huitième    Siècle 


Edmond   et  Jules   de   CONCOURT 

iTBlIt  édition  de  rooTrag»  oliisiqi»  da  MU.  ds  OoDcomt  at  nru*  «t 
DD  caUlogue  darpïufrf  çrati  de  tfi^iue  maitra.  BIlA  punit  «n  13  FM- 
tocbicun  doctaT^rmda  plnuV  hari  Une  atantiat  <d  héllogisn» 
rJgioMii  In  plu  o«lèbng  d  Igg  pliu  ouncUiirtlqan,  Em  1)  tuolcalM 


,  Watteaii.  —  S.  Chardin. 
—  4.  La  Tour. 
.  —  6.  Isa  Saint-Auliui. 
T.  Oravelot. 


B>  CoDhin.,—  9.  EiMn. 

10.  Horeau. 

ll.DebuoDurt.  —  IS.Fragonard. 

13.  Prudlion. 


Ohaqiu  tnadcDls,  toinut  1 


13  fr. 


U  lift  plancA^f  ,  , 

Watlni  at  Chudii  et\  ftn  »  m>i  i  la)  n\m  panltrost  tagi  Ih  dni  mii*. 


L'ART  ANCIEN  L'ART  MODERNE 

L'EXPOSITION  DE  1878      L'EXPOSITION  DE   187S 


M.     LOUIS    OONl 


imbEcTi  ImprCiiiéB  iut  paplrr  t«lDt< 


LOUIS    OONBB 


Dmdi  nugnlflqnH  Tolama  in-B 
■   BTeo  coaTflrtarv  en  deai  Una,  oontprannnc  cntcna  pini  oe  ow  pa^a  flc  uiimn 
d*  plctlaon  cvntalria  dv  granira  dtuu  le  tKctfl  flt  dd  *ff  plutoha  à  ]'sa-r«ïto  «t 

Comnw  la  tltm  rindlqns,  l»  tUdutlon  ■  M  tooCit  tni  tcrivilni  Is  pin  kOo- 

fi  le*  miWni  dn  tniln  :  UU.  B«n(er,  Boilils,  Snbot,  dumpoUIan.  DcIaudrj, 
Eraihed.  FlMugag,  QiUnard,  □aucbenl.  Oanjmi,  OILbart.  jKqaanui^  Janqiut, 
lAln»,  Le  Bat,  H.  L*tt,  MonglB,  Mot»,  Ton,  Z«ra»coIs,  W»lliior,  eto. 

Ce  sont  les  B«als ouvrages  sérieux  etcomplets  qal aient 
-  été  laite  aor  J'Art  A  l'Expoaitioa  TJnivBrmBlle  ds  lfi7S 

FBIX    m    OBAQDI    TOLITMII    YXNDU    B«PiniH1C!IT,    BDOCHK,...      36  tF. 
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MONUMENTS  DE  L'ART  ANTIQUE 

PnMiés  par  M.  OUVIER  RA.TET 

Cil  «!.""(•  ••n  amftu  M  1^1  lit^jLa»!.  Cl,ii«u  cntindri  is  ^mmiUi  pLa^Ui  n 
Uilli-duMii  ri  nmli-r  actempt^iti  il  •ttUiitbuUriiiKl  ilitpliaU:vtt.ij,Tlfriiiulitmi, 
ttilti  i'ip'li  «Iwi,  inil  i'iuu  viriU  (arjaiU  il  amimitl  uni  II  uraairi  Ja  al^ili.  ~ 

„,  il  frrmiir  S'iri. 
ChuinB  Umlian. 


'J%,  texte  MOI  Hollcnda,  pliocliei  nu  CÂUb*.        60  fr 
La  deux  prantira  tivraitom  tant  «i  vintt  ;  d  êuivn  tout  In  3  malt. 

: 36^ 

■  RECHERCHES  SUR 

L'ORFÈVRERIE   EN   ESPAGNE 

AU     MOYEN     AGE     BT     A     LA     KENAISSANCB 
DucsmtBti  <s6iUti  pir  le  btrot  Ch.  DITILUEE 
Ua  Toinme  in-^o  calDDbicr,  Jlluitrt  d'un  gnoil  nombn  de  (nToni  dut  b  («ta 
]u  Fomnr,  Edouard  de  Buuuuui,  «c,  ci  di  i}  plucheihon  icitc. 

K«  I  t  s  nr  paviir  éajafn,  >eo  fr.  —  H"  6  1  ){  nr  fmfùr  fPlafiHii,  lo  fr. 
-  H-i«à«n.r^JHn  i.  CiiK,  8o  fr.  —  H»  46  »  lOa  nr /(pur  .f>  AsJladi,  te  fr. 


LES  INSTRUMENTS  A  ARCHET 

LES  FBSEURS,  LES  JOUEURS  D'INSTRUMENTS 

Leui'  histoire,  Buivie  d'un  catalogue  complet  de  la  miuiqoe  decluint>Te 

a  tel.  â-i-pv  ANTOINE  VIDAL 

12a  t\'%Ai!  d  (ttM-Stn,  p.r  Friterie  HilItmaAir. 

EdMialrr/i  J/Mi',  nr  HMaitdi,  1)0  Ir.  —  1 1  iiir  CtiW,  i  )M  fr. 

LETTRES  DE  EUGÈNE  DELACROIX 

Rtauillùs  tt  fHbiiiis  par   Pi.   BVHIY 

Un  Tolume  in-Sû  Tiiiin,   caniEnint  )]o  \axra,  illstui  d'un  portnit,  de  &c- 

«loLilét  de  7  Letmi  et  dt  là  reproductïoDi  en  plu  4c  40  loos^  de  ]  pilettei  du  mahre. 

£diliii>  ^kUi,  avicli  ftrlrail  <l  Ui  ia-iimiUi  dii  Ulrw 

Ediliom  tarloniUi,  wr' ■  —  "■''"  '-■  --'-"-- 

CÛ  âUmpUuli  Kun 


Dessins  des  Maîtres  anciens 

Par  le  Marquis  DE  CH  ENjN  E  VIÈRES 
Onioantuatin-I',  smc  iiHBmbmmi  çratarti Imri Ititt.  Prix:  30  )>■. 

IDISID  lOlUnt.  —  CiuKrie>turl'ArtetJ>C;erioiii(,ival.in-8>(ipl(iicb».  7 

—  ja  uinuIuVi]  HiuiA-giù,  lur  pa/iir  it  HtOûiit.  .  .  if 
.  —  Invatdn  de  II  D—  de  Vidcmbioii,  1  mlume  U-8°.  .  10 

—  If  aimflàrii  numiirvlii,  inr  fipiir  ii  CMhi  .  .  .  .  1{ 

■1101  umun.    —  Lu  Aiudi»ritif>"enËipîgiie,i  tôl.lD-«'e"r>i>ch'ei!  10 

—  JO  atmpblim  rtrjtfitr  it  Hultamit aa 

—  NeiEiurleiCuindeCardoiie,  tpliquet1eiii-S*«pLinckei  10 
L-f.  MR.              —  LaBdlHoniillonr^ei  deRuiat,  1  vol.  li>-t*ei  pWh:<.  10 

—  If  lumpltirli  naminiUr,    nr  ftplir  it   CMir. 


H.  HTtU.  —    LÔnici  nir  FcaicigTienieiit  dei  bmii-et»,  ia-l<  .    . 

MOI  UUi  —   Le  Peinture  u  sSod  it  ilio,  in-iS 

C^ttf opH  d*  l'BxpMltuni  rétmpaoUTB  dea  Arts  do  nitftal  (IHO).   . 
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L'ANNEE    ARTISTIQ.UE 

Par  VICTOR   CHAMPIER 


Cette  pnblIcstLoQ  ptiiodlfinc,  In 

FïtEaDi  utlMiquca  et  qnl  rnnpllt  uu  TÛrltabla  likCDOï,  comiimia  ;  j&tmiuiiBin 
'H,  la  Uqbiïcs  Ira  Ë^l«,  le  SoJon  inniiel,  les  Eipasltioiu,  l«  Tenta  i  ITMe 
QHDt,  l'Art  en  Pradncc,  l'Art  l>  r£timi«eT,  niH  KbUogtaïAile,  nn  Nicrologto,  le 
icQmcQtA  oUlcIdj  et  un  Aima&i»  do  pcnonnel  wlmmlstntif  «t  da  aitlita  TlTmolB. 


L'ART  ET  LES  ARTISTES  HOLLANDAIS 


Pu-  H.  HAVARD 

-  ttiablaT  Van  UlaraTsldt  ;  -  Le  Fila  d«  lUanbrandt,  oto. 

—  PalHinedas;  —  Fliaok. 

-  BBarestratan  :  —  Pietsi  de  Hooch. 

—  Dalt);  — de   VlBBober;  —    Car«l  FaïrlUiU!  —  Brekelen- 
kam  ;  —  Jsaa  Botb,  Bio. 

Ajloalfl,  toTTOKt  ia-8f  n^lD,  comprend  enrirOD  lAO  [Bflcfl  de  t«it« 
UluttCLtlont  daoi  le  toite  et  hora  texte,  grïTéa  à  Vtuu-lorta. 
Hmilukila,  Uit  I  M  tMililM  ■>  rqln  iMli  :  10  Ir.  (H4ua|UnHcMlu4t:  aO  Ir.) 


Ilfl 


L'ART    FRANÇAIS 

Pettda/it  la  guerre  de  1870-71  et  pendant  la  Commune 
Par   MARIUS    VACHON 


.  ttaméniUi,  jbu  IS  nu-  madnan  Ulinr  dlbu  à  prix  ioMUê 

3096 

TRAITÉS  PRATIQUES 

Covri  él^nlairt  de  Pajtaçt  au/aialn. 


Cmrt  d^AquarilU,  parEcoïNi'  Cickri, 
Altrnm  de  25  doUcsh  et  de  «B  pUnchia 

JVfliH'  di  la  GraDvrt  à  l'iau-forlr,  put 


y^uureHe,!  T.ln-S'etpliiDohc».  8  (r.  plmchM '.   . 

I  PttKlUTe  d  t'huilr,       id.         3  Je.        Lt  Punln  nir  falrace,  Id. 

-9©96 —  - 

SN  PBËPARATION  ;  L'Œutu  n  Biun,  Rprodaciloii  pw  < 

a  EaiiTi  Efi  AnTitrai   nuinçiit,  poMiii  pir  H.  josill,—  L'Hoiii 
I  Pu»,  pur  lUriui  VKhon. 

Biuiotiihiiie  dé  1' 
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BIBLIOTHÈQUE  ARCHÉOLOGIQUE 


RENAISSANCE-  EN    FRANCE 

PAR   LÉON    PALUSTRE 

UbtOeaz  d«  I*  SaMté  tnatalae  d'utOitelogl* 
laauraKmu  mat  la  dirtaim  dé  SDOÈlfS  3i 


Cett«  publication  manamanUlfl  paraît  en  Urfiiaou  «t  foRnera  6  tc 
MORD    I         ■       ""  ■  """ 


CHAL  ON-SUR-SAONE 

Pittoresque  et  historique 
Par   Jules    CHBVHIER 


Onnd»  DODegTHpble  In-l-,  bvr  d<  nombnaae 
Jca  nca  remuniiiBbla  de  In  Tilla  et  da  enTbaïu. 


L'ANNÉE    ARCHÉOLOGIQUE 


CKtepDbUcatloOilsKalBdacfltlBnAbiire,  estlndlipaQiftblBà  tauluuohéologuH 


DIX  ANCIENNES  DESCRIPTIONS  DE  PARIS 

Ame  InavattilBiL,  SnOi  H  Oauncmlalrti,  jmi  l'^bM  Talealin  Dotonr 


iId«  da  MoBi-lto»L  Lai  OTorli—  Àntlqnlti*  dt  Pstls^  IftTï  .    A  tz-  (âlfjH,  1 


LES  VIEILLES  CORPORATIONS  DB  PAKIS,  PAK  ANT.  VIDAL 
I  —  U  dtféU»  S»Ut-Jilini-dM-I««lrign  al  lai  lliaitrati  l  Pirl*. 


k  10  jr.  •!  ID  •UBVl'IrH  m 


MONOGRAPHIE  DU  Vllf  ARRONDISSEMENT  DE  PARIS 


MONUMENTS  HISTORIQUES.  —  CARTONS   DES  ROIS 


■Une  Hlatorltioa  at  Monomaiitala,  fab  B.  Lmanr,  l  TolniHgnmd 
V  iUiutri  da  plucbM  bon  «t  dam  la  teits  p«  B.  Btâirax .   .  .  130  tr. 


Lntlmiltte  da  l'AlaiiB,  p*a  ^DonuD  E 


.  so  tr. 

BlMclM  de  la  TlUa  de  Hontdldlar.  ttx  T.   di  Biiunui,   S  TDtniiia 
(luid  tn-4>  inr  isplsr  da  Hollande  sieo  ii  pUnchea  bon  CaiEa.   ,   .  120  tr. 
.«■  taltee  à  Camao 

UlaMnttlaDt  ta  «mleon  . 


iJ,IHAnliiliiaTMid,m 
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PETITS  CONTEURS  DU  XVIII-  SIÈCLE 

PitilKi  iiH  Igtleu  tJt-UbliiinpUl"'  pv  OniTI  DUm 


MBODbta  fripiiuit  dn  mann  légbn  d'STUit  l»  B^rolattoo.  Chugiig  valama  ea 
(lécMi  d'à»  kmgae  Btoda  Uograplilqas  «t  UtMnln  «t  ugmaiU  d'à»  BibUosn- 

fao-lorta  pu  A.  Lalui».  an  iHHlmlU  da  l'toitan,  ds  m-IMa  st  da  calids-iuiiit 
k  rMU-lntott  nrboli  dus  la  gafit  dn  zrm*  iUoIb. 

I.       —  CentM  ds  l'abM  de  Tolaeaon,  da  l'AcadémU  bmimitc. 

U.     -  GcniMi  du  oharalJer  de  Boiif0era.  ds  ViaMmla  tiufalia. 

m,    —  FacitlM  du  oomu  da  Caylus,  d«  l'Aadémle  da  InicriptloiB. 

17.   —  Conta*  dialogues  de  CrAbUloo  lUs.  C«Dar°T  laytl. 

Y.     ~  Contaa  da  AagiuUii  da  Hoacdt,  da  l'Aïadtails  tnaq^M. 

TI,    —  Contas  do  dûVallar  de  I-a  Marlièra  (Anfobi). 

Vn.  —  Contai  da  Daoloa,  da  l'AcHItol*  (na;mlas. 

Tni.—  ContM  de  Caiotta. 
IX.    —  Contai  da  SeatU  de  la  Bretonne. 
Lei  TOL  X,  ZI  et  XH,  ?al  eompl«teront  la  collestioa,  piinîlront  en  1881 
Chaque  TDlama,  la-^'  frvnat  angUla,  aœ  [K^ler  da  Hollande.  ...      IQ  Cr. 
n  rata  qidqaea  aumiialna  aor  Wallunan  blsnU  4 SB  te. 

EADX-FOKTBS    POUK     ILLDSTkEk 

LES   PETITS   CONTEURS    DU  XVIII*  SIÈCLE 


•niMiidu  ««tliTi 


Jflsn, 

L-Oarina.- 
.L-Stamon . 

t1  _  U  110rÙère^WU«BITuin  l'mf^  l»  'nampualllou  d.  CkaKUM  Llna 

CNriiMrtMpannnat  aiisai  <i  ha  ili  otnlan  u  Ittl 
DOCUMENTS 

SUR  LES  MŒURS  DU  XVIIP  SIÈCLE 

PnbUta  aTvfl  préfion,  notea  eL  ladax  par  Octati  TI2AHIQG 


t  la  wlii,  luj>mphlal^  Im  uinduHi  UtUnlrs,  Un 
■Itelv  damiar.  CTutqvH  nluiia  «m  fcv  Imbda --*''- 
u  (alantarle,  la  Ibiain.  1>  UUtnBua,  aU,  y  r 
Uoa4iaBdM,«4Lonli  jraandar*iiTna«,diai» 


I.  —  La  C&Toniqae  Boandaleom.  (Sau.toctai  a*  Xalaou  et  Movln.) 

II.  —  !«•  AnecdOUa  aor  !!■•  Dnbanl.  {Bmi-fartca  da  [«liiua  M  Oanlâu.) 
m.—  La  Oaietta  da  Cythftra.  (Baai'Iona  da  Quajaui.) 

Un  ^pls  da  HoUanda.  fnntlatjtce  en  3  coaltnn. .      80  b. 

Ulka  iiMnUa  (  H<»  1  4  fO  anr  papUr  da  Ohlna 60  (r. 

BM  3  (MM  dt  grarvru    (  N°>  El  ï  100  au  (milac  Wliatmiu Mb. 

(La  militiitit  —ra  cmapOilt  m  Aiiil  wlunu} 
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PETITS  POÈTES  DU  XVIIP  SIÈCLE 

Publiés  SOUS  la  Direction  de 
Octave   UZANNE 

Lea  «DUtaan  tnaTsmU  dui  oitts  Donnlls  lUfi  1>  petite  uthologli  poétique  de 
14  pliu  gnoda  fMa  du  bUo1«  dsnicr.  L*  plaptrt  dn  diddgné»  «C  du  oablM  ; 
nmit  mk  (O  Imnlte*  ;  tai  giluta  ftlaiin  ds  bDoqiiM  t  Cbkidg,  In  psOU-iuttni 
BiBiq<>it>i  1»  ioi<BX  mu  fil  I  lit  II  11  da  l'Hiitt  fnojait  r  innlliont  i  lau  tasa. 
duqua  poèts  an  prtUdé  d'ans  ncttoa  tadte  w  la  tôrliilaj  IM  t^  «ntoriiti 
d*  BM  ^CKOt  pooT  NOMUra  «n  Tklmi  1»  lUtmMra  da  piod.  Da  nota  «I  da 
èoliirdBmMiiti  laoDUenint  U  Iscton  da  laitn,  Comms  pour  te  FtlU  OmUuri, 
riSnABtiDii  «omprasd  lu  peo'toaK  ï  l'eui-tan»  pu  Lslaùc,  un  taiHlmlU  d'écri- 
ton^  da  SD-ttta  a(  ds  auli-ds-lunfs  k  r«a-foit«  et  nu  boii  dn  plu  gmdniz 
«Sat  —  Ortta  coUeotlaa  fnrraem  10  lalamis. 

I.   —  Poéolss  et  I^ttns  tsottiaasss  de  JOupb  VaiU. 

Fr^hfB  clfl  U.  Qeorsei  Lecocq, 
n.    —  PoèaleB  DholslsB  at  InAdites  de  Plron. 

Ftifiea  d»  H.  Honott  Bauhomme. 
m.  —  PotaiM  M  Œnvna  dlvanaa  do  otaeralier  Bortln. 

nébo*  da  u.  SngtM  Am. 
17.  —  PoèilM  ds  Daaforvao-XalUftnl. 

PlétKa  ds  U.    HoDDrt  Hnnhnmm. 

V.  —  PoMsa  ds  Lattalonant. 

FiébM  da  M.  BrDcat  Jnlliaiu 
Cbaqiia  TOlnm^  In-S*  tel,  lur  i»ils:  de  Hollande 10  tt. 

TlRAOi  I  «D  sgmpltliee  toi  WhuCmaa  blaoa 36  tr. 

■dmAboié       I  SO  eiemplalita  rai  papier  de  Cblne SB  tr. 


5ees 

RECUEIL    CLAIRAUBAULT-UAUREPAS 

Chansonnier   Historique 

DU  XVIII'    SIÈCLE 

wvaut  ATic  inriaDDCTiOB,  coaiiBMtuKii,   aaTU  kt  indu 

PAR    EMILE    RAUNIÉ 

AnhlTlM-PiUocntbt 
Ckaqut  vohant  emi  di  5  ftrtraits  h  ftaM-firU  far  RenatlU. 

Oe  rastiea  de  cbmuont,  TSaderlUee,  Bomieti,  fplgnpb»!  éplgrammea  et  satna 

tlon  publique,  dea  i»llaotloa9deCUmnbiialC,daUanTopu  et  da  loiii  lai  masnaortta 
Inédlla  on  pliosa  Imprlmeia  n  rupportast  à  cette  âpoqna.  Il  M  dlviHn  en  tn^ 
pModee,  ■(  nn  Index  alphaMUgne  len  plicd  à  la  fla  de  choESDe  dea  partJaa,  Buln 
duqoe  Toliime  een  ItloitrA  de  cinq  portnlU  gnvte  à  rcoa-lorte,  d'*prèa  \m  dooa- 
maoCe  les  plu  aathentlqnea,  dd  pereomia^^  cbanaouiéa. 

l«iariode.—  3^  RioEcOB,  I71B-1ÎSÏ :   .    1  toi. 

V       —     —  LoniH  IT,  lTa>-IT71 8  toL 

a>       —      _  Li  BâaHE  Di  LoDia  XVl.  IIM-lJg» 1  TOl. 

Sor  paila  de  Bdlaoda,  sTcn  I  portntlta  fc  l'eu-fccts 10  b. 

ItUu  nMMM  l  N"  1  k  ÏO  «or  papier  de  China.  .  )    „_  ^ 

ans  1  juUn  <i>  ptoneAu  |  —  «1  à  100  nr  psptar  Wlatmu.  )    >»  ™*!* 
Lrss  olnq  pr«inler«  Tolomea  (Ont  Ml  Vanté 
LA  PUBUCATION    SERA   TBKHiNâB   AVEC    L'AKHËE    IS8I. 
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PETITE  BIBLIOTHEQUE  DE  LUXE 

DES  ROHAMS  CÉLÈBRES 


DB   BAIHT-FIR&SS  :  Paul  at  Virulnls.  I 

rreiun  a«  J.  OuBsira.      Bini-fnrtH  ds  Pb.  HiauuT- 
U.       —  BHNJAMIK  COKeTAlfr  :  Adolptu.  1  toL. 

Prifuce  dg  A.  Pdkb.    Eui-Iorts  ds  Ta.  Riatifn, 
lU.     _»«  DB  Li.rAY«nB  :  Lft  PrInii«Me  da  Clèvas.  1  ToL 

Prttue  d*  H,  TasB.    Bsu-forta  ds  lUHur. 
IT.      —  CAZOTTK  :  Le  Dlabla  amonreiix.  1  *al. 

Frtlii»  de  A.  Pom.    bu-forUa  te  F.  BdBOT. 
T.       —  H"  DX  KBtTDBNBR  :  TalArla.  1  toL 

Prtiuie  dg  Pahikit.    B>u-larta  de  U.  IA«ta. 
TI.      —  L'WBl  FB8V0ST  ;  MEUkon  I.eacBDt.  1  toI, 

Prttw  de  DB  Lebcdrb.     B>ai-torta  da  Lu^mi. 
TH.    —  VUBffTIBBE  ^Le  Raman  bourgeois.  ] 


Tin. 

Prttoç»  dfl  UiRio  Pboth,  Eom-fgrtn  de  Lo«  BioB, 

C*I^  vol.,  h-f>   icn,  an»  uitrfi  nixftf,  nu  pùfur  mi  tniUl  à  U  ftrm.    tO  fr. 

OTTTaAEIBS  A.  suinta.  -^  CandUe,  (<  A>i»u  de  RomeeK,  Marlaniu,  Mo. 
x-torte«p«r  Uopold  FUmeng  panr  SI 


PETITE  COLLECTION    ANTIQUE 

Otta  «HeoUoB  BomixeDd 
it  ooqm^  im  flhafik-d^DaTre 
boia  niH  Forme  tjpographlqoe  ipâcUle  et  ai 


I.    - 


tONQUS  :  Daphnie  et  GbliM,  trnducilon  de  P.-L.  Oouam. 
»_  ..*____  .__r_.__^ ^*_.^_^_  ---gooTT,  BDcadmaeateoQlearbflqQe. 


m.  —  KUS^B  :  Htro  et  Leandre.  tnductlDn  de  Liforte  □□  Tbul. 

BD'bkaea  U<ïliCoiu,BeDTe  grisaJLIe^parFrvon.KncndiemeDtotauiuMBClau 
IT.  —  OTIDH  ;   Les  Amouia,  tnduatlon  dp  comte  Di  HïaiiiiB. 

Eo-ttUe  en  tnli  tcûie,  gem  pompilni.  Eacodremeot  en  née. 
T.    —  A.  TATIITa  :  Lenolppe  et  Clltepbon,  teaductlon  de  A.-3.  POM. 

Coonlaukee,  tndBcHoii  de  A..J.  Pan, 


OUTBAOBS  A  BUITBB-  —  Lit  Éghtiui,  l'Aiu,  Anaerton  a  Saf^,  t 
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GRAHDES   PUBLICATIONS   ILLUSTRÉES 

MÉMOIRES  DE  BENTENUTO  CELLOI 

Traduclitn  ii   Uoptld  lECLANCHÉ 

9   aSAHOIl    rLAKCHIB    À     L'HAU-rOKT»     «T     HOMI    Tllta 

Par    LAGTIILI.SBMII: 
nliutnthHB  dua  b  texte,  «  or   un    arycu  npndiilnot  ht  prlnclpahi 
(BnnB  du  BUUn  pu  daa  pnxïédta  tibHlaliwDta  intdit  aC  oiViuai. 


LE    FAUST    DE    GOETHE 

ovzB  aiiANSBa  zauz-fortes  par  lalaoex 

U  OBÂTURn  nrn  sou  rtu  nâAIIZiLB,  d'apb^  tdoil  n  ooinT 


aum  famalaiT  à  lofiH,  60  ft.  fl»liu«  di  jroiu 
M  «iDS-laRu  H  Tuidant  t  pan,  (dtsut  ta-4  jQ 


Les    Fables   de   La   Fontaine 

miuMes  à  l'ean-forte  par  A.  DELIEK^ 


1  Clitiiae  (uclcula  imprima  nu  pipiar 


impl.  DumiiDlèi  anr  China 15  b. 

astt. 


L'IMITATION    DE    JÉSUS-CHRIST 

10   COIFOSITlOirS   DE   JBll-FiUL    LJIUREIS 

édition  d'itoMODi  lo-B*  éco,  btu  encUlTenuiita  à  lllati  m  rang*  nur  t«pli 

Tiirka7->IIU-  JJ"  coaipcalUoni   da    U.  J,-P.   Lanragg,   gtaTiaa  pu  L.   Tluianf 


ŒUVRES. DE  MILLEVOYE 

CLDSTRATIOHa    A    L'EAD-FORTE    PAR   A.    LALAUZB 

Tsn  iaidltiiaDliiniipubli*!  aTac  oot»  al  luiuiai  pir  la  Bibllapblle  Jacob. 

SO  «nnp^Irti  lur  laim  (I  au 
La*  cwiK-lortM  aa  vandant  t  put,  lo 
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L'ART 

A  TRAVERS  LES  MŒURS 

Par  HENRY  HAVARD 

UlMtntiau  pv  it  MU  U  frictin  di  OOtlRVlLLU 

SopKtu  TOloma  ^rv^-S*  maAA  di  plndran  cntalBa  d>  ilialiH  dm  le  tatti 

rt  di  »*Kr(-«0^  jrowiH  rABHkM  CfHinfat  hop»  taxta.  —  O*  onmgt,  lèim*  d* 

tontM  la  «todM  dÉ  I-iBtm,  H>  1*  CMi  «HMtw  A*  iob  du  ncndt  M 1  AtaMn 

;m*(iJ(  rfi  rnrl  duH  U  BcIM. 

Il  M»  llié  100  «nmiUlT^  mmhxiUê,  ini  Fvln  d«  Hollud*,  t  OO  tann. 
inw  varnlm  ptur  lu  ilrvua  dt  lUl} 


ÉTATS-UNIS    ET    CANADA 

.^^IQUE  ûf;    . 

^yS-  PITTORESQUE  PyÇi 

''  EOH  ta  airBcUott  da   W.   OULLKK  BaYAHT  ^~^ 


tjD  ifâoidlda  Tolame  de  SOO  pogn»  gnad  inA*  20/36,  ImjetaiA  Mva  le  phH  fFuid 
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La  Hollande  à  Vol  d'oiseau 

Par  HENRY  HAVARD 
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BISUOTBâaXJE  S'HlSTOntE  ET  DE  OÈOOR&PBIB 

PAPIERS  INÉDITS  DU 

DUC  DE  SAINT-SIMON 

lEITEBS  ET  DÈPiCHES  SUS  L'UBASSADE  DISFiGNE 

om  PIB  }taonum  SKUUOMT 


ComtaaM  de  Vernie  (li]  jai  O.  ie  lAua 1  tdI.  ln-18  3 

Ca*rr*  mr  le  DmdIm  (U)  llgTT-19ie|,  jv  CAunu  Eàhct.  1  toi.  ia-ê'  t 

Idée!  llMnlei  <!■■},  per  Auacac  Saioo 1  toi.  la-S*  T 

Mimolrai  de  U  princens  PdatlDa,  Irad.  pu  B.  jAiaci.   .  3  tdI.  Id-IS  S 

Prooèi  dBi  Mlnirtrei  (le)  (IMO),  pu  BBanr  Diudet.  .   .   .  t  ni.  ln-S>  3 

Terreur  btucae  (U)  (1830),  par  Ebxeot  Daddbt 1  toI.  In-S"  B 

Csuoue  glacA  (le],  par  a1  Leclebo).  ,'..'.    .  .    .  !   !  I  tdI.'  In-lS  '  S 

Chyp^,  Cnulaction  de  l'mgUlt,  p«  V.  Djkn 1  Toi.  tn-ia  3 

Croquis  algdrieas,  pu  M.  Cbula  Joduiah 1  roi.  In-lS  3 

LardB«iooiuQeldetgaQTenipi,iatU,GccBiTij'Cuia<iKr.  1  tdL  la-lS  3 

Iithme  de  Pmniiniii  «t  U  N'^-Oreaida  |r),  pu  A.  Li  Monre  3  toL  1d-18  S 

Pay>  dai  palomitei  (le|  (Alpei  du  Trroll,  pu  A.  Lecuebcq  1  toI.  iu-IB  3 

Peyi  des  Éplcei  (le),  t"  Is  comUi  A.  de  Pm*.   .  ,   .  .^.  1  toI.  1o-19  3 

nhiu  freofiis  [le],  pu  Camille  Fuict 1  Tol.  In-IB    3 

Rusce  et  le  NihUiima  (Im),  pu  7r.  Dattd 1  toI.  In-U    S 

Terre  des  Oaaui  (!■]  (Fludn  asmlaBuiCe),  puH.  Hatâbd  1  Ti^  In-IB    3 

BIBLIOTHÈQUE    PARLEMENTAIRE 
Dirigée  par  M.  Eugène  PIERRE 

TBAITÈ    PBATIQDE 

DROIT  PARLEMENTAIRE 

Pu  JOLES  POUDRA  ET  EDOËNE  PIERRE 

lltK 

dlàtolra  dsB  awambUee  polLtlimBs  en  Frasos,  ,pu  U,  Bugtae  Pmii. 
■eciMïlre<M>ctaur  do  U  Ch^bn  dei  dipuUi.  1"  Tol.  InSV-INl)  1  &.  50 
ËtBt  et  la  GonorAgatioiu  rellglAUMS  (1'),   ilnde  d'hiituiia  <rt  ds   dioÛ 

ImpAt  de>  patente*  (1'),  Mila  ei  comanauite  da  u'  loi  du  ISjuiUat  1880,  pai 
U.  Oaitoa  BnaiRiT Z  tt. 

lUoanlBmadn  badgst  de  l'Ëtal  (!•),  pu  Ouiod  Busocmir,  lacrttAira-rddi:- 
faut  de  U  Cbambra  daa  d*patét 3  fr. 

HonrOBOX  oonaeila  de  renaeignsnient  (las),  (site  et  cammaatiira  da  li 
loi  du  S7  térilar  1880,  pu  Bogioa  Pinxi,  seccAlùra-rédactsuc  da  U  Ctiambce 
de)  dépnUi. 1  f r. 

Sarrioe  d±tat-HB]or  (le),  te>n  et  «nnniaBt  da  Uloi  dnaOnun  1S80    1  fr. 

Tarlls  de  douane*  (lee).  Ublesui  compùuifi  stk  rtpartoln  alphabiliqua, 
pu  Julss  ClIsi,  secrM.  adjaiot  de  la  Ckimmiiilon  du  Diiuanai.  1  toI.     3  tt. 

Répertoire   Politique  et  Historique 

mnii   PA>    CH.   VALFRAHBERT 
Aanta  UTS.  1  toL  caRenud. .     10  tr.    I    Aonte  lETS.  1  TOl.  csiionoi. .     10  b. 

~  uiT.         —        ..   lofr.  I     —   18».         —       ..  loa. 
L'HanA*  IBSO,  1  TOI.  oartonnA  A 10  Ir. 
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OUVRAGES    DIVERS 

LE3  OKNEKENTS   DE  LA  FEHIIE 
I 

L'ÉVENTAIL 

PAR   OCTAVE    UZANNE 

CuloilU  blbUotnphiqiia  d'na  gean  ftbwlnmant  noanau.  Pmqn*  toatca  to 
M(H  ont  dM  lIlDitiUioiu  «o  UIÎognTnti,  tlrèsi  as  dinn  ton  et  ■■  Duriknt 
~    ^     (■  40  fBfOQ  IntgoUAiv,  tantôt  ini  laa  nurfeit  tutât  u  mllira  dn 

l  v*tmmi  tm^"  ttiiim  imr  fûfitt  it  HstUaii.  .  ,    40  fi: 

0  lai^Uirimmirolù  arjaftm  imfJriil.    .    .      tOO/r. 

(Pour  p*ral(rs  sn  novambra  18S1) 

1ue¥T1bonnés  DE  l'opéIra" 

(1783-1786)    par   ERNEST   BOTSSE 

Cat  oonage,  lllmM  d'nn  fraUt^M  alUgmlqni  «t  de  «  traiti  psrtrolM  4 
'eoa-lkiRe  tli4>  lun  twis,  sootlant  Ililitaln  anesdoUqw  da  l'Opéra. 

1  taaii  TOL  Iii4',  t«xta  niT  pa|ila  da  Holbuido ao  tr. 

M  ai.  omokoUa  ur  WbMnwn  et  uu  CalM 40  b. 


CAMOENS 


Poème  d«  GARRETT,  traduit  par  H.  FAURE 

^r  it  HMawUame  n  ftrtrwit  il  aamK «  b. 

opi*r  ij(  CAiiH ■  19  (r. 


LA  MORT  DE  LOUIS  XIV 

Ktcit  authentique  et  coutemporaiti,  par  EDOUARD  DRUMOND 

MW  atmpMru  nrfaplfr  di  aeaamdt,mccfitnlliptel      8  b. 

M  UÊa^tni  rr  pàpiir  dâ  OUm 13  b. 

I'énïgmé'd'alceste 

Par  GÉRARD  du  BOULAN 

™[^  1     •     11  4    10  inr  paplei  de  Cliln.a 16  b, 

60  HT  papls  irtiatman 15  tr. 


90  b. 


»™  portrait  inédit     (     ;     Sî  ï  ,^  ™  ^^J  ^^'iXi,-.  l  ^  ■.  ; 

SHillogrâpIiie  Cènunlqaa.  par  CbuapSeotr,  OaTiact  eemplet  di 

n«  ionn.  la-t*.  tlcace  natrdnt «vu. 

ChaB  Tioior  Haiio.  —  XaaxtartM  par  Iladm*  I^lanna la  b. 

Flllea  BKlnte-Harls  (I^,  dMalu  de  Frtdtrk  B^sameT,  panla  da  ti^lt  BU- 

mont,  madâna  da  Aima  BÔnch.  ~  Publication  BrttRJqna,  k  M»  vt.  .  12  b. 
MantMl  de  l'apprantl  oomponiteur,  par  J.  QiTe.  —  enlde  de  tjpogiaiAle  k 

l'BMC*  d«  ganads  monde,  —  1  TplQBW  in-18 3  SO 

OrlBliMa  da  rimprimnle  en  Anglsurre,  par  A.  Qcantin 10  b. 

BaglMM  da  L«  Grange  (Le)  {IBM-lE8t),  pablit  pu'lca  lOini  de  ta  OomUle- 

naagalM.  —  Un  lalnme  grand  in..4°,  iior  papier  de  UoUaodt Mb. 


PnBUCATIONS  DU  HINISTÉItE  DE  U  SDEREE 

I  da  mlnoa,  1  tbI.  In-lS,  aveo  nombemaei  1 
et  da  l'Ecota  da  minai,  1  -niL  tn-ia,  anc 
I  da  torlifloationa  da  oampagns,  1  m.  a 
I  ds  MD*,  1  TOI.  In-lg,  aico  giaTnna,  oarti 
lal  da  l'atlDcrlar,  1  lol.  iD-18,  cnincM,  e 


JËcoU  da  mln^  1  tbI.  In^lS,  aveo  nombimiaei  gravnrB),  eaitnnn*. 

Ëola  da  torlifloationa  da  oampagns,  1  nL  aTsi  tnnua^  eartoanl., 
Ole  da  MD*,  1  TOI.  in-18, — ^ — ' 
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ÉDITION   DÉFINITIVE 
Devant  comprendre  toutes  les  ceuvres  parues  et  i  paraître 


ŒUVRES    COMPLÈTES 

VICTOR    HUGO 

Environ  45  Tolnmes  grand  ln-8*  oavaller 

IL   PARAIT  RËGOLIÉBEHENT  UN    VOLUME   TOUS   LES    MOIS 
A   PARTIR    DO    IS    KARS    1880 


ŒUVRES    DE    VICTOR    HUOO 


H  Kajou  al  1«  OBÏerJ. 


VOLUMES    PARUS    EN    MAI    1881 


UWoln  d'on  Crinu. 
NApeMou  lo  P«tlL 


ilUuD  fl}mkaip«AT& 


Poérie,    I. 

-  Le.  Odsi  Bt  B.U>de>. 

P«!.lB.     II. 

-  Lo,  OriBoUlo*.  Le.  Fouillei  d'automn». 

-  Homani.  Marion  d«  Lonae.  Lf>  Foi  t'amuu. 

Dr»ml;  TT. 

-  La  Eimaralda.  Ruy  Blai.  L«l  Burgr.TSt. 

BomsD,  III. 

-  Kotr»Dams  da  Parii,  toma  I. 

BomaD,  IV. 

-  Notre-Eamo  da  Pari»,  lome  II. 

BomM,  IClt 

—  QuatravingUioiiB. 

Fo«de,    IX. 

-  L-Anal*  Urribls. 

Bomao,  I. 

-  Han  d'Iilanda. 

tiMt,    III. 

-  Lei  Chanti  du  crdpuieula.  Laa  Rajoiu  atlai 

ToAdi^    XII 

—  Le  Papa.  La  Pitl«  auprime.  Religioiu  at  raligion. 

—  BuoJargal.  Le  Darniar  Jodt  d'un  Coadamaé. 

BotUBD,  II. 

aan'da  Cneux. 

Po.>»le.  XI. 

-  L'Art  d'SlM  Grand-PiM. 

1          PEIX 

DE    CBAttOE    VOLUME  :  7  fr.    50 

1 

fPranco  par  la  poilf). 
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Le   Livre 

HEVVE    MENSUELLE 

Réd>stflaF*;Bn  Chef  :  U.  OCTAVE  UZAKNE 
Cette  tris  importante  Revue  a  pouf  but  de  reUter  les  gnuwb  et 
petits  événements  du  monde  intellectuel  et  de  présenter,  outre  U 
critique  succiocCe  des  principaux  Inres  souTellemeni  parus,  des  éludes 
bibliographiques  sur  les  livres  anciens  et  modemes  et  sur  tout  ce  tjn 
l'y  rattache  par  la  pensée,  l'eipression,  l'exécution  ou  la  forme.  Les 
correspondances  étrangires  sont  confiées  aux  écrivain!  les  plus  auto- 
risés de  chaque  pays. 

Le  format  du  Livra,  grand  in-S°  colombier,  pennet  les  reproduc- 
tions de  toute  nature,  ainsi  que  les  illustrations  par  les  procAIés  les 
plus  variés.  —  Ciiaque  livraison  est  divisée  en  deux  séries  bien  dis- 
tinctes et  paginée»  ft  part  ; 

!•  I.a  Partie  tectaniqtra  st  bibllophlllqna,  ooiniinBUit  Os  n  1  U  p^n 
tlcéai  >iir  piplcr  vetgA  du  HaUuidc.  iico  tlhutnitjolii  cTim  la  Mtto  et  hoR  toM. 
f  I^  BUillograpUa  critique,  Impiltiié*  l>3  coIodiui,  idi  i»pln  ttlntA  ctuunali 
cC  formant  «nvirsD  BD  pasca. 


43  fr.    !    ttitngor  pion  da  I'UdIdb). 


L*  pnaltre  nite  (IBBI),  fnaiat  tioii  <*1im).  n  vrad  60  but». 


REVUE 

DES 

ARTS  DÉCORATIFS 


BULLETIN   MENSUEL 


Ce(U  Ilcitie,  de  loimu  grand  <d-S°  colombier,  puait  1s  90  de  ehirqoa  miila  M 
conUsit  II  pag«  do  tezt*  A  deu  coLnna»,  ralatanl  toag  les  évéDRnoDt*  d*  Fium 
et  ds  l'âtnoger  qui  laténncnt  les  Arts  DécoratlCi.  BUe  isatsnia  inr  ka  artbtaa 
déeaiatcnn  ut  tnr  les  Art*  IndnitiMs  d«  lUtiota  du  aaxécrlralDi  la  plamcma- 
pâtoDta.  SUe  donne  ctuiqae  mois  da  trois  à  abc  plaocbes  boit  t^ixtfl  en  relief  et  ea 
itUle<loiice,  oltoiilca  txoA  Usa  poai  pUini  aux  anatcan  que  puiT  Ctn  ntUca  aoi 
■teltan. 

Cliaqns  abODDd  s  droit,  connoe  primo,  à  uns  carte  d'entrés  gratutte  k  toirta 
t»  ecpoiMlOBa  da  l'Union  Osntrsla  st  du  Unie*  dea  Arts  IMcoiMUa. 

Un  a»  ~  Paru  it  diparlanii'i .     30  tr. 

~  Élrvngtr. 22  (r. 

UprtfflUrt  uilt  (1880),  forout  u  «Inai,  Mveid  itptrtBnL 
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